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'Armée  vaincue  fe  170^. 
'■  partagea  en  deux  |-«'"*'e  W 
j  Corps  dont  Tun  *  "^ 
'  pafîa  la  Sture ,  Se 
'  fe  (auva  vers  Chi- 
vas  où  étoienc  les 
gros  Equipages  de 
ï' Armée  venue  de  Lombardie,  qui 
dès  la  même  nuit  reprirent  la  route 
du  Milanez.  Le  Duc  d'Orléans 
paflà  laDolre  avec  le  refte  des  Trou- 
pes du  Retranchement  forcé ,  Se  or- 
donna à  celles  qui  étoicnt  devant  la 
Citadelle ,  de  décamper  &  de  le  fui- 
vre  vers  Pigncrol.  Cet  ordre  fut 
exécuté  avec  tant  de  confuCon  que 
cette  Armée  auroit  pu  écre  6tale- 
Twu  IX.  A  ment 


£  Hifimre  de  France  ^ 

ïyo6.  ment  pillée  &  ruinée  par  les  Impé- 
riaux 5   mais  contents  d'avoir  déli- 
vré Turin  5  &  mis  l'Armée  hors  d'é- 
tat d'en  recommencer  le  Siège ,  ils 
profitèrent  mal  de  cette  déroute,  8c 
ils  ne  trouvèrent  dans  ce  quartier-là 
que  de  la  grofle  Artillerie  oc  des  Mu- 
nitions que  Ton  n'avoit  pu  emme- 
ner.   Dès  que  l'Armée  fut  fortie  des 
Lignes ,  St.  Fremont  qui  comman- 
doic  l'Arriére- Garde,  donna  de  iî 
bons  ordres  que  la  confuiion  cefTa, 
&  il  ne  perdit  que  les  Malades ,  les 
BleiTez,  &  les  Traineurs  qui  furent 
faits  Prifonniers  de  Guerre.     Alber- 
goti  &  d'Arène  eurent  auflî  ordre 
ile  décamper  avec  cette  partie  de 
l'Armée  qui  occupoit  la  hauteur  des 
Capucins  j  ils  firent  prendre  les  de- 
vants aux  Bagages  ôc  aux  Malades 
avec  quelques,  pièces  d*Artillcrie*  lU 
quittèrent  leur  Camp  quelques  heu- 
res après  &  firent  leur  retraite  en  fî 
bon  oidre, qu'ils  ne  perdirent  pas  un 
{èul  homme.     Les  Milices  qui  les 
oibfervoient    aimèrent    mieux  aller 
piller  ce  qu'ils .  laifibient    dans   le 
Camp,  que  de. harceler  cette  Mar- 
che. 
Le  me  et      i^ç  Dpc  de  Savoie  U  k  Prince 

Savoie  rcn-  j-, 
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Eugène  entrèrent  à  Turin  le  même  1705* 
jour  d'une  manière  triomphante , 
&  donnèrent  au  Comte  de  Tlhaun  les 
louanges  que  méritoit  (à  conftance, 
&  la  vigueur  avec  laquelle  il  avoit 
défendu  la  Place.     Le  lendemain 
jour  de  la  fête  oii  TEglife  Romaine 
célèbre  la  Nativité  de  la  Vierge,  le 
Te  Deum  retentit  dans  toutes  les  E- 
glifcs.    Tel  fut  le  fuccès  de  ce  fu- 
meux Siège  qui  avoit  attiré  les  re- 
gards de  toute  l'Europe  :  Siège  en- 
core plus  mémorable  5  fi  la  grandeur 
des  autres  èvenemens  de  cette  an- 
née n'eût  point  partagé  Tattention 
des  Spectateurs .    Les  François  eu- 
rent environ  quinze  cents  Hommes 
tuez  à  l'attaque  des  Retranchemens, 
&  à  peu  près  deux  mille  cinq  cents  • 

Bleflez  5  qui  outre  les  Malades  du 
Camp  de  l'^ittaque  de  la  Citadelle, 
&  quelques  Pelotons  poftez  dans  les 
Caffinés  entre  la  Doire  8c  la  Sturc 
d'où  ils  ne  forent  point  retirez  aflcz 
proratement ,  tombèrent  entre  les 
mains  de  l'Ennemi.  Le  nombre  des  . 
Prifonniers  parmi  lefquels  on  doit 
Jes  compifcndre,  fut  d'environ  quatre 
anille  Hommes. 

Je  n'ai  pi»  le  courage  de  repro-  hm  Ai 

A  2i  cher 


de  Alaifîn. 
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1705.  cher  au  Maréchal  de  Marfin  le  mau- 
Marêch al      vais  fuccès  dc  fon  avis ,  puifqu'il  le 
'  "  '  '     païa  bien  cher.     Il  eut  fans  doute 
regret  de  n'avoir  pas  fuivi  celui  du 
Duc  d'Orléans,  &  tacha  de  reparer 
cette  faute  «n  s'expofanc  en  Grena- 
dier.   Il  fut  blefle  dans  cette  Aékion 
&  mourut  de  fes  bleifures  le  Icnde- 
çiain.  Le  Duc  de  Savoie  &  le  Prin* 
çp  Eugène  le  ftrent  inhumer  dans 
i'Eglife  Métropolitaine  de  St.  Jean 
avec  tous   les  honneurs   Militaires, 
On  chercha  même  à  juftifier  fa  nie- 
moire  après  fa  mort,  en  publiant  qu'il 
y  àvoit  à  la  Cour  une  intrigue  fo- 
mentée par  la  Ducheflc  de  Bourgo- 
gne en  raveur  du  Duc  fon  Père.  On 
aflura  que  f^txxj^  Princeflè  fenfible 
^ux  dangers  de  fa  famille ,  n'avoit 
rien  épargné  pour  faire  changer  les 
ordres  qui  en  auroient  achevé  larui- 
;ne  >  &  qu'elle  avoit  été  la  caufe  fe- 
jcrete  de  la  délivrance  de  Turin.  On 
^n  alleguoit  comme  une  preuve  ion 
/changeojient  de  conduite  à  l'égard 
de  la  Maintenon.    Elle  n'avoit  pu 
fe  refoudre  aupar^vanjc  à  avoir  les 
poindres  çomplaifances  pour  elle, 
^u  lieu  qu'elle  commença  alors  à  lui 
^p    des   cgrçjires    extraordinaires. 

PVfl 
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D'un  autre  côté  on  fit  un  crime  à  1706'. 
Chamillard  de  ce  que  la  Feuilladc 
fon  gendre  n'avoit  pas  pris  Turin  j 
tant  il  eft  vrai  que  les  plus  béau^ 
projets  font  ou  louez ,  ou  blâmez , 
felon  le  fuccès.     Ainfi  en  moins  de 
fort  peu  de  mois  le  Siège  de  Barce^ 
lonne  fit  chanceler  le  Trône  d'Et- 
pagne  d'où  Philippe  penfa  être  ren^* 
vcrfé  j  la  Bataille  de  Ramelies  livra 
aux  Alliez  une  étendue  dePaïs  dont 
k  conquête  fembloit  demander  plu-  • 
fieurs  années  5  &  remreprife  de  Tu* 
rin  manquée  fit  perdre  l'Italie  aux 
François.  Evénements  d'autant  plus 
dignes  de  la  reflexion  des  Politiques, 
qu'ils  furent  plutôt  caufez  par  le  dé- 
couragement que  par  la  perte  des 
Armces^dans  les  Batailles.  L'Hiftoire 
n'en  fournit  guéres ,  où  il  y  ait  eu  fi 
peu  de  fang  répandu ,  &  qui  cepen- 
dant aient  eu  de  fi  grandes  fuites. 

La  Déroute  devant  Turin  rendit  Le  cortee 
inutile  la  Viftoire  que  le  Comte  de  tX^tm^ 
Mcdavi  remporta  deux  joars*  après  p^ïaux  à 
dans^  le  Mantouan.     Les  Troupes  ^^^^«lonci 
Hcflicnnes^   qu'attendoit    le    Corp3 
kiffé  par  le  Prince  Eugène,  joigni- 
rent le  Général  Wezel  qui  les  com- 
aaandoit ,  auprès  de  Valegio ,  &  dè^ 

A  5  le: 
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ijOÔ.  k  même  jour  qui  é  toit  le  i6. d'Août^ 
toute  cette  Armée  pafla  le  Mincie 
auprès  de  Borghetto,  &  alla  faire 
le  Siège  de  Goito  dont  le  Gouver- 
neur fe  défendit  mal^âc  capitula  dés 
le  ip.     Cet  OflScicr  étant  arrivé  à 
Crémone,  le  Duc  d'Orléans  le  fit 
inettre  aux  Arrêts  pour  fa  lâcheté. 
De  là  le  Prince  de  Heflc  réfolut  en- 
fuite  le  Siège  de  Caftiglione  délie 
Stivere,  pour  s*ouvrir  un  pafiage  dans 
.  le  Milanez  ,  &  en  attendant  qu'il 
eût  la  groffe  Artillerie  qu'il  envoia 
chercher,  il  fit  toujours  inveftir  la 
Place.     Le  Comte  de  Medavi  qui 
n'avoit  point  jugé  à  propos  de  dif- 
puter  le  paflage  du  Mincio  aux  Im* 
périaux,  feignit  de  craindre  un  enga- 
gement ,  &  fc  retira  à  Santa  Maria 
délie  Gratie ,  comme  s'il  eût  voului 
couvrir  Mantoue.     Il  retira  fecret- 
tement  une  partie  des  Garnifons  de 
^  Man toue, de  Guaftalla,&  toutes  cel- 
les des  petits  Poftcs  voifins ,  &  fe 
voiant  une  Armée  de  vingt  cinq  Ba- 
taillons Se  de  trente  cinq  Elbadrons ,  il 
décampa  tout  à  coup  oc  marcha  vers 
le  Prince  de  Heffe  qui  n^étoit  point 
informé  de  ces  Renforts.     Ce  Prin- 
ce déjà  maître  de  la  Ville,  étoit  oc- 
cupé 


Jous  k  Règne  de  Louis  X IF.       "f 

€iipé  à  réduire  le  Château.    Il  aima  \jo$% 
mieux  marcher  au  devant  des  Fran- 
çois ,  que  de  les  attendre  dans  fes  Re-^ 
tranchéments ,  &  n*y  laiffknt  que  ce 
qu'il  faloit  de  monde  pour  la  fuTeté  de 
la  Tranchée ,  &  pour  tenir  la  Garnî?- 
fon  du  Château  dans  le  refpeâ:,  il 
s'avança  dans  la  Plaine  de  Solfarina 
entre  Caftiglione  i^  Guidizzolo.  Ce 
fut  là  que.  fe  livra  une  Bataille  (  i  ) 
oii  la  valeur  des  deux  partis  i-endîc 
k  Viftoire  fort  incertaine  \  elle  pen- 
cha même  quelque  tems  du  côtédet 
Impériaux.     Déjà  trois   Bataillons 
Efpagnols  de  la  première  Ligne  a- 
voient  plié,&  les  Ennemis  profitai 
de  cette  ouverture ,  pénctroient  dam 
r Armée  de  France.     Mais  Sebert 
qui  étoit  à  la  féconde  Ligne,  remplit 
ce  vuide  avec  tant  de  diligence  qu'ils 
ne  purent  profiter  aflez  promtement 
de  ce  defordre.  Envain  ils  tâchèrent 
de  rompre  la  Cavalerie  Françoife, 
fcur  Infanterie  après  avoir  compté 

3uelque  tems  fur  la  defïàite  de  l'Aile 
roitCjfut  pouflee  à  fon  tour  &mi(è 
en  fuite.!  Cette  déroute  coûta  aux 
Alliez,  félon  les  Relations  des  Fran- 

A  4  çois, 
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1705.  Çoîs ,  plus  de  quatre  mille  Prifon- 
niers ,  en  y  comprenant  ce  qu'ils  a- 
voient  laifle  à  Caftîglione ,  &  qui 
fut  enlevé  par  le  Comte  de  Medavi. 
Les  Alliez  prétendirent  n'avoir  per- 
du y  tant  en  Morts ,  qu'en  Bleflez ,  & 
en  Prifonniers  j  qu'environ  douze 
cents Hommesi  Ils  publièrent  que  le 
Prince  de  Hefle  s*étoit  retiré  en  boi> 
ordre  avec  le  refte  de  fon  Armée 
vers  Valcgio.  Le  lendemain  il  fe 
pofta  à  St.  Michel  fur  l'Adige  où  ii 
rappela  la  Garnifon  qu'il  avoit  mife 
à  Goito  5  &  prenant  la  route  du  Pô , 
il  fe  hâta  dfî  joindre  le  Prince  Eugè- 
ne qui  étant  entré  dans  le  Capitale 
du  Milanez,  le  zf.  de  Septembre, 
avoit  fommé  inutilement  le  Marquis 
de  la  Floride  de  lui  en  livrer  le  Châ- 
teau. Le  Prince  de  Vaudemont  en 
étoit  parti  deux  jours  auparavant 
avec  la  Princefle  fon  Epoufè  ,.  6c 
s'étoit  retiré  à  Pizighitone  fur  l'Ad- 
da  ,  d'où  il  donna  fes  ordres  pour 
raflèmbler  les  Troupes ,  qui  fe  joi- 
gnant au  Corps  du  Comte  de  Me- 
davi, furent  emploiées  à  couvrir  le 
Mantouan  &  le  Cremonois ,  &  à 
foutenir  en  Italie  le  débris  de  la  for- 
tune des  deux  Couronnes. 

L'Ar- 
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L-x\rmée  que  Ton  tâcha  de  raf-  I70(J; 
fembler  dans  les  Païs* Bas  n'empêcha  ^uj^  ^«J« 
point  les  Alliez  de  pourfuivrc  leurt  efiPiandiw.- 
conquêtes.  Après  les  avantages  qu'ils 
avoient  tirez  de  la  Viftoire  de  Ra- 
melies  ,  le  Duc  de  Màrlboroug' 
avoit  propofé  de  profiter  de  la  con- 
fternation  où  étoit  l'Armée  de  Frang- 
ée ,  &  d'entrer  le  plus  avant  qud 
Pon  pourroit.  On  s'étoit  oppole  à 
ce  Confeil ,  dans  la  crainte  que  l'Ar- 
mée vaincue  ne  fè  trouvât  en  pou- 
voir de  l'enfermer,  ôc  de  reprendre 
par  l'éloignement  de  notivelles  for- 
ces, ce  qui  n'étoit  pas  abfoliimentf 
knpoffible.  Pour  décider  la  queftion, 
il  le  rendit  à  la  Haie, d'où  étant  re- 
tourné en  Flandres  le  ij.dejuîn, 
il  eut  le  même  jour  une  conférence 
avec  d'Owerkerque,  qui  avoit  eu  le 
Commandement  de  l'Armée  en  fort 
abfonce. 

Le  lendemain  Oftènde  que  le  Gé-  iM%tà*<it^: 
néral  Fagel  bloquoit  déjà  par  terrd  ^^^^•' 
depuis  quelques  jours  avec  le  Corpsf 

3u'il  commandoit',  fut  auflî  bloquée 
u  côté  de  la  Mer  par  le  Vice- Ami- 
rail  Fairborn  qui  y  amena  neuf  Vaif^ 
feaux  de  Guerre  &  quatre  Galiôtes* 
à' Bombe»    Le  Gouverneur  dont  la- 

A*  |5  Gar-^ 
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ifo6^  Garnifon  avoit  été  renforcée  avant 
l'arrivée  de  l'Efcadre,  refufa  de  fe 
rendre ,  &  les  Alliez  pour  le  refler- 
rer  d'avantage   attaquèrent  &   pri- 
rent Plaflcndal^Fort  fitué  fur  le  Ca- 
nal de  Bruges^  tandis  qu'un  gros 
Détachement  de  TArmée  alla  pour 
iiirprendrc  Nieuport.   Mais  comme 
on  ne  trouva  point  à  cette  dernière 
Place  toute  1»  facilité  que  Ton  s'y 
étoit  promife ,  l'Armée  fe  contenta* 
de  laifler  quelques  Troupes    pour 
garder  les  Eclufes  dont  les  François 
auroient  pu  fe  fervir  pour  inonder 
ks  Environs  d'Oûendc,  &  en  em- 
pêcher le  Siège  ,  &  elle  retourna 
devant  cette  Place.     Les  Bateries 
furent  dreflees  le  27.  Se  la  nuit  du 
28.  au  2,p.  on  ouvrit  la  Tranchée. 
Malgré  la  vigilance  du  Vice-Ami* 
ral  y  le  Comte  de  la  Mothe  reçut 
trois  Bâtimcns  chargez  de  Muni^ 
tions,  &  il  y  avoit  fujet  d'efperer 
qu'il  fe  defendroit  long-tcms.     Il 
capitula  néanmoins  le  6.  à  condition 
que  la  Garnifon  fortiroit  l'épée  au 
côté,  lailTant  Tes  autres  Armes ,  fes 
Drapeaux-  &  T Artillerie  j,  qu'elle  ne 
pourroit  porter  les  Armes  contre  \t% 
Allicx  dans  le  tems  de  fix  mois^  que 

la 
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la  Garnifon  d'Efpagne  feroit  €on-  170(1* 
duite  à  Mons ,  &  que  les  Malades  & 
Bleflez  François  feroient  tranfpor- 
fcz  à  Dunckerque.  La  GarnifoiQ 
fortit  le  8.  compofée  de  deux  nrilte 
Hommes. 

L'Eîedeur  de  Bavière  étoit  ce-  L'Èicftfur' 
pendant  à  Mons  retenu  par  une  ma-  tombVim- 
ladie  ,   à  laquelle  le  chagrin  caufé  ^«dci 
par  tant  de  revers  avoir  peut-être  la 
principale  ^rt.     Il  fe  repandir  mê- 
me un  bruit  qu'il  étoit  mort,  &  qu'il 
n'avoit  pu  fupporter  plus  long-tems- 
PafFreufe   idée  de  ne  devoir   pluir 
rentrer  dans  fes  Etats; 

Le  grand  armement  naval  que  fe-  5r*î?"?^^«*^^* 
lent  les  Puiflances  Maritimes  en-  va  \  oun" 
couragées  par  tant  de  fucccs ,  repan-  ^«'î"«« 
dant  Tallarme  fur  toutes  les  côtes  de 
France ,  le  Maréchal  de  Vauban  eut- 
ordre  du  Roi  d'aller  à  Dunkerque,- 
où  il  arriva  le  z$.  de  Juin.-    Il  faut 
attribuer  aux  fages  précautions  qu'il- 
prit  pour  mettre  cette  Place  &  le 
Voifînage  à  couvert  de   toute  in- 
fulte  5     la    confervation    de'   cettc- 
forterefle  que  les  Ennemis  mena- 
çoient.    Eue  leur  étoit  trop  impor-^ 
tante  pour  qu'ils  n'euflent  pas  fait 
tous  leurs  efiorts,afin  de  la  conque-^ 
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3W©fi.  rir  )  s'ils  n'avoient  été  retenus  par 
l'iînpoffibilité  d'y  réuflîr.  Le  Ma- 
réchal fit  faire  plufîeurs  feignées 
Èour  ouvrir  les  Canaux,  &  inonder 
\  Païs,en  cas  que  les  Alliez  s'appro- 
chaflent  deFurnes.  Il  fît  pointer  du 
Canon  fur  les  Dunes  de  Nieuport 
pour  empêcher  d'Owerkerque  d'en- 
voier  des  Troupes  de  ce  côté  là  le 
long  du  Risban  fur  le  Sable  ^  ôc  en^- 
fin  il  forma  une  Ligne  de  quarante 
pieds  deJarge  donc  la  terre  remuée 
~  fonnoit  un  Parapet  avec  une  Ban- 

Suette.  Cet  ouvrage  étoit  par  tout 
ifé  de  Paliflades  oc  la.  Ligne  s'é- 
tendoit  depuis  la  Rivière  de  Bour- 
bourg  9  julqu'au.  Fort  Louis ,  Se  de 
là  fe  terminoit  aux  Dunes.  Les  Al^ 
liez  furent  rebutez  par  l'impuifTancc 
où  ils  étoient  de  faire  en  même  tems 
rinveftiflement  de  Dûnquerque,  de 
Bergues ,  &  des  Lignes  dont  je  viens 
de  parler.  Us  trouvèrent  plus  de 
.  joun  à .  forcer  Menin ,  pendant  qu'u- 
ne autre  partie  de  leur  Armée  prefr 
Ipit  Dendermonde. 

v«Mi>tilé-      Menin  fut  invefli  la  nuit  du  zr-. 

Sai^'^**  au  zz.  Le  Lieutenant  Général 
.Caraman  qui  y  commandoit  uno 
<QanùlQn.de  douze  Bataillons  &  ua 
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Régiment  de  Dragons,  avoit  tou-  ijoSv 
tes  les  Munitîons-,  pour  fe  defendrc^ 
long-tems,  &  outre  cela  TefperAnce 
d'être  fecouru  par  L'Armée  qui  fc 
retabliflbit  de  jour  en  jour.  L'Am- 
niftie  générale  que  le  Roi  avoit  ac* 
cordée  aux  Deferteurs  qui  fc  ren- 
droient  à  l'Armée  9  l'avoit  déjà 
groffie  ,.  6e  l'on  s'attendoit  que  le 
Duc  de  Vendôme  la-  trouveroit  en 
état  d'arrêter  les  malheurs  publics»     v 

Ce  Prince  arrivé  à  Veriailles  le  "^^  ^^  ^' 
51.  de  Juillet,  après  avoir  confère  arrivée»^ 
deux  heures  avec  le  Roi  dans  le  Ca-  ^**o<^*»» 
binet  de  Sa  Majefté,  avoit.  pris  le 
3%  d'Août  la  Route  de  Flandres,  80 
avoit  joint  la  f .  l'Armée  dont  les 
cris  de  joie  lui  firent  connoître  l'im- 
patience avec  laquelle  il  étoit  atten- 
du. 11  vifita-d'abord  lesFrontiéreSy 
&  donna. ordre  aux  Troupes  qui  de<» 
voient  joindre  fon  Armée,  de  s'y  ren- 
dre inceflamment.  On  ne  doutoit 
point  qu'il  ne  délivrât  Menin  3  mais 
il  ne  remplit  point  à  cet  ég^rd  les 
eTpeianccs  de  ta  Cour  Se  de.  la .Na? 
tion. 

Cette  Place  étoit  foudroiee  paK  11  ne  pcutt 
une,  nombrcufe  Artillerie  qui  en  a-^  2î^*""**** 
w>ic  déjà .  réduit  une  partie  en  Cen^r 

A  7  dresj^. 
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ifyoS.   dres  ,   8c  fak  fauter  un  Magazin  a: 
Bombes  j   &  les  Alliez  qui  avoient 
cefle  de  comprcr  pour  rien  l'Armée 
de  France,  pouflbient  ce  Siège  avec 
tant  de  vigueur  qu'àmoins  d'un  fe- 
cours  auffi  promt  que  puiflant,  la^ 
perte  de  cette  Place  étoit  affurée. 
Le  f .  d'Août  la*  Garnifon  fit  une 
foitie,&  retarda  la  néceffité  de  fè 
rendre,  qui  ne  put  néanmoins  être 
différée  que  jufqu'au  ti.  du  même 
mois.     Le  Comte  de  Caraman  fit 
«ne  Capitulation  honorable  conte- 
nant vingt  neuf  Articles  dont  les- 
principaux  furent  qu'il  livrcroit  une 
Porte  le  i  j .  &  qu'il  fortiroit  le  zf. 
^  avec  fa  Garnifon ,  quatre  pièces  de 
Canon ,  à  favoir  deux  de  dix  huit 
livres  de  Balle ,  deux  de  huit  livres^ 
,  &  deux  Mortiers ,  vingt  coups  de 
Munition  pour  chaque  Soldat  ^  huit^ 
Chariots  couverts  qui  ne  pouroient 
être  vifitez ,  du  pain  pour  quatre 
jours  )  du  vin  &  de  la  viande  à  pro- 
portion >  6c  quelques  autres  Condi*- 
rions ,  dont  il  fcmbloit  que  l'ulàge 
eût  été  aboli.     En  vertu  de  cet  ac-^ 
cord  figné  par  le  Général  Salifch 
qui  avoir  commandé  le  Siège  ,  ÔC' 
par  le  Comte,  qui  avoit  défendu  la 
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Place  ,   la  Garnifon  fut  efcortée  à  1705. 
Lile  par  deux  cents  chevaux. 

Le  Duc  de  Vendôme  n'avoit  pas  i)  demande- 
trouve  une  Armée  avec  laquelle  il 
pût  s'opofër  aux  Ennemis ,  &  il  n'y 
avoir  guère  guc  la  fuperioriré  du 
nombre,  qjui  tût  capable  de  rendre 
aux  Troupes  ce  courage  vif  &  in- 
trépide, qui  eft  prcfque  toujours  uu 
gage  de  la  Viâ:oire.  Il  manquoit 
fer  tout  d'Iiîfenterie ,  8c  fit  connoî- 
tre  à  la  Cour,  que  le  Maréchal  de 
Villars  ne  courant  point  de  rifquc 
d'être  attaque  ,  il  (croit  à  propos- 
qu'on  envoiât  en  Flandres  une  par- 
tie des  cinquante  Bataillons  qu'il 
commandoit.  Les^  ordres  furent  don- 
nez pour  fdîre  ce  Détachement  3 
mais  il  faloit  du  tems  pour  le  rece*" 
voir. 

La  prift  de  Menîn  annoncée  au  ckamiiitidl 
Roi  par  un  Exprès  du  Duc  de  Ven-  [f^^^^^ 
dôme,  fit  craindre  pour  les  autres 
Places  parmi  lefquelles  il  y  en  avoit  - 

Î)eu  de  fi  bien  fortifiées.     Chamil- 
\rà  partit  auffi-tôt  pour  l'Armée  de  '^ 
Flandres,  afin  de  confulter  avec  le 
Duc  fur  les  moiens  de  mettre  en  fu- 
reté les  Frontières.     On  ne  douta- 
point  qpc  les  Alliez  ne  fe  fcmScnt 

de 
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P706.  de  leurs  avantages ,  &  qu'ils  ne  fif- 
fènt  tous  leurs  efforts  pour  forcer 
encore  quelques  Forteréfles  avant  la 
fin  de  cette  Campagne.  Il  étoit 
qucftioH  de  couvrir  la  Barrière,  & 
d'empêcher  que  l'on  ne  fit  de  plus 
grandes  pertes.  On  regardoit  celle 
oe  Dendermonde  comme  inévitable* 
Btcnder-  Peu  de  jours  après  la  funefte  jour- 

flégéc'^&'  née  de  Ramelies ,  les  Alliez  qui  a- 
nnrc  pat  les  voient  compté  qu'elle  tomberoit  d'el- 
le  même  entre  leurs  mams  comme 
tant  d'autres ,  y  envaiérent  de&Trou*- 
pes  pour  en  prendre  poffeflîon.  Le 
Gouverneur  voiant  qu'elles  s'appro-^ 
choient  5  les  fit  avertir  de  fe  retirer  y 
&  perça- les  dignes  pour  inonder  les 
environs.  Le  21.  de  Juin,  le  Lieu- 
tenant Général  de  Verboom  y  en* 
tra  avec  fix  cents  Hommes  d'Infim^^ 
terie  ,  quatre-  pièces  de  Canon,  & 
plufieurs  Chariots  de  Munitions.  Ce 
fecours  inopiné  leur  fit  comprendre 
que  la  Ville  ne  fe  rendroit  point  à 
moins  d'un  Siège.    Pendant  qninze 

i'ours  elle  effuia  le  Canon  &  les  Bom* 
>es  des  Ennemis,  qui  difcontinuant 
le  Siège  le  f.  de  Juillet,  prirent  le 
parti  de  l'affamer.  Il  y  avoir  déjà 
glus^  de  deux,  mois  qu'elle  étoit  blo- 
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quéc,  les  Vivres  commençoient  dé-  1706^ 
ja  à  manquer  ,  ôc  la  maladie  avoit 
afFoibli  la  Garnifon ,  lors  que  les  Al- 
liez avertis  de  cet  état  par  un  Dc- 
ferteur,  reprirent  le  Siège  qui  ne  pou- 
voir être  long.  Le  Général  Chur- 
chil  Frère  du  Duc  de  Marlboroug 
fut  chargé  de  cette  expédition^  Il 
fit  ouvrir  la  Tranchée  le  31.  d'Août, 
&  obligea  le  f .  de  Septembre  ,  la 
Garnifon  à  fe  rendre  Prilonniére  de 
Guene.  Les  Officiers  &  les  Sol- 
dats confervérent  néanmoins  leurs 
Equipages,  &  leurs  Hardes.  Outre 
les  raifons  que  je  viens  de  raporter, 
la  mcfintelligence  qui  furvint  entre 
les  Troupes  de  France  &  celles  d'Ef- 
pagne ,  obligea  le  Gouverneur  de  fc 
rendre  quelques  jours  plutôt  qu'il 
n'auroit  fait. 

L'Armée  Hollandoife  commandée  lU  fe  reo- 
par  le  Général  d'Owcrkerque  inveftit  d'Âîr^"* 
Ath  le  16  5  &  fon  Artillerie  fit  un  feu 
fi  terrible ,  que  le  Marquis  Spinola 
Gouverneur  Se  le  Sieur  de  St.  Pierre 
Commandant,  voiant  leurs  Fortifica- 
tions ruinées,  fongérent  à  capituler 
le  I.  d'Oftobre,  aux  mêmes  Condi- 
tions qui  avoient  été  accordées  à  la 
Garnifon  de  Menin.    Elles  leur  fu- 

rait 
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1706.  rcnt  refufées  ,  &  le  lendemain  iU 
furent  obliges^  de  fe  rendre  Prifôn- 
niers  de  Guerre  avec  la  permiffioa 
aux  Officiers  de  fortir  Pépéc  au  co- 
te,  &  de  conferver  leurs  Equipages. 
Ce  fut  par  cette  conquête  que  lea 
Alliez  terminèrent  en  Flandres  cet- 
te Campagne  la  plus  funeflre  que  la 
France  eut  encore  faite  depuis  plu- 
fieurs  fîécles. 
Triftc  ^tat  L*Elc£tcur  de  Bavière  étoit  alors 
4e  Baviéie?'  ^^^^  ^^^  trifle  fltuation.  Dépouillé 
de  (ts  Etats,  il  ne  voioit  point  le 
Roi  en  pouvoir  de  le  rétablir.  Les 
efforts  que  l'on  s'etoit  propofé  de 
faire  en  AUem^ne  fous  les  Géné- 
raux Villars  &  Marfin  ,  s'etoient 
bornez  à  fe  faifîr  de  Lauterbourg 
qui  fut  abandonné  à  leur  Aproche , 
&  à  reprendre  Haguenau  dont  le 
Siège  fut  cormnis  au  Marquis  de  Pé- 
ri. Les  Aflîégez  demandèrent  à  ca^ 
pituler ,  &  le  Marquis  leur  aiant  ré- 
pondu que  huit  mois  auparavant  le 
Général  Thungcn  lui  avoit  refufé 
cet  honneur  y  il  les  força  de  fe  ren- 
i^  ëre  Prifonniers  de  Guerre.     Ils  é- 

toient  environ  deux  mille  cinq  cents 
Hommes  5   on  trouva  dans  la  Place 
plus  de  deux  cents  Milliers  de  pou- 
dres^ 
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dres ,  &  des  grains  en  abondance.  ijo(k 
Un  fi  beau  commencement  faifoit 
efperer  une  fuite  bien  diférentc  de 
celle  que  je  viens  de  raporter.  Mais 
le  Marêchai  de  Marfin  fut  envoie 
en  Italie  y  &  ce  que  Villars  confer- 
va  de  Troupes  étant  afFoibli  par  les 
Détachemens  qu'on  lui  ordonna  de 
faire ,  ne  fut  plus  capable  de  rien  en* 
trcprendre. 

Outre  ces  malheurs  publics  les  La  coar  de 
deux  Eleveurs  avoient  leurs   cha-  aJaTSiS** 
grins  particuliers.  L'Empereur  Léo-  l'Eropire 
pold  n'avoit  pas  été  pas  moins  irrité  eic^cuw» 
que  le  fut  fon  Succcfleur  des  obfta- 
cles  que  k  Maitbn  de  Bavière  avoit 
voulu  apporter  à  fes  defleins  :  mais 
fon    tempérament    flegmatique  lui 
avoit  permis  d'envifager  les  bornes 
que  les  loix  ont  mifes  à  l'Autorité 
Impériale,  &  lorfque  des  pcrfonnes 
de  fon  Confeil  voulurent  exciter  fa 
vengeance  à  mettre  les  deux  Elec- 
teurs au  Ban  de  l'Empire ,  il  ne  me- 
prifa  point  les  avis  de  ceux  qui  lui 
remontrèrent  qu^il  ne  pouvoit   né- 
gliger des  formalitez  efîentielles  qui 
rendoient  la  chofe  impraticable.  Ôa 
lui   fît  connoître  qu'il  ne  pouvoit 
profcrire  des  Princes  de  ce  rang,fan& 
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%jo6.  les  citer  en  pleine  diète  j  qu'il  fâu'* 
droit  leur  donner  des  Sauf-Conduits 
pour  eux  ou  pour  leurs  Ambafla- 
deurs  j  écouter  leurs  motife  de  jufli- 
fication  ,  les  foumettrc  à  l'examen 
des  trois  Collèges  j  Qu'en  cas  même 
que  les  trois  Collèges  les  trouvaflent 
coupables^  on  de  voit  les  Ibmmer  à 
trois  diferemes  fois  de  iâtisfàire  à 
leurs  obligations ,  dans  un  terme  qui 
ne  pouvoit  être  moindre  que  de  trois 
mois  j  avant  que  d'en  venir  à  la  pro- 
Icription  propofée.  Leopold  étoit 
trop  bon  politique  pour  permettre 
que  l'on  agitât  dans  une  diète  les 
motifs  de  ces  deux  Princes.  Mais 
fous  l'Empire  de  Jofeph  le  Confèil 
Aulique  toujours  attentif  à  faifir  les 
occafions  d'évoquer  à  foi  les  affaires 
qui  appartiennent  à  la  Diète  géné- 
rale ,  fe  prévalut  des  chagrins  que 
donnoit  au  jeune  Empereur  le  peu 
de  foumiifion  (^u'il  trouvoit  dans  la 
Bavière. 

Ses  Commiflaires  non  contents 
d'exiger  du  Païs  les  Contributions 
ordonnées  par  la  Cour  de  Vienne , 
rcgardoient  leur  Pofte  comme  une 
occafîon  de  faire  leur  main.  La  ri>- 
gjeui'  qu'ils  exerçoient  fous  prétex^ 

te 
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te  de  réduire  ceux  qui  étoient  re-  1705* 
fraétaires  à  l'Autorité  Impérialejmet- 
toit  au  defe(pok  les  peuples  accou- 
tumez à  un  <jouvernement  doux  8c 
paifible ,  ôc  rendoit  plus  vif  le  re- 
gret qu'ils  avoient  de  n'être  plus  fous 
PEleâeur.     De  là  les  Conjurations 
fréquentes ,  les  foulevcments  des  Vil- 
les &  des  Païfans ,   que  la  feverité 
des   châtimens  ne  fcfoit  qu'irriter. 
Le  Confeil  Auliquc  prit  ce  tems 
pour  infinuer  au  nouvel  Empereur 
qu'il  falloit  retrancher  aux  Bavarois 
l'efperance  de  rentrer  fous  l'obeif- 
fance  de  leur  Souverain.    A  la  véri- 
té les  Loix  dç  l'Empire  s'y  oppo- 
foient  5   mais   les  circonftances  du 
tems  difpenfoient  des  formalitez  5  les 
Etats  de  l'Empire  étoient  occupez 
à  la  Guerre  contre  la  France ,  &  ne 
pouvoient  oppofer  que  des  remon- 
ti^nces  inutiles.    Ce  Coup  d'Auto- 
rité affuroit  au  Confèil  Âulique  un 
Droit  qu'on  lui  avoit  toujours  diC- 
putéjôc  après  qu'il  auroit  eu  le  cré- 
dit de  profcrire  deux  Eleéteurs,  les 
autres  Princes   qui  ne  s'y  feroient 
point  oppofez ,  ne  pouvoient  plus 
le  difpenler  de  reconnoître  fa  juri* 
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lyotf .  La  réfolution  en  aiant  été  prife  , 
Afccquciics  rEmpereur  fe  rendit  en  Cérémonie 
ft  &c"  le  ^P.  d* Avril  fur  le  midi ,  dans  la 
profcfi-  grande  Sale  du  Palais,  avec  une  nom- 
^^^  breufefuitc.de  Noblefle,  &  «'étant 
,  placé  fur  un  Trône,  le  fit  lire  les 
deux  Aâ:es  d'Inveftiture  qui  avoient 
été  donnez  à  ces  deux  Princes  quand 
ils  Tavoient  prife  de  Leopold  j  après 
qjioi  l'Empereur  prît  ces  deux  Ac- 
tes ,  les  déchira  par  le  milieu ,  Sc 
les  aiant  jettez  à  terre  ,  les  pouffa 
avec  le  pie.  Un  Héraut  d'Armes 
les  leva  enfuite  avec  la  pointe  d'une 
lance,  &  les  aiant  déchirez  en  pe- 
tits morceaux ,  les  jetta  par  les  fe- 
nêtres dans  la  Bajffe  Cour  du  Palais. 
On  lut  enfuite  le,  Décret  par  lequel 
les  Eleéleurs  de  Bavière  8c  de  Co- 
logne étoient  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire ^  Se  il  fut  publié  au  fon  de  fix 
Trompettes.  Pour  rendre  la  pro- 
icription  plus  entière  ,  ob  ota  le 
nom  de  Princes  de  Bavière  aux  jeu- 
nes Princes  qui  éioient  detetms  Pri«- 
(bnniers,  &  il  fut  ordonné  qu'ils  ne 
feroient  a{>ellez  que  les  fil^  du  Comte 
de  JViteUkacb  j  qui  étoit  le  nom  que 
la  Cour  de  Vimne  laiflbit  encore 
par  grâce  à  leur  Père  ;    Nom  x}ue 

leurs 
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leurs  Ancêtres  portoient  avant  Tac-  1705. 
quiiîtion  de  la  Bavière. 

La  plus  fâcheufe  circonftance  de 
la  prolcription ,  c*étoit  Tépuifement 
où  la  France  étoit  réduite  par  tant 
de  pertes ,  &  le  danger  où  elle  étoit 
de  fuccomber  elle  même  à  tant  de 
revers.    A  ces  chagrins  de  l'Elec- 
teur fe  joignoit  celui  de  voir  avec 
quelle  légèreté  les  peuples  du  Bra- 
baht,  qui  lui  avoient  témoigné  une 
tendre  vénération  jufqu'à  fa  défaite 
à  Ramelies ,  venoient  tout  à  coup 
de  changer  de  parti ,  &  avoient  mar- 
qué avec  des  tranfports  d'une  joie 
publique,  combien  la  révolution  pré- 
fente leur  étoit  agréable. 

Les  nouvelles  que  l'on  recevoît  suke  de  la 
d'Efoagne  ,  n'étoient  guéres  plus*^  S  E^pfgSc. 
coniolantes.  Le  Corps  de  Troupes 
qui  étoit  en  Eflramadure  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Barwick  étoit 
trop  di(proportionné  aux  forces  que 
les  Alliez  avoient  du  coté  du  Portu- 
gal. Une  autre  petite  Armée  que 
commandoit  le  Marquis  de  Villa 
d'Arias  dans  l'Andaloufîe ,  n'étoit 
pas  une  Barrière  plus  capable  d'ar- 
rêter Milord  Galowai ,  qui  avoit  été 

rievitu  du  Caraâere  de  Généraliffi-^ 

me, 


Progrès  des 
4P«iru£ais. 


Ketour  de 
Philippe  V. 
à  Madcid. 


Cjitrfèsde 
fefcoidiflie- 
menr  des 
Grande, 


14  Hifioîre  de  France , 

me,  Se  le  Marquis  das  Minas,  qui 
s*étoit  mis  en  Campagne  dès  le. 
commencement  d'Avril.  Les  Por- 
tugais déjà  maîtres  d*Alcanta- 
ra  ^  de  Coria  ,  &  de  Placeniia  fc 
préparoient  à  pénétrer  dans  le  cœur 
de  la  Caftille^  mais  ils  changèrent 
de  deflein,  &  au  lieu  de  s'avancer 
vers  Madrid  ,  ils  retournèrent  fur 
leurs  pas ,  &  firent  le  Siège  de  Ciu- 
dad- Rodrigo, qui  n'aiant  qu'une foi- 
ble  Garnilon ,  refifta  fort  peu ,  &  ils 
prirent  pofleflîon  de  Salamanque 
qu'ils  trouvèrent  ouverte ,  après  guoi 
ils  entrèrent  énQuartiers  de  Rarraî* 
chiflement.  Les  chofes  en  étoient  là 
quand  Philippe  V.  retourna  à  Ma* 
drid  le  6.  de  Juin,  après  la  malhcu- 
rcufe  Expédition  de  Catalogne.  Il 
trouva  les  Grands  plus  atachez  àfon 
fervice  qu'ils  ne  l'avoient  été  peu 
auparavant.  Le  trop  grand afcendant 
que  la  Princefle  desUrfins  avoit  pris 
à  la  Cour ,  refroidiflbit  le  zèle  a'un 
certain  nombre  des  Principaux  de  la 
Nation  ;  ils  l'accufoient  même  d'a- 
voir trafiqué  depuis  quelque  tems 
les  plus  beaux  Gouvernemens  d'E(^ 
pagne.  Oeil  du  moins  ce  que  dit 
le  Duc  de  Mcdina-Celi  à  TAmbafla* 

deur 
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deur  Amelot  qui  avoit  aflemblé  les  tyo$. 
Grands  pour  favmr  d'eux  de  la  part 
du  Roi  Trcs-Chrctien  fi  on  pou- 
voie  compter  fur  leur  zèle,  &  pour 
les  afTurer  qu'autrement  il  aîmeroic 
mieux  rapelcr  Ton  petit  fils ,  que  de 
le  maintenir  contre  les  fentimens  de 
la  Nation.  Le  Duc  aiant  pris  la  pa« 
rôle  pour  raflemblée,  repondit  „  que 
j)fi  quelque  chofeavoit  pu  donner  du 
,, chagrin  à  la  Nation,  cela  ne  poa- 
.„  voit  provenir  que  du  mépris  que 
„J*on  îaifoit  d'elle ,  de  voir  corn- 
,,  mander  les  Armées  par  d^  Ëtran?* 
9)  gci's  9  &  les  principaux  Gouverne- 
„ments  d'Ëfpagne  entre  les  mains 
^9  d'une  Dame  qui  les  vendoit  publir- 
„  quement  :  que  'cependant  les  cho- 
„(es  n'étoient  pas  fans  remède,  & 
,,que  fi  Sa  Majefté  voùloit  bien  y 
„  faire  quelque  attention ,  elle  coa« 
„noîrroit  à  quel  excès  la  Natiou 
^,prendroit  fes  Intérêts  contre  fès 
„  Ennemis".  L'Ambafladeur  répli- 
qua „  qu'il  avoit  pouvoir  de  les  afTu- 
,)  rer  de  la  part  du  Roi  qu'il  reme* 
,^  diéroit  à  tous  ces  defordi:es ,  Se  qu'il 
„  s'en  ntporteroit  entièrement  à  leurs 
„  Grandefles.  Le  Duc  qui  parloit  au 
i,nom  de  l'aflemblée  dit  que  le  Roi 
XomelX.  B  „d'EC. 
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vjf-^ j,  ^  d^pagne  pouvoit  compter  qu'ils 
^99  &cnfieroieat  tous  leurs  biens  & 
*>9  leur  vie  pour  le  maintenir  %  qu^ils 
9,  entretiendraient    quarante    mille 
^Hommes  à  leurs  dépends  ^  fans  en 
^  diminuer  rien  de  fes  revenus  \  qu^ 
^  pouvoit  en  toute  fureté  revenir  à 
,,  Madrid ,  &  qu'il  connoîtroit  leur 
^9, fidélité.     S'il  y  a,  ajouta^t-il^  des 
9,mécontens    trop  intereflëz  pour 
99  l'Archiduc  j  ils  peuvent  fe  retirer, 
^  Se  on  leur  fera  tenir  leurs  revenus 
^  où  ils  voudront  \  mais  fî  après  cet* 
y^teDéclaration^il  s'en  trouve  quel-»' 
9,  ques  uns,  ils  peuvent  compter  qu'ik 
^  porteront  leur  tête  fur  un  -échar- 
^  faut ,   avec  con|ifcation  de  tous 
)9  leurs  tûens  $  &  fî  dans  ma  propre 
5,  conduite  on    ^couvre    quelque 
9)  chdfe  qui  foit  contraire  aux  in* 
99  terêts  de  mon  Prince ,  je  confens 
^dc  &rvîr  d'exemple".   Il  fkiit  par 
cette  acclamation  :  Finfe  Philippe  /^ 
notre  Roi  légitime  >  Se  toute  l'af- 
icÈehlèt  témoigna  fbn  approbaticm 
par  nn  applaudiflèment  général. 
Les  Alites        Dcs  affiiranccs  fi  2;elces  ne  fuffi* 

ïasjSSixid.  ^oîcot  P^  pour  remédier  au  mal  pré- 
fcnt.  Vers  le  iS,^  Juin,  <:'-eft-è- 
^é)  treize  jours  ^pK6  l'arrivée  de 
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Philippe  à  ^Madrid  5  <m  apprit  que   ijotf» 
les  Portugais  informez  de  la  déli- 
vrance de  Barcelone,  s^ëtoient  xraiis 
auflî-tôt  en  marche  vers  Madrid,  & 
àu*ils  n'en  étoîertt  pas  fort  loin  ;  que 
d'un  autre  côté  Chyles ,  &  leUîom- 
te  de  Petei^boroug  -aiant  traverfé  le 
Roiaume  de  Valence,  étpîent  à  Ve- 
\t%  à  treize  lîcucs  de  cette  Capitale  , 
&  que  Ton  étoit  à  la  veiHe  de  s'y 
voir  enfermé  par  ces  deux  Armées, 
Le  même  jour  à  trois  heures  après 
midi  la  Reine  partît  aveclaPrinceflc 
des  Urfîns  &  fes  autres  Dames ,  pour 
fe  retirer  à  Burgos  ;  6c  le  Roi  par-  rWjîppc  9k 
tit  la  nuit  fuivlnté  accompagne^  de  S«LïS 
quelques  Confeillers  de  chaque  Tri- 
bunal ,  &  de  quelques  Grands  :  plu* 
fieurs  de  ces  derniers  s'ctoîent  réfu- 
giez dans  leurs  Maifons  de  Campa- 
mc,  pour  attendre  le  denouemenç 
le  tout.    Les  François  fe  retirèrent 
de  Madrid ,  &  le  Duc  de  Barwicfc 
marcha  avec  fes  Troupes  j)ourefcorr 
ter  le  Roi  qui  pritleoiemindePam;* 
pciune. 

Avant  que  de  partir,  Philippe  fit 
emporter  les  joiaux  de  la  Couron* 
ne, la  VaîffcHe , lesTableaux  &  tous 
^  meubtes  tle  prix  qui  &|!ent  em- 

B  z  balez 
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tyo6.  halez  &  tranibortez  à  Burgos  Se  i 
DeciaratiQo  Pampelunc.  Il  fit  publier  peu  de 
fut'û  ifr?*  jours  après  une  Déclaration  par  îa-f 
AuUtc  quelle  il  faifbit  entendre  à  lès  peu-^ 
pies,  que  (on  defTein  étoit  diferentde 
celui  que  lui  imputoiont  le  Duc  de 
JSra^ance  y£c  Ces  Alliez  qui  tâchoient 
'  de  donner  une  mauyailè  couleur  à  (à 
retraite.  ^  Leur  préfqmtion  ,;^  difoitr 
9^  ilj  efï  G  giiande  qu'elle  leur  perfua* 
,,  de  à  eux-mêmes  que  la  Nation  £(• 
^^pagnolc  oubliant  le  renom  immor* 
y^teide  (es  Triomphes  &  les  hauts 
,,  Titres  acquis  par  elle  d'aucienne* 
yj  té  y  pojLir  fa  jSdelité  à  (es  légitimes 
99  Maîtres  ,  pourront  àprqTent  y 
99  manquer  j  e;i  &veur  de  ces  miSmes 
99  Ennemis  aui  ont  aujourd'hui  ^n* 
^9  trepris  de  la  fouler  aux  pieds".  Il 
déclàroit  enfuite  9  que  ion  unique 
deflcin  çtoit  de  fe  mettre  en  état  de 
çhailer  l.es  Ennemis  9  qpe  pe  pou^ 
yant  .rcntreprendre  (ans  trpp  expo«- 
fer  te  peu  de  Troupcis  qu'il  avoit  au- 
près de  foi  9  à  un  danger  trop  évir 
dent  9  ôc  à  un  fuccés  trop  douteux  ^ 
il  faifoit  raflèmbler  de  tous  cbtez  les 
Troupes  9  qui  jointes  aux  (ècours  dç 
^^a  Majefté  Trcs-Chrêtiennc,  fu% 
Tpicot  po)flr  f  établir  Ip  repos  de' fçRs 
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fojets.    Cette  Déclaration  datée  de  170^ 
Jadroqucs  le  7.  de  Juillet  j  releva  un 
|)eu  les  efperances  de  fon  p^ti. 

Cependant  T Armée  des  Alliées  ar-  lei  Am« 
riva  le  24.  de  Jum  à  la  Torre  au-  J^^JJ  ^  ^*^ 
près  de  Madrid.     Elle  y  fejouma 
deux  jours,  pour  y  recevoir  les  fou-« 
miffions  des  Députez  de  Madrid  ^  a«> 
près  quoi  elle  alla  devsuit  cette  Ca- 

Eitalc  pour  y  faire  reconnoîtreChàr- 
:  III.  ôc  le  2p.  il  en  partit  des 
Courriers  pour  annoncer  à  toutes  les 
Cours  des  Alliez  un  fuccès  â  beau , 
Ccfur  lequel  on  n*eût  pas  cru  devoir 
compter  au  commencement  de  la 
pampàgâe.  •  . 

:   Le  Duc  de  Medina-Celi  ^  le  Duc  Qsciqafet 
de  l'Infantado,  le  Marquis  del  Car-  gSSlit 
pio  &  le  Comte  de  Lemos' croiam  eux. 

2ue  Philippe  étoic  perdu  fans  reC- 
)urce ,  fe  rangèrent  du'  côté  de  (bu 
Ennemi.  Il  mànquoit  à  un  (î  beau 
Triomphe  la  préfenœ  du  Monarque 
en  faveur  de  qui  fc  (kifbient  toutes 
ces  conquêtes.  On  l'invita  à  fe  ren<* 
ère  inceflamment  à  Madrid  pour  y 
prendre  pofTeffion  de  la  Capitale  die 
tant  de  Couronnes.  Ce  Prince  parti  Le  roI 
de  Barcelone  dans  le  même  tems  ^^J^SjJJ  * 
^ue  les  Alliez  arrivoicnt  aux  Portes 

*       B  j  de 
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Sjot.  •  d^  Madrid ,  avoit  pris  (a  route  ver* 
leRokume  de  Valeoce^pour  fejoin** 
dre  au  Gomc>e  de  Peteroorougy.  icà 
rififànterie  qui  y  avoit  été  tranifior- 
tée  fur  tes  Vaificaux  de  rAmirâk 
Leake.  A  peine  étoit-il  à  Villas 
Franca  ^*i\  y  leçut  avk  que  le» 
Forcugiais  s'étoient  déjà  avancez  juf-* 
ques  à  PEfcurid.}  il  apprit  d'une  aiH 
tre  côté  que  la  Ville  de  Saragoce 
étoit  difpofée  à  le  recevoir.  Le  Cbn- 
feil  de  Guerre  qu'il  fit  aflembler,  lui 
concilia  d'interrompve  Ton  voiage 
de  Valence,  pour  aller  prendre  po(^ 
feilion  de  Saragoce. 

hWu^'*"  '   ^^  ^"^  ^^  bonheur  de  Philippe  j 

3^  [ui  pi^fîtant  mieux  que  tes  Alliez 
es  cofijonârures  favonM>les,  £dt  joiiA 
par  le  Marquis  de  Légal,  &  par  lét' 
Troupes  Françoifes  qu'on  lui  en» 
yeioit  parlaNavare.  Son  Armée 
groâîé  encore  par  tes  Troupes  que 
fc  Ck>mte  de  las  Torres  amenoic  du 
Roiaume  de  Valence ,  fè  trouva  for* 
te  de  quarante  fêpt  Bataillons  Se  de 
Ibixante  &  quinze  Elcadrons  ^  Se  & 
BHt  auffi^tôt  en  marche  du  côté  des 
Ennemis,  dans  la  réfolution  de  les 
combatre  avant  qu'ils  eufTent  le  tems 
de  fe  joindre  au  Gorps  que  Chyles 
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&  le  Comte  de  Pcierboroug  com-  i jotf^ 
mandoieat. 

Le  2p.  de  Juilkt  ,  T Armée  dcsf  Marche  co». 
deux  Couronnes  &  celle  des  AUieZî  îlca^" 
étoient  en  préfènce  &  commencé^' 
rent  à  fe  canonner,  ce  qu'elles  fi«« 
rent  tout  ce  jour  là  ôc  le  lendemain-.: 
Une  petite  Rivière  les  {èparoit  â& 
aucune  déciles  n'aiant  voulu  rifquer 
de  la  paflèr  en  péfence  de  Ton  Ëa« 
nemi,  la  nuit  du  30.  au  31.  les  AU 
liez  fe  retirèrent  par  le  même  che^^ 
min  qu'ils  étoient  venus.  La  fbr^ 
tune  de  Philippe  fut  changée^  il  pour» 
finvit  à  Ton  tour  les  Ennemis  quï 
s'arrêtèrent  fur  les  Hauteurs  aupcea 
de  Guadalaxara,  où  ils  avoient  leuit 
Aile  droite.  Il  prit  Ton  Camp  è 
Maréhialamo  ,  &  le  lendemain  xv 
d'Août ,  il  détacha  le  Marquis  <k» 
L^l  pour  reprendre  pofTefliott 
d'Alcala ,  oîi  étoient  l'Hôpital  dc 
les  Magafîns  de  l'Ennemi  >  laGai?«^ 
ni(bn  qui  étoit  de  fîx  cents  Hom«r 
mes  fans  compter  un  plus  grand 
nombre  deMalades^fut  enlevée  avec 
les  Magaxins. 

Le  même  jour  un  autre  Détache»  ist  zepiead 
ment  partit  pour  Madrid.  Les  Ma-  ***^**^ 
giftrats  témoignèrent  leur  joie  d6 

B  4  cet 
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\iyo6.  cet  heureux  changement,  &  remcn- 
ciérent  S.  M.  de  ce  qu'elle  approuvoît 
leur  conduite  à  Tégard  de  (bn  concur- 
rent. Dom  Alonec  de  Narvaes  y  al- 
fa pour  faire  la  fbnârion  de  Corregî- 
dor,  à  la  Place  de  cekù  qui  aiant  ratt 
ièrment  de  fidélité  au  Roi  Charles  ^ 
n*étoit  plus  capable  d'exercer  cette 
charge  pour  le  fervice  du  Roi  Phi- . 
Kppe.    Le  peuple  fit  éclater  &  joic^ 
&  fe  mettôit  en  devoir  de  brûler  là 
Maifons  de  ceux  qui  avoient  fait  pa« 
roître  un  cœur  Auflrichien ,  fi  la  (a- 
gefle  des  Magiftrats  n*eût  reprinjîé^ 
Vindifcrction  de  fbn  zèle.    Les  Ar- 
mées étoient  toujours  à  là  vue  Tu- 
ne de  l'autre,  c^Ue  des  Ennemis  a- 
voit  l'avantage  du  terrain ,  &  celle 
des  deux  Couronnes  avoit  la  (upe-  - 
riorité  du  nombre.   Le  Roi  Charles 
Joignit  enfift  le  6.  d'Août  fes  Al- 
liez avec  trois  mille  Hommes  ,  & 
le  lendemain  le  Comte  de  Peterbo- 
Toug  arriva  avec  un  pareil  nombre 
de  Troupes,  ^ 
&ct Alliez fe   1-Lcs  Efpagnob  s*attendirent  que- 
*^"  *       les  Portugais  avec  ce  Renfort ,  livre- 
roient  Bataille,  mais  ils  fè  trompé- 
rentj  les  Ennemis  qui  avoient  per- 
du leurs  Proviiîons.à  Alcala,  Se 


n'a- 
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rfàvoient  plus  de  fouragfe,  diecampé^  rjBtfv 
fent  à  petit  bruit  la  nuit  dû  1 1 .  au  1 1. 
Philippe  décampa  la  même  niiit,  8c 
\ts  pôurfui  vît  de  fi  près  qu'il  fit  quatre' 
cents  Prifonniers ,  leur  prit  cinq  piè- 
ces de  Canon  &  quelques  Bagage^. 
Les  AlKefc  laiflant  Madrid  à  trois^ 
lieues  fiif  leur  droite ,  marchèrent! 
fiir  Tolède  dans  la  vue  de  paflcr  Id 
Tage ,  mais  uti  Détachement  deaf 
deux  Couronnes  lés  avok  déjà  de- 
vancez, &  pccupoit  '  le  paflage  pat 
tequel  ils  comptoient  dé  régagnef^ 
lé  Portugal.  Leur  fittiation  fiic 
d'autant  plus  dé&gtcàble  quMls  fè 
Voioiént  entourez  de  Païlans  à  qUî 
le  retour  du  Roi  avdit  rendu  le  çou-^ 
i»agc  5  &  ceu3t  ci  irritez  du  deg^t 
que  letf  Alliez  avoicilt  fait  en  trà*' 
verfant  le  Pais,  loin  dé  vouloir  por-* 
Éer  dei  vivres  à'  leur  Camp ,  mafla^^ 
croient  &  pendoient  autant  de  Sol^ 
dats  qu'ils  en  pouvoiédt  attrapen 
Gomme  T Armée  Ëni^ihiediminuoic 
tous  les  j  ours ,  au  lieu  que  celle  des  *  * 

deux  Couronties  gtoflîfloit,  les  Al* 
liez  prirent  le  parti  de  fe  retiiserdarâ 
le  Roiaume  de  Valence. 
*    Cette  vici(fitudéde  profperité , &  AVârta^ 
<i&  dcMreS)  ne  penneuoit  pasxlé  w  u^^^^^ 
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1706  0  garder  la  Roiauté  de  Philippe  com- 
met grandes  mc  quelque  choie  de  bien  établi.  La 
'^^**'        retraite  des  Alliez  ,  le  foulé vemcnt 
de  plufieurs  Villes  cgù  avoient  été 
{bumiÇè»  à  Tapproche  des  Portugais  y 
étoient  des  conjonâyrcs  quiluîdon- 
noient  le  tetns  de  refpirer  |  mais  Ces 
pertes  étoient;  réellesr    Des  Roiau-^ 
mc%  entiers  fembloient  perdus  fans 
reflource^  &  jpoar  peu  que  T Armée 
t!»nliemie  reçut  de  Renfort  par  la 
Mer  dont  elle  fè  codfervoit  la  libre 
Communication  ^  elle  étoit  toujours 
à  portée  de  reprendre  fes  avantage. 
Le  départ  du  Comte  de  Peterbo* 
roug  pour  Alicante  dont  la  Flote 
Ennemie  s'étoit  emparée  le  S.d'  Août^ 
&  d'où  il  devoît  faire  voile  pour 
ûénes^ôtoit  véritablement  aux  En-* 
nemis  un  Général  d'une  grande  ex- 
périence ,  &  à  qui  ils  dévoient  la 
conquête    de  h  Catalogne  &.  da 
Roiaume  de  Valence  )  mais  il  kuc 
xeftoit  le  Comte  de  Galowai  9  qui  ne 
•  lut  étoit  pas  inférieur  en  mérites 

peut-être  même  que  sTùs  fuflent  de- 
meurez enfcmble^kurmefintelligen* 
ce  eût  été  funefte  à*  leur  parti* 
^^L'abbandon  de  Madrid  après  en 
^^avçir  été  £  long-tctts  ks-inaîtres^ 

^,fem. 
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,,fecnbia  couvrir  cette  Campagne  170^ 
^des  Alliez,,  d'une  tache  qiu'on  ne 
^fauroit  laver,  dit  VAfologifte  à^un 
y^deUur s  Généraux.  ^4ais  il  efl:  clair, 
^^ajoute-t-il  j  qu'on  doit  Tatribuçï 
„au  retardement  du  Roi  Charles,  à 
„ joindre  TArmée  des  Portugais,  & 
„au  peu  de  Troupes  qu'il  y  amç* 
»na"- 

La  prife  d'Alcala  dont  j'ai  porlç,  "P»»î«  î«» 
livra  au  Roi  plufieuî(  fujets  opi  l'a*  ^u  txu!C 
voient  trahi  %  à  favoir  k  Patriascchc 
des  Indes  qui  fut  conduit  d^ish  Ci- 
tadelle de  Baionne^l'Ëvéque  dcBar^* 
celonc  que  l'on  envoia  dsms  le  Châ-» 
teau  de  Saint- Jean-Pié-de-Port^  Le; 
Comte  de  Lemoa  qui  Ait  coadnoné 
à  une  prifonperpetuclte  dans  le  Chat 
teau  de  Pampelime  ^  £c  k  Duc  de 
l'Iniàntado.  On  fit  enfuite  qoriqucs 
recherches ,  6c  des  châtimcns  caeem* 
plaires  de  ceux  qui  avoknt  fidt  con« 
Doitre  qu'ils  fe  loumettoéent  an  Roi 
Charles  pkis  par  inclination  que  pav 
néceifité  ^  de  ce  nombre  étoient  les 
Comtes  Runno ,  de  las  Amaguelas^ 
Se  de  Requena  auquels  il  en  coma 
la  liberté.    * 

La  Reine  Douairière  d'Eipagne  ^^^^  ^ 
avoit  un  peu  trop  tût  déclaré  loi)  s>wSktâi% 
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Yjb6i  penchant  pour  le  parti  Auftrichien  y 

a  BjîoDDe     la  joie  que  fes  Domeftiques  temoi- 

wçucma?    gnérent  des  hiauvais  fuccès  de  Phi- 

gnifiquc-      lippe  ,  fut  regardée  comme  un  té- 

"**"*         moignage  publiG  des   fentimens  de 

cette  ï^rincefle.    On  la  Ibupçonna 

d'agir- couvertement  en  faveur  de 

Charles,  &  la^ Cour  jugea  à  propos 

de  la  tirer  de  Tolède,  pour  TenvoicE 

■  à.Burgos,  d'où  cite  fut  conduite  à 

Baïonne,     Il-iA  vrai  que  l'on  prit 

toutes  les-  mefures  pour  lui  rendre 

cet  exil  plus  fupportable.    Elle  fut 

reçue  dans  cette  dernière  Ville  avec 

tous  les  honneurs  ,^  &;  toute  la  ma» 

grificence  qu'auroit  pu  defirerune 
eine  dans  un>  jour  de-  triomphe; 
Le  Duc  de  Grammont  Gouverneur 
de  Baïônne  n'oublia  rien  pour  ren- 
dre cette  entrée  éclatante  :  les  rue» 
étoient  tapiflees  &  illuminées ,  les 
Bourgeois  range:^  en  haies  fous  les 
Armcs^  l'Artillerie  la  falua  par  des 
décharges,  les  Magiftrats  Tàllérent 
complimenter,  &  l'on  fit  tout  ce 
qui  dependoit  de  la  France,  pour 
qu!elle.  regretât  moins  Tolède  d'où 
l'on  venoit  de  l'arracher.  D'un  au- 
■  Ire  coté  la  Reine  Epoufe  de  Philîp- 
u^,      ':  fc  partit  de  fiurg^sle  if.^'Oéto» 

bre 
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bre  pour  Madrid,     Mais  comme  je  i^otfv 
viens  de  dire ,  ce  retabliflement  n'é- 
toit  rien*' de  fort  afluré,  tant  que  les» 
Alliez  n*étoiént  pas  chaflêz  de  Va- 
lence ^d'Arragon  &  de  Catalogne. 

On  tacha  de  profiter  de  leur  foi-  ^^Jg^^V. 
blefle  5  il  fut  à  la  vérité  impoffibie'  K  ftibuflc 
dfe  reprendre  entièrement  fur  euxles  ^\^i^^' 
conquêtes  de  cette  Campagne  5  mais 
ils  ne  purent  conferver  Cartagene, 
qui  avoit  reçu  une  Gamifon  oe  fi» 
cents- Hommes^  des  Alliez,  fur  lame-  •■ 

nace  que  leur  Flotc  avoit  faite  de* 
bombarder  la  Ville,  &  de  la  don- 
ner au  Pillage.  Le  Duc  de  Bar^ 
wick  fit  deux-  Détachemens  de  fon- 
Armée,  dont  l'un  reprit  Origuela- 
dans  le  Roiaume  de  Valence,  Taur 
tre  alla  dégager  Murcie  aflîégée  par 
les  Auftrichiens^prit  le  Château d*Ab-  Jî^^'^' 
buzon  qui  facilita  la  prife  de  Carta»»  "^^**  ' 
gène  dont  la  Gamifon  fe  rendit  Pri- 
fonniere  de  Guerre. le  if.  de  No^- 
vîembre. 

SaJamanque  qui  s'étoît  délivrée  ^^^|^"°^ 
.des  Portugais,  &  qu'ils  avoient  re- 
conquife,  en  fut  abbandonnée  denou» 
veau..  Les  Alliez  plus" heureux  d'un- 
autre  côté,  fournirent  au > mois  de- 
Septembre .  les  Ifles,  de  Majorque. 

»7  ôt 
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ijo6.  &  l^viça^  oc  ils  gardèrent  toute  I9. 

côte  depuis  Barcelone  jufqu'à  Ali- 

cance$  mais  le  Marquis  de  Bai  aiant 

Et  Aican-     attaqué  la  Ville  d'Alcantara  ,   cofw 

"*"•  traignit  ks  Portugais  qui  y  qt^oient. 

en  Garnifon,  de  fe  rendre  Prilbnniers 

de  Guerre  le  14.  de  Décembre. 

VfMtm        Sa  Majefté  Trè^-Chrétienne  fie 

Mopôri^dê  ^^  ^^*  propofitions  de  Paix  aux 
UpflEtdu  Puifiânces  Maritimes  par  le  Canal 
\Vttl^  <iu  Duc  de  Bavière.  Cet  Elefteur 
IMiiaPaix,  envoia  de  Mons  le  ii.  d'Oâobfe 
de  cette  même  année  deux  lettres. 
L'uqe  adreflee  au  Duc  &  Prince  de 
Mariboroug)  contenoit  en  fubftance 
^que  le  Roi  Très  •«  Chrétien  aiant 
^  reconnu  que  quelques  ouvertures 
„  pour  la  Paix  qu'il  avoit  fait  faire 
,)  par  des  voies  particulières,  au  lieu 
^de  produire  Vcfkty  de  faire  coi^ 
y^noîcre  (es  difpofitions  pour  procu* 
„rer  une  Paix  générale  ^  avoient 
^  55  été  regardées  par  des  gens  mal-in-* 
^,  tentionnez  ,  comme  un  artifice 
^  pour  defentr  les  Alliez  >  &  pour 
,,  profiter  de  la  mefintelligence  qu'oit 
9,  pourroit  exciter  entre  eux  y  il  avoift 
j^réfolu  de  &ire  connoître  k  fincé^ 
^  rite  de  fes  intentions^cu  renonçant 
^à  toutes  NegociatioQs  fecrettes^ 

„pour 
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5)  pour  propoièr  ouveitetncnt  des  ijof^ 
j^conferences^dans  Icfquelles  on  pût 
9,  trouver  les  moiens  de  rétablir  It 
^ytranquilité  de  TEurope.  Il  pro* 
9^po(oit  enfiiite  que  pour  avancer 
^un  fi  grsmd  bien  &  h  néceflaire  à 
^l'Europe  on  choisît  dès  lors  un 
fylkui  entre  les  deux  Armées ,  & 
9,  après  leur  feparation  entre  Mons 
fj&c  Bruxelles  7  dans  le^iel  avec  et 
5)Milord,  8c  les  Députez  des  Etat» 
^j  Généraux  ^  on  pût  commencer  i 
fj  s'expliquer  fiir  une  matière  û  Im* 
^  portante/' 

L'autre  lettre  adreflSe  aux  Depu^ 
tez  de  leurs  Hautes  Puiflances  con« 
tenoit  la  même  chofe  en  d'autres 
termes.  Ceux-ci  Taiant  communi* 
quée  aux  Etats  Généraux ,  ils  refo* 
lurent  ou'on  en  feroit  part  aux  Mi* 
nifires  des  Princes  engagez  dans  la 
Grande  Alliance.  Us  témoignèrent 
que  la  Paix  ne  teur  ppurroit  être 
qu'extrêmement  agréable ,  û  un  h 
pougoit  avoir  teÙe  qu^on  fe  pût  fan 
fejinaMrment  promettre  qu'elle  fè» 
roît  bien  ferme  £c  de  durée.  Ils  ju- 
gèrent qu'il  écoit  néceflairc  que  ki 
France  s'ouvrit  plus  particulière- 
flKnt  de  ftfr  intcnti^QS)  4c  ^oe  T^mi 

vît 
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l^éf V  vît  une  fureté  probable ,  &  une  ap*' 
parence  de  bon  iliccès  ^  fans  quoi 
ils  5'en  tenoient  aux  mefures  prifes 
par  la. grande  Alliance;  La  rcponfe 
<|ue  fit  Milord  Duc  fut  :à  peu  près 
la  méme.^  &  iL  déclara  que  la  voio 
propofée  par  des  conférences:^  fans 
des  éclakcifrements  plus*  particuliers 
de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien ,  ne 
femrbloit  pas  à. Sa  Majeflé  Britanni'- 
que  une  voie  propre  à  arriver  à  cet* 
t-e  Paix  réellement  folide  Se  durable» 
Il  étoit jde  la  deftinéc.duRoi  de  fki» 
re  de  plus  grandes  pertes ,  avant  que 
d'arriver  à  cette  Paix  tant  de  .lois 
tentée  ^  &  qu'il  obtint,  enfin  plus 
avantageufe  qu'il  ne  l'eût  alors  clw 
tenue.-  :."   - 

Union  de  Si  la  Fortuûe  avoit  abbandona6 
df*r Angle-  1^  François,  elle  fcmbloit  s'êtcc  dé^ 
«XM.  vouée  à  remplir  les  fouhaits  de   la 

Reine  Anne.  Elle  eut  cette,  annéer 
le  bonheur  d'exécuter  un  pnojet  qui 
avoit  toujours  été  jugé  impoilîble^- 
je  veux  dire  l'Union  de  l'Angleterre 
avec  l'Ëcoâe  fous  un  même  Parle«^ 
ment  qui  fiit  apellé  le  Parlement  de 
la  Grande  Bretagne.  Ce  ne  fiit  pas 
iàns  de  grandes  contradiâions  ,  fie 
çdledoivia.Ucu  par  là  à  des  mecon^ 

tea*- 
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tentcmcnts  qui  fcrvirent  de  prétcx-  iypS%^ 
te  à  des  cntreprifcs  contre  elle ,  8c 
contre  le  Gouvernement.     Il  eft 
teni»  de  voir  en  peu  de  mots  les  af- 
faires Domeftiques  du  Roianme. 

Le  premier  jour  de  Pan-  le  Roi  !•«  *« 
retira  le  Gouverneur  &  le  Sous-  vwtclu' 
Gouverneur  qui  avoient  été  char*  "• 
gez  de  l'éducation  du-  Duc  de  Ber- 
ri  ,  Se  ce  Prince  fut  entièrement 
émancipé.      Sa  Majeflé  aîant   fait 
(es  dévotions  le  Samedi  de  Pâques 
dans  PEglife  Paroiffiale  de  Verfeil- 
ks ,  toucha  deux  mille  quatre  cents  utenche  la 
perfonnes  aflSiigées  des^   écrouelles.  wiiadei» 

Tant  de  difgraces  altérèrent  la  fànté 
du  Roi,  les  inquiétudes  qu-il  en  prit> 
lui  cauférent  une  maladie  dont  on 
aprehenda  les  fuites..  Pour  les  pré- 
venir 5  la  Maintenon  &  les-  autres 
perfbnnes  quiTapprochoient,  réfolu- 
rent  de  lui  déguifer  dans  k  fuite  les 
mauvais  fucccs ,  autant  qu'il  feroit 
poilîble.  La  tendreffe  du  Dauphin 
y  confcntit^  &  le  Miniftere  fut  char- 
gé de  réparer  les  pertes^  fahs  que 
Sa  Majefté  en  cfiuiât  les^  chagrin». 

On  afièôa  de  marquer  avec  foin  on  «ffcae 
dtms-  les-  nouvelles  publiques  les  ex-  ,„„"{!?"' 

emplcs. 
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iyo6.  cmples  de  diverfb  peribnnes  (jui  at--* 
f  iciiieffes  teigooient  ua  âge  extraordinaire  j  Se 
22^*"  ^attention  qu'on  eût  à  les  recueillir, 
en  fit  trouver  un  grand  nombre.  Oa 
remarqua  par  exemple  qu'un  hom-* 
me  âgé  de  cent  huit  ans  s'étoit  ma- 
rié à  Nevers  &  qu'au  fortir  de  TE-- 
gUfe  y  il  danfbit  d'une  manière  fer- 
me Se  enjouée,  pour  faire  connoî- 
tre  à  une  foule  de  peuple,  atirée  par 
la  fingularité  du  fpeébacle  ,  qu'il  lut 
itûoit  encore  afièz  de  vigpeur  pour 
juftifier  les  eneagemen^  qu'il  ve* 
noit  de  contraaer.  On  parla  aui& 
d'IfiJaelle  Helouin  de  la  Paroiâe  de 
Lion^fur-la-Mer ,  prés  de  Caen ,  qui 
étoit  morte  âgée  de  cent  huit  ans,v 
fêpt  mois  Se  vingt  fix  jours.  Oa 
n'oublia  pas  non  plus  le  iecond  mar 
dage  de  Claude  Dubois  avec  Made^ 
laine  Roiaux  de  St»  Dizîer»  Après^ 
avoir  vécu  enfemble  cintrante  ans 
dans  les  tiens  du  mariage,  ils  afièm- 
blérent  leur  famille ,  célébrèrent  leur 
jubilé  avec  éclat ,  Se  firent ,  du 
moinsàrEgli{è>  prefque  toutes  les 
mêmes  Cérémonies  qu'ils  avoient 
faites  un  demi  Siècle  auparavant. 
Comme  ces  exemples  recherchez  re* 

vc* 
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Ac  grands  ravages  ^  mais  x:e  malheur  Ijù6i 
ne  nit'  point  parûcultér  à  la  France^ 
&  les  autres  raïs  eurent  auffi  le  mé-* 
me  fléau. 

Deux  Evenemens  heureux  fuf*  }^*"®°^«[- 
pendirent  les  chagrins  du  Roi.     La  c^tiuiat'dc 
République  Helvétique  renouvela  a-  ^** 
yec  Philippe  V.le  Capitulât  de  Milan^ 
malgré  les  oppositions  que  les  Alliez  y 
apportèrent.  Mais  la  Campagne  fui»   - 
yante  fit  perdre  le  fruit  de  cette  Né- 
gociation.   L'autre  fujet  de  joie  fut  jj^*'^** 
la  groflHTe  de  la  Duchefle  de  Bout*  B?eu^^ 
;ogne  qui  accoucha  à  Veriàilles  le 

de  Janvier  1707.  d'un  Prince  qui  1707. 
&t  nommé  le  Duc  de  Bretagne. 

Avant  que  d-entamer  TAnnée  introduakM 
1707.  je  ne  puis  me  difpcnfer  de  JâiSe^ 
iaire  ici  une  reflexion  fiir  les  reflbur* 
ces  que  le  Roi  trouva  pour  fubvenir 
mx  afireuiês  depenfes  de  la  Guerre. 
Durant  les  aimées  précédentes  on 
s'étpit  contenté  de;faire  des  change* 
mens  aux  Monnoies^  en  dépriant  les 
vieille  efpèces.  Outre,  ce  que  le 
Roi  y  gagnoit  en  faiiànt  les  nour 
veUes  à  im  titre  plus  bas ,  xela  em? 
péc^oit  les  peuples,  de  theiâurifêr^ 
%c  de  itnfermer  aans  Ipurs  cofres  ua 

1»suX  mtàki  ma^  oo.  prit,  peu  i 

r ,      •  peu       V 
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tjaju  peu  un  moîen  qui  avoit  été  inconnv 
iufiaues-là.  On  fixppofa  que  les  Ba- 
Kiers  «  ^uvoi^uâe  â  réfor* 
mer  toutes  les  efbèces  qui  étaient 
portées  ^ux  !hot^  ûc  la  Monnoie. 
En  recevant  les  vieilles  efpèces,  on 
âonnoit  aux  fincxpriétaires  des  Billets 
jpour  recevoir  de  nouvel!»  dfpèces  ^ 

Îuand  il  y  en  aurait  sSSsz  de  mq>ées. 
bur  prévenir  les  mttnmures  que  la 
diiètte  d'argent  pouvoit  e»citer  de 
la  part  de  ceux  dont  le  Commerce 
étoit  interrompu  par  ccTetardement 
de  paiement ,  le  Uonfeil  du  Roi  or^ 
donna  cpie  ces  Billets  auroient  cours^ 
comme  de  l'argent  cocnptant.  Leur 
nombre  fe  trouva  ^monté  en  peu  de 
tems  à  un  tel  excès,  qu'il  donna  lieu 
à  un  décri  général  de  ces  fortes  de 
paiémens.  On  iie  les  pouvoit  chan* 
ger  contre  de  rarg^ent  comptant 
qu'en  y  perdant  beaucoup.  LaCour 
pour  remédier  à  ce  <kforare^  &  tx>Bi« 
pre  un  peu  le  couisdes  ufures  per* 
siicieuTes  qui  fe  pratiquaient  A  <:ette 
<u:ca(fon ,  réfdut  dîen  dîopinuer  Us 
«ombre  ,  Se  ^de  faire  revenir  peu  à 
peu  Tufâge  de  l'argent  comprit  tn 
obligeant  les  propriéoûtes  à  les^cd»- 
^evcir  en  A^Mxcn  BUlcts  4)Me  4»Mp^ 
'■'.'[  •      rc 
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tt  un  peu  différente.    Elle  ordonna  1707. 
<lonc  „  qu'à  Taveirir  à  <:ommenccr 
■5,du  premier  de  Janvier  1707.  tous 
f,les  Billets  qui  refteroient  dans  le 
9) Commerce,  &  continuéroient  d'y 
9,  avoir  cours .  feroient  convertis  en 
^  Billets  de  mille  livres,  &  de  cinqj 
^  cents  livres ,  au  choix  de  ceux  qm 
9, en  feroient  les  Porteurs, faQ3  qu'il 
„ pût  s'en  expédierd'autres ,  ' &  que 
les  paiémens  qui  fe  feroient  avec  les 
<iits  Billets,  ne  feroient  point  reçus 
à  moins  qu'il  n'y  eût  au  moins  un 
quart  de  la  fomme  en  deniers  com- 
ptans  j  qu'à  l'avenir  les  Billets  de 
Monnoie    qui   refteroient    dans  le 
Commerce ,  iie  porteroient  plus  au- 
cun intérêt  à  commencer  dii  i .  de 
Janvier    finvant.     Pour  donner  à 
ceux  qui  en  étant  trop  chargez,  n'é- 
toient  point  dans  le  Commerce  de 
Sanque  &  des  Négociations  de  Bil- 
lets ,  le  moïen  de  s'en  défaire ,  elle 
vouioit  qu'il  fut  converti  àts  Billets 
^  Monnoies  en  Billets  fignez  par 
fixdesFermiersGénéraux,  jufi^u'a  U 
concurrence  de  vingt-cinq  Millions 
de  livres  paiables  en  cinq  années  par 
^ales  portions.     Que  lefdits  Bil- 
lets de  Monnoie  portez  au  bureau , 

pour 
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peu  un  moîen  qui  avoit  été  inconnv 
iiifiaues*là.  On  fimpoTa  que  les  fia- 
Kiers  tie  puvo^^  fu^  à  léfor. 
mer  toutes  les  efpèces  qui  étaimt 
portées  ^ux  ihotek  ide  la  Monooie. 
£n  recevant  les  vieilles  efpèces ,  on 
âonnoit  aux  propriétaires  des  Billets 
jpour  recevoir  de  nouvel!»  ^dpèces  ^ 
^uand  il  y  en  aurait  sSkz  de  mq>ées. 
Pour  prévenir  les  munmures  que  la 
difette  d'argent  pouvoit  exiciter  de 
la  part  de  ceux  dont  le  Commerce 
étoit  interrompu  par  ce  retardement 
de  paiement ,  le  Confeil  du  Roi  or* 
donna  cpie  ces  Billets  auroient  cours^ 
comme  de  l'argent  cooDptant.  Leur 
nombre  fe  trouva  >monté  en  peu  de 
tems  à  un  tel  excès,  qu'il  donna  lieu 
à  un  décri  général  de  ces  fortes  de 
paiémens.  On  iie  les  pouvoit  chan« 
ger  contre  de  rargent  comptant 
qu'en  y  perdant  beaucoup.  LaCour 
pour  remédier  à  ce  <kfordre^&;  tx>Bi« 
fve  un  peu  le  couis  des  iifut^  per* 
siicieoib  qui  fe  pratiquoîent  A  cectd 
•occaffon ,  réfidut  dîcm  dîtqinuer  îk 
«ombre  ,  Se  ^le  Ëiire  revenir  peu  à 
peu  l'uiâge  de  l'argent  comptarvt  «a 
obligeant  les  propriétaîres  à  les^co^i^ 
irevcir  en  d'anDres  BUlcts  4^4iBe  ^mtf» 

re 
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1^  un  peu  dififerente.    Elle  ordonna  * 
donc  „  qu'à  l'avenir  à  commencer 
■5,  du  premier  de  Janvier  1707.  tous 
f^les  Billets  qui  refteroient  dans  le 
9)  Commerce,  &  continuéroient  d'y 
9,  avoir  cours .  feroient  convertis  en 
yy  Billets  de  mille  livres,  &  de  cinqj 
^  cents  livres ,  au  choix  de  ceux  qm 
5, en  feroient  les  Porteurs, faQ3  qu'3 
9,  pût  s'en  expédier  d'autres ,  '  Se  que 
les  paiémens  ^i  fe  feroient  avec  les 
<iits  Billets,  ne  feroient  point  reçus 
à  moins  qu'il  n'y  eût  au  moins  un 
quart  de  la  fomme  en  deniers  com- 
ptans  >  qu'à  l'avenir  les  Billets  de 
Monnoie    qui   refteroient    dans  le 
Commerce ,  ne  porteroient  plus  au- 
cun intérêt  à  conunenccr  dti  i  •  de 
Janvier    fiiivant.     Pour  donner  à 
ceux  qui  en  étant  trop  chargez,  n'é- 
toient  point  dans  le  Commerce  de 
Sanque  &  des  Négociations  de  Bil- 
lets ,  le  moïen  de  s'en  dctfàire ,  elle 
vouloit  qu'il  lut  converti  des  Billets 
de  Monnoies  en  Billets  fîgnez  par 
fix  desFermiersGénéraux,  jufqu'a  la 
concurrence  de  vingt-cinq  Millions 
de  livres  paiables  en  cinq  années  par 
cgales  portions.     Que  lefdits  Bil- 
lets de  Monnoie  portez  au  bureau , 

pour 
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lyoj^  pour  être  ainfi  convertis,  feroiett 
oifièz  fur  le  Champ ,  enregiflrez ,  & 
remis  au  Commis  de  Ja  Monnoie ,  à 
qui  ils  tiendroient  lieu  de  décharjse  ^ 
comme  le  recepifie  devoit  pareiTle-r 
ment  fcrvir  de  décharge  aux  Fcrr 
miers.  Les  propriéjtaires  desdic$ 
Billets  dévoient  Jouir  d*un  intérêt 
de  cinq  pour  cent ,  en  attendant  le 
rembourfement  promis.  Outre  ce- 
la le  Roi  fit  publier  un  Edit  portant 
création  d'un  million  de  rentes  au 
denier  18.  permettant  de  paier  U 
moitié  en  Billets  de  Monnoie  ,  fie 
Tautre  moitié  en  argent  comptant, 
f  réparattfs  Le  Maréchal  Duc  de  Bar wick  s'é^ 
ompagoe  toit  rendu  à  Madrid  au  commence- 
ra £^gnf .  ment  de  Décembre,  pour  y  concerter 
les  opérations  de  la  Campagne  fuivan- 
te.  La  Cour  d'Efpagne  à  qui  il  impor<>^ 
toit  extrêmement  de  ne  point  atten* 
dre  pour  attaquer  les  Ennemis,  quU]$ 
euflent  reparé  leurs  forces,  fit  tout 
ce  qui  dfipendoit  d'elle  pour  entrer 
de  bonne  heure  en  Action.  EUç 
groilic  Tes  finances  par  la  confifca^ 
tion  des  biens  qui  avoient  appartenu 

ÏS^iicr     ^  ^^"^  ^  Pavoient  trahie.    Ceux 

confifqaez.   des  Comtes  d'Oronefa ,  de  Galvetz» 

de  Cyfijentes,  de  k  Corfada,  de  las 

Aniay- 
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Amaynelos,  d^Elda  &  des  autres  17^7» 
transfuges,  fiirent  appliquez  aux  dé- 
penfes  de  la  Ouerrc.  La  France  de 
fon  côté  fe  hâta  d*cnvoicr  les  fecours 
néceflaires,  pour  prévenir  la  fupério- 
rite  des  Ennemis  dans  lé  Roiaume 
de  Valence,  où  ils  s'ét oient  retirez, 
depuis  qu'on  leur  avoit  fermé  la  Com- 
munication avec  le  Portugal. 

On  fe  flata  même  que  la  mort  de  Mon  du  roI 
Sa  Majefté  Portugaife  arrivée  a  Lis-  ^«^«^"S^ 
bonne  le  p,  de  Décembre,  apporte- 
roit  quelque  changement  dans  les 
afiaires}  mais  Don  Jouan-François- 
Anthoine  Prince  de  Brcfil ,  fils  aine 
de  ce  Monarque ,  prit^  des  engage- 
mens  trop  torts  avbc  là  Maiiori 
d'Autriche,  en  époufànt  une  Afchi- 
duchefle ,  pour  fe  détacher  de  ce 

Îarti.    Le  Duc  d'Orléans  avoitfou- 
aité  Tannée  précédente  de  &ire  la 
GampaCTe  en  Efpagne  au  lieu  d*aU 
1er  en  Jutalie I  il -n'eût  pas  de  peine 
à  obtenir  durant  celle-ci  le  Com- 
mandement qu'il  defiroit.  Sa  préfen-  ^^  F'm- 
ce  eût  été  inutile  en  Piémont  5  le  donnen^îr 
Milanez  conquis,  &  le  Piémont  dcli-  Lombaidic. 
vré  des  Troupes  Françoifcs ,  ne  laif- 
foient  plus  de  communication  avec* 
le  Corps  de  Troupes  qui  ctoit  dans 
TimilX.  C  la 


1707.  ^  Lombardic)  aipfi  du  confentement 
de  la  Cour  ^  T Armée  convint  d^éva^ 
çuer  tQiitçs  les  Places  qu'elle  y  oc^ 
çupoit  »  ^  la  Capitulation  en  fiit 
(ignée  le  13.  de  Mars.    On  y  ré* 
siott  Tordre  &  la  fureté  (le  fon  pa(^ 
bge  juiqn'à  Sufe  9  où  elle  devoit 
avQir  la  liberté  de  fe  retirer.  .(^2oi- 
que  Ton  prévît  bien  iiès  lors  que  la 
perte  4es  États  d- Italie  étoit  imman* 
quable  après  cette  retraite ,  la  né* 
ceflîté  ne  laiîlbit  point  d'autre  moico 
de  confcrver  ces  Troupes.     D'ail- 
leurs le  Roi  étoit  réfolu'  de  Vérifier 
ces  Etats  à  la  Maifon  d'Autriche^ 
pour  confervcr  à  fpn  Petit-fils  leref* 
te  de  la  Monarchie  Ëfpagnole,  & 
c'efl  fur  ce  plan  qu'étoicnt  drejfêcs 
les  proportions  de  Paix  qu'il  avoît 
fait  faire, 
^c  ^^^      Le  Pape  &  les  Cantons  Catholi* 
s^iatèxeffeiit  ques  dçs  SuifTcs,  firent  aufli  tous  leur» 
pottiiâîaix.  efiprts  au  commencement  de  cette 
année^  pour  faire  agréer  ce  partage  1 
mais  ils  ne  purent  y  réumr.     Les 
Alliez  comptèrent  pour  rien  l'offre 
d'un .  Païs  qu'ils   regardoient    déjà 
comme  conquis  9  &  qui  ne  pouvoit 
manquer  de  ic  rendre  à  leurs  Armes 
viâoriçufcs. 

Ce- 
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Cependant  le  zèle  des  Efpagnol»  1707^^ 
fe  ranimoic  pour  Philippe,  fur  tout  l«  ^^ 
depuis  qu'on  leur  avoit  annoncé  la  Sf SSic. 
groflcfle  de  la  Rdne.     Il   y  avoit 
tant  d'années  que  la  Nation  étoit  pri* 
vée  d'un  tel  bonheur,  que  Ton  ooit 
attribuer  en  partie  à  cette  fécondité  ( 
la  préférence  qu'ils  donnèrent  alors, 
à  ce  Monarque  iur  (on  Compéti- 
teur.    Ceue  groflefTe  aiant  été  an* 
noncée  par  le  fon  d'une  cloche  fui- 
vant  la  coittume   d^Efpagne  ,    le 
peuple  accourut  en  foule  devant  le 
Bdaîs  qu'il  fit  retentir  de  Ces  accla- 
mations.   Il  demandoit  par  fes  cris 
à  voir  la  Reine ,  qui  eût  la  complai-* 
fânce  de  paroître  fur  un  balcon  du^ 
Palais ,  où  elle  ne  fut  pas  plutôt,  que 
la  joie  publique  éclata  par  ces  cris: 
Vivent  leurs  Majejiez^  (^  que  Dieu 
leur  doeme  un  Prince  pour  le  foutien  de 
la  Conronne  t3  la  gloire  des  Effagnet. 
Le  Duc  d'Albc  Ambaffadeur  de  Sa 
Majefté    Catholique    communiqua 
'  cette  nouvelle  au  Roi  de  France  qui 
en  fit  part  à  toute  la  Cour. 

Une  autre  circonftance  fiivorabld  piaCeim 
à  la  caufe  des  dctix  Couronnes ,  ce  Y^m^x^ 
fut  le  refiiltgt  d'une  délibération  que?  protcUn* 
tinrent  entre  eux  les  Minillres  dti  maiVriptlo» 

Ci  Roi 
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1.707.  Roi  de  Suéde ,  comme  Duc  de  Po-^ 
des  deux      mcratiie  &  de  Brème,  des  Ducs  de 
^cacuit..    Saxe-Gotha,  de  Weimar, de  Wol- 
fenbutcl,  de  Wirtenberg,  de  Mec* 
kelbourg ,  du  Landgrave  de  Hefle  fie 
de  quelques  autres  Princes  de  TEm* 
pire.  S'érant  afTemblez  chez  le  Dé- 
puté de  Suéde  ^  ils  fignifiérent  lezo. 
de  Janvier,  au  Comiftiflaire  de  PËm* 
pereur  une  protcftation  fur  ce  que 
Sa  Majefté  impériale,  fans  confulrer 
le  Collège  des  Princes ,  avoit  mis  au 
Ban  de  r£mpire  les  Ëleâeurs  de 
Bavière  &  de  Cologne.  -  Ils  prioieht 
très-humblement  T Empereur  decaf* 
fer  &  d'annuler  cette  procédure  ir- 
rcguliére  6c  contraire  au  Traité  de  ^ 
Wcftphalie ,  au  Recès  de  TEmpirc 
en  i6f4.  &  même  à  la. Capitulation 
que  ^a  Majefté  Impériale  avoit  elle 
même  jurée ,  lors  de  Ton  Elcâion  à 
la  dignité  de  Roi  des  Romains*   Ils 
prioient  Sa  Majefté  de  ne  plus  rien 
entreprendre  de  pareil  contre  aucua 
Prince ,  fans  la  participation  &  le  * 
confentement  de  la  Diète.   Ce  n'eft 
pas  qu'on  efperât .  aue  l'Empereur 
aurpit  quelque  égard  à  leurs  dems^n'^' 
à^s  3  mais  on  fe  natoit  que  la  répoa«; 
k  qu'ils  en  auroient,  produiroic  un 

iné* 
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mécontentement  dont  les  fuites  fc-  1707. 
ïoient  utiles  aux  deux  Couronnes. 
Leur  zélé  fut  tel  que  la  Cour  de 
Vienne  l'avoit  prévu  j  &  le  chagrin . 
qu'ils  eurent  de  cette  conduite ,  fè 
termina  à  des  Remontrances  aux- 
•  quelles  elle  ne  fit  que  des  réponfes 
vagues  qui  ne  n*obiigeoient  point  à 
rien  changer. 

Au  mois  de  Mars  un  parti  de  la  î(°,iJ*"j„^" 
Garnifon  d'Ath  fit  une  de  ces  en-  ve  i^mm- 
treprifes  hardies  qui  ne  font  louées  *'"".?*  ■*" 
qu après lexecution. -  II: eto.it  çonî- 
pofé  prefque  tout  d'OfEçiers,  tous 
gens  de  main,  &  qui  munis  d'une 
commiflion  en  bonne  forme ,  s'avan- 
cérent^  fccretement  jufqu'au  cœur 
du  Roiaume.  Qiielques  uns  fe  glif- 
férent  dans  Paris ,  d'autres  entrèrent 
.  dans  les  appartements  de  Verfaillçs. 
Comme  ils  étoient  tous  François  de 
naifiance ,  on  ne  les  remarqua  point 
dans  des  lieux  où  Ton  eft  accoutumé 
de  voir  tous .  les  jours  de  nouveau;x 
viiàges.  Leur  but  étoit  d'enlever  le 
Dauphin  -,  la  rançon  qu'on  eût  exigée 

Êour  &  liberté ,  auroit  (ans  doute  été 
i  fin  de  la  Guerre  à  des  conditions 
utiles  aux  Alliez.  Déjà  toutes  les  me* 
fures  étoient  prifes ,  pour  le  mener 

C  3  dani| 
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tyoj.  -^ns  les  Païs-Bas.  Le  partifan  étant 
informé  par  fesEfpions  que  cePriâ- 
ce  devoit  pafler  dans  la  Plaine  de 
Sève,  ne  manqua  point  de  s'y  mettre 
en  Ëmbufcades  &  fur  les  fept  heu- 
res du  foir  on  vit  venir  du  côté  de 
'Verfailies  uti  Carofle  à  fix  chevaux  * 
précédé  d'un  Palfrénier  à  cheval 
portant  un  flambeau.  Le  Caroflè 
lut  arrêté ,  &  la  peribnne  oui  étoic 
dedans ,  obligée  d'en  defcendf e,  pour 
monter  fur  le  cheval  du  Palfmiîer. 
Ola  fait  ils  prirent  la  route  de  Flian* 
dres  avec  toute  la:  rapidité  poffible. 
Ils  s'apperçurent  biientôt  qu'au  lieu 
du  Dauphin ,  ils  avoient  pris  un  Of- 
ficier de  la  Cour  :  C'étoit  le  Mar* 
|uis  de  Beringhen  premier  Ecuier 
lu  Roij^^  hi  meprife  étoit  irrcparâr 
ble.  llstâchoient  de  gagner  la  Fron- 
tière 5  mais  k  nouvelle  de  Tcnlcve* 
ment  avoit  été  d'abord  portée  à  Vcp* 
failles,  d'où  l'on  avoit auflî- tôt  dépfr- 
-ché  des  Courriers  de  toutes  parts 
avec  ordrfe  aux  Gouverneurs  des  Pla- 
ces,  &  aux  maréchauflees  de  battre 
toutes  les  routes ,  6c  de  fermer  tons 
les  paflâ^es.  Des  Cavaliers  du  Ré- 
giment de  Livri  détachez  de  la  Gar- 
nifon  de  Peronne,  joignirent  pïès  de 

Ham;. 
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Ham  le  Marquis  avec  tn>is  de  fcs  1707^. 
Conduâeurs,  le  reftc  s'étant  difperfé 
pour  cacher  leur  marche.     On  en 
prit  neuf  qui  lurent  conduite  à  là 
BaftiUe. 

On  balança  quel^ie  tems  fur  là  11  cft  nnM 
deftinéc  qu'on  leur  fcroit.  La  dou-  [JF^^*  *"*- 
ceur  pouvoic  être  funefte  ^  Se  la  Cour 
n*étoit  plus  en  fureté  dans  Verfail- 
ks  ,  s4l  étoit  permis  à  un  Partifàn 
d'attenter  fiur  les  perfonnes  les  plus 
&ctées  )  dans  des  lieux  auflî  refpeâra^ 
blés.  On  avoit  snéme  un  exemple 
de  iêverité  que  les  Alliez  avoieht 
eux  mêmes  donné  En  1704.  le  Bri* 
gadier  la  Croix  étant  en  courfe  dans 
rËleâorat  de  Cologne ,  avoit  fait 
couler  dans  la  Capitale  quatorze 
Hommes  de  fon  parti ,  pour  y  enle* 
ver  des  ôt^es  pour  les  Contribua 
tions.  Leur  Lieutenant  les  aiant  tra* 
hisy  les  treize  Soldats  furent  faiiîss 
on  les  accufa  d'avoir  voulu  enlever 
le  Cardinal  de  Saxe-Zeitz,  qui  y 
étoit  en  qualité  de  Commiflaire  de 
TEmoereur.  On  jrefu(a  au  Briga*  ' 
dier  de  les  traiter  eh  Prifonniers  dé 
Guerre.  Envain  il  remontra  qu'ils 
tvoient  le  nombre ,  Se  les  Droits 
d'un  parti  réglé  ^  on  les  exécuta  fans 

G  4  mi- 
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1707.  mircricorde.  La  cauTe  de  ceux  c|m 
avoienc  voulu  enlever  le  Dauphin  9 
étoit  moins  favorable  %  ils  n^étoient 
point  venus  enfemble  comme  un  par* 
ti ,  &  la  per(bnne  qu'ils  avouoient 
d'avoir  voulu  enlever,  écoit  d^iin  rang 
fort  au  delTus  du  Cardinal.  Cepen* 
dant  le  parti  de  la  douceur  prévaluti 
foit  clemence^foit  juftice,  on  les  trai- 
ta en  Prifbnniers  de  Guerre,  &  le 
Roi  à  qui  le  Marauis  de  Berioghen 
dit  qu'il  avoit  été  oien  traité  par  le 
Colonel  Guetten,  qui  commandoit 
le  Parti,  ne  put  s'empêcher  de  louer 
fon  courage,  &  eût  la  curioûté  de 
le  voir.  Le  Dauphin  même  lui  <]e* 
manda,  dit*  on,  quel  traitement  ils  lui 
eût  ùÀi ,  s'il  fût  tombé  entre  Tes 
mains.  Un  des  Officiers  lui  répon- 
dit/^ meilleur  que  nous  aurienspûit^ 
nous  aurions  accorde  notre  devoir ^avee 
ie  refpeSl  qui  efi  du  à  un  Ji  grané 
Prince.  1 

jnbiîê  tmi-  Commc  Ic  Minlftcre  ne  comptoit 
nfil^  point^  que  le  Jubilé  univerfel  or- 
'  donné  par  le  Pape ,  pour  demander 
à  Dieu  une  Paix  générale  entre  les 
Princes  Chrétiens ,  opercroit  d'ar 
vantage  dans  la  fituation  préfente 
que  les  folicitations  de  ce  mémo 

Pon- 
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Pontife  en  pluficurs  Cours,  il  s*ap-  1707. 
pliqua  uniquement  à  mettfe  les  Ar« 
mées  en  état  de  commei]f:er  la  Cam- 
pagne de  bçnne  heure.     Déjà  tes  ^^^.^ 
Troupei  commençoieht  à  s*ébranler$  leaas  poLt 
&  le  Duc  d*Orlcans  étoit  en  che-  ^^^2^^^ 
min  pour  PEfpagne,  où  il  avoit  (bu^ 
haite  de  commander.     Son  Etoile 
voulut  qu'il  y  arrivât  trop  tard,  poilr 

I partager,  les  premiers  Lauriers  que 
'Armée  des  deux  Couronnes  y  cueil* 
lit.  Vers  le  17.  de  Février,  le  Duc 
de  Barwick  aiant  vifiré  les  Frontié-  ^ 

res  d' Arragon ,  retourna  à  Madrid 
|>our  rendre  compte  à  Sa  Majefté  ' 
de  l'état ,  où  il  avoit  trouvé  les  Pl^ 
ces  &  les  Gamifbns.  Au  comment 
cément  du  mois  (uiyant,  il  en  prit 
congé  &  alla  aflembler  l'Armée.  Les 
nouveaux  fecours  de  France  étoient 
en  marche  pour  s'avancer  fur  les 
Frontières  de  Catalogne  &  de  Na^ 
varre. 

On  avoit  fait  dès  (e  mois  de  Fé**  cirrd  pon 
Trier  un  Cartel  pour  l'échange  des  i'^^p"!,*. 
Prifonniers  faits  durant  les  deuxdef-  mers, 
niéres  Campagnes.    Il  étoit  même 
furvenu  une  dificulté  <jui  avoit  pen- 
fë  rompre  la  Négociation.  Les  Por- 
tugais prétcndoient  que  dans  ce  traî- 

C  f      ^  té, 


ijoj.  te  ,  il  feroit  fait  mention  du' 

Charles  I  M.  que  les  Ëfpagnols  ne^ 
confentoient  de  nommer  qu'en  qua- 
lité d'Archiduc.  L'utilité  de  laNé^ 
gociation  fît  qu'on  trouva  l'ex^é^- 
diént  de  ne  point  parler  de  œ  PriBr 
.  ce,  &  que  les  peribnnes  chor^éet 
de  conclure  le  Cartel ,  iê  diraient 
£mplement  Commiffuirei  du  RâiPèi* 
Uppe  V.,  Se  Commiffains  des  Hauts 
Jtlliez.     Ce  milieu  avoit  déjà  été 
emploie  à  la  Capitulation  de  BarC«^ 
k>ne. 
ittiaiit  Le  24.  d'Avril  qui  cette  année 

éAtaam.  ^^j^  jç  Dimanche  de  Pâques,  le  Duc 
de  Barwick  fut  averti  que  les  Enn^ 
mis  voubicftt  l'attaquer  le  lendemain 
dans  fon  Campprèsd'Almanza^où  il- 
a'étoit  avancé  pour  s'oppoCêr  aux  £sH 
nemi»  qui  avoient  réfohi  de  faire  le 
SiégedeVillena.Il  avoit  même  mandé 
4  Madrid  ^ue  fans  attendre  l'arrivé 
des  Troupes  qui  lui  venoient,  il  épap* 

tneroic  aux  Ennemis  la  peine  dé 
lire  tout  le  chemin  qui  (èparoic  en*- 
core  leurs  Armées.  Auflî-tât  qu'il 
eût  reçu  cet  avis ,  il  en  fit  part  au 
Duc  d'Orléans  qui  étoit  encore  i 
ftfdadrid ,  &  difpofa  tout  pour  une 
^âion  générale.    Le  lendemain  au 

matin 
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matin  il  rangea  fon  Armée  enBa-  1707. 
taille  aiapt  la  Ville  d- Almanza  der-' 
'liére  iâ  féconde  Ligne  un  peu  à  la 
Droke  du  Centre.      Sur  les  dix 
Jieures    cinquante    &   un    Batail-. 
k>ns  Se  (bixante  8c;  di^  Efcadrons^ 
des  Alliez  commencèrent  à  paroîtrc 
dans  la  Plaine  fous  les  ordres  du 
-Comte  de  Gale^p^y  ^  &  du  Marquis 
-das  Minas ,  êc  i  raefure  qu*ils  dé- 
botkrhoient  dlans  la  Plaine,  ils  feran- 
-geoîent  en  Bataille ,  &  entre-mê* 
loient  leur  Cavalerie  parmi  l'Infan- 
terie.   L'Aftion  commença  vers  les 
trois  heures  après  midi.  On  vit  d'à- 
-bord  les  Alliez  marcher  au*  Duc  de 
Barwick  iivee  bteiucoup  de  fierté, 
'%L  lorfqu'ils  furent  à  la  portée  de  la 
^nhmé,  P Armée  des  deux  Cou- 
lonnet  s'ébranla  pour  marcher  en 
âvaûC,8c  k  Combat  commença  pai* 
le  Centre.    La  Brigade  de  la  Cou* 
roone  qui  étoit  à  la  première  Ligne 
fut  k  première  qui  abborda  PEniie- 
mi  avec  un  peu  trop  de .  vivacité| 
Elle  en  efluia  une  décharfi;e  à  la  pe- 
tite portée  du  Piftolet,  fans  tirer  de 
fa  part ,  &c  tombant  la  Baïonnette 
au  bout  du  FufU  fur  les  Troupes  qui 
lui  étQientoppofées,  elle  ks  renver- 

ce  ià 
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1707.  ^^  ^^^  ^^^^  féconde  Ligne.  Comtoe 
elle, ne  flit  pas  foutenue  par  les  au- 
tres Troupes  9  &  que  les  Alliez  fi- 
rent un  mouvement  pour  Teavelor 
er  &  la  prendre  en  flanc ,  elle  pUa 
fe  retira.  Le.  Régiment  de  la 
Couronne  fe  rallia  néanmoins  à  quar 
rante  pas  de  là ,  à  la  faveur  d*uD  pe- 
tit fofle ,  &  ce  fut  alors  c^'il  fit  (a 
décharge  fur  deux  E&adrons  quiPar 
voient  pourfiiivi ,  &  dont  il  renver- 
&  quantité  de  Cavaliers.  La  Cava-^ 
lerie  des  deux  Couronnes  pofée  aux 
deux  Ailes,  chargea  avec  fermeté^ 
niais  elle  ne  put  refifter  au  feu  que 
faifoit  fur  elle  L'Infanterie  des  Al- 
liez :  elle  fe  rallia  pourtant  &.  re- 
vint à  la  charge  avec  rinfànterie 
Su'elle  ieconda  fort  bien.  Quelques 
iataillons  Efpagnols  aiant  lâche  le 
Eied ,  cette  première  Ligne  perdit 
eaucoup  de  terrain  dont  les  Alliez 
s'emparèrent  9  Se  ils  gagnèrent  même 
une  Batterie  de  fix  pièces  de  Canon. 
Le  Chevalier  d'x^sfeldt  qui  étoit  à 
^a  feconâe  Ligne,  envoia  promtcr 
ment  iès  Aides  de  Camp  à  la  tête 
de  rinfànterie  pour  Tavertir  de  ne 
iè  pas  étonner  de  ce  qu'elle  venoit 
de  voir>  que  le  tout  £e  faifoit  par  oc- 
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dre  du  Dub  de  Barwick,  afin  de  1707. 
mieux  engager  TErnuemi  ^  &  que  dans 
un  moment  on  vcrroit  Tcffet  de  cet- 
te feinte.  Il  n'eft  pas  fur  que  c'en 
fût  une  ^  8c  on  doit  peut  -  être  le 
fuccès  de  cette  Bataille  au  Str^age- 
me  de  ce  Général. 

.  Déjà  l'Infanterie  Angloife  com-  ^^^^^^ 
mandée  par  le  Général  Ërle^  &  la  dècouie* 
Hollandoife  fous  le  Baron  de  Frief* 
heim ,  étoit  engagée  jufqu'au  Cen^ 
tre  qu'elle  enfon^  faifant  main  baf* 
(è  foir  tout  ce  qui  fe  trouvoit  devant 
elle.  Mais  elle  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  ce  fuccès.  On  vit  dans  un 
moment  p^er  de  la  féconde  Ligne 
à  la  première  les  Brigades  du  Mai- 
ne, oc  d'Orléans }  &  alors  l'Infan- 
terie  Efpagnole  appuiée  par  ces 
deux  Brigades,  Se  par  celles  de  la 
Couronne  Se  de  Silleri  fèntit  fon 

{crémier  courage  fe  ranimer.  Toute 
'Armée  chargea  auffi  tôt  celle  des 
Alliez  Se  renverfa  leur  Cavalerie» 
Un  corps  de  leur  Infanterie  qui  s'é* 
t(Ht  formé  dans.le  Centre ,  refîfta 
quelque  tems  ^  mais  il  fut  attaqué 
avec  tant  d'opiniâtreté  qu'il  fut  en- 
fin enfoncé  fans  pouvoir  fe  remettre*  . 
Les  quatre  Brigades  que  j'ai  nom- 

C  7  mées 
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i707.  tnées  foutenues  par  les  autres  Trou-» 
pe8,  percèrent  à  travers  rififaoterie 
des  Alliez ,  âc  taillèrent  en  pièce 
tout  ce  gui  ne  prit  pas  la  fuite.  On 
poùrfuivit  les  Fuiaras  près  de  deux 
lieues,  &  Ton  ne  fonna  la  retraite 

«  qu'à  rentrée  de  la  nuit.  Treize  Ba- 
taillons firent  leur  retraite  lui*  la  hau- 
teur de  Caudete  en  aflTez  bon  ordre; 
Ce  fiit  leur  perte ,  une  débabdade 
en  auroit  fauve  une  partie  5  mais  le 
Cbe^àlier  d*Asfeld  tes  aiant  eiivelo- 
pez,  les  oUigea  le  lendedtiaindû  Corn- 
siat,dès  k  pointe  du  jour,  à  mettre 
les  Armes  bas,  Se  à  fe  rendre  Pri^^ 
Ibnniers  de  Guerre.  Ciné  autres 
Régiments  s*étoient  ùkWez  mna  lei 
i^bntagnes  fous  les  ordres  du  Com-^ 
te  de  Dolina,  &  du  Major  Génè« 
rai  Felton  1  ils  couroîent  rifque  dY 
périr  faute  d*eau  &  de  vivres.  Ces 
deux  Officiers  envolèrent  prier  le 
Duc  dcBarwick  de  les  recevoir  Pri« 
ibnnieirs  de  Guerre,  ce  qu'il  leur 
accorda.  Il  commanda  une  Ëfcor« 
te  de  Cavalerie  pour  les  amener  au 
Camp. 
Lear  fcite.      Les  Alliez  perdirent  dans  cette 

•    journée  cent  vingt  deux  Drapeaux 
ou  Ëtendards,tout  leur  Canon,  oc  une 

grande 
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grande  panie  de  leur  Bagage.    Ce  170^. 
Combat  dura  deux  heures  avec  un^ 
acharnement   d'autant  plus   grand 
^*il  devoit  décider  du  fort  des  deux 
Rois.    Le  Bataillon  des  Gardes  An-^ 
gloifes  combàtit  avec  tant  d*opinia-* 
treté  qu*il  n'en  refta  que  trois  Offi- 
ciers «:  quatre  Soldats.    Le  Comte 
de  Galowai  reçut  deux  coups  de  Sa- 
bre au  vifi^e,  &  le  Colonel  Clày- 
€on  un  coup  de  Moufquet  au  tr»- 
-vtn  do  Cot^i    Les  Colonels  Dor- . 
mer^  C^eene,  Roper,  Hamilton/ 
^  Loche  j,  Néal  fit  Wolet  périrent 
^  cette  Bataille.    Les  Morts  du  co« 
té  dès  Aliié2  iê  montèrent  à  fix  mîl^ 
ife  Homm^  ^  ceux  des  François  à 
deux  ou  trefis  mille  qui  même  fur 
tent  prefque  remplacez  par  /quan- 
tité <fe  Soldats  '  qui  aiant  été  fait» 
^ifbnniers  à  Hôchftedt  8c  à  lU* 
melies,  prirent  cette  occafîon  pocn: 
retourner  à  leurs  prémien  Officiers. 
Les  Morts  les  plus  Confid^ables  du 
coté  des  deux  Couronnes,  étoient  les 
Marquis  de  Courville  Se  de  PolaF> 
tron ,  &  le  Chevalier  de  Silleri  fils 
du  Marquis  de  Puifieux. 

Le  Duc  d'Orléans  ,ne  joignit  PAr-  L'Année 
mée  que  le  lendemain  de  la  Bataille,  fo^^ 
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1707.  &  le  même  jour  le  Duc  de  Bar- 
Koîaome  de  wick  écrivit  unc  lettre  très  -  obiN 
Yiioicc.  géante  au  Commandant  de  Villena, 
oui  par  une  vive  Ôc  coura^eufe  do- 
.rcnfe  avoit  donné  le  tems  de  (àuver 
la  Place,  &  fourni  Poccafion  d*uii€ 
fi  heureufe  Vidoire.  S.  A.  R.  ai* 
moit  trop  la  gloire  pour  ne  pas  regret 
ter  le  tems  de  fon  fejour  à  Madrid  ^ 
qui  le  privoit  de  celle  qu'il  aurait 
aquife  dans  ce  Combat  5  il  fongpi 
.du  moins  à  en  tirer  tous  tes  aVanta» 
ges  qu'il  pouvoit.  L'Armée  décano* 
pa  le  17,  Se  pendant  qu'un  Cor{^ 
d'Infanterie  prenoit  la  route  de  Va- 
lence, fon  AltefTe  Roiale  marcha  a- 
vec  le  refte  de  l'Armée ,  &  aiant 
pafTé  les  Rivières  deXucar  ScdeCa? 
brielyCeDuc  arriva  le  i.de  Mai  de- 
:Vant  Requena  dont  la  Garnifon  fe 
rendit  Prifonniérc  de  Guerre.  Delà 
il  s'avança  vers  la  Capitale  du  Roi« 
aume  de  Valence  j  A  peine  l'Armée 
eut-elle  pafle  le  Mont  Puochera  que 
les  Députez  de  Valence  apportè- 
rent les  Clefs ,  &  prièrent  Son 
:  Altefle  Roiale  d'obtenir  de  Sa  Ma- 
jefté  le  pardon  de  leur  révolte.  Le 
Duc  de  Barwick  y  entra  le  8.  avec 
dix  Bataillons  Se  ièpt  Ëfcadrons.    U 

y  troa- 
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y  trouva  environ  huit  cens  Malades  1707. 
ou  Bleflez ,  une  nombrcufc  Artille- 
rie &  des  Magasins,  que  PE^netni 
ne  put  emporter  par  la  précipita- 
tion  de  fa  retraite.  Il  obligea  les 
Bourgeois  de  la  Ville,  &  les  Habitans 
de  la  Campagne  de  raporter  leurs 
Armes,  &  de  fe  racheter  du  facca- 
(èment  en  païant  trois  millions.  Tout 
le  Roiaume  de  Valence  rentra  dans 
robéiïTance  du  Roi ,  &  il  n*en  refta 

5I1K  aux  Alliez  que  les  Châteaux  de 
[adva ,  de  Dénia  ,  &  d' Alicancè. 
Au  Beu  d'amufer  fon  Armée  à  y^l  «5** 
ibumetcre  ces  trois  Places ,  dont  les  lagoâ. 
Gamifons  fàifbient  craindre  que  leur 
nfiffamce  nctbnnât  à  r£hnM&l  lé"^ 
tems'<te  fe  rétablir,  par^qudque  (c^ 
cours  j-  le  Duc  4!i5rleans  fa^dà  un 
Détachement ,.  fous,  ks-icffdres  du 
Chevalier  d^Asfcld.  Ctt  Officier  dé^ 
voit  agir  unanimement  avec  TËvé- 

3ue  de  Murcie  pour  achever  de  re- 
uire  le  Roiaume  de  Valence.  Ce 
Prélat  confultant  moins  là  (qualité 
d'Evéque  qui  eft  un  :Miniftere  de 
Paix»  que. ion  zète  pour  Philippe, 
&  fon  naturel  guerrier,  avoit  endofle 
la  Cuirafle  &  pris  les  Armes  en  fa- 
veur de  Sa  Maiefié.     Le  Duc  de 

Bar- 
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1707.  B^wick  prit  les  devants  avec  i'Àt^ 
mée  vers  T Arragon ,  pour  faire  ren- 
trer ce  Roiaume  fous  la  dominatidtt 
lu'il  avoit  quittée ,  &  Son  tîSxdÊk 
<.oiale  partit  en  Pofte  pour  fe  reô- 
dre  à  Madrid  ,  oti  aiast  aififté  à  aft 
grand  Confeit  de  Guerre,  elle  en  pai^' 
tit  en  diligence  le  i  f .  pour  fe  met" 
tre  à  la  tête  du  Corps  que  Légal 
avoit  *aflemblé  àTudeui  fur  la  Firon«p 
tiére  de  Navarre ,  &  qui  devoir  enp 
€rer  de  ce  côté  là  en  Arragon.  Elle 
Biorcba  enfuite  à  Sarragoce  avec 
cette  Armée  qui  n'étoit  que  de  trei- 
M  Bataillons  &  de  vingt  trois  Eibi^ 
dro».  Les  Hotiflards  qui  fiiHbtenlt 
la  tête  de  TArmée,  rencontréveoi  It 
2^f .  de  Mai,  cent  cinquante  Malutt 
^  étcdenc  ibrtis  de  la  Ville  |«iE* 
lukr  à  la  découverte.  Ils  les  pèap» 
fuivirent  le  Sabre  à  la  main,  6c  ^ 
tuèrent  ou  bleffêrent  environ  quiî<<^ 
rante.  La  Cavalerie  des  deux  Cotl^ 
fonnes  s'étoit  alors  arrêtée  fur  luié 
hauteur ,  pour  attendre  Tlnfànteric^ 
Cela  donna  le  tems  à  la  Gamifoo^ 
quoi  que  nombreufe,de  fe  iâuver  dei 
Tautre  coté  de  TEbre,  plutôt  que 
d'attendre  quelle  fût  invemeparune 
Armée,  que  Tépouvante  des  CavA-* 

liera 


lien  batus  avoic  groffie  au  de  là  de  1707. 
ce  quelle  étoîc  emâivement.  Le 
même  jour  ks  Députez  de  S^rrago- 
ce  portèrent  les  Clcfe  au  Duc  d^Or- 
leans,  dont  ils  implorèrent  la  protec* 
tion  auprès  du  Roi  qu'ils  avoient 
trahi  Tannée  précédente.  Les  Dé- 
putez avoïent  prefent  é  à  ce  Prince  un 
Projet  de  Capitulation  par  laquelle' 
ils  demandoient  k  confervation  de 
leun  Vies,  de  leurs  fiiens  Scde  leurs 
Privilèges.  Le. Duc  &  contenta  de 
l'envoier  à  Madrid  fans  y  faire  de 
réponfe)  &  fit  entrer  dan»  la  ViHe 
dôix  mille  Hommes, 8c  ôter  ks  Ar- 
mes aux  Bourgeois  £c  à  la  Nobleflfc^ 
qui ,  avoient  marqué  trop  de  zâe 
contre  le  Rx>i.  On  leur  aiecorda  la 
vie  ^  &  ils  rachetèrent  leurs  biem^ilta: 

Îîllage  en  paiant  quarante  <:m<|  tntÙe 
'iiloies  pour  la  Capitsde ,  6c  quatre 
vin|;ts  dix  mille  ^ur  le  refte  llu 
Roiaume  >  &  fur  ce  qu'ils  remoii* 
trércnt  Timpolfibilité  de  fournir  cet» 
te  (bmme  en  efpètes  ^on^  en  accepta 
le  paiement  en  Vàilftlle  d'argent  8c 
en  grains  )  ce  qui  les  mettait  hors 
d'état  de  faire  lubfifter  les  Ennemis 
en  cas  d'une  révolution  :  mais  leurs 
Privilèges  leur  furent  retranchez. 

Ce- 
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ijoj^      Cependant  le  Duc  de  Noaillesr, 
Le  Dac  de    for  Ics  Ordres  du  Duc  d'Orléans  ,  a- 
^unàV"^  Voit  paffé  les  Pirennécs,  &  fournis 
Lampouc-     la  plus  grande  partie  du  Lam  pour- 
^*  dan.  Il  n'attendoit  plus  auc  fcs  Con- 

*  vois  pour  faire  le  Siège  de  Gîroïine; 
Go  oppoPe  Se  comme  les  Portugais  afiembloienc 
iiL"po?a?'  auprès  de  Caftel-Rodrigô  une  Ar- 
s«».  mee  de  dix  mille  Hommes ,  le  Mar- 

quis de  Bay  s'avança  près  de  Coria 
.  entre  Placentia  &  Ciudad-Rodrîgo 
avec  cinq  mille  fkntaflins ,  8c  deux 
iDille  iîx  cents  chevaux;  Le  Duc 
d'OflUne  avoit  un  autre  Corps  d'en- 
viron' Glx  mille  Hommes  d'Inftnte- 
rie ,  &  de  quinze  cents  chevaux.  Le 
Marquis  dç  Rixbourg  commandoît 
un  troifiémé  Corps  en  Galice.  Tan- 
dis que  Ton  aiTuroit  les  Frontières 
de  ce  côté ,  le  Roi  Charles  inébran- 
lable à  ce  revers  fongeoit  à  garantir 
la  Catalogne ,  Se  à  mettre  Barcelo- 
ne en  état  de  défenfe.  Le  Comte 
.  de  Galowai  avoit  raflemblé  les  ren- 
tes de  (a  déroute  &  les  Garnifbns 
3u'il  avoit  retirées  des  Villes  abban- 
onnées ,  &  en  avoit  formé  une  Ar- 
mée de  douze  mille  Hommes.  On 
entretenoit  leur  zèle  en  leur  fàilànc 
efperer  un  promt  lècours  que  la  Flo- 
re 
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te  dcvoît  amener.   Une  Efcadrc  des  1707. 
Alliez  aiant  touché  à  Âlicante  y  a- 
voit  kifle  une  Gai*ni(bn  de  Catalans 
&  d'Arragonois  à  la  Place  de  huit 
cents  Anglois  qu'on  en  tira  pour 
Barcelone.     Cette  Ville  ,  &  celles 
de  Dénia,  de  Xativa  &  de  Gandia» 
ctoient  aflcz  bien  pourvues.  d*Honir . 
mes  &  de  Munitions  pour  arrêter 
lon^-tems  T Armée  qui.en-entrcprcn-, 
droit  le  Siège.     D'un  autre  côté 
TËnnemi  avoit  pris  les  mêmes  pré- 
cautions ,   pour  conferver  Girone  ^ 
Lerida ,  Moilçon ,  Tortofe  &  les  au* 
très  Places  frontières. 

Le  Chevalier  d'Asfeld  à  qui  le  s«^çe<ï« 
Duc  d'Orléans  avoit  laifle  un  Déta-  ^"''•* 
chement ,  &  le  foin  d'achever  la 
conquête  de  Roiaume  de  Valence,  fe 
préfenta  devant  Xativa.  La  Garnifon 
ne  put  foutenir  que  quelque  Jours^  le* 
Zf .  de  Mai,  le  Chevalier  ie  rendit 
maître  de  la  Ville  &  de  deux  Mo- 
nafteres  fortifiez.  La  Garnifon  & 
les  Habitans  fe  défendirent  de  rue 
en  rue  :  Ils  avoient  des  Retranche- 
mens  de  vingt  en  vingt  pas.  On  eut 
beau  les  menacer  de  les  traiter  avec 
la  dernière  rigueur  s'ils  ne  fe  ren- 
doient  j,  ils  n'en  furent  que  plus  fer- 
mes 
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lyoy.  mes  dans  leur  deflein,  &  le  Chera-i 
valier  fit  pafler  au  fil  de  Tépée  tout 
ce  qui  trouva  armé  ^  Troupes  re* 
glées  9  Gens  du  Païs ,  tout  fut  ^ 
^&>rgt  fans  diftifiâion.  Quelques- 
uns  qui  eurent  le  bonheur  de  (è 
retirer  dans  le  Château ,  y  furent 
bloquez  ^  &  fe  rendirent  par 
une  Capitulation  qui  leur  pernfietoit 
d'aller  joindra  les  Alliez  en  Catak>* 

fie.    bur  les  ruines  de  la  Ville  qui 
t  rafée,  on  éleva  un  monument 
pour  apprendre  à  la  Pofterité  au'on- 
ravoit  détruite  pour  avoir  été  re-* 
belle  à  ion  Roi  oc  à  fa  Patrie.    Les 
Egliiès   y    furent  confervécs  arec  , 
quelques  Maifbns  dont  les  proprié-^ 
taires  n'avoient  point  eu  de  part  à  la 
rébellion. 
ik  a^Aiciit.'      Le  Chevalier  d' Asfeld ,  laifla  neuf 
Bataillons  &  onze  Efcadrons  à  Ma* 
honi  qui  alla  bloquer Alcira ,  dont' 
il  fiit  maître  après  cinq  jours  d'atca»* 
que.  Pour  lui  il  alla  avec  trois  mille 
fantafSns  &  quinze  cens  chevaux  de» 
yant  Tartofe,  dont  ildevoit  com- 
mander le  blocus ,  en  Tablènce  du 
Duc  de  Barwick ,  qui  alla  joindre  le 
Duc  d'Orléans  pour  faire  le  Siège 
de  Lerida.   Son  AlteiTe  s'empara  de 

Fra- 
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Fniga  que  les  Alitez  lui  abbandon*  ij07. 
nérent  après  en  avoir  rompu  le  Pont  ^»®fi«f  *J 
qu'il  fit  reparer.    Son  Artnéç  paflà  Sm. 
la  Cinca  fans  oppofition,  &  les  Trou- 
pes qui  avoit  fait  mine  de  lui  vou- 
loir difpmcr  ce  paflage,  fe  retirèrent 
à  fon  approche.    Il  fit  affiéger  en- 
fuite  Mequînens&a  dont  laGarnilon 
'  qui  éroît  ae  cinq  cents  Hommes  (c      •     , 
renferma  dans  le  Château.  Le  Com- 
mandant s'y  défendit  quelques  jours^ 
mais  la  Brèche  étant  déjà  &ite,  il  de- 
manda à  capituler.    Il  n'eût  point 
d'autres  Conditions  fînon,  qu'il  fe 
rendroît  Prifonnier  de  Guerre  avec 
fa  Garnifon,  qu'il  (brtiroit  par  la  brè- 
che au  pied  de  laquelle  la  Garnifbn 
feroit  defarmée.    Ce  fut  entre  cette 
Ville,  &  Sant  -  Salvador  que  Ton 
jetta  un  Pont  fur  lequel  un  Corps 
de  dix  huit  Bataillons  &  cinquante 
quatre  Efcadrons  pafia  la  Segre  la 
nuit  du  If.  au  i5.  de  Juillet  pour 
furprendre  l'Armée  des  Alliez  qui 
étoit  caSipée  à  Torre  de  S^ni  5  à 
demi-lieue  de  Lcrida.     Le'^Comtc 
de  Gallowai  averti  de  ce  mouve- 
ment décampa  des  les  quatre  heures 
du  matin,  oc  prévint  ainfi  le  defTëin 
du  Duc  qui  ne  put  l'atteindre.    Les 
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chaleurs  obligèrent  TArincc  des 
deux  Couronneç  de  faire  des  Can- 
tonnement pour  tenir  Lerid^  blo-' 
aué ,  eh  attendant  que  la  Campagne 
4Ï' Automne  en  rendu  le  Siège  poflî- 
blc. 

Des  conjonâures  fi  favorables  tac 
pouvoient  caufer  qu'une  extrême! 
joie  dans  les.  deux  Cours.  Philippe 
eût  encore  le  plaifir  d'apprendre  que 
les  Portugais  avoient  abbandooné 
Ciudad-Rodrigo.  Le  Duc  d'Oflu- 
ne  voulant  avoir  ia  part  aux 
opérations  çlorieufes  de  cette  Cam- 
mgne^  avoit  fait  une  irruption  en 
j?ortugal,  &  s'étoit  rendu  maître 
(i)  de  Serpa  dans  la  Province  d' A* 
lentejo,  dont  la  Garnifonqui  étoic 
de  neuf  cents  Hommes,  fut  faite  Pri- 
(bnniere  de  Guerre.  Celle  de  Mou- 
ra  qui  étoit  de  huit  cens  Hommes^ 
obtmt  de  'lui  une  Capitulation  par^ 
laquelle  il  lui  fut  permis  -.d'aller  en 
Portugal,  à  condition  de  ne  fervir  de 
fîx  mois  contre  TEfpagne.    • 

La  reconnoiflance  de  Philippe  V. 
pour  le  Duc  de  Barwick  ne  pou- 
voit  trop  éclater  :  il  le  nomma  foa 

Lieu* 
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Lfeutcnant  Général  dans  le  Roiau-  1707^ 
me  d*Arragoa  8c  fes  Proviticcsj  Di- 
gnité dont  peiibnoe  n*avoit  été  ho- 
noré avant  lui,  que  Dom  Jouan  d*Au« 
triche  qui  la  pofleda  fous  le  Titre 
de  Vicaire  Général.  Des  le  com- 
mencement de  1706.  Sa  Majefté 
Trcs-Chréticnnc  lui  avoit  conferé 
le  caraéfcere  de  Maréchal  de  France. 

Je  laiflTe  pour  quelque  temslesAr-  AOimMét 
mées  d'Efpagne  dans  leurs  Quartiers  ^"^*«'l^. 
de  rafraîchif^ment,  pour  marquer  ce 
qui  fe  pafîbit  ailleurs.  Les  ravages 
que  fàifbic  dans  le  Commerce  Tin- 
troduâiôn  des  Billets  de  Monnoie , 
ciemandsmt  un  promt  remède  ,  la 
Cour  convoqua  extraordin^rement 
te  Clergé  j  &  Touverture  de  T  Af- 
iemblée  fe  fit  à  Paris  le  1 1 .  de  Mars. 
Le  Cardinal  de  Noaillcs  qui  y  pré- 
fidoit  fut  admis  à  Verfailles  le  23. 
&  harangua  le  Roi  à  h  tête  des 
Députez ,  &  enfuite  il  eut  audience 
duuauphin.  Le  lendemain  fîic  Con- 
feillers  ŒËtat  s^y  rendirent  de  la  part 
du  Roi ,  dont  ils  préfentérent  la  let- 
tre. L'un  d'eux  parla  éloquem- 
ment  de  la  concorde  qui  doit  régner 
entre  le  Sacerdoce ,  Se  le  relie  de 
TËtat ,  &  rdbUgation  de  fe  ijbcounr 

Tme  IX.  D  mu- 
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chaleurs  obligèrent  rArtnée  des 
deux  Couronnes  de  faire  des  Caii- 
tonnemens  pour  tenir  Lerid^  blo- 
aué ,  eh  attendant  que  la  Campagni 
^"Automne  en  rendit  le  Siège  pofli- 
ble. 

Des  conjon&ures  fi  favorables  tac 
pouvoient  caufer  qu'une  extrême 
joie  dans  les  deux  dours.  Philippe 
eût  encore  le  plaifir  d'apprendre  que 
les  Portugais  avoient  abbandooné 
Ciudad-Rodrigo.  Le  Duc  d'Oflu- 
ne  voulant  avoir  iâ  part  aiiz 
opérations  ^lorieufes  de  cette  Gam- 
mgne^  avoit  fait  une  irruption  en 
j?ortugal,  &  s'étoit  rendu  maître 
(i)  de  Serpa  dans  la  Province  d* A- 
lentejo,  dont  la  Garnifonqui  étoit 
de  neuf  cents  Hommes,  fiit  faite  Pri- 
fonniere  de  Guerre.  Celle  de  Mou- 
ra  qui  étoit  de  huit  cens  Hommes., 
obtmt  de 'lui  une  Capitulation  par 
laquelle  il  lui  fut  permis  -.d'aller  en 
Portugal,  à  condition  de  ne  fervir  de 
fix  mois  contre  l'Ëfpagne.    • 

La  reconnoiflance  de  Philippe  V. 
pour  le  Duc  de  Barwick  ne  pou- 
voit  trop  éclater  :  il  le  nomma  fon 

Licu« 

(1)  U  27.  it  Mai. 
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Lieutenant  Général  dans  le  Roiau*  \^(^ 
me  id'Arragoa  8c  fcs  Provinces  s  Di- 
gnité dont  peifonne  n*avoit  été  ho- 
nore avant  lui,  que  Dom  Jouân  d*Au- 
triche  qui  la  pofleda  fous  le  Titre 
de  Vicaire  Général.  Dès  le  com- 
mencement de  1706.  Sa  Majefté 
Trcs-Ghréticnnc  lui  avoît  conféré 
le  caraéfcere  de  Maréchal  de  France; 

Je  laifie  pour  quelque  temsles  Ar-  Aflèmuée 
mées  d'Efpagne  dans  leurs  Quartiers  ^"  ^**'*^- 
de  rafraîchi(^ment,  pour  marquer  ce 
qui  fe  pafîbit  ailleurs.  Les  ravages 
que  fàifbic  dans  le  Commerce  Tin- 
trodu&ion  des  Billets  de  Monnoie, 
demandsmt  un  promt  remède  ,  la 
Cour  convoqua  extraordin^remoit 
le  Clergé  j  Ce  l'ouverture  de  TAf- 
femblée  fe  fit  à  Paris  le  1 1 .  de  Mars. 
Le  Cardinal  de  Noaillcs  qui  y  pré- 
fidoit  fut  admis  à  Verfailles  le  23. 
&  harangua  le  Roi  à  h  tête  des 
Députez ,  &  enfuite  il  eut  audience 
du  uauphin.  Le  lendemain  Gx  Con- 
feillers  ŒËtat  s'y  rendirent  de  la  part 
du  Roi ,  dont  ils  préfentérent  la  let- 
tre. L'un  d'eux  parla  éloquem- 
ment  de  la  concorde  qui  doit  régner 
entre  le  Sacerdoce ,  6c  le  relie  de 
l'Etat,  &  l'obligation  de  fe  fecounr 

Tme  IX.  D  mu- 
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$r70f.  mutuellement  daos  les  besoins.  lA 
Cardioal  neparcit  que  la  aéceffité  des 
conjonâ:ures  obligeoit  le  Cki^  à 
confemir  aux  demandes  que  Sa  Ma* 

d'une*ar?ê  ^^^  ^^  fefoit.    Il  s'i^Moit  d'eoga* 

def°BUkts^^  ger  le  Clergé  à  fe  charger  de  trenta 

dcMeonoie.  xx<À%  millions  deBiUcts  deMonooie^ 

moiennant  des  Rentes  que  leSx>i  lui 

eug^eok.    Après  qudques  ièwxocs^ 

qui  fe  confumérent  à  examiner  la 

nature  des  fonds  qui  étoient  donnes 

pour  le  rembourfement    de    cette 

lomme,  Tafiàire  fe  termina  le  la.dn 

mois  fuivant,  &  fut  iîgnée  à  Ver* 

failles  par  le  Roi,  &  par  le  Qei^.^ 

qui  en  prenant  pour  trente  troîa  mil- 

iîons  de  Billets  de  Monnote^,  ie  fit 

par  là  un  revenu  d'un  million^  icents 

cinquante  mille  livres  fur  la  Fenne 

des  Feâes  du  Roiaumé. 

LeMarkiwi      jL^  Campagne  ne  commença  fiir 

»vmpare      le  Rhiu  qu  au  mois  de  Mai.     Le 

dcsiiilfeli  Warêchal  de  Villars  aiant  pris  con* 

f^  ^  '  é  du  Roi  pour  fe  rendre  fiur. la 
'roQtiére,  reçut  à  Mets  unCbUF* 
rier  extraordinaire  de  la  Cour.tmi 
lui  annonça  le  gain  de  la  Batiw^ 
d' Almaxu&a ,  &  redoubla  en  lui  rim? 
patience  où  il  étoit  de  coatiibuer 
w  rétablii&meiu;   des  affiûres  par 

quel- 
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cuelque  conqjdéte.  Il  vifîta  l^bord^  1707^ 
qu  Rbia  depuis  Strasbourg  îofqu'i 
Hagcnbach  »  Se  }e  Cpmte  op  £ro« 
glio  qui  ^voic   comm^Lpdc  TJbiver 
aans  la  BalTeAliace^lui  ai^nc  fait  rc» 
QiarquQr  un  Canitl  ds^  lequel  il  (e* 
roit  aifé  de  jetter  deis  bliteau:^ ,  ik 
d^abbordejr  ^pf^itie  une  Ile  que  \ti 
Impériaux  gardoient  Avec  peu-  de 
monde,  i)  fît  venir  de  Strasbourg  un 
pont  de  Bateaux  jufqu'à  Liauter« 
bourg.  Pour  mieux  Cacher  aip:  En« 
oemis  le  véritable  deflêin  de  fpn  en- 
treprife,  il  ordoann  plufieurs  fàuâèt 
attaques  le  lon^  du  Rhin ,  &  fit  £û« 
re  tout  ce  qu'U  iàloit  pour  pcrfua* 
der  les  Ennemis  qu'on  vouloit  for« 
cer  un  paflage  à  Tj  de  du  MarquiTat, 
&  à  celle  de  Talhund  ,  pendant  qu*il 
iroit  avec  un  gros  Cor^  de  Cavale^ 
rie ,  &  quelques  Bataillons  fe  pré» 
iènter  aux  Lignes  de  Biehl  &  de 
Stolhofiep.    JLe  Marquis  de  Vivant 
^  le  Comte  de  Brogbo,  les  (èuls  k 
qui  il  confia  fon  dcflein,  reçurent 
chacun  unç  copie  des  difpofîtions 

2u*il  leur  laiflk»  tfin  qu'ils  puflent  ks 
tudier,  j8c  que  rien  ne  manouftt  de 
ipiir  part  po9ir  rcxécutîoii.  Le  fok 
du  2i^.  de  Maiy  vingt  Bataillons  ^ 

D  \  qua* 
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fjçyj.  quarante  cinq  Efcadrons  s'aflcmblé* 
reilt  fous  Lautcrbourg ,  comman* 
dc2  par  le  Marquis  de  Vivant  &  par 
le  Comte  de  Brogliô*  Ce  dernier 
qui  étoit  chargé  du  débarquement 
remplit  ibixante  Bateaux  de  Grena- 
diers ,  Se  abborda  en  bon  ordre  i 
Plfle  de  Neubourg.  Il  renvoia  cher- 
cher de  rinfànterie  par  les  mêmes 
Bateaux,  pendant  qu^avec  ce  qui  étoit 
déjà  débarqué  il  marchoit  aux  En- 
nemis} ceux-ci  firent  peu  de  refîf- 
tance  pour  défendre  Tlfle ,  &  les 
François  les  aiant  pouifez ,  iè  jette-* 
rcnt  à  Peau  pour  gagner  la  terre  fer- 
me &  s*y  retrancher.  Ils  repoufli^ 
rent  un  Corps  de  deux  mille  Hom- 
meis',qui  fe  préfentoient  pour  lès  at< 
taquer.  Quatre  autres  Bataillons  at- 
taquèrent Talhund ,  pendant  que  le 
Marquis  de  Péri  (e  âifoit  un  paflage 
par  rifle  du  Marquifat ,  à  la  &veur 
d'une  bonne  Artillerie  ,  avec  neuf 
Bataillons  choifîs.  Le  Maréchal 
s'étoit  déjà  avancé  jufqu'à  Biehl  avec 
le  gros  de  fa  Cavalerie  &  peu  d*In^ 
fanterie  &  occupoit  quatre  petits 
Camps  des  Ennemis  poftes  derriè- 
re les  Lignes  au  pied  de  |g  Monta- 
igne. 

*-  •-  Ces 
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Ces  Lignes  auxquelles  les  Impér  1707. 
riaux   avoient  travaillé    depuis    Iç  Dcfcrîptjoof 

1  é^     ^  O,    d«  CCS  Lir 

commencement  de  cette  Guerre,  Sç  gaca;, 
ue  les  François  dans  le  tems  mém^ 
e  leurs  pro(peritez  avoient  paru  rer 
fpeâer ,  étoient  regardées  commç 
le  Boulevart  de  l'Empire.  ËÏle^ 
étoient  d'une  profondeur  & .  d'unç 
largeur  extraordinaires  ,  Se  s'éten- 
dolent  depuis  le  Rhin  jufqu'au  pie4 
de  ces  Montagnes  inipraticables  où 
commence  kForét-'Noir^.  Plufîeuirs 
Rivières  qui  ont  leur  fource  dans  cc^ 
Montagnes ,  fortifioient  encore  c& 
Retranchemens  par  des  înondation$ 
.que  cauibient  des  digues  de  Maflbn^ 
nerie,  qui  rietenoient  les  eaux  danç 
les  endroits  moins  ^Drtifiez^  Le 
Prince  Louis  de  Bade  dont  elle^ 
couvroient  lePaïs,n'avoit  rien  épar-r 

né  y  pour  les  rendre  imprenables. 

'e  Pnnce  étoit  mort  à  Raftat  dès 
le  4.  de  Janvier  ^  &  le  Margrave  de 
Bareutbavoit  obtenu  le  Commando- 
ment  de4'Afn>ee  de  l'Empire  en 
qualité  du  plus  ancien  Veldt- Maré- 
chal. Il  y  avoit  eu  delà  difficulté 
en  ce  que  le  Dire^ire  de  Mayence 
▼ouloit  un  Général  Catholique  R(^ 
main ,  Se  propofoit  le  Prince  £ugj^- 

ï)  j  ne 
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VfGj.  Miffiais  pour  préveAir  les  fuites  cTim 
iHeéofiMnteincfit  qui  étoit  prefque 
^é^table,  on  feg»  qu'ils  commair- 
^éïoierit  altérnttivefnent.  Le  Frin^ 
^  Eogéûe  étoic  dans  lé  MSanoir^ 
]dr(c}ué  té  Maréchal  déVillars  eà- 
treprit  dé  forcer  les  Lignes  de  Sto- 
lofien.  II  avoit  fait  toutes  les  dif« 
^ôfîtiôns  pour  s'en  rendre  maître 
É»atgr6  quarante  quatre  Bataillôûs 

rile^  gaidoiént) «  lé  z).  au  ttfâtfù 
fe-  préparait  à  lés  attaquer ,  ôû 
Brouillard  qui  laiflbit'  à  peine  Vô2r 
ks  Tentes  dés  Ennemis,  fkvorifcJt 
Tentreprife  \  les  Fafcines  &  les  Ecfaéf» 
les  étoient  prêtes  ^lorfque  le  Brouit» 
lard  étant  tombé,  découvrit  k  itS 
xttimpé-  traite  des  Impériaux.  L'Armée  Frao- 
bio4c»uiefit.  çoiie  qui  entra  dans  les  Lignes  le 
23 .  à  cinq  heures  du  matin  y  troùvft 
des  Pontons  de  Cuivre,  &  des  Hlh 
bits  pour  plufieurs  Regimens,  liae 
Artillerie  nombreufe ,  cent  MillieA 
de  Poudres ,  plus  de  quatre  vingts 
mille  tacs  de  bled  ou  d'avoine,  avec 
un  amas  jprodigieux  de  foora».  Le 
Maréchal  en  ht  tranfporter  Ta  plu» 
grande  partie  au  Fort-Louïs  oc  à 
Strasbourg ,  &  fans  attendre  que  les 
Impériaux  fe  remiflent  de  leur  conf* 

ter» 
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ternation ,  il  fe  hâta  d'avaiurer  dans  tyc/é 
te  Pais  pour  exiger  les  Contribu- 
tions^ 

Dès  le  même  jour  il  établît  Ion  ^*J^"^ 
^quartier  à  Radftadt.     La  Princeâfe  ^Hans  le 
Douairière  de  Bade  efFraiée  pr  les  Jj"  ^  ^ 

Eremiércs  nouvelle  de  la  pri(è  des    * 
Jgnes ,  avoir  pris  la  fuite  avec  fei 
cn&ns  ,   Se  laittbit  ion  Palais  garni 
de  meubles  précieux  à  It  difcretioii 
du  Soldat ,  qui  fe  flatoit  déjà  d'un 
riche  butin.  Villars  eût  plus  de  ce-  cinViti  dr 
nercfité  qu'elle  n'icn  attendoit  énm  ^^^ 
Ennemi  i  il  ordonna  des  Sauves  Gar*  f^J^  ^ 
des  pour  la  confervation  de  ce  Pa*  ]l^ 
lais  ,  &  dépécha  à  la  Princefle  un 
GentiU  homme    accompagné  d^un 
Trompeté  pour  la  prier  d'en  revenir 
prendre  poflei&on ,  &  lui  offrir  i 
elle  8c  à  (à  famille  la  Proteâton  de 
Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne.     Il 
iëjouma  quatre  Jours  à  Raflad  pen« 
dant  qu'on  traniportoit  le  butin  fait 
dans  les  Lignes ,  qu'on  en  rafoit  les 
Retranchemens  ,  Se  il  en  décampa 
le  z8  9  Se  prenant  fa  route  par  Et« 
Kngue  9  Dourlach  8c  Pfbrtzheim  j  il 
alla  pour  difliper  les  Impériaux  qui 
s'étoicnt  ralliez  j  Se  qui  fur  le  bruit 
de  ÙL  Marche  abbandonnérent  cer 
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l^oy.  dernier  pofte  &  fe  retirèrent  à  HaH-' 
11  exige  Tes  broti.    La  DucheiTe  Douairière  de 
tirons  daSs     Wirtenbcrg  lui  cnvoia  un  Ccntil* 
icfj>«ïjvoi-  homme  pour  Iç  complitoentcr,&.lui 
/  demander  des  Sauves  -  Gardes  pour 

fa  Capitale  5  des  Députez  de  la  Rcr 
gence  traitèrent  des  Contributions 
pour  le  Duché  de  ce  nom ,  &  coo^ 
vinrent  à  deux,  millions  deux,  cent$ 
mille  livres.  Le  Marquifat  de  Doinr? 
iach  convint  de  païer  cent.mille  écus) 
&  la  Ville  Impériale  d'Etlingue  ceQt 
trente  mille  livres.    Les  Contribua 
tions  àcs  Etats  voiiîns  furent  îippo* 
fées  à  proportion.    Villars  s'arrêta 
encore  quelques  Jours  à  Stutgard 
pour  y  attendre  ion  Infanterie,^  (es 
Bagages  6c  le  Canon  qui  n'avoienc 
pu  fuivre  la  rapidité  de  fâ  courfe. .  Il 
fut  même  obligé  de  laiffer  une  parr 
tie  de  fon  Armée ,  pour  garder  letf 
Ponts  qu'il  avoir  jettez  au  Fort- 
Louïs  &  fur  le  Necker. 
Il  pourfuit        Les  Renforts  qu'on  avoit  envoies 
J2y^^"     au  Margrave  de  Bareuth ,  n'avoient 
pas  aiTez  railUré  TArmée  Impériale  9 
pour  qu'elle  osât  attendre  les  Fran- 
çois dans  fon  Camp  de  Hailbron^ 
ks  ordres  de  l'Empereur  l'avoienc 
&ircé  de  ic  dé&irc  de  douze  mille 

Hom- 
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Hommes,  qui  avoicnc  été  emploies  170.;^. 
à  groflir  les  Garnifons  de  Landau*,' 
de  Phflipsbourg ,  &  dé  Fribourg.  ' 
La  pcnfée  des  Impériaux  avoir  d*a*- 
bord  été  que  Villars  Commcnceroît 
le  Siège  de  quelqu'une  de  Ces  Forr . 
terefles.     Il  étoit  trop  habile  Géné^ 
rai  pour Vamofer  devant  une  Place 
bien  munie ,  pour  donner  au  Prince^ 
de  î'Empire  le  teras  d'envoier  •leui's 
contingens ,  de  rétablir  leur  Armée, 
Ôc  de  venir  fiûre  levei»  un  Siège  qui 
auroit  déjà  coûte  beaucoup  de  failg. 
H  trouvoit  mieux  fon  compte  &  ce^ 
lui  du'  Roi'jà  entrer  dans  PÈmpirê^'à 
y  répandre  Peflfroi ,  à  en  ùtcr  leîs 
Contributions ,  &  à'  tâcher  de  dé- 
truire la  petite  Armée  qui  fuîoit  de^ 
vant  lui.   D*Immeccur  &  Péri  aiint 
paflfé  le  Danube  aù-deflus  d'Ulmt 
avec  un  Détachement  de  Cavalerie 
&  de  Dragons,  fkifoîent  contribue!: 
toute  cette  partie  du  Cercle  de  Soua^ 
be  qui  eft  entre  l-lfler  &  le  Danu^ 
be  iufqu'au  Lac  de  Confiance.    11$' 
en  nipl>rt^c  de  gmndes  fommesy 
&  emmenèrent  des*  otages  pour  le 
rcftant.  Un  autre  Détachement  com«' 
mandé  par  le  Comte  de  BrogUô^,' 
^avança  du  coté  as  Fnmconie,'  &• 
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1707.  vM  fous  contribution  les  environs 
de  Hailbron. 
»»nd|Ao-  '  Villars  établit  .des  Magazins  k 
'•■^"*  JSchorendorf  dans  le  Wirtember^, 
cette  Place  qui  autrefois  arrêta  huit 
jours  le  Vicomte  de  Turenne^avoit 
jdemandé  à  cajpîtuler  lé  lendemain. 
Xes  £nnemi$  étoient  camper  à  Gt> 
mund  y  d>u  l^  François  ne  pou-» 
voient  approcher  que  par  un  défilé 

SSti^dc    -^  ^®*^S      ^  R^ois.    Au  milieu  de 
Mu^        lit  défilé  étoit  un  Village  nommé 
Lohry  où  le  Général  Januis  s*étoit 
poflé  avec  deux  mille  Hommes  ^^^li 
i*y  étoieqt  retranches^  2c   avôiènt 
croifé  ks  chemins  par  des  abbaci» 
d'Arbres.    Le  Maréchal  de  VîUaim 
jnarcha  à  eux  le  20.  de  Juin  avec 
quatue  pièces  de  Canon, quatre  Brif* 
gades  d'Infanterie  8c  une  ae  Cavale^ 
rie.    L'atuujue  fut  vive ,  mais  ik 
furent  forcer  £c  voiant  que  le  Gé- 
jiérsdjanus^  étoit  hii*méme  tombé 
entre  les  mains  des  François^  ils  gpt^» 
:gnérent  auffi-tôt  le  refte  de  leur  An- 
mée.  Le  Marquis  de  Hautefbrt  qui 
étoit  reAé  au  Camp  9  eut  ordre  de 
Joindre  avec  l'Armée  jpour  marcher 
eniêmble  aux  Ënnetnis.    Il  ae  put 
anriver  que  le  iz.  au  foir>  àc  l'atta^ 
<•  que 
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Îue  fat  rcmtfe  .an  lendemain.    Les  1707, 
mpérxanx  décampèrent  la  tmx ,  & 
tout  ce  qufe  put  Eure  k  Marâclu^ 
•ce  fut  d^imîoimnpda-'  kur  Arricre- 
Garde  par  une  Ëfcarmouche  qui  aci-       f 
roit  peut-^étre  engagé  une  Batailky 
Vil  avoit  po  être  joint  par  Ton  In^ 
iànterîe.  Le  Comte  de  Merci  aquit 
beaucoup  d'honneur  dans  ce^te  re^  ^ 
traite ,  oc  fa  bonne  contenance  iâui- 
va  en  partk  la  Cavalerie  AUemande.  ^ 

Dans  ix^  entrefaites  là  Cour  . 
<]e  Vienne  allarmée  des  nivu;es  que 
iàifoit  dans  TEmpire  cette  Armée  à 
laquelle  on  ne  pouvoit  rien  oppofer^ 
«nvma  au  Général  Heiftcr  un  ordre 
de  fe  rendre  i  TÂrmée  Impémk, 
&  en  fit  offirir  k  CommandàMtvt 
i  TElcfteur  d'Hanovo".     Ce  n'eft 

Eas  qu'elle  eût  lieu  de  fe  plaindre  de 
I  manière  donc  k  Margrave  s'étoit  ' 
conduit  y  &  quoi  qo'elk  prit  pré^ 
texte  defon  grand  âg^  9  k  pridcfpail 
deflein  étoît  d'engager  PËle^eur  % 
fiiire  des  efforts  extraordinaires  poui? 
groflir  l'Année  dont  on  lui  decer>- 
iaK>it  le  Géncralat.     Ce  Prince  (»*  oo  offÂ  te- 
^oit  le  mauvais  état  des  Troupes,  vt^^tt 
Jk,  k  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  Hanovti^ 
^oc   les  conuDgens  des  £^ts  dt 
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tjoj.  l'Empiré  arrtvafTent  aflcz  tôt  peur 
Kmedier  aux  pertes  que  cette  Garni- 
pagne  avoit  caufées.  Il  ne  refufii 
ni  n'accepta,  remploi  ^  &  fe.  conten*- 
ta  de  rej^ondre  que  &  les  Elaux  de 
Pirmond  FetabliiToient  fa  fânté  ,  il 
examineroit  lapropofition,  &  il  ajoUf* 
ta  que  Ton.  devoit  être  aflliré  de  £bn 
zèle  pour  la  gloire  Se  le  fklut  dé 
wurmet      l'Empire,, 

jies  Cercles       Les.  Ccrclcs  de  Souabe  &  de  Fran^ 
^^ose»-  ^Qjjjç  fij-ejj^  \q  j.j.^  de  Juin,  leura 

Remontrances  à  la.  Diète ,  &  inli^ 
nuérent  au*il  n'étoit  pas^  en  leur 
pouvoir  ae  fournir  long  •  terni  les 
énormes  Contributions  queksFraiii- 
Gois  exigeoient  d'eux  ^  &  que  leur 
épuifement  les  obligeroit  enfin  *  i 
écouter  les.  propofitions  de  Nedtrar 
lité  qu'on  leuriaifoit.  H  courut  mé*- 
me  un  bruit  que  les  Maifons  de  Wiiw 
temberg  &  de  Bade  avoient  beao^ 
coup  de  penchant  à  prendre  ce  parti» 
pour  prévenir  la  Ruine  totale  qu*ik 
ae  pouvoient  éviter,  d  on:  ne  leur 
donnait  un  promt  fecours.  Je  douf 
te  que  la  France  eût  véritablement 
£iit  alors  des  propofitions^  de  Neu* 
tralitéi  elle  n'en  p<)uvoit  tirer  aucun 
ayantagç,  puifque  cc&  deux.  Cercles 

ï  au^ 
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y  auroicnt  renoncé  auffi^tôt  que  1707:. 
l'Armée  Impériale  auroit  été  à  por- 
tée de  les  (butenir  :  au  lîeu  que  du* 
f ant  la  Guerre  T Armée  de  France 
s^enrichiâbit  des  dépouilles  des  Pro- 
vinces qu'elle  parcour oit. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  Diète  no  l««  ï»np^ 
trouva  point,  de  meilleur  moien  poui^  IwI^m 
empêclicr  la  defolation  de  l'Empire,  v«Mie»J»w- 

aue  d'ordonner  au  Général  de  pren-* 
re.  fur  la.  Gauche  i  travers  la  Fran- 
cdnie  y  où  il  trouveroit  les  Troupes 
de  Weflphalie,  &  de  quelques  au «^ 
très  membres  de  l'Empire,  leiquelles 
s'aflèmbloient  près  de  Mayence ,  & 
de  marcher,  eniuite  vers  le  Rhin.  On 
ne  pouvoit  rien  imaginer  de  plus  fà*. 
lutaire  que  cet  expédient,  car  ViU 
lars  ne  s  étant  avancé  que  pour  fuii>* 
vre  l'Armée  qui  fe  retiroit  devant 
lui ,  il.  étoit  inhdllible  que  tant  qu'eU 
k  eût  reculé, il  auroit  toujours con* 
tinué  la  même  route  ^.  au  lieu,  que 
l'Armée  Impériale  retournant  du 
coté  du^  Rhin  fbrçoit  Villars  à  re- 
tourner fur  fes  pas.  Ou  bien  s'il 
vouloit  fe  jetter  dans  la  Bavière,  ou 
ravager  quelqu'autre  Province ,  l' AU 
£icc  étoit  ouvene ,  .&  abbandonnéc 
aux  Reprciraillcs  des  Ennemis^ 
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1:707.  L'Empereur  avoit  intérêt  de  XèS 
XeMaidchai  pas  s'oppofer  à  cette  refolution^ 
îc»  ftot!"  L'Armée  prit  doiic  la  route  de  Hail-^ 
bron ,  avec  tant  de  cékrité  que  Vil"* 
krs  ne  put  l'atteindre ,  .&  comme  il 
apprehcndoit  qu'elle  ne  s'emparât 
des  Lignes  de  Lauterbourg  ,  où  il 
n'avoit  laifie  que  quatre  miUe  Hom?^ 
mesi  il  fe  hâta  d'arriver  à  Schoicn^ 
dorf  if  où  il  fit  deux  Détachemens  § 
l'un  fous  le  Comte  du  Bourg,  atrinra 
à  Raftadt  le  i.  de  Juillet^  oc  pafla 
k  Rhin  le  lendemain ,  pour  défen* 
dre  les  Lignes  en  cas  d'in(ultC|  roo* 
'  tre  commande  par  IcQnnte  deBio* 
glio  alk  s'emparer  de  Laufïea^  ofU 
r Armée  pafla  le  Necker  :  elle  trti» 
va  le  4.  du  même  mois  à  Douirlacbr 
Villars  eut  la  précaution  de  laiâcr 
des  Garniibns  à  Schorendorf ,  à  Lauf* 
fen,  fie  dans  les  autres  Poftes,  tant 
pour  preflër  le  paiement  des  Gom 
tributions ,  q^e  pour  avoir  toujoitf» 
un  paflage  ouvert  dsms  la  Souabe^ 

£k)n  retour  fur  le  Rhin  aiaot  reiH 
du  l' Aliâce  rcfpeâable  aux  Ennemis^ 
le  Détachement  du  Comte  du  Bourg, 
étoit  devenu  inutile.  Il  repa0a  donc 
k  Rhin,  Se  alla  joindre  l'Armée  tu 
Camp  de .  Bnicbf^  au  d^ous  de 

PlUK 
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Philipsbourg^  &  le  lo.  il  fut  déta-  1707* 
ché  avec  une  partie  de  T  Année  pour 
infulter  Heklelberg,    dont  il  fut 
maître  le  lendemain.     Cette  coa-  ^^•'«"Ç'* 
quête  fut  fatale  aux  Etats  aue  TE-  ber  "&  r^t 
lefteur  Palatin  poflêde  fur  le  Haut  J^f^Lkîat 
Rhin ,  &  ks  contr^Mitions  auxquel- 
les ils  furent  forcez  de  fè  (bumettrey 
leur  fit  fouhaicer  que  T  Armée  fut  de- 
meurée fur  le  Danube. 

Dans  ces  entre&kes  TElcâenr  d* 
Hanover  accepta  le  Commande* 
ment.  La  Reine  d'Angleterre  ^  lui 
fit  entendre  mie  ?Eleâeur  de  Saxe 
n'aiant  plus  befoin  de  fes  Troupes , 
après  la  Paix  qu'il  venoit  de  Êûre 
avec  le  Roi  de  Suéde ,  Se  par  la- 

Ïuelle  il  venoit  de  renoncer  à  la 
Couronne  de  Pologne,  pour  fe  ré- 
duire à  la  oofreilion  defon  Eleârorat^ 
ne  demanaoit  pas  mieux  que  de  les 
envôier  m  fcrvice  de  la  grande  Al- 
liance ,  moîennant  (fes  fubfîdess  qu^ar 
vec  celte  Armée,  il  pourroit  rem- 
porter ouelque  avantage  qui  confir- 
sneroit  les  peuples  de  la  Grande  Bre>- 
tagne  dans  les  dïpofitions  favorable» 
où  ils  étoient  déjà  pour  lui. 


Le  Margrave  de  fbn  côte  reprc- 
icntoit  qja'u  y  avoic  de  Tinjuilice  à 


Le  Mtrgra- 
ve?eutcoti» 
.     fciv«fr  If 
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1707.  1^  depofer  d'une  dignité  qui  lui  âjl^- 
comtn«n  partcnoic  de  droit,  &  à  lui  impu- 
dtmeac.  ^^  j^^  mauvais  fuccès  qui  n'étoient 
néanmoins  qu'une  fuite  inévitable 
de  la  foiblefic  de  l'Armée  qu>'il  com* 
inandoit  :  Qu'il  avoit  fait  beaucoup'^ 
de  la  garantir  des  coups  d'un  Eiino- 
mi  à  qui  la  Viéfeoire  étoit  aflurcc^: 
que  Philipôbourg  ,  Landau  &;  Ulm 
confervez  à  l'Empire  par  la  marche 
qu'il  avoit  fait  &ire  aux-  Fmnçois , 
ne  pouvoient  pas  être  mis  tXL  paniK 
lele  avec  les  Contributions,  qu'ib  «?- 
voient  tirées.  Ses  amis  voianc  que 
le  parti  oppofé  l'emportoit^luixon* 
it  courent  de  feiUércnt  de  fe  démettre  volontaire? 
^ea  demé-  j^ent  fous  prétexte  que  fon  âge,  8c 
(es  indifpoutions  fréquences ,  le  met» 
toient  dans  la  nécemté  de  préférer 
le  repos  aux  £itigues  attachées  au 
Gencralat. 

Cependant  touché  des  pUintei 
que  lui  adrefibieut  les  peuples  que 
l'Armée  de  France  ruinoit ,  il  dé- 
campa de  Rhinhaiifen  où  il  avoit  été 
quelque  tèms,  &  s'avança  fur  Man« 
heim  pour  s'affurer  du  paffagc  du 
Rhin ,  &  recevoir  des  Vivres  du 
Palatinat  &  de  l'Ëleâorat  de  Mayen- 
ce,,  âc  en  même  temps  pour  facili«* 

ter 
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ter  la  jonéHon  des  Troupes  qu'il  1707. 
attendoit  de  Saxe  &  de  Weftphalic.  Les  Franco» 
Mais  le  Maréchal  de  Villars  le  pré*  de^MÎ"."* 
vint  en  occupant  Mànheim  le  14.^  •**»-' 
Juillet,    La  Gamiibn  Allemande  iè 
retira  à  la  Gauche  du  Rhin  pour 
garder  le  Fort  qui  couvroit  la  tétc 
(du  Pont.     Le  Margrave  retourna 
àRhinhaufen,  &  envoia  un. Déta- 
chement   de  deux  mille  Hommes 
pour  renforcer  les  Troupes  forties 
ioe  Manheim.  M^s  Villars  alla  cam« 

Er  de  Bruch&l  à  Waïdorf ,  d'où  les 
ipériaux  tiioîent  la  plus  grande 
partie  de  leurs  fourages ,  &  les  con« 
traignit  par  là  de  repafler  le  Rhin  à  Let  \m^ 
PhiÏÏpsbourg.  Le  \6.  les  Ennemis  gïï*i/,JÈÏ 
marchèrent  vers  Spire,  Francken-f 
dal  Se  !Worms»  où  ils  reçurent  le 
Renfort  de  quatre  mille  Saxons  à 
la  Solde  d'Aiigleterre  Se  de  HoU 
lande.  Ce  mouvement  donna  lieu 
à  divers-  Détachemens  db  TArmée 
de  France  d'établir  des  Contribu- 
upns  dans  le  Bergfbat^  a  Nurem^ 
berg ,  a  Ulm ,  &  dans  toute  une 
vafte  étendue  de  Païs  dont  ils  tiré-  * 
xent  des  fommes  immenfes. 

L'Armée  de  Flandres  n'agiiToit 
f  as  avec  moins  de  bonheur,,  car  enr 
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fin  c'en  eft  un  que  d'arrêter  uo  En* 
nemi,  &  lui  ravir  par  Tbabileté  lei 
conquêtes  dont  il  (e  croit  déjà  affii» 
J®««ç  *»  ré.  Le  Duc  de  Marlboroug  rcve^ 
Maxiboroiv  tsàxit  d' A  ugletcrrc  anrok  fait  un  voi»- 
«  saK.  gç  jiux  Cours  d'Hanover  &  deBcr* 
Uïiy  afin  de  les  exciter  à  redoublet 
leurs  efforts  pour  la  caufe  générsde; 
Delà  il  étoit  paflfé  en  Saxe  on  Char- 
les XIL  Roi  de  Suéde  avoir fuivi 
PEleâeur  qu'il  venoit  de  détrôiien 
Ce  jeune  Monarque»,  qui  v^enoît  de 
donner  un  Roi  à  la  Pologne  ^-  ft 
voioit  entoure  d'une  ArnSe  pe« 
iioaU>reufe,  mais  choifie^  Paffiotilii^ 

Eour  la  gloire.  Se  ne  refpirffnc  qu* 
i  Guerre ,  lié  d'ailleurs  à  la  Fmact 
par  des  penfions  &  des  fubfîdet,  S 
étoit  un  objet  formidable  à  l- AD»' 
magne*  Ce  Prince  demandoit  jiif^ 
tice  en  &veur  des  Proteflans  de  Se* 
kfie  y  fie  fatis(àâ:ion  d'une  infblM 

Îue  fon  Miniftre  avoit  reçue  i 
tienne  d'un  particulier ,  &  TEiih 
percur  avoit  lieu  de  craindre  que  ût 
ne  fût  un  prétexte  pour  commeiH 
cer  une  querelle  dont  la  France  au- 
roit  fans  doute  profité.  Il  étoit 
queftion  de  l'engager  à  quiter  des 
1:         >.  r_  ^^r   ice  embaraffoit  les 

Al- 
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Alliez j  &  C'itok  le  butctavôi^  1707, 
de  ce  Milord.  A  h  vérité  il  M  gl** 
gna  rien  fur  et  Monarque  qui  m 
vouloit  poiût  partir  qu*h  n'eût  vû 
tes  fiiites  de  rejcpeâkion  que  le  Due 
de  Savoie  rùéditoit  Contre  ]à  Pro^ 
vence  5  maii^  il  fçeut  mettre  dans  fcs 
intérêts  le  Comte  Pîpcr  dont  il  ache- 
ta les  fuffirai^»  &  qui  engagea  en^ 
fuite  Sa  A^jefté  Suédoîfe  à  rentrer 
tn  Pologne ,  Se  i  emploier  toutes 
fes  forcer  contre  k  Czar. 

Le  Duc  de  Màrlbôrotig  àîtin  à  JfSSîS^ 
Bruxelles  le  i^.  de  M^ij^  &  le  21. 
tes  Alliez  qui  s^étoient  affemblèz  vlU 
Camp  d'Anderlèe ,  marchèrent  du 
-coté  de  Hait  L'Armée  de  France 
commandée  j^ar  VËleâeur  de  Ba- 
vière Ce  le  Duc  de  Vendôme ,  for*- 
tit  dés  Lignes  qu^elIe  ayoit  tirées 
derrière  la  Haine ,  2c  alla  camper 
^  FIcurus.  Le  Duc  de  Vendôme 
averti  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  li- 
vrer Batailte ,  defîroit  avec  ardeur 
de  les  défaire  dans  cette  même  Plai- 
ne  ,  que  le  Maréchal  de  Luxem^* 
bourg  avoit  autrefois  rougie  du 
fang  des  Ennemis  de  la  France.  Mais 
ils  ne  lui  en  donnèrent  point  l'oca- 
iion^  ils  aimèrent  mieux  retourner 
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1707.  fur  leurs  pas,  &  mettre  à  couvert 
Bruxelles,  Louvain  Se  Malines,  que 
de  s'expofer  au  danger  au'ib  aur 
roient  couru  dans  les  défilez  qu*il 
fàloit  pafièr  avant  que  de  Tattaquer. 
Le  Duc  fatk&it  de  les  avoir  attenr 
dus  cette  fois  9  fe  borna  enfuite  à  les 
fatiguer  par  des  marches  ôc  des  con- 
tremarches, qui  les  amuférent. 
Le  Prince  II  n'en  étoit  pas  de  même  en  Ita* 
▼oie^S^  Dé-  lî®'  Toute  la  Lombardiè  étoit  rcn- 
à  NaT"'  ^^^  ^^^  Impériaux  par  la  Capitula^ 
'  *^  "•  tioD  que  le  Comte  de  Medayi  aroit 
faite  pour  Ikuver  les  Troupes  qu'il 
y  avoit.  Le  Prince  de  Vaudemont 
s'étoit  retiiié  en  France  avec  la  Dor 
chelTe  de  Mantoue ,  &c  le  Duc  icM)i 
£poux  avoit  choifî  Venifc  pour  te 
lieu  de  fa  retraite.  Le  Prince  Eu- 
gène fe  tenant  aflez  honoré  de  l'd& 
timc  que  la  Diète  de  Ratisbenne  lui 
avoit  témoignée, en  lui  décernant  Ip 
Commandement  de  r Armée  l'Empir 
re  fur  le  Rhin ,  n'avoit  eu  garde  de 
s'y  rendre.  Sa  préfence  ctoit  né- 
ceffaire  dans  le  pofte  où  il  écoic  a^ 
lors.  Déjà  Maître  du  Milanez.  où 
la  charge  de  Gouverneur  lui  veaoit 
d'être  conférée,  il  avoit  en  vue  la  con- 
quête du  Roiaume  de  Naples.  Man- 
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dbeftcr  Ambafladéùr  de  Sa  Majefté  1707. 
Britannique  à  la  Cour  de  Vienne, 
&  Bruining  ^  Envoie  extraordinaire 
de  leurs  Hautes  Puiflances ,  avoient 
envain  remontré,  gue  cette  conquê- 
te pouvoit  être  diferée  &  qu'il  fè- 
roit  i^us  avantageux  d'etnploier  tou- 
tes les  forces  des  Alliez  contre  la 
France  3  qu*après  qu*on  Tauroit  ré- 
duite ,  le  Roiaume  de  Nàples ,  8c  les 
autres  parties  de  la  Monarchie  Ef- 
pagnole  tomberoient  d'elles  mêmes 
au  pouvoir  des  Alliez.  Rien  ne  put 
détourner  l'Empereur  de  fon  deffein. 
Dés  le  commencement  âe  Mai  le 
Prince  Eugène  eut  des  ordres  pofî- 
tife  d'envoier  à  Naples  Un  Détache- 
ment confiderable. 

Le  Cardinal  Pignatelli  Archevê-  intrîgoes 
«ue  de  la  Capitale ,  &  le  Duc  de  Ti^lriSe 
Monteleon  ion  frère,  avoient  pris  des  «J»  Maifo» 
cngagcmpns  pour  y  former  une  ré-  *^'^'""^**«' 
volution.    JLe  Prélat  étant  à  Rome 
fous  prétexte  de  fbutenir  les  immu- 
nitez  de  l'Eglife,  négocioit  fecrcte- 
ment  avec  le  Cardinal  Grimani  un 
Traité  fous  les  Conditions  duquel 
le  Roiaumé  (è  devoit  foumettre  au 

•  _  ^ 

Roj  Charles.     Le  Duc  (on  Frère 
jlpToit  ce  m$me  parti  avec  d'autant 
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%joy.  plus  de  facilité  que  n^étant  point 
liirpcâ  au  Marquis  de  Villena  (i), 
îl  profitoit  de  tous  ]ies  fecrets,  que 
ce  Vice-Roi  lui  confioit,  Iç  ixygar- 
dant  comme  un  Seigneur  afR^Qntié 
au  Gouvernement. 
Mitchc  du  Sur  CCS  ^flurances  le  Comte  de 
Thau^  Thaun  fut  détaché  avec  huit  mijile 
cinq  cenics  Hommes ,  fie  travcrfiuic 
le  Boulonois ,  la  Romagt^ ,  \ç  Piif- 
ché  d'I/rbin ,  la  Marche  d' Ancpixe^ 
Se  rUmbrie ,  il  arriva  le  iz.  de 
Juin  à  Terni  fur  la  Rivière  dç  Ter 
rano.  Eofuite  il  paflà  aux  Eqiini-» 
rons  de  Rome  où  les  GégétyQcc 
Thaun  ,  Martinitz  ,  fie  Vaubono^ 
entrèrent  le  i8.  efcortez  de  deux 
Compagnies  de  Cuiraffiers.  Pei^ 
les  Impériaux  s'avancèrent  à  Sant* 
Germano,  d'où  le  Général  VgubQiH 
ne  fut  envoie  avec  un  DétachemeiK 
à  Capoue,  que  le  Marquis  ^  Tj« 
beria  lui  rendit  le  f .  de  Juillet)  jEfi$ 
faire  trop  de  refiftance.  Ils  coiitii> 
nuérent  leur  marche  vers  Naplff ^ 

fondant  que  le  Vice-Roi  fe  recirpic 
Gaëtte^    A  peine  étoît  il  forti  de 
la  Capitale,  que  les  Habîcws  D'ctaojD 
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fduB  mcïius  fzt  fa  préibnce  fe  ptr^-  ijor. 
tagérentisn  4i¥errQs  fkâîona,  &  îhâ- 
téreot  le  Tiioœphe  des  Itopériaux* 
On;  por^  les  Qefs  de  la  Ville  à  leur  ii  fc  ren<i 
Généra  quf  étoit  dma  à  Avcriè  &  "jf^^SaÎ! 
le  7.  il  entra  dans  la  Capitale,  &  y 
fut  reçu  avec  les  mêmes  acclama^ 
tioos  qb  les  mêmes  ^émoigoages  de 
joie, que  les  NaDolitains  avoient  au^ 
trefcôs  prodigue  pour  Philippe  V. 
Les  trois  Châteaux  jde  Naples,quoi 
que  pourviK  de.  tout  .ce  qui  étoit  né<« 
ceflaire  pour  une  Jongue  defenfe ,  fè 
sendireac  peu  de  jours  après  ,  &ns 
attendre  le  Canon,  &  le  Prince«jde 
Moiiteloon  qui  avoit  prosnis  jde  les 
dcfesdiie  juiqu'à  la  demicœ.  octrc- 
QÛtc^  jchan^a  de  parti  ,  auiffi-tôt 

Îu'il  fe  vit  entouré  des  Impériaux* 
^a  Cavalerie  Napolitaine  aboandon- 
na  le  Prince  de  Gaftâglione  qui  la 
coounandoit,  avant  que  d'avoir  vu 
rStmemi ,  &  le  mena  Priibnpier  auK 
Géneiaux  du  Parti  Autrichien.  Le 
Comte  de  Màmnitz  eut  pour  re« 
compenfe  la  Vice*Roiautjé,  &  pen-* 
(a  tout  perdre  par  la  conduite  qu*il 
tint  envers  les  Napolitains.  Le  Com- 
te de  Thaun  fut  dçclaré  Generalii^ 
fime  iks  <Âcmfies.deTene  &  dfiMa 

dans 
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tjoj.  ^^^^  le  Roiaume  de  Naples.  Lea 
Officiers  à  qui  la  Cour  de  Madrid 
avoit  confié  les  principales  Fortc- 
refTes  du  Roiaume ,  livrèrent  en  peu 
de  jours  des  Poftes  qui  auroient  dcu 
occuper  le.  Connte  de  Thaun  plu- 
fîeurs  Campagnes  de  fuite.  Il  ne 
reftoit  à  Philippe  dans  tout  ce  Roiau- 
me qu'une  partie  la  Calabrc  où  il 
avoit  encore  des  Partifanfi  9  £c  un 
petit  ixômbre  de  Places.  '  L*Armcc 
Impériale  fè  divifa  en  trois  Corps 
dont  Tun  alla  vers  la  Calabrc,  un 
autre  marcha  dans  rAbbruze  pour 
réduire  Pefcaira ,  qui  capitula  peu 
après, faute  de  Vivres:  Et  le  troifîé- 
me  commandé  par  le  Comte  de 
Thaun  arriva  le  11.  d'Août  devant 
Gaëttc  pour  en  faire  le  Siège* 
sîcie  de  La  Garnifon  qui  étoit  forte  de 

'^**"**  trois  mille  Hommes,  &  qui  outre 
les  vives  exhortations  du  Vice-Roî^ 
avoit  encore  la  facilité  de  recevoir 
des  Munitions  8c  des  rafraichiflè^ 
mens  par  la  mer ,  foutint  les  efibrcs 
des  Auîégeans  jufqu-au  30.  de. Sep* 
tembre  qu'elle  fut  trahie  par  le  Ré- 
giment de  Verdi  Catalan ,  qui  livra 
la  Ville  au  Comte  de  Thaun.  Les 
Corps  de  Garde  âircnt  enlevez  ;  fie 

DJo- 
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D.  Jofeph  Çaro  qui  étoit  de  Garde  1707. 
au  Pofte  de  la  Marine,  fit  des  prodi- 
ges de  valeur  pour  rcpouflcr  les  Im*- 
périaux  qui  vouloient  en  s'en  empa- 
rant, ôter  au  Vice- Roi  refperance 
de  fe  retirer  par  mer.  Le  Général 
de  Vaubone  commandoit  cette  at- 
taque 3  D.  Caro  déjà  bleffé  lui  donna 
un  coup  de  piftolet  ^  &  lui  pafla  en- 
fuite  fon  épée  au  travers  du  Corps. 
Le  Vice- Roi  fe  retira  dans  le  Châ- 
teau &  demanda  à  capituler  :  Le 
Comte  de  Thaun  lui  fit  dire  qu'il  le 
fèroit  pendre  s'il  ne  (e  rendoit  à  dif- 
cretion  dans  le  moment.  Il  n'y  avott 
point  à  balancer ,  le  Marquis  de  Vil- 
lena,  le  Duc  de  Bifacia,  &  le  Prin- 
ce de  Cellamare  (è  foumirent  à  la 
Loi  du  vainqueur  qui  les  fit  condui- 
re à  Naples  comme  des  criminels, 
les  fit  tenir  quelque  tems  dans  une 
Place  pubiiaue,expofêz  à  toutes  les 
infultes  de  la  Populace  9  &  cria  du 
haut  d'une  de$  fi^étres  du  Palais  oii 
il  étoit  entré ,  qu'on  les  menât  au 
Château  St.  Elme.  Ces  outrages 
faits  à  des  Grands  d'Efpagne  qu'on 
auroit  deu  traiter  comme  Prifonniers 
de  Guerre ,  ne  pouvoient  guéres  être 
cxcufèz  que  par  le  chagrin  que  le  - 
TmelX.  £  Com- 
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1707.  Comte  de  Thaun  avoir  de  la  perte 
<îu   General  Vaubone  :  ce  dernier 
H'aianc  pu  rechaper  des  Bleflures 
qu'il  avoic  reçues    à  l'attaque  de 
Gaëtte. 
EntrepTifc        Si  Ics  AUicz  avoîcnt  témoigné  de 
lux  Toulon.  1^  répugnance  pour  cette  entreprifc^ 
ce  n'étoit  pas  qu'ils  doutaflênt  de  la 
réuffite^  mais  ifs  prévoioient  que  les 
Troupes  deftinées  à  cette  expedb 
tion,  feroient  autant  de  rabatu  fiû: 
l'Armée  que  demandoit  le  Duc  de 
Savoie    pour  exécuter    un  deflcin 
qu'il  avoit  concerté  avec  eux.     Les 
bruits  qui   avoient  été  femez   dçr 
vues  que  ce  Prince  avoit  furTouloni 
n'avoient  pas  été  trouvez  vrai  fan- 
blables.     Il  y  avoit  tout  fujet  de 
croire  que  ce  n'étoit  qu'une  alUr- 
me  politique,  pour  y  attirer  une  par- 
tie des  Troupes  du  Dauphîné  ,  & 
en  afFoiblir  la  Barrière.    Cependant 
on  prit  quelques  précautions   pour 
garantir  la  Provence  d'une   inva- 
Son. 
Motifs  de  ce      L'Angleterre  avoit  applaudi  an 
^'^*°*        projet  d'un  Siège  qui  devoit  lui  li- 
vrer le  meilleur  port  qu'ait  la  Fran- 
ce dans  la  Méditerranée.     Toulon 
pris   ouvrpit  une  Communication 
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avec  les  Scvennes  dont  il  étoit  faci*  1707; 
le  de  ranimer  les  eTpérances ,  &  Ton 
reduifoit  la  France  à  foufFrir  chez 
elle  une  partie  des  mêmes  malheurs 
dont  la  Savoie  fe  çroioit  àpeine  de- 
livrée.     On  Tobligeoit  à  envoîer  au 
fccours  de  la  Provence  les  Trou- 
pes qui  menaçoient  l'Empire  d*unc 
courfe  plus  ruineufe  que  la  premiè- 
re.    Pour  encourager  le  Duc  de  Sa- 
voie ,  TAmiral  Schowel  devoit  croi- 
fcr  avec  une  Flotte  &  lui  fevorifer 
le  paflage.  Sur  ces  Vaifleaux  étoient 
mis  en  dépôt  les  fûbfîdes  accordez 
à  ce  Duc  pour  cette  Campagne ,  & 
la  moitié  lui  devoit  être  comptée 
après  fon  entrée  en  Provence,  &  rau- 
tre  moitié  après  la  prife  de  Toulon. 
Les  difpofitions  étant  faites ,  il  don- 
na ordre  aux  Troupes  de  fon  Armée 
de  marcher  vers  le  Comté  de  Nice 
par  le  Col  de  Tende.     Le  Prince 
Eugène  partit  de  Turin  le  i.dejuil*- 
let ,  &  le  Duc  le  fuivit  le  lende- 
main. 

Lorfqu'ils  eurent  pafle  le  Col  de  MAicke  da 
Tende,  ils  firent  la  revue  de  leurAr-  ^/*  ^^ 
mée  qui  fe  trouva  forte  de  vingt 
cinq  mille  Hommes  d'Infanterie, oc 
de  quatre  mille  chevaux,  outre  quatre 
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ij&j*  mille  Hommes  que  la  Flotte  dévoie 
débarquer.  L'Artillerie  ,  les  Mu- 
nitions ,  Sf,  les  ^ros  Bagages  dont  le 
tranfport  eut  été  trop  embaraflant 
dans  les  Montagnes,  avoient  été  em»> 
barquez  à  Final  Se  à  Oneille.  Cette 
Arméq,  en  y  comprenant  un  Déta;^ 
chement  que  le  Prince  de  He£Ep- 
Caflel  amenoit  de  la  Frontière  du 
Pauphiné ,  étoit  compofée  de  qua- 
rante mille  Hommes.  Le  i  i.deJuiU 
let ,  le  Duc  &  le  Prince  de  Savoie 

{)aflerent  le  Var  en  ordre  de  BataiU 
e ,  pendant  que  pour  les  fàvorifer 
TAmiral  Schowel  fe  pré(entant  de* 
vaut  Antibes,y  jetta  quelques  Bom- 
bes $  mais  ils  n'oférent  en  aire  le 
Siège,  depeur  de  s'y  occuper  trop 
jong-tems.  Ils  laifl'érent  donc  der- 
rière eux  Antibes ,  Ville-Franche , 
&  Monaco  où  il  y  avoit  Gamilbn 
Françoife.  Nice  qui  depuis  la  dé- 
molition de  la  Citadelle  n'étoit  plus 
un  Pofle  tenable,  fut  abbandonné  a^ 
près  qu'on  en  eût  fait  fauter  le  Fôrp 
de  Montalban. 

f EW^'tt/de      ^^    Ennemis  s'avancèrent  ven 
fu)v^^      Toulon,  exigeant  des  Contributions 
des  Villes  qui  étoient  fur  leur  routei  ' 
sopime  Glandevcs  «  Vcncc^  $c  Frç- 
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jus.     L*Evêque  de  cette  dernière  1707* 
Ville  fe  tira  avec  honneur  &  fort 
prudemnient  d'un  piège  qui  lui  fut 
tendu.     Le  Duc  de  Savoie  Taïaut 
voulu  obliger  de  lui  prêter  le  fer-^ 
ment  de  fi(fclité,  ce  Prélat  lui  répon* 
dit  :  „  Il  n'y  a  pas  alfcz  long-tems 
9,  que  Votre  AltdTe  Roiale  eft  dans 
^mon  Diocefe,  &  peut-être  qu'el- 
5)  le  ne  compte  pas  d'y  refter  afTez  j^ 
,9  pour  obliger  un  Prélat  à  manquer 
5,  de  foi  à  fon  légitime  Souveraîm 
j,Si  j'avois  eu  Pnonneur  d- être  né 
j^fujet  de  Votre  Alteflc  Roiale,  & 
5,  que  je  lui  fufle  redevable  de  mon 
5,  Evéché  ,  elle  n'approuveroit  pas 
9,  fans  doute  que  je  lui  manquafle  de 
,,fidetit&".     Il  demanda  enfuite  la 
permiffion  de  fe  retirer  ce  qui  lui 
rut  accordé.     L'Armée  desAlliei;  L'Àrhiétf 
s'ctoit   flattée  qu'elle  n'auroit  pas  i?^"*f* 
plutôt  mis  le  pie  dans  le  Roiaume  vignes  d<  se: 
que  les  peuples  fe  porteroient  à  une  ^**«^* 
révolte  générale:  pour  gagner  leur 
afïèétion,  elle  obferva  d'abord  une 
exaâe  difcipline  \   mais  quand  elle 
leur  trouva  plus  de  fidélité  qu'elle 
n'en  avoit  attendu ,  elle  changea  dfc 
conduite  ,  Se  ufa  de  rigueur.     Le 
Bourg  de  St.  Laurent,  Se  quelques 

E  j  ViU 
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1707.  Villages  voifîns  furent  ruinez  par 
l'ordre  du  Duc  qui  fit  arracher  les 
Vignes  qui  produifoient  les  vins  dé- 
licieux de  St.  Laurent, 
ib  arrivent      Le  i6.  de  JuiUct,  l'Armée  arrivai 
devant  TQu-  v  ^^^  YïtMÇ;  de  Toulon.    Lcs  Mar- 
quis de  St.  Pater  &  de  Dillon  y  ar- 
rivèrent à  propos  avec  treize  Bacail- 
loiis  9  pour  renforcer  la  Ganûfon  qui 
étant  très-fbible,  n'eut  pu  long-  tenu 
deiFendre  une  Place  affez  négligem- 
ment fortifiée  du  coté  de  Terre.   A 
cette  Garnifon  fe  -joignirent  deux 
mille  Hommes  de  Marine,  &:  huit 
mille  des  Milices  qui  furent  poâes: 
fur  les  Hauteurs  qu'on  borda  d' Ar- 
tille.    On  travailla  d'abord  à  faire 
des  Retranchemens  depuis  IsT  Ville 
jufqu'au  Mont  St.  Anne,  &  peu  de 
jours  après   vingt  neuf  Bataillon 
François  arrivèrent  fous  le  Canon 
de  la  Place ,  en  attendant  les  Déta^ 
chemens  qui  venoient  du  Haut  Dau- 
phiné  9  de  Languedoc ,  de  Guien- 
ne,  2c  de  Roumllon.    Leurmarche^ 
fut  fi  rapide  que  le  5 .  d'Août  >  il  y 
avoit  dans  Toulon ,  ou  dans  les  Re- 
tranchemens,  quarante  deux  Batail- 
lons de  Troupes  réglées,  outre  les  Mi- 
lices ,  fous  les  ordres  de  Befons  &  de 
McdavL  Le 
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Le  Maréchal  dcTeffé  après  avoir  lyo/» 
donné  tous  les  ordres  néccllaires  , 
pour  perfcdionner  les  ouvrages  8e 
mettre  la  Ville  en  état  de  defenfe,  fef 
rendit  à  Aix  pour  y  former  une  pe-» 
titc  Armée  des  divers  Détachemens' 
qu'on  lui  envoioit  de  toutes  parts  6c 
fe  préparoit  à  couvrir  cette  dernière 
Ville  Se  à  harceler  TArmée  Enne- 
mie qui  commençoit  déjà  à  s'a(Foi-<^ 
blir  par  les  maladies  &  la  de(ërtion« 
Tous  les  François  qui  avoient  été 
faits  Prifonniers  en  Piémont  Tannée 

{)récedente,  &que  Ton  avoit  enro- 
ez  par  force,  prenoient  câ  tems  pour 
reprendre  leur  liberté.  D'autres  ob* 
ftacles  s'oppofoient  à  Tèxécution  div 
projet  du  I)uc.  Les  vents  contrai- 
res  retardèrent  quelques  jouris  le  dé- 
barquement de  TArtillerie  &  des  vi- 
vres. La  plupart  des  farines  fc  trou- 
vèrent gâtées  par  l'humidité  de  la 
mer  ;  &  la  Garnifbn  d'Antibes  aiant 
enlevé  deux  Convois  de  MuIets^ 
chargez  de  farine,  que  les  Munition^ 
'naircs  avoient  achetée  dans  le  Comté 
de  Nice,  l'Armée  du  Duc  de  Sa- 
voie ctoit  à  la  veille  d'être  affamées 
Si  la  rapidité  de  fa  marche  jufqu'au 
pailage  du  Var  avoit  mis  la  France 

E  4.  en 
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1707.  en  danger,  la  lenteur  avec  laquelle 
il  Tavoit  continuée  donna  le  tems 
de  lui  oppofer  une  Armée.  Ce  Doc 
fît  attaquer  la  Hauteur  de  Ste  Ca- 
therine (i  ),  où  commandoit  le  Corn* 
te  de  Tefle  qui  le  repouflaj  ôc  le  len- 
demain il  fit  attaquer  de  nouveau  ce 
Pofle  avec  un  plus  grand  nombre  de 
Troupes.  De  Guerchois  qui  avoit 
relevé  le  Comte  de  Tefle ,  craignant 
d'être  enveloppé,  abbMidonna ce  ter- 
rain ,  &  fe  rapprocha  de  la  Ville. 
Cette  hauteur  en  domine  une  par- 
tie, mais  auflî  elle  eft  commandée 
de  plufieur^  endroits  d'où  les  Batte- 
ries pouvoient  y  prendre  TËnnemi  à 
découvert  5  de  manière  que  la  fitua* 
tion  de  ce  Pofle  diminuoit  extrême- 
ment Tutilité  de  cette  conquête.  Le 
Duc  fit  tirer  des  Lignes  depuis  la 
Montagne  de  Caedon  jufqu'à  Hie- 
res  ,  pour  avoir  une  Communica-' 
tion  libre  avec  la  Flotte,  &  couvrir 
le  débarquement  des  Munitions.  Six 
Bateries  de  Canon  de  dix-huit  à 
vingt- quatre  livres  de  balle  com- 
mencèrent le  p.  d*Août  à  tirer  fap 
la  Ville,  où  même  quelques  perfbn* 

nés 
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lies  furent  tuées  5  maïs  comme  on  176^, 
n*y  manquoit  ni  d* Artillerie ,  ni  de 
Canonniersy  &  que  d-aîlleurs  un 
grand  nombre  d'Officiers  de  Mari- 
ne intcreflez  à  la  confervatiôn  de  ce 
Port,  écoicnt  un  merveilleux  Ren- 
fort pour  la  Garnifon  qui  poùvoit 
être  rafirtaichie  tous  les  jours ,  on 
commença  à  fe  perfuader  que  le  Duc 
de  Savoie  y  échoueroit. 

Il  y  avoit  des  Deràcheniens  de 
Flandres ,  d'Allemagne,  &  du  RouP- 
fillon,  qui  étoient  en  marche.  Le$ 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri  dé- 
voient commander  cette  Armée,  ott- 
Êlutôt  ranimer  par'  kur  prcfencel 
»nvain  les  Affiégcans'  étbient  déjà 
maîtres  du  Fort  de  Ste  Catherine  ^ 
après  une  vigoureufe  defenfe  de  quin- 
ze jours  \  envain  ils  avoient  forcé  là 
Garnifon  du-  Fort  des  Vignettes-  à 
l'abbandonner^  ils  ne  purent  conti-^ 
nuer  le  Siège  fans  s*expofeï  à  être 
coupez  dans  leur  marche,  où  à  périt 
fautes  de  vivres.  Le  matin  <iu  if: 
d*Août,.lc  Maréchal  de  Tefle  les 
aiant  (ait  attaquer  par  trois  endroiti 
dif&rens,  s'éioit  reiaifi  de  la  Hàutèùt 
de  Ste  Catherine ,  -  avoit  comblé  lèà 
travaux ,   renvofé   les  Retranche^ 

Rp  mens, 9 
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1707.  mens,  pillé  les  Tentes,  &  encloué^ 
les  Canons  de  fer  qu'ils  avoient  ab*^ 
bandonnez. 

Dw:"d *  s^-      ^^"^  ^^  grand  Confeil  de  Gucr- 
foic       "  re  il  fut  décidé  que  fans  attendre 

Iu'ils  fufTent  aflié^ez  eux  mêmes 
e  toutes  parts ,  ils  leveroient  le 
Siège,  &  que  pour  couvrir  le  dcfr 
ièin  de  leur  retraite ,:  on  bombarde* 
roit  la  Ville  &  le  Port.  Ils  emploie- 
rent  enfuite  la  nuit\du  17,  jufqu'i 
celle  du  10.   pour  rembarquer  1er 

Î^ros  Bagages,  T Artillerie,  les  Ma- 
ades  &  les  Blelfez  \  la  nuit   fui* 
vante ,  le  Duc  de  Savoie  &  le  Prin* 
ce  Eugenedécampérent  à  petit  bruit,. 
&  pour  mieux  tromper  les  Fnm^ 
cois  Se  leur,  dérober  leur  marche,. 
Os  laifierent  une  partie  de  leurs  Ten- 
tes toutes  tendues ,  avec  quelques* 
Cannoniers  pour  fervir  les  baterîet^ 
qui  jouoient  fur  la  Ville  du  côté  -  de^ 
terre  >  mais  qui  ne  tiroient  plus  a-- 
vcc  la  même  vigueur  qu'auparavant. 
Li' Amiral  Showel  ,    fit  en  même* 
tems  avancer,  les  Galliotes  à  Bombes  • 
dans  la  Grande  Rade  d'où  elles  jet* 
térent  quelques  Bombes  fur  la  Vil- 
lé,,  &  lur.  les  Vaifleaux  qui  étoieak 
dans  Je  Eort; .  Vingt  quatre  mailGaiil. 
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brûlées ,  &  environ  cent  endoma-  1707: 
gées  ,  avec  deux  Vaifleaux  hmXçz 
furent  tout  TefFet  qu'elles  produifî» 
renr. 

Ceux  qui  jugèrent  peu  favorable-  ^^ 
ment  de  la  conduite  du  Duc  de  Sa-  vaisfuccès* 
Voie  dans  toute  cette  expédition  5  en 
attribuèrent  le  mauvais  fuccès  au  dé-" 
pit  qu'il  avôit  eu  de  ce  que  les  fom- 
mes  qu'il  aVoit  exigées  pour  les  fub-- 
fidcs,  n'avoient  point  été  débarquées- 
lorfqu'il  le  fouhaitpit  5  &  ils  pumié- 
rent  que  la  lenteur  de  l'Amiral  An-" 
glois  à  (àtisfaire  ce  Prince  fur  cet 
Article,  avoit  donné  occafîon  à  la' 
lenteur  qui  venoit  de  faire  échouer 
un  projet  qui  auroit  caufé  à  la  Fran- 
ce une  perte  que  plufieurs  Règnes^ 
auroient  eu  de  4a  peine  à  réparer. 

L'Armée    Ennemie    quitant    le  ^onKniHV 
Gamp  de  la  Valette,  marcha  fur  cinè  'Xf  ^^ 
Colonnes,  &  arriva  le  lendemain  a 
Cuers  :   elle  repafla  le  Var  le  30; 
d'Août ,   ôc  alla  camper  à  Vigonc 
auprès  de  Pignerol  le  8^.  de  Sep-- 
tembre.      Le  Maréchal  de  Tcffé- 
la  fuivit  en  queue  jufqu'à  Nice,» 
d'où  il  détacha  le  Comte  de  Me--  » 

davi  vers  le  Dauphiné.     Dans  ccs^' 
entrefaites  le  Duc  de  Savoie ,  et  te- 

B-  6^  Brin*- 
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lyoT.  Prince  Eugène  concertèrent  cn(cm*- 
ble  le  Siège  de  Sufe  Se  ce  dernier 
fe  chargea  de  l'exécuter  >  de  manié'» 
re  qu'il  fe  détacha  le  liS.  avec  les 
Troupes  deftinèes  pour  y  fervir.  On 
fit  venir  de  Turin  fix  grofTes  pièces 
de  Canon.    Le  20.  le  Duc  s*appro* 
cha  plus  près  de  Pignerol ,.  &  fie  un 
Détachement  de  fes  Troupes   pour 
aller  chafler  les  François  de  la  Val-» 
lée  de  Saint  Martin, 
^iifiiîticsîé-      Le  même  jour  le  Prince  Eugène 
«^^  ^"^^-    s'empara  de  la  Ville  de  Sufe  dont  la 
Garnifon  s'étoit  retirée  dans  le  Ghâ-v 
teau,  ôc  fe  faifîflant  des  Hauteurs  il 
lui  coupa  toute  efperance  de  fecoursi 
Quelques  Troupes  de  Savoie  furett 
cnvoiées.vers  le  Fort  de  la  Peroufe, 
pour  y  attirer  les  François  Se  caafer 
une  diverfion  favorable  au  Siège  de 
Sufe.     La  Garnifon  affiegée  étoit 
trés-foible ,   &  le  Fort  de  Catinat 
étant  pris  le  2p.  de  Septembre^  les 
Ennemis  y  dreflercnt  auffi  -  tôt  des 
Bateries  contre  le  Château.     Cha^ 
marante  qui  y  commandoit  s'ofirit  i 
capituler  9  en  fortant  avec  Armes  & 
Bagages,,  ce  qui  lui  .étant  refufé.,  il 
fe  rendit.  Prifonnier  de  Guerre  avec 
ià.  Garnifon,  le  3.  d'Oâohre,  apjrcs 
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un  Siège  de.  douze  jpurs  5  après  quoi  1^07:- 
l'Armée  Ennemie*  entra  en  quartiers 
d'hiver. 

La  Flotte  qui  avoir  été  cmploiée  M«lhear  dé- 
dans  .la  Méditerranée  à  féconder  le  Ang\oifct 
Siège  de  Toulon ,  ne  fc  retira  point 
avec  tant  de  bonheur.   Elle  fut  agi- 
tée d'une  horrible  tempête  qui   en 
fit  périr  trois  des  plus  grands  VaiP- 
feaux  :  de  çc  nombre  étoit  TAmiral 
nommé  l'Aflbciation  ,  dont  Téqui- 
page  qui  étoit  de  neuf  cents  Hom- 
mes ne  put  être  rechapé.    Le  Che-  ^^^^^ 
valier  Showel  fut  lui  même  enrelo-  wci, 
pé  dans  ce  malheur ,  &  y  périt  la 
nuit  du  2.  de  Novembre  par  un  gros 
vent  qui  jetta  fon  Vaiffeau  fur  ley 
rochers  de  l'Iile  de  Scilli ,  nomme2^ 
VEvique  G?  fes  Clercs.  Les  deux,  au- 
tres Vaiffeaux  curent  la. même  dcfti- 
néc  avec  tous  leurs  équipages  vers  le 
même  endroit.  Le  Corps  de  l'Ami* 
rai  fut  trouvé  à  quelques  jours  de  là 
fur  les  cotes'  de  Tlfle  de  Scilli  par 
des  Païfans  qui  l'enterrèrent  après- 
l'avoir  dépouillé ,  Se  lui  avoir  ôté 
entre  autres  bijoux  une  bague  ^ 

imxjmais  la  chofe  étant  connue,  on  > 
c  fit  déterrer,  8c  embaumer  pour 
le,  trao^orter  à  Londres ,  où  on  lui» 

E  7.  fitc 
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tyoy.  fi^  d^  obfcques  plus  conformes  à  ûl' 
dignité. 
Avantages        Cette  difgracc  ne  fut  pas  la*  (cule- 
î^ue^e-  qu'éprouva  cette  année  la  Narîon  An- 
ij»H«  de     gloifè  for  un  Elément  qu'elle  comp^ 
**^     te  entre  (c^  domaines.    Je  ne  met* 
point  tout  à  &itr  dé  ce  nombre  les 
mouvemens  inutiles  que  le  Chcira» 
lier  Jennings  fe  donna  en  pnrcôuraai?^ 
avec  fon  Efcadre  les  Côtes  de  TA- 
meriquc  Efpagnolc ,  pour  y  engager 
les  Gouverneurs  à  fc  déclarer  pour' 
Charles  IIL  Lc'Chevalier  de  Four- 
bin  aiant  mis  à  la  voile  de  la  Rad&' 
de  Dunkerque  le  iz.  de  Mai,  avec' 
neuf  VaifTeaux  de  Guerre,  Se  aianc^ 
.    été  joint  le  lendemain  par  huit  Ar- 
mateurs ,  rencontra  une  Flotte  de- 
cinquante   ûx  Voiles  qui  alloit  en 
Portugal  fous  l'Efcorte  de  quatre' 
VaifTeaux  de  Guerre.    Il  les  attaqua^ 
8c  après  un  aflez  rude  Combat  il 
prit  deux  des  VaifTeaux  du  Convoi'^i 
&   dix  huit  Batimens    de  Tranf- 
port,  les  autres  s'étant  fauvez  à  la- 
faveur  de  la  nuit.    Il  rentra  le  14,  à' 
Dunkerque  avec  fes  prifes.    Le  Roi 
l'en  recompenfa  par  une  Patente  de 
Chef  d'Efcadre,  &  éleva  au  Rang 
de  Capitaine  de  VaifTeau  le  Cheva*-  - 
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lier  de  Nangis  qui  s'étoit   fignalé  i^crjr, 
dans  ce  Combat.     Le   premier  ne 
tarda  guère  à  païer  le  Roi  de  cette 
faveur  par  un  nouvel  avantage.    Il 
y  avoitdéja  trois  mois  qu'il  éroit  re- 
Ibrti  de  Dunkerque,  lors  qu'à  la  Hau* 
teur  de  WaarJiuys ,  il  rencontra  le 
I  r.  d'Août,  la  Flotte  Ennemie  qui^ 
revenoit  d'Arcbangel.  Ce  n'en  étoit 
qu'aune  partie ,  il  l'attaqua  Se  en  pri& 
quelques  Vaifleauxj  lesautres  retour- 
nèrent joindre  le  gros  de  la  Flotte,» 
qui  le  lendemain  trouva  la  même  Ef- 
eadre  fins  pouvoir  l'éviter.     Huit' 
Vaifleaux  fe  fauvérent  près  du  Port: 
de  Waarhuys,  où  ils  efpcroient  d'c* 
trc  garantis  de  tout  péril  par  lapro- 
teâion  du  Roi  de  Dannemarck.  Le 
Chevalier  de  FourBîn  les  y  pourfui- 
vit ,  &  fur  ce  que  rOfficier  qui^ 
commandoit  dans  le  Fort  lui  envoia^ 
dire,-  que  s'il  rie  s'abftenoit  de  leur 
feirc  du  tort,  il  feroit  obligé  de  fei* 
rc  tirer  fur  lui ,  il  répondit  que  fi  le 
Commandant  du  Fort  ofoit  en  fai- 
re la  moindre  mine ,  ildetruiroit  le- 
Fort  &  la  Ville  &  ravageroit  le  Paîs.     - 
L'Officier  intimide  par  cette  Me- 
nace n'o&  rien  entreprendre  pour  lai 
defienfcdci  VaiffeaUx  dont  le  Che-- 

valicrr 
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Yfoj.  valier  fc  rendit  maître ,  comme  ii  a^* 
voit  déjà  fait  de  prcfquetous  les  au<^ 
très  de  la  Flotte.     Ii  y  en  eut  huit 
de  brûlez  ,    quatre  d'emmenez  & 
quatre  autres  rançonner,   quelques 
uns  furent  échouez  après  avoir  été 
pillez.    A  quelques  jours  sde  là  il  at« 
taqua  la  Flotte  de  Hambourg  qw' 
retournoit  de  la  pêche  de  laBakinej 
&  en  enleva  quelques  Vaifleaux. 
Tié^^xmh        Ce  fut  à  pcu  près  dans  ce  même 

S>"Jchc8  de  ^^^s^  9"^  ^^  Ktin^  d-Efpagnc-  fie 
la  Reine  gouter  aux  Ëfpagnols  une  forte  de 
é'Efpagnc.    j^j^  publique  que  la  Nation  n^avoit 

point  fentie  depuis  long-tems.  Le 
tems  de  fes  couches  approçhoit;Phi« 
lippe  avoit  devant  les  yeux  l^em< 
pic  d'une  Reine  dont  on  avoit  rcn- 
'  du  la  fécondité  douteufe ,  il  eut  pciur 
qu'on  ne  fe  fervît  un  jour  des  mêmes  - 
Armes  contre  lui  &  contre  fa  pofte- 
rite.  Pour  ne  laifTer  aucune  rncer* 
titude  fur  Taccouchement  de  laRd^ 
ne  ,  il  dépêcha  des  Courriers  aua 
DucsdeBerri,  &  d'Orléans^  pour 
les  avertir  que  la  Reine  entroit  dans 
le  dernier  mois  de  fa  grofTefle^  Sc 
lès  inviter  d'envoîer  à  Madrid  dei  - 
perfonnes  de  confiance  pour  affiAep* 
a.  &^  couches  de  leur  part^    11  or^r 

doofl^ 
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donna  que  le  Cardinal  Porto-Carre-  X7ô7». 
ro  Archevêque  de  Tolède  en  qualkè 
de  Primat  du  Roiaume ,  &  de  Grand 
Chancelier  des  Etats  d'Efpagne,  le 
Nonce  du  Pape,  l'Ambafladeur  de 
France,  les  autres  Miniftrés  Etran- 
gers ,  les  Confcillers  d'Etat ,  les  Pré- 
iîdens  des  Confeils ,  les  Miniftrés 
d'Etat,  les  grands  OfEciers  de  (â 
Maifon ,  Se  ceux  de  la  Maifon  de  la 
Reine,  avec  le  Capitaine  des  Gardes 
en  quartier,  fe  trouveroient  dans  l'ap- 
partement de  la  Reine  lorfqu'ellc 
iêroit  en  travail.  La  plupart  de  ces  ^'"pf^^® 
Seigneurs  s'étant  rendus  à  la  Cour,  dctAftiuicti^^ 
n'abbandonnérent  point  le  Palais^ 
jufqu'à  ce  que  la  Reine  fut  délivrée. 
Le  Prince  qu'elle  mit  au  monde  le 
zf.  d'Août, tut  nommé  lePrince  des 
Afturies  s  ce  jour  où  TEglife  Ro- 
maine célèbre  la  fête  de  Saint  Louis 
Roi  de  France,  fut  pris  pour  un  au- 
gure favorable  par  les  Efpagnols^ 
qui  ne  pouvoient  recevoir  qu'avec 
joie  un  Prince  de  fon  Sang,  &  dont 
ils  attribuoienc  la  naiflTance  à  Tinter- 
ceflion  de  ce  Saint  Roi.. 

Auffi-tôt  que  cette  nouvelle  fut  Vxtàtivufr 
répandue  dans  Madrid,  le  peuple  cou-  MadUd..^ 
rut  ea  foule  devant  le  Palais,  demaa* 

dant 
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Ï707,  dant  à  voir  le  Prince.  Des  Députez 
qu'il  choifît,  allèrent  demander  au 
Roi  qu'on  le  leur  montrât  :  le  tems 
étoit  beau  &  ferain ,  Se  les  ardeurs 
du  Soleil  étoient  tempérées ,  Philip* 
pe  pour  tes  fatisfaire,  confentit  qu^oii 
portât  le  petit  Prince  fur  un  balcon 
pour  le  montrer  au  peuple  L» 
PrinccfTe  des  Urfîns  Taiant  pris  en- 
tre fes  bras, n'eût  pas  plutôt  parufiir 
le  balcon  qui  réponcf  à  la  grande 
Place  du  Palais ,  que  les  cris  de  joie 
éclatèrent^  £c  fans  attendre  que  le 
Prince  fût  nommé ,  tout  Tair  reten* 
tit  de  cette  Acclamation:  Fiv€  le  Jen^ 
ne  Louis.  Les  réjouiflances  &  les  il- 
luminations qui  fe  firent  àr  Madrid^, 
furent  comme  le  fîgnal  de  ceilcs 
qu'on  fit  dans  le  Roiaume.  Je  le^ 
prends  le  fil  des  évenemens  militai- 
res en  Efpagne  ^  d'où  d'auoivs  objets 
m'ont  écarté. 
Le  Château  Tout  étoit  difpofé  pouria  Cam- 
r/|>fUpa°/r«  pagne  d'Automne ,  &  on  avoit  rc^ 
Bipa^nois.  çu  nouvcUes  à  la-  Cour  que  Légal' 
s'étoit  rendu  makre  du  Château  de 
Monçon  fur  la  Frontière  de  Cata<* 
logne,  &  que  la  Gamifon  qui  étoit^ 
de  deux  cents  Hommes  ^  s'étoif  ren*, 
due  Prifonnicre  de  Guerre. 

Les^ 
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I^es  Portugais  cfraiez  de  la  rcvo-  1707. 
lution  cauféc  par  la  Bataille  d'AU  ^^^ 
manza ,  avoient  d'abord  fongé  à  é*  ge  hL\itU 
vacucr  Caftel-Rodrigo  5  il  en  avoient  ÇafteiRo- 
en  effet  tire  tout  ce  qa  ils  croioicnt 
pouvoir  fàuver  \  mais  lorfqu'ils  ap- 
prirent que  le  Duc  d'Orléans  mar- 
choic  vers  TArragon ,  ils  changèrent 
de  plan  8c  refolurcnt  en  fe  confcr- 
vant  cette  Ville ,  d'en  fiwre  leur  Pla- 
ce d'Armes  :  Ils  y  mirent  une  Gar^ 
nifon  de  cinq  Régimens  d'Infante- 
rie Portueaife  avec  quelques  Com- 
pagnies de  chevaux.  Le  Marquis 
de  Bay  l'aiant  inveftie,  s*empara  le  Z2. 
de  Sejptembre  de  trois  Monafteres , 
où  des  Troupes  étoient  poftéespour 
empêcher  les  Approches.  Deux 
jours  après,  il  en  occupa  un  quatrié-^ 
me  ,  oc  fit  continuer  les  Travaux 
les  jours  fuivants  avec  tant  de  fuccè^ 
que  le4.d'Oâ:obre  fur  les  cinq  heu- 
res du  icÀx  y  il  fit  donner  un  Afiàut 
Général,  &:  en  trois  quarts  d'heu- 
res 5  il  fe  rendît  maître  de  la  Ville.  •  * 
Il  avoit  eu  la  fage  précaution  d'or- 
donner que  les  premières  Troupes 
qui  feroient  entrées  dans  la  Place  ^ 
marchaflent  droit  au  Château  s  pré- 
voiant  bien  que  les  Affiégez  s'y  rer 

tire- 
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jjoj.  tircroient ,  cette  prévoimcc  lui  réul^ 
fît.  Le  Marquis  de  Miromenil  qui 
commandoit  les  Troupes  qui  fe  ûf 
rcnt  jour  les  premières,  arriva  au 
Château  auflî-tôt  que  le  Gouver- 
neur qui  ne  s'atendoit  pas  à  être 
coupé  dans  fa  retraite.  Cinq  ccno 
Hommes  qui  y  étoient  déjar,  mirent 
bas  les  Armes,  les  autres  ne  furent 
pas  fi  heureux  :  dans  la  plus  grande 
chaleur  de  Taétion ,  on  en  fit  paflèr 
au  fil  de  répée  trois  ou  qiutre  cents. 
LfC  Gouverneur  de  la  Place  ^  deux 
cents  quatre  vingts  Officiers  ^  &  dix 
huit  cents  foixante,  &  dix  Soldats 
furent  faits  Prifonniers ,  &  envoies 
à  Salamanque,  outre  fix  cents  Mala- 
des ou  Bleilez  qui  relièrent  dans;  kl 
hôpitaux.  La  Ville  fut  épargnée  i 
il  y  auroit  eu  de  Tinhumanité  de  k 
punir  de  Thommage  forcé  qu'elle 
avoit  rendu  aux  Portugais. 
£«Diic  La  Tranchée  étoic  déjà:  ouverte 

^égcTe.    ^^^^'^^  Lerida.    Le  Marquis  do'Le- 
«ot.  gai  la  poufia  la  nuit  du  z.  au  3 .  d'Oc- 

tobre jufqu'à  cinquante  cinq  Toifcs 
de  la  Place  à  la  faveur  d'un-Ravin. 
Les  Approches  furent  continuées  ^ 
vec  vigueur,  nonobftant  le  feu  des 
Afiîégcz.  qiii  tiroient  de  quarante 

dnq; 
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cinq  pièces  de  Canon,  &  de  quel-  1707» 
ques  Mortiers  qui  jettoient  une  dou- 
zaine de  Grenades  à  la  fois.  Les 
Batteries  des  Affîégeans  furent  en 
état  le  p.  de  battre  en  Brèche  & 
Ton  fit  les  Approches  à  la  fape  pour 
ménager  les  Troupes.  Le  Duc  d'Or- 
léans qui  s'étoit  refervé  l'honneur 
de  commander  ce  Siège  ,  vifitoit 
tous  les  jours  les  Tranchées  &  ani- 
moit  les  Soldats  par  Tes  carefTes  ii, 
fes  liberalicez.  Tout  étant  difpofé 
pour  l-'Aflaut  le  ïz.  à  Tentrée  de  la 
nuit,  iîx  Compagnies  de  Grenadiers 
s'avancèrent ,  loutenues  à  la  Gauche 
par  les  deux  Bataillons  d'Auvergne 
&  ,à  la  droite  par  un  Bataillon  de 
Breflcy&un  d'Angoumois.  La  Brir 

fade  d'Orléans  fe  pofta  à  la  queue 
e  la  Tranchée  pour  fe  porter  où  il 
ieroit  nécelfaire.  La  Brèche  fut  def- 
fendue  par  les  Ailiégez  durant  deux 
heures  s  mais  ils  furent  enfin  oblir 
gcz  de  céder ,  malgré  les  efforts 
que  fit  le  Prince  de  Darmftadt  (i) 
pour  retarder  la  perte  de  cette  Pla* 
ce  où  il  cot^mandoii;.    Jl  n'épargna 

rien 
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Ï707.  rien  pour  la  fauver,  &dcfiêndhla 
Brèche  avec  quinze  cents  Honunes 
de  Troupes  fraîches  qui  foutinrent 
Lerida  pris    les  Soldats  déjà  fatiguez.     Le  Duc 

^' d*Orleans  auroit  pu  entrer  dans  la 

Ville  dès  le  foir  même  ^  mais  crai- 
gnant que  la  nuit  n'augmentât  le 
defbrdre  qu'il  vouloit  éviter,  il  ai- 
ma mieux  diferer  jufqu'au  lende- 
main ,  &  cette  prudence  donna  aux 
Magiftrats ,  &  à  ceux  qui  avoient 
fîgnalé  leur  haine  contre  Philippe  9 
le  loifir  d'entrer  dans  le  Château  a- 
vec  la  Garnifon  ,  &  d'y  retirer  ce 
qu'il  étoit  le  plus  aifé  d'emporter. 
Le  1 3 .  au  matin  les  AfHégetns  en- 
trèrent dans  Lerida ,  où  ils  ne  tisou- 
vérent  que  des  vieillards,  des  fenomci 
&  des  enfans  dont  les  Ëgli(cs  étoient 
remplies,  ils  refpeâ:érent  ces  aziles  & 
la  foiblefle  des  Ennemis  qui  s*y  é- 
toient  réfugiez  %  mais  des  Moines  qui 
avoient  paru  fur  la  Brèche  Tépée  i 
la  main ,  avoient  irrité  le  Soldat  qui 
ne  s'en  vengea  néanmoins  crae  Im 
leur  cuifîne.  Les  Monaj(l:eres  de  fillei 
n'aiant  point  eu  de  part  au  (ouleve- 
ment  ni  à  la  refîftance  aux  Armes 

du  Roi  9  furent  à  couvert  de  toute 
itafulte. 

Le 
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.    Le  14.  la  Ville  fut  donnée  au  pil-  1707; 
lage,  après  qu^on  eut  pris  les  pré-  Donne  aa 
cautions  pour  éviter  le  ddbrdre  or-  ^'"^^^ 
xlinaire  dans  ces  fortes  d'occafions , 
&  le  butin  que  les  Affiégeans  y  fi- 
rent ,  fut  d'autant  plus  abondant,  que 
les  Habitans  des  Environs  avoient 
tranfporté  dans    cette  Ville    leurs 
beiliaux,  leurs  grains,  Se  leurs  ef« 
fcts  les  plus  précieux.    Cette  con- 
quête allarma  les  Mecontens  qui  a- 
voient  regardé  cette  Ville  comme 
imprenable.  Le  Comte  de  Harcourt 
y  avoit  confumé  inutilement  fept 
mois  en  1645,  &  le  fameux  Prince 
de  Condé  qui  Tavoit  aflîegée  l'année 
fuivante,  n'y  avoit  pas  été  plus  heu- 
reux.    Ces  tentatives  infruéhieufes 
jointes  à  d'autres  exemples  plus  an- 
ciens ,  étoient  des  gages  aflez  vains 
de  l'efperance  des  Mécontents ,  & 
relèvent  le  prix  de  la  conquête  dii 
Duc  d'Orléans. 

Il  y  manquoit  encore  la  reduc-  si<fge  da 
tion  du  Château.  La  Tranchée  fot  ^^^''"^ 
ouverte  le  16.  du  côté  de  la  Cam- 
pagne j  outre  l'envie  qu'avoit  Son 
Alteflc  Roiale  d'épargner  la  Ville 
que  la  dcfenfe  des  Affiégez  auroit 
ruinée,  les  Bateries  qu'on  auroit  pu 
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tyoT.  élever  de  ce  côté,  auroieot  eu  peu 
d'avantage  parce  que  la  Ville  eft 
commandée  par  le  Château..  Une 
Baterie  de  Mortiers  fit  beaucoup  de 
mal  aux  Af&égez.  Milord  Galowai 
faifoit  mine  de  vouloir  tenter  le  fe- 
cours.  11  étoit  dificile  de  le  fùiiei 
cau(ë  de  la  Segre  qu'il  lui  (aloit  pa(^ 
iêr  >  mais  ce  paflage  n'étoît  pas  ab- 
folument  impoffible.  La  Gamilôn 
étoit  norabreufe ,  8c  les  Mécontens 
qui  étoient  dans  le  Château  avec  el- 
le ,  ne  refufbient  pas  de  combatre 
i'ufqu'à  l'extrémité  ,  periuadez  que 
eur  conduite  paflee  les  expofbit  à 
de  plus  grand  dangers  s  d'ailleurs  k 
feu  continuel  qu'ils  fefoient  (ur  ier 
Ailîégeans  fembloit  les  devoir  rcbur* 
ter.  Mais  quelques  Deferteurs  jf* 
furérent  que  les  citernes  commeo" 
çoient  à  tarir,  &  les  vivres  à  man- 
quer. Plufieurs  de  ceux  qui  s*é» 
toient  retirez  dans  le  Château, vour 
lurent  fortir  j  les  Aflîégeans  les  y  re^ 
chafTérent  avec  la  Bayonnette  dans 
les  reins,  afin  d'affamer  plutôt  la  Gar^ 
nifon.  Le  ii.  de  Novembre,  le 
Prince  de  Darmfladt  demanda  à  ca- 
pituler j  mais  le  Duc  d'Orleaos  Drc- 
yoiant  qu'après  la  reduâion  du  Châ- 
teau 
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tcau  il  y  avoit  encore  un  Fort  fur  un  t/o/i 
rocher  cfcarpé  à  demi -portée  du 
Canon  au  deflbus  de  la  Ville  de 
Lerida,  dont  il  faudroit  faire  le 
Siège,  refufa  de  traiter  à  moins  que 
ce  Fort  ne  fe  rendît  en  même  tcms. 
Les  otages  furent  donnez  de  part  Se 
d'autre ,  fie  une  Trêve  de  quatre  heu- 
res fut  emploiée  en  négociations.  Le 
Prince  vouloit  qu'on  accordât  une 
Amniftie  pour  les  Miquelets,  les 
Bourgeois,  les  Moines,  fie  les  gens 
d^Ëglife  qui  s'étoient  réfugiez  dans 
le  Château,  fie  le  Duc  prétendoit 
qu'ils  (è  remirent  à  la  Clémence  du 
Roi.  On  follicitoit  qu'ils  puflcnt 
auin*tôt  rentrer  dans  leurs  Maifbns , 
Mona Acres ,  Charges ,  Bénéfices ,  fie 
on  ne  leur  accordoit  point  d'autre 
condition  que  de  fe  foumettre  Se  de 
demander  ^race.  Quant  à  la  Garni- 
fon ,  on  lui  accordoit  de  fortir  par 
la  Brèche  avec  Armes,  Bagages,  fie 
deux  pièces  de  Canon  de  fîx  livres 
de  balles ,  pour  être  conduite  à  TAr* 
mée  du  Comte  de  Gallowai.  Com- 
me deux  Bataillons  Anglois,  deux 
HoUandois  Se  un  Portugais  n'étoient 
I  pas  complets ,  on  y  incorpora  cinq 
j  cens  Miquelets  qui  paiTèrent  pour 
I       tmi  IX.  F  des 
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1707,  des  Troupes  réglées.  Le  Prince  de 
DarmfUdt  dût  à  fon  mérite,  &  à 
la  civilité  du  Duc  d^Orleans  ,  des 
marques  d*eftimc  bien  oppofées  à 
la  manière  dont  le  Comte  de  Thaun 
avoit  traité  les  £fpagnols  dans  le 
Roiaume  de  Naples.  Son  Altefle 
Roiale  lui  fit  prêtent  de  deux  pièces 
de  Campa^e,  pour  lui  appartenir 
&  à  fà  famille ,  oc  à  &  conudention 
elle  fb  chargea  de  reconcilier  avec 
la  Cour  les  Bourgeois  &  les  Eccle- 
fiaftiques  Rebelles ,  &  leur  permit 
de  retourner  dans  leurs  Maifbns,  & 
d'y  reporter  ce  qu'ils  en  avoient 
ikuvé. 
Le  pac  Le  Duc  d'Orlcans  étoit  attendu 

rrtouine  \  av€c ' impatiCHce  a  Madrid,  pour  y 
MadiiA  célébrer  la  Cérémonie  du  Batéme 
du  Prince  des  Afluries ,  qu'il  dévoie 
tenir  fur  les  fonts  au  nom  du  Rd. 
La  Princeflë  des  Urfins  devoit  le- 
préfenter  la  Ducheile  de  Bourgo- 
gne. Il  fc  rendit  dans  cette  Capiu* 
le,  êc  l'on  choifit  le  8.  de  D^cem^ 
bre  pour  cette  Cérémonie  qui  (è  fie 
avec  une  magnificence  extraordi- 
naire. 
Cérémonies  La  Marche  commença  (ur  les  deux 
t  ??I^T   Heures  par  un  riche  Caroffc  à  Por^ 


des  A&mizu 
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tiercs  de  velours  cramoifi  chamar-  1707» 
réesd'or  Se  attelé  de  fix  chevaux. 
Ce  Carroflc,  où  il  n'y  avoit  perfon* 
ne  &  qui  eft  appelé  Canojfe  de  re^ 
fpeS ,  étoit  fuivi  de  celui  du  Duc 
d'Orléans  à  fix  chevaux.     Son  AU 
tefle  Roiale  en  occupoit  feule  le  fond, 
&  les  autres  Places  étoient  remplies 
par  le  Comte  de  Châtillon  premier 
GentiUhomme  de  fa  Chambre,  le 
Marquis  d'Etampes  Capitaine  de  fes 
Gardes,  T  Abbé  de  Treflàn  fon  pre- 
mier Aumônier  &  par  fon  Cham- 
bellan.    Dans  Tordre  qu'on  avoit 
dreflc  d'abord  pour  cette  Cérémo- 
nie ,  on  n'avoit  nommé  que  le  Pre- 
mier Gentil-homme  de  la  Chambre, 
pour  accompagner  Son  Alteflè  Roia- 
le, parce  que  c'eft  le  fcul  Officier 
oui  accompagne  d'ordinaire  les  In- 
hints  d'EXpagne  dans  ces  fortes  d* 
occafions  5    mais  l'Abbé  de  Trei^ 
fan  aiant  repréfenté  qu'avant  le  Duc 
d'Orléans  les  Infants  d'Ëfpagne  n'a- 
voient  point  eu  de  Premier  Aumô- 
nier, ni  de  Capitaine  des  Gardes, Se 
que  s'ils  en  eulTent  eu ,  on  n'auroit 
pu  les  cxclurrc  d'une  Cérémonie  pa- 
reille, l'affaire  aiant  été  mife  en  dé- 
libération fut  décidée  en  fa  hvtwr. 

F  z  Le 
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T707.  Le  Carroflc  de  Son  Altcflc  Roia« 
le  fe  rendit  au  Palais ,  ou  peu  de 
tems  après  qu'elle  fut  arrivée,  on  fe 
mit  en  Marche  pour  aller  à  la  Cha- 
pelle où  ib  devoit  faire  la  folemni* 
té.  Les  Malfiers  marchèrent  d*a-. 
bord  fuivis  des  Grands  qui  alloient 
deux  à  deux  5  les  Hérauts  d'Armes 
venoient  enfuite,  &  après  eux  fijt 
Grands  nommez  par  le  Roi,  portant 
dans  des  Baffins  les  choies  néceflai-. 
res  pour  la  Cérémonie  du  Batême. 
Enfuite  parut  le  Duc  d'Orléans  aiant 
(on  premier  Aumônier  à  (à  droite  y 
&  le  premier  Gentil-homme  de  (à  - 
Chambre  à  fa  gauche  5  le  Capitaine 
de  fes  Gardes  fuivoit  le  premier  Au- 
mônier. Immédiatement  après  ve« 
noit  la  Princefle  des  Urfîns  portée 
en  chaife,  &  aiant  entre  ies  bras  le 
Prince  des  Aflurics.  Toutes  les  Ga- 
leries du  Palais  par  où  Ton  devoit 
pafler,  étoient  tendues  de  Tapiflc- 
rics  magnifiques.  A  un  (îgnal ,  que 
£t  la  Princefle  àt%  Urfins  en  fortant 
de  la  Sale ,  le  Roi  dit  aux  Grands 
de  fe  couvrir  :  ce  qu'ils  firent.  Ce  . 
fut  dans  cet  ordre  qu'on  arriva  à  la 
Chapelle  ,'  où  il  n'entra  qpe  les 
Crand^^  douze  Députez  du  CoAfeil 

de 
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de  Caflille ,  &  les  trois  Officiers  de  1707; 
Son  Altefle  Roialc.  Le  Cardinal 
Porto  -  Carrero  affiftc  des  Evêqucs 
de  Siguença  &  d'Urgcl  fit  la  Céré- 
monie en  qualité  d'Archevêque  Dio- 
cefain ,  &  le  Batéme  fut  £iit  fur  les 
mêmes  fonts  fur  lefquels  rinflitu- 
teur  de  TOrdre  des  Jacobins  fut  bâ- 
tifé. 

Le  Cardinal  Porto-Carrero  té»-  zèieatiî. 
moigna  en  cette  occafîon  un  Atta-  c«^îîSï** 
chement  parfait  pour  la  famille  qu'il  poito-caf* 
avoit  élevée  fur  le  Trône  des  Elpa-  "'^ 
gnes.  Il  ne  put  s'empêcher  de  dire 
tout  haut  qu'il  n'avoit  plus  rien  à 
defirer  dans  ce  monde,  oC  qu'après 
cette  grande  Aétion ,  il  n'auroit  plus 
de  regret  de  mourir.  Non  feule- 
ment il  refufa  de  recevoir  les  va(es 
d'or  &  d'argent  qui  avoient  fcrvi  à 
la  cérémonie,  &  qui  fuivant  l'ufage 
d'Ëfpagne  lui  appartenoient ,  mais 
encore  il  depenfa  plus  de  cent  mille 
écus  en  préfens  coniîderables  qu'il 
fit  à  la  Reine ,  au  Prince  des  Altu- 
ries ,  à  la  Princefle  des  Urfins ,  aux 
Dames  de  la  Reine,  à  la  Nourice, 
&  à  quantité  d'autres  qui  en  cette 
occafîon  éprouvèrent  fa  libéralité. 
La  manière  noble  Se  galante  dont  il 
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"Troj.  fi^  ^^  préfens ,  en  relcvoit  encore  le 
prix.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  re- 
tour chez  lui  après  la  Cérémonie  > 
qu'il  envoia  au  Palais  par  le  Trefo- 
rier  de  la  Reine  une  riche  Corbeil- 
le dans  laquelle  on  trouva  d'abord 
les  préfens  deftinez  pour  les  Dames 
de  la  Reine ,  au  nombre  delquelles 
étoit  comprife  la  Nourice  du  Prin^ 
ce  des  Âlhiries.  Chaque  préfent 
confîftoit  en  un  Manchon,  deux 
Paires  de  Gands ,  une  Tabatière  d'or 
de  même  valeur  pour  chacune  des 
Dames,  à  quoi  il  avoit  ajouté  des 
bagues  de  plus  ou  de  moins  de  va* 
leur  félon  le  rang  &  la  qualité  des 
perfonnes  à  qui  elles  étoient  dtftû- 
nées  :  Chaque  préfènt  aiant  pour 
cela  (on  adrefTe  particulière.  Dans 
le  fond  de  la  Corbeille  on  trouva 
'  deux  agrafFes  de  Diamans ,  Tune  de 
fôixante  &  dix  mille  livres  pour  U 
Reine,  l'autre  de  trente  mille  pour 
laPrincefTe  des  Urfîns,&  une  Croix 
de  Diamans  pour  le  Prince.  Iai 
Reine  accepta  la  Croix,  &  permie 
aux  Dames  de  recevoir  les  préfens 
qui  leur  étoient  adredez  y  mais  elle 
renvoia  les  Agrafïès  de  Diamans  def^ 
tinées  pour  eue  £c  pour  la  Princefle 
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des  Urûns,  &  fit  faire  an  Cardinal  lycrf. 
un  compliment  par  lequel  elle  k 
prioit  de  trouver  bon  qu'elle  mena* 
geâc  des  biens  qu'il  emploioit  fi  ge- 
nereufement  pour  r&at.    Le  Pré- 
lat donna  une  nouvelte  marcjue  de 
fon  zèle  pour  le  Roi  en  lui  don- 
nant volontairement  cinq  mille  pif- 
toles  pour  les  frais  de  la  Guerre.  Le 
Roi  pénétré  de  reconnoiflance  pour 
de  fi  grandes  marquer  de  zèle,  or- 
donna par  une  difnnâion  inufîtée 
que  les  Gardes  rendroient  au  Cardi* 
nal  les  honneurs  Militaires,  avec  cet- 
te claufê  que  cela  ne  pourroit  jamak 
tirer  à  conséquence ,  pour  quelque 
perfimne  au  confideration  que  ce 
pût  être.     Le  foir  de  cette  Fête 
il  y  eut  des  Illuminations  dans  toute 
la  Ville,  8c  en  particulier  au  Palais 
dans   la  Cour  duquel  on  tira  un 
trés^beau  feu  d'artifice.    Les  deux 
jours  fiiivans  furent  emploiez  à  la 
courfe  des  têtes  dont  le  Duc  d'Or- 
léans remporta  le  prix  :  le  foir  du 
fecond  jour  il  fit  tirer  aufii  un  feu 
d'artifice  dans  le  Palais  d'Uceda,  où 
il  logeoit  6c  termina  ainfi  cette  fê- 
te. On  peut  dire  que  la  naifiance  de 
ce  Prince  fit  plus  de  tort  au  parti 
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«707.  Auftrichien,  que  la  Victoire  d*AI- 
moQza.  Le  Duc  d'Orléans  partit 
le  1 8.  du  uiêrac  inois  (i)  pour  re- 
tourner à  Verfàilles ,  rendre  compte 
au  Roi  de  la  Campagne ,  de  concer- 
ter les  opérations  de  la  Campagne 
fuivante. 
^Vt^ll^'  Quoi  que  le  peuple  eût  affèz  dans 
naiiiance  de  ks  nouvcUes  publiqucs  dcquoi  s^oc- 
ciiift!  cuper,  il  fe  répandit  en  France  & 
ailleurs  un  bruit  populaire  que  T Aïfi- 
techrift  étoit  ne.  Cette  badioeriè 
qui  fit  quelque  éckt  au  commeiKe- 
ment  de  cette  année^n'amufaquelcs 
cervelles  foibles  &  difpofées  i  rece- 
vair  de  pareils  prodiges.  Pour  la 
confirmer  on  déoita  une  prétendue 
lettre  du  Grand  Maître  de-Malthe, 
par  laquelle  îk  afluroit  avoir  apris  de 
les  Ambafiadeurs  deBabilone  que  9 
dans  un  Village  nommé  Ajeftoli , 
rAntechrift  étoit  né  d'une  femme 
parfaitement  beUe  ,  fans  que  Toa 
iceût  de  quel  Père.  On  ne  nian« 
çj^cix,  point  d'en  faire  une  defcrip- 
non  auffi  détaillée  que  la  pourroit 
faire  un  temom  oculaire.  //  eft^  dAr 
foit  le  prétendu  Grand-Maître  3^  plus 
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neir  que  blanc  ^  il  a  le  col  noir^  la  tête  1707. 
pointue  j  le  front  ridé ,  les  yeux  bril- 
lants^ les  oreilles  très-grandes^  la  bou^ 
cbe  de  travers ,  les  dents  aiguës  9  t^  le 
nez  enfoncé:  il  »  mangé  là  parlé  huit 
jours  apris  fa  naiffance  à^une  manière 
fort  diftinSe.  La  naiffance  d'un  Air- 
tcchrill  devoit  être  annoncée  par 
des  prodiges  j  on  n*eût  garde  d'y 
manquer  :  Selon  la  naiTation  débitée 
alors,  on  trouva  le  jour  de  fa  naïffan^ 
ce  une  flatue  avec  ces  mots  :  Enfin 
voici  le  jour  de  fa  naifTance.  On  vit 
au  Ciel  des  figures  épouventables ,  (^ 
une  Eclipfe  en  pleift  midi  :  un  Dragon 
portant  dans  fa  gueule  une  Lance  de 
feu  5  deux  grtfons  déchirant  un  vieiU 
lard ,  un  aigle  portant  un  enfant  fous 
fes  ailes  y  les  Riviéfesfe  débordèrent  : 
ia  maifon  ok  il  et  oit  né ,  parut  en  feu 
£5?  difparut  en  mime  tems.  On  y 
ajoatoit  encore  d'autres  circonftan* 
CCS  très- remarquables.  Les  préten- 
dus Ambaflàdeurs  de  Malthe  avoierït 
interrogé  cet  enfant ,  &  il  avoit  ré^ 
pondu  que  ces  événemens  étoient 

des  fîgnes  4*^i^îc>i^  ^  ^^  tour- 
mens  étemels  pour  ceux  qui  ne  cror- 
roient  pas  en  lui.  Il  avoit  refiufciré 
<lcs  mons  en  préfence  des  Ambaffa- 

F  f  deurs. 


ijo         Hijloire  de  Franci  y 

1707.  deurs ,  rendu  la  vue  aux  aveugles 
&  guéri  toute  forte  de  makcue». 
L»es  peuples  de  ce  Pais  (BaUk-- 
ne)  Tadoroient  y  les  (avants  croioient 
en  lui ,  &  ceux  qui  refufoient  de  le 
faire,  étoient  maf&crez  fans  quartier» 
On  avoit  entendu  de  trois  cens  liciics 
à  la  ronde  le  chœur  des  Anges  qui 
chantoient  ces  mots:  Préparer  vous  y 
t'eft  Je  fils  qui  vous  a  été  promis,  ii 
manquoit  à  cette  £ible  quelque  cbo- 
fe  de  plus  que  la  vérité.  Le  vrai- 
fembkble  même  n'y  étoit  pas  ^  & 
quelques  perfonnes  trouvèrent  qii*it 
y  avoit  environ  un  fiécle  que  cette 
lettre  avoit  été  forgée  par  quelque 
Impofteur ,  &  publiée  des  ce  tems- 
là ,  &  qu'enfin  quelqu'un  voulant 

Î>rofiter  de  la  crédulité  du  peuple  ^ 
'avoit  donnée  au   public   comme 
nouvelle. 
Moft$  céi^      Les  morts  les  plus  célèbres  de 
'^''  cette  année  furent,  celle  de  Fian* 

çoife  Athanafie  de  RocheckouarCf 
^Ûifê^df  "   femme  du  Marquis  de  Montefpm^ 
Mottcrptu.  qu'elle  abbandonna  pour  courir  au 
devant  de  la  Paffion  deLool^XIV.^ 

2ui  eut  d'elle  le  Duc  du  Maine ^  le 
'omte  de  Tboulouiè  6c  deux  filles 
dont  l'une  épouiâ  le  Duc  de  Bout- 
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bon ,  &  Tautrc  le  Duc  de  Chartres  1707, 
aujourd'hui  Duc  d'Orléans.  Cet 
infortuné  Mari  yécut  aflcz  pourvoir 
là  femme  punie  par  le  Roi  méme^ 
qui  lui  préféra  la  Matntenon  %  n'é« 
tant  mort  qu'en  Pannée  1701.  Elle 
mourut  aux  eaux  deBourban,  &  fon 
Corps  fut  porté  à  Paris  chex  les  fit-  •  v 
les  de  St.  Jofeph. 

Celle  de  Silvain  Régis  dont  on  à 
un  Cours  de  Philofophie  en  François^ 
&  de  Louis  Coufin  à  qui  le  public  eft 
reckvable  de  plufiieurs  TiaduéHons 
très-utiles  te  trcs-eftimées ,  2c  qui 
compoCi  feul  pendant  plufieurs  ttn^ 
nées  le  Journal  des  Savans  >  il  mourut 
au  moit  de  Mars.  Le  Marquis  de 
Mimeure  obtint  la  Place  qu'il  avoit 
occupée  dans  l'Académie  Françoiie 
qui  ftt  encore  deux  autres  pertes  cet- 
te année.  L'une  étoit  de  TAbbé 
Gallois  qui  eut  pourSucceilèurrAb^ 
bé  Mongin  Précepteur  du  Duc  d'Ati^ 
guien  ^  l'autre  de  Jaques  Nic<to 
Cotbert  Arcbeiréque  deRouen^dont 
elle. donna  la  Place  à  l'Abbé  Fr»- 
guier. 

Lç  )o»de  Mara^  mourut  Sebaf-  D»Mari- 
tîenleP££Qre,pltBcotmufousIenom  va^^^ 
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ijoy.  àc  Maréchal  de  Vauban.  Sod;  mérite 
feul  Tavoit  élevé  aux  plus  grands 
honneurs  de  la  Guerre ,  Se  jamais 
liomme  n'eut  un  génie  plus  fécond  ^ 
ni  plus  varié  dans  Tan  de^ferrifier 
les  Places  qu*il  porta  à  un  degré  de 
perfeâion  qui  avoît  été  ignoré  par 
ceux  qui  avoient  été  fès  maîtres. 
Deux  autres  Savans  non  moins  di(« 
tinguez  dans  le  Genre  d*étude  qu'ils 
avoient  embrafTé,  paiérent  auiH  le  nrt» 
but  à  la  nature,  à  favoir  Dom  Tcaa 
Mabillon  Moine  Bcnediâin  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur  |  écri<- 
vain  laborieux ,  d'une  Critique  iâge 
&  modeile,  d'une  vafle  Littérature 
&  dont  l'exemple  contribua  beau* 
coup  à  faire  fleurir  les  Etudes  dans 
fon  Ordre  qui  pafle  aujourd'hutpoiur 
l'un  des  plus  ravans  qu'il  y  ait  en 
France  j  &  Toinard  lavant  Criti*» 
que  )  &  qui  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  connoiilànce  des  Lan^ 
gués  Orientées. 

DiSeffê  àt      ^^  ^  ^'  ^^  J"*"  »  mourut  i  Paris 

xcm^uM.    Anne  Marie  d'Orlears-Longueville 

Ducliefle  de  Nemours  âgée  de  83^ 

ans.  Sa  mort  rendoit  la  Principauté 

^e  Ncufchâtel  vacante,  .&  (ans  rcj- 
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peter  ici ,  ce  que  j'ai  déjà  dit  des  1707* 
Frétentions  du  Prince  de  Conti  (i) 
à  cette  fucceffion,  il  fembloit  que 
ce  Prince  dût  remporter  ftir  fes 
Competitcurs^quiétoient  les  mêmes 
que  la  Ducheflë  avoit  eu  autrefois  à 
combatte.    La  plupart  d'entre  eux  Jr*  ^"^;?^-^ 
abbandonnerent  leurs  pouriuites^lorl-  châtei  aju- 
qu'ils  virent  que  leTribunal  qui  de-  §e%îiîfl^^ 
voit  décerner  cette  fucceflion ,  ctoit 
déterminé    à  préférer  Sa  Majefté 
Pruâienne  dont  les  Droits  étoient 
fondez  fur  ce  qu'elle  fe  portoit  héri- 
tière de  la  Maribn  de  Chalons  à  qui 
cette  pincipauté  wpartenoit. 

En  effet  le  Tribunal  décida  en  Les  uois 
feveur  de  Sa  Majefté  Pruffienne,  fon-  lonlJSlVv, 
dé,  {iiivant  ïes  termes  de  la  fentence,  Ta  favcui^ 
ilir  ce  que  „  quelques  unes  des  par- 
55  ties  avoient  fait  retraite,  &  volon- 
^  taire  defertion  en  catife,  non  obf- 
^,  tant  la  reconnoiflance  de  ce  Tri- 
5,bunal,  &  l'exécution  de  plufîeurs 
^lèntences  contradiftoirement  ren- 
,,ducs  &  agréées  de  leur  part,  au 
^moien  dequor  elles  écoient  déchues 
„dc  leurs  prétentions.     Les  trois 
„  Etats  après  avoir  donné  leur  at- 
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1707.  Intention  à  rimporutice  de  la  m»- 
,,tiere  fie  fait  reflexion  que  cette 
,y  fouveraineté  &  le  domaine  dircâ: 
y,  a  appartenu  originairement  à  la 
y^Maifon  deChàlons:  aue  Tutile  a 
^été  réuni  Se  confolide  au  dtreâ:, 
9,  tant  par  le  décès  fans  enfans  de 
^Jean  de  Fribourg  arrivé  en  I4f7. 
^  que  par  diverfês  ouveitures  fiiivan^ 
»  tes  :  Que  ces  droits  n'ont  pas  été 
9,  préfcripts  \  mais  qu'ils  font  de  kui 
99  nature  imprefcriptibles ,  de  l^aveu 
9,  même  de  TAvocat  du  Prince  de 
9,  Carigaan  :  que  les  Droits  de  h 
„  Maiton  de  Cbalons  ont  été  tranf- 
,9  mis  lé^timement  en  la  perfinmê 
9,  de  Guillaume  de  Na0au  dit  le  Bel* 
^ygique^qui  a  été  reconnu  générale^ 
99  ment  &  par  toutes  les  Puiffânces 
9,  de  TEurope  Theritier  univerfel  des 
9,  Biens  fie  Droits  de  la  Maifon  dç 
9,  Naflau-Orange ,  dont  lui  fie  iêé 
9,  SuccelTeurs  ont  joui  librement  9  6c 
9,  dans  lefquels  ils  ont  été  réintègre^ 
99  lorfqu'ils  y  ont  été  troid>lez. 
9,  par  le  décès  (ans  enfànsde 
9,laume  III.  Roi  de  Ja  Grande  Bror 
99tagne  dont  le  Père  Guillaume  II* 
9,étoit  fils  de  Frédéric- Henri  9  & 
9,  petit  fils  dudit  Guillaume  le  Bel* 
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,9gique,  le  Roi  de  Pniflc,  du  Chef  1707. 
yj  de  Louïiè  de  Nafiâu  fa  mère ,  fille 
„ainée  de  Frédéric  Henri ,  fe  trou:- 
,,voic  inconteftablement  le  vérita^ 
^  Ue  &  légitime  héritier  à  cet  égard 
^de  la  Maifon  de  Naflau-Cbalon»- 
99 Orange}  fur  quoi  les  trois  Etats 
9,  fondant  Texclufion  du  Prince  de 
„Carignan,  ajugérent  à  Sa  Majefté 
^5  par  fentence  fouveraine  &  abfolue 
^^rinveftiture  de  cet  Etat  &  Souve- 
9,  raîncté ,  pour  être  par  elle  poflî> 
99 dé  comme  indépendant,  inaliena* 
9yble  &  indivifible  -,  &  confervant 
„  les  libertez,  francbifes^  Priyileges  Se 
9^mmunitez  tant  des  Bourgeois  que 
,9  des  autres  peuples  de  cet  Etat  9  les 
99  Conceffions  accordées  par  les  prc- 
99cedens  Souverains  9  &  les  Trai- 
99  tez  d^  Alliance  &  de  Combourgeot- 
99  fie  hits  Se  dreflèz  avec  les  Etats 
99  voifins. 

Les  autres  Compétiteurs  avoient 
protcfté  en  fe  retirant  j  le  Prince  de 
Carignan  fit  la  même  cholê  après 
(on  exclufion9&  la  France  qui  avoit 
fait  agir  fon  Mini  ftre9  pour  prévenrr 
cette  décifîon9  déclara  qif elle  n*^é* 
toit  demeurée  neutre  que  tantqu^d* 
le  avoit  cro  que  ks  trois  Etats  pro- 
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1707.  nonceroient  en  feveur  de  quclqu*u«i 
de  fes  fujets.  Elle  témoigna  fonchar 
grin  de  voir  écheoîr  cette  (licccfiîon 
à  un  Prince  Tun  des  plus  zélez  con^ 
tre  elle.    Elle  menaças  mai»  elle  ne 
put  empêcher  la  decifion  qu'elle 
craignoit. 
nn  de  cette      Le  reftc  de  cette  même  Campar 
^.TE    gne  fut  moins  funefte  à  VEmpii^ 
«"^'  que  n'en  avoit  été  le  commenco 

ment.  Le  Maréchal  de  Villars  fe 
fortifioit  dans  Ton  Camp,  &  rapc^ 
loit  les  Détachemens  qu'il  avoit  eu 
ordre  d'envoier  au  fecours  de  laPro 
verxe,  où  le  danger  venoit  de  ce{^ 
fer  par  la  retraite  du  Duc  de  Savoie* 
Les  Ecuries  qu'il  faifoit  dreiSer  pour 
toute  fa  Cavalerie ,  les  Vivre»  oC  les 
Munitions  qu'on  lui  avoit  amené» 
faifoient  craindre  aux  Cercles  voifîns 
qu'il  ne  voulût  paflèr  l'hiver  au  dçr 
la  du  Rhin.  Cependant  l'arrivée  dç 
Son  Alteile  Eleâorale  d'Hanover 
changea  cette  difpofîtion.  Ce  Pria* 
ce  entra  au  Camp  des  Alliez  le  ir. 
de  Septembre,  &  fon  premier  foia 
après  avoir  vifité  les  PDftes,&  ps^  . 
les  Troupes  en  revue ,  fut  de  donner 
tous  les  ordres  poifibles  pour  préve* 
nir  un  malheur  pareil  à  celui  qui  ^ 
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voit  feit  ôrcr  le  Cotntnàndemènt  à  I7Ç7* 
fon  Prédeccfleur.    Il  fembla  même 
que  fa  fortime  eût  arrêté  celle  de 
VillaFS. 

Le  14.  du  même  mois  fe  Comte 
de  Merci  fut  détaché  pour  furprcn- 
dre  le  Marquis  de  Vivans  qui  étoic 
auprès  d'Offenbourg  5  après  une 
Marche  de  vingt  cinq  lieues  au  tra- 
vers de  la  Forêt  Noire ,  il  defceadit 
•dans  la  plaine  à  la  faveur  d'unbrouiU 
lard ,  &  tomba  fur  deux  mille  Hom- 
mes que  le  Marquis  y  avoit.  Là 
furprite  &  la  foiblefTe  de  ce  Corps 
firent  au'il  fut  aifément  diflipé  avec 
per^e  d'environ  quatre  cents  che- 
vaux, Ce  de  la  plus  grande  partie  du 
Bagage.  Le  refire  fe  retira  fous  le 
Canon  du  Fort  de  Kehl:  L*Elecr 
teur  emploia.  enfuite  (es  Troupes  à 
tirer  une  Ligne  depuis  la  Vallée  de 
Gersbach  y  juiques  fur  le  bord  du 
Rhin.  Il  s'agifibit  de  ne  point  qui* 
ter  la  Camp^ne-  le  premier,  &  il 
n'y  avoit  point  d'autre  voie  pour 
obliger  l'Armée  de  France  à  fe  reti- 
rer,, que  de  fe  conferver  dans  foa 
Fofte.  Les  Lignes  auxquelles  on 
travailloît,.produr{îrent  cet  effet  j  el- 
les re(rer£oient  le  Camp  de  Villars 

qui 
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1^07.  <iui  n'aiant  plus  les  mêmes  facili« 
tcz  pour  avoir  des  Vivres,  décam- 
pa le  3 .  d'Oâobre  9  &  tepafla  le 
Rhin  en  partie  au  Fort  Louïs,  8c 
partie  au  Fort  de  Kehl.  Les  deux 
Armées  entrèrent  enfuite  dans  leurs 
quartiers  d*hiver. 

La  variété  des  Evénemcns,  cette 
viciflîtude  de  Batailles  perdues,  &  de 
Viétoires  montrent  bien  que  la  Fnm^ 
ce  a  des  forces  fuperieures  à  fes  Voi* 
fins.  Elle  n'en  a  point  qui  n*eiii^ 
iènt  été  accablez  fans  refiburce,  s*ilt 
eufiènt  fbufiert  les  mêmes  rêvera  où 
nous  venons  de  la  voir  expofi^  petw 
dant  tant  de  Campagnes  coofixacf^ 
ves.  Si  la  providoKe  lui  marqua  fik 
colère  par  les  fléaux  dont  il  raffi- 
gea  y  elle  lui  donna  de  grandes  Pi^co* 
ves  de  fa  proteâion  par  les  reflbur* 
ces  promtes  &  éficaces  qui  répa« 
roient  les  malheurs  prefque  auffi«tôc 
qu'ils  étoient  arrivez.  Mais  il  y  aa« 
roit  eu  de  la  témérité  à  fe  flatet 
quelles  puflent  diu-er  long-tcms  :  les 
peuples  étoient  épuîfez}  le  Cleigé 
avoit  ^t  de  grands  eâorts^  &  on 
ne  pouvoit  pas  exiger  de  lui  par  la 
force  les  mêmes  fubfides  auxquels 
on  contraignoit  les  peuple  de  four* 

nir% 
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nir,  pour  acheter  une  Paix  qui  fcm-  1707. 
bloit  reculer  à  mefure  que  Ton  croioit 
en  approcher,  L'Angleterre  étoit 
TAme  de  la  grande  AUiancey  une  oc- 
cafîon  fe  préfènta  d'y  allumer  un  feu 
qui  oou voit  caufer  une  heureufe  di- 
verfion ,  8c  la  Cour  n'eut  garde  de 
la  négliger. 

J'ai  déjà  dit  que  la  Reine  étoit  1708. 
parvenue  à  réunir  iès  Roiaumes  fous  Entreprife 
un  même  Parlement.  Cette  réu-  ^"'  ^'^^• 
nion  fi  utile,  8c  £  k>ng-tems  defi« 
rée  par  les  Rois  Tes  PrédccefTeurs ,  ne 
put  fe  faire  fans  que  quelques  parti» 
culiersy  perdiflentide  là  les  Mecon- 
tentemens.  Quelques  uns  de  ceux 
qui  crurent  que  leur  condition  étoit 
cmpirée  par  cette  union,  jettérent  en 
Ëcofle  des  femences  de  divifiondont 
la  Cour  de  France  crut  profiter.  On 
la  flata  que  jamais  elle  ne  trouveroit 
une  occafîon  plus  favorable  de  fe  dé- 
charger du  fardeau  qu'elle  avoit  ed 
la  perfenne  du  Prétendant  qu'elle 
traitoit  de  Jaques  III.  Roi  de  \p'  . 
Grande  Breta^e,  en  le  replaçant  fur 
un  Trône  qui  lui  appartenoit  \  que 
l'EcofTe  ancien  héritage  de  fes  ancê- 
tres fë  declareroit  pour  lui)  qu'un 
parti  nombreux  n'attendoit  que  fon 

ar- 
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1708.  arrivée  pour  lui  rendre  la  Couron- 
ne. Ces  propofîtions  écoient  trop 
du  goût  de  la  Cour  pour  qu'elle  n'j 
prêtât  point  Torcille.  Elle  promit 
tout  &  fe  hâta  de  faire  lesprépara* 
tifs  pour  le  tranfport.  Tout  fut 
conduit  avec  tant  de  fecret,  que  quoi 
que  Tarmement  fe  fit  aux  Portes  de 
r Angleterre  &  de  la  Hollande ,  el- 
les ne  s'en  apperçurent  que  quand 
on  fut  prêt  de  mettre  à  la  voile.  Huit 
Vaifleaux  de  Guerre ,  vingt  quatre 
Frètes ,  (bixante  &  dix  Biûqoes 
longues  y  ou  autres  Bâtimens  de  tnin& 
port,  avec  quelques  Armateurs  ^dé- 
voient exécuter  Ventrepr^b  Çom  h 
conduite  du  Chevalier  de  Fourinn. 
Outre  les  fuccés  qu'avoit  eus  jajfijaes 
là  ce  Chef  d'Ëfcadre,  on  tireit  en- 
core ttn  augure  favon^le  de  ce  auc- 
une grande  partie  des^Vaiflbiuz.ddr- 
tinez  à  cette  expédition  étoient  des 
prifes  faites  fur  les  deux  Pu^iàoces 
maritimes  la  Campagne  demieœ. 
Plufîcurs  Lords  qui  s'étoienfe  ren- 
dus à  St.  Germain  pour  hâter  Pcacé- 
cution  de  ce  projet  y  fe  deyoient  cna- 
barquer  avec  le  Prince  qu'ils  vou- 
loient  couronner. 
En  attendant  que  tout  fût  prêt  le 

Chc- 
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Chevalier  de  Nangis  Capitaine  de  1708. 
Vaifleau  fut  envoie  fècrettemcnt  à 
Edimbourg  avec  des  lettres  de  créan- 
ce &  àz%  inftruâions ,  pour  recon-< 
nftirre  la  dirpoficién  de  la  Nobkfle 
&  du  peuple.  Il  y  fut  reçu  par  ceux 
du  parti  avec  de  grands  témoigna- 
ges de  joie  y  &  tout  lui  parut  £ivo- 
rable  pour  une  révolution.  11  y 
débarqua  quelques  Armes  &  des  Mu- 
nitions ,  &  on  lui  fit  efperer  que  Ja^ 
ques  à  fon  arrivée  trouveroit  trente 
mille  ErCoHois  prêts  à  prendre  les  * 
Armes  pour  fon  fervice. 

Jaques  aiant  pris  congé  du  Roi , 
&  de  toute  la  Coui'  partit  de  St. 
Germain  en  cbaife  de  pofle,  &  ar- 
riva le  ç.  de  Mars  à  Dunkerque. 
Il  y  trouva  une  magnifique  Vaiflelle 
d*or ,  &  une  provifion  d'Habits  que 
le  Roi  y  avoic  envoie  devant  lui| 

f>féfent  néceilâire  à  un  Prince  que 
'on  fuppofoit  devoir  demeurer  quel- 
que tems  au  milieu  d'un  peuple  dont 
l'entière  foumiffion  ii'étoit  pas  en- 
core aflurée.  Douze  Bataillons  Fran- 
çois furent  nommez  pour  l'accom- 
pagner fous  lesOrdres  des  Généraux 
Gacé^  laMofthe,  Vibrai^  Rufièy, 
Levi,  Schekcm,  Dorington,  Ri- 
diard  «  9c  Hamilton.  U 
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iyo8.  Il  témoigna  à  ceux  de  fa  fuite 
Le  Prince  de  qu'il  nc  vouloit  être  nommé  pen- 
lîre  noranïé  a^nt  le  voiagç  que  le  Chevalier  de 

le  Chevalier    St,  GcorgCéÔC  QU'oU  lui  fcToit  plai- 
de Si.  Gcoi*    /•      j  °  1    •  j  ^  •         1     ^-^       j     n    • 

ge.  fir  de  nc  lui  donner  le  titre  de  Roi 

qu'après  fon  Débarquement.     La 
Flotte  mit  à  la  voile  le  17.  deMarsi 
&  fut  arrêtée  à  la  Hauteur  de  Nieu- 
porc  par  les  vents  contraires  jufiqu^i 
la  nuit  du  ip.  au  zo.  Se  £t  route 
vers  PEcoflc  avec  un  vent  peu  fa- 
vorable.   L'Amiral  Bings  partit  le 
*   2.0.  des  Dunes  avec  vingt  huit  Vaîf- 
feaux  de  Guerre  pour  attaquer  la 
Flotte  Françoifè)   mais  il  oe  J>ut 
l'empêcher  d'arriver  le  x^.  à  TEnh» 
bouchure  du  Golphe  d'Edimbourg. 
Il  arrive  de-      Le  Chevalicr  de Fourbin  fànss^en- 
jant^Edim-  gaggj.  ^\^  avaut,  fit  entrer  deuxFré* 

Eites  pour  reconnoître  la  Rade  de 
eith  9  &  prendre  les  Pibtes  que 
les  EcoflTois  avoient  promis  d'en- 
voier,pour  faire  encrer  (urement  les 
VaifTeaux.  Perfonne  ne  parut  :  ni  les 
feux  qu'on  alluma  9  ni  les  Signanz 
que  l'on  fit,  n'eurent  aucun  efièt. 
D'Andrezel  Secrétaire  du  Cabinet 
de  Sa  Majeflé,  &  attaché  au  Dau- 
phin ,  avoit  été  embarqué  pour  fai« 
re  les  Fonâigns  d'Intendant  dePAr- 

mée 
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méc  Françoife  qu^oii  devoit  former  1708. 
en  Ecofle.    La  Cour  Tavoit  chargé 
d'un  Paquet  contenant  diverfes  pro- 
motions \  de  Gacé  y  devoit  acqué- 
rir un  bâton  de  Maréchal,  les  Mar- 
quis de  Levi  &  de  RufFey  y  étoient 
nommez  Lieutenans  Généraux^  Mo- 
ni  9   Montandre  ,  Se  Bois-fermé  y 
étoient  aflurez  de  la  Dignité  de  Bri- 
gadiers.    D'Andrezcl  prévint  peut- 
être  les  intentions  de  la  Cour  en 
ouvrant    le    Paquet  &  donnant  à 
chacun  de  ces  Officiers  le  Brevet  qui 
lui  étoit  deftiné.  Cependant  la  froi- 
deur &  le  calme  qu'ils  trouvèrent    , 
au  lieu  de  Débarquement,  les  obligea 
de  tenir  ud  Conteil  de  Guerre.  On 
y  remontra  que  le  manque  des  fe- 
cours  auxquels  on   s'étoit  attendu 
venoit  fans  doute  des  ordres  que  la 
Cour  de  Londres"  avoit  donnez,  pour 
enchâiner  le  zèle  des  Mécontens, 
qu'il  n'y  avoît  point  de  (iireté  à  dé- 
barquer ,  &  encore  moins  à  atten-  ^ 
dre  dans  une  Rade  une  Flote  fupe- 
rieure  \  que  comme  il  étoit  prefque 
împoffible  qu'on  ne  la  recontrât  au 
retour  9  il  y  auroit  moins  de  ris- 
que à  en  cfluier  le  feu  dans  lacourfe. 
Le  x±.\  dès  la  pointe  du  îour  le  xi  retonrne 

•  Chc-  »^'"^ 
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170S.  Chevalier  r^tnit  à  la  voile  &  faîfimt 
une  faufle  route  9  continua  (à  Navi« 
gation  vers  le  Nord ,  ce  qui  fit  croi- 
re qu'il  vouloit  débarquer  dans  le 
Golphe  de  Dundee  où  à  Yvcmeflc* 
Cette  manœuvre  n'étoit  que  pour 
éviter  la  Flotte  Angloife  qui  le  fui- 
voit  de  fi  près ,  que  l'Avant-Garde 
atteignit  un  des  VaifTeaux  de  (on  Ar- 
riére-Garde, &  força  le  Chevalier 
de  Nangis  qui  le  montoit,  à  fè  ren- 
dre après  une  vigoureufe  défenfe  de* 
!>uis  les  quatre  heures  du  foir  ju(qu*â 
a  nuit.  Outre  cent  quatre  v'inwi 
fèpt  Soldats ,  il  avoit  fur  fon  bon  , 
les  Marouis  de  Levi  &  de  Meufe ,  fie 
les  Lorc^  Griffin,  Clermont  &  Mid-. 
leton. 
FNHiiocîon  L'Armée  de  France  en  fut  quite 
4'officicfs,  pour  cette  perte.  Quelques  parti- 
culiers y  gagnèrent  :  cntie  autres 
Gacé  qui  revint  en  France  avec  le 
Titre  du  Maréchal  de  Matignon  ^ 
que  le  Roi  confirma  par  fbo  agré^ 
ment.  Sa  Majeftc  fut  fi  perfiiadée 
qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  la  bonne 
conduite  du  Chevalier  de  Fourbin 
que  l'expédition  ne  réiifsît,  qu'à  Çon 
retour  elle  le  gratifia  d'unpréientde 
deux  mille  ecus ,  &  d'une  penfion  de 

trois 
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trois  mille  Livres.  Plufieurs  des  Of-  1708, 
ficiers  de  Marine  furent  avancez. 

Sa  libéralité  ne  fe  repofa  pas  en-  ^*  ^J  ^ 
ticreDBent  fur  celle  de  Philippe  V.  fairGouvct» 
pour  recompenfer  le  Duc  de  Bar-  J^^^gl 
wîck.    Elle  l'honora  du  Gouverne- 
ment de  la  Province  de  Limofin, 
dont  il  prêta  les  fcrmens  ordinaires 
le  J7,  d'Avril,  auffi  bien  que  pour 
fa  dignité  die  Maréchal  de  France. 

Le  Chevalier  de  St.  George  étant  '^^é^^^ih 
arrivé  à  Dunkerque  après  les  éforts  campagne^ 
inutiles  qu'il  venoit  de  faire ,  ne  ju- 
gea point  à  propos  de  retourner  à 
la  Cour  5  peut-être  que  craignant 
qu'on  ne  l'accusât  de  timidité  ,  il 
fut  bien  aife  de  faire  la  Campagne 

Î)our  détruire  ce  préjugé.  Chamil- 
ard  s'étoit  rendu  en  Flandres  pour 
vifiter  les  Places,  &  les  Magazins, 
ou  plutôt  pour  y  préparer  par  les 
finances  des  avantages  dont  on 
vouloit  feire  honneur  aux  Fils  de 
France  deftinez  à  y  commander 
cette  année.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne revêtu  de  la  charge  de  Ge* 
neralifme  de\^oit  avoir  fous  lui  le 
Duc  de  Berri ,  le  Chevalier  de  St. 
George  &  le  Duc  de  Vendôme  en 
qualité  de  Géaéraux. 

Tome  IX.  G  L'E- 
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1708.  L'Elcéteur  de  Bavière  à  qui  il 
Dcflination  cût  été  dcfagréablc  de  fe  voir  ob- 
Géndwtto!"  fcurci  par  les  Princes,  pria  le  Roi  de 
lui  donner  le  Ck)mmandement  '  de 
r Armée  du  Rhin  ^  ce  qui  lui  fut  ac- 
cor<]é  avec  le  Titre  de  Generâliffi* 
inè,&:  le  Duc  de  Barwick  fiit  nom- 
mé pour  le  féconder.  Le  Maréchal 
de  Villars  aiant  eu  ordre  d'aller 
à  la  Cour  pour  y  rendre  compte 
de  TËtat  des  Troupes  &  des  Maga- 
^^ins  fur  la  Frontière  d'Allemagne, 
'eut  auflî  celui  de  s'aller  mettre  à  la 
tête  de  l'Armée  du  Dauphiné  ,  pour 
s'oppofer  aux  projets  du  Duc  de  Sa- 
voie. 
unD^rachc-      Le  Miniftcrc  comptoit  beaucoup 

ment  fur-       ri  a  «m       /•  •       J" 

picudGand.  uir  Ics  couquetcs  quil  efperoit  de 

faire  en  Flandres ,  &  ce  fut  pour  en 

donner  toute  la  gloire  aux  Ducs  de 

Bourgogne  &  de  Berri  qu*on  les  y 

envoya.  Le  Comte  de  Bergeyk  pcr- 

diade  que  Tacquidrion  de  Gand  en* 

traineroit  la  reduâion  de  Bruges  ^ 

d'Anvers,  de  Malines,  &  de  Bru» 

xelles,  avoir  concerté  les  mpiens  de 

fe  refaifîr  de  cette  importante  Placc^ 

avec  la  Faille  Grand  Bailli  de  Gaixl, 

qui  s'en  ctoit  banni  depuis  que  cette 

Ville  étoit  occupée  par  les  Alliez,  & 

fer- 
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•  fcrvoit  dans  les  Troupes  d'ETpagne  :  170^^ 
On  ne  fit  entrer  dans  kfecret  Quelcs 
perfonnes    abfc^i^qient    néceuaires. 
Un  Détachement    commande  par 
Chemerault  y  Grimaldi ,  &  le  Baron 
de  Câpres  Lieutenans  Généraux ,  8c 
par  Ruflfei  Maréchal  de  Campi  com- 
pofé  de  mille  Grenadiers,  d'autant 
de  Carabiniers,   Se  de  deux  mille 
trois  cents  chevaux ,  partit  le  4.  de 
Juillet  du  Camp  de  Braine-l* Alleu, 
&  arriva  auprès  de  Gand  le  f .  au 
matin.    La  Faille  avoit  prévenu  les 
Troupes.    Il  s'étoit  rendu  à  la  Por- 
te de  Gand^  dans  le  moment  qu'el- 
k  ouvroit ,  avec  Grimaldi  &  Câ- 
pres, (iiivis  d*une  Troupe  qui  avoit 
forcé  fa  Marche.    La  Faille  dégui- 
fc  en  Païfan  fe  préfcnta  à  la  Porte 
lui  huitième  :  un  de  ceux  qui  la  gar-* 
doient ,  reconnut  le  Sergent  du  Ré- 
giment du  Grand  Bailli ,  le  tira ,  & 
le  manqua.    La  Faille  fe  déclara ,  (è 
faifit  delà  Porte,  où  il  fut  bientôt 
joint  par  Grimaldi  Se  de  Câpres,  8c 
par  la  Cavalerie  du  Détachement 
qui  arriva  peu  après  à  toute  bride. 

LemêmejourleComte  de  la  Mo-  un  aorre  ft 
thc  avoit  eu  ordre  de  s'avancer  vcft  S^biSo^ 

.  Bruges;  le  principal  Magiftrat  fit  d V 

G  z  bord 
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7708.  bord  quelque  oppofîtion  j  mais  les 
Bourgeois  qui  aimoient  mieux  une 
reduœon  paifible,  que  les  rifques  d*un 
Siège  qu'ils  ne  pouvoient  pas  mê- 
me TouteniT,robligércnt  d'ouvrir  les 
Porter.  Chemerault  étant  entré  dans 
Gand  mit  fa  Cavalerie  fur  les  Pla- 
ces ,  s'empara  des  Portes  de  Bruges^ 
par  où  le  Camp  de  Wingelehemc 
pouvoit  fe  jetter  dans  la  ville,  fie 
envoia  Cano  ave<:  trois  cents  che- 
vaux, poyr  ôter  à  ces  Troupes  le 
pafla^e  du  Canal  du  Saz  :  Ce  qui 
réuflit  3  car  elle  furent  obligées  de  fe 
retirer  au  Saz-de-Gand.  L'Infim-^ 
terie  détachée  étoit  fi  Êitiguée , 
qu'elle  ne  put  arriver  que  quelques 
heures  après  la  Cavalerie.  Deux 
cens  cinquante  Hollandois  qui  étoient 
en  Garnifon  dans  la  Ville,  fejettc- 
rent  dans  le  Château  dont  la  Gami- 
fon  étoit  de  deux  cents  vingt  cinq 
Anglois.  Le  Peuple  témoigna  de 
la  joie  de  ce  changement.  Le  Châ- 
teau fut  inverti  &  le  Gouverneur  qui 
avoit  autrefois  été  Lieutenant  de 
Roi  pour  Philippe  V.  capitula  le  7, 
&  fortit  le  10. 
fAtiéit  du  Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
^uVjgac,  s'.ctpit  mis  caMvchç  avec  rArméç, 
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à  fept  heures  du  foir,  &  quitant  le  i^o^. 
Camp  de  Braine-Laleu  s'avançoit 
fur  plufîeurs  Colomnes ,  la  Gauche 
à  la  tâte  y  aeec  la  referve  du  Comte 
de  Chemerault  ^  enfuite  Tlnfante- 
rie  9  puis  la  droite  fiir  quatre  Co- 
lomnes. Les  Troupes  furent  lopg- 
£ems  retardées  par  les  mauvais  che^ 
mins,  &  par  la  pluie  qui  commen- 
q»  à  dix  heures  du  foir  Se  dura  tou- 
te la  nuit  Se  partie  de  la  matinée. 
Lors  que  le  jour  parut  deiix  Colom- 
nes- pafTérent  la  Senne  à  Lembeck 
&  deux  à  Tubife ,  Se  l'on  déboucha 
fur  Haute  croix  Se  fur  Pepingheme 
où  l'on  fit  halte  y  pour  lahTer  join- 
dre toutes  les  Troupes.  On  jetta 
les  mêmes  Bagages  Se  l'Artillerie  fur 
Pois-Seigneur ,  Ifac,  Se  Nivelle  pour 
aller  par  Braine-le- Comte  fur  En- 
ghien  Se  Hcrine ,  Se  l'on  prit  feule- 
ment une  Brigade  d'Artillerie  qui 
marcha  avec  k  féconde  Colomne 
d'Infanterie.  Après  une  halte  do 
quelques  heures,  l'Armée  fe  remit  en 
Marche,  Se  le  Gcneraliflime  avoir 
à  peine  paffé  Kaeftcrgal  qu'il  reçut 
l'agréable  nouvelle  de  la  prife  de 
Gand  qui  répandit  une  extrême  joie 
dans  l'Armée.    Il  continua  la  mar- 
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1708.  che  avec  la  Gauche  de  Cavalerie  Se 
d'Infanterie ,  fur  le  Moulin  de  Goiek^ 
tandis  que  les  Droites  tenoient  lé 
chemin  de  Fonte-Berghexne  &  d6 
Ninove.  Déjà  les  Ennemis  infor«« 
mtt  de  ce  mouvement  avoicntcom** 
mencé  dès  le  matin  i  pailêr  Ift  Seâ* 
se  à  Bruxelles ,  Se  à  peine  étoit-oâ 
au  Moulin  de  Goiek ,  qu'on  appet^ 
çut  quelques  Troupes  qui  s'arrête* 
rent,  dès  qu'on  envoia  les  reconoot* 
tre,  Se  firent  plusieurs  mouvemens 
tantôt  en  avant ,  tantôt  en  airiertf.  • 
Comme  il  ne  paroifibit  point  qve 
rien  les  fui  vît  de  près ,  le  Doc  dt 
Vendôme  crut  qu'il  étoit  boo  4ft 
gagner  Ninove  pour  y  paflbr  la  Dea* 
dre  y  Se  fè  mettre  entre  Gand  fie  Itt 
Ennemis.  On  forma  donc  la  Gaa» 
che  fur  deux  Lignes,  tandis  que  Tin* 
fanterie  défiloit.  Quand  Alberaoti 
en  eût  placé  quatre  Brigades  a  Û 
tête  des  défilez ,  à  une  (femie  lieue 
fur  la  Gauche  du  Moulin  de  Goiek^ 
la  Cavalerie  fe  branla  81  marcha  droit 
fur  Ninove.  Les  Alliez  dont  TAr- 
mée  marchoit  fur  St.  Quentin  de 
Linnick ,  parurent  Cavalerie  &  In- 
fanterie fur  les  fîx  heures  du  foir, 
mais  on  marcha  toujours  Se  la  tête 
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commença  à  pâfler  à  Ninove.  Sur  kâ  170?» 
huit  heures  on  étendit  les  Troupes 
fur  le  chemin  d'Âloft:  elles  firent 
halte  à  mefure  que  Ton^  trouva  da 
terrain  pour  les  placer  \  &  le  <S.  à  k 
pointe  du  jour ,  on  fe  remit  en  tûvct^ 
che  fur  deux  Colomdes  pour  gagnet 
Aloft,  qu'on  avoit  fait  occuper  dèi 
la  nuit  par  des  Grenadiers ,  Se  fut 
quoi  la  Référée  dur  Comte  de  Che- 
merault  s^étmt  avancée. 

Cependant  l'Artillerie  &  les  Ba«  le  dm  d« 
gages  dont  les  chevaux  étoient  ex-  ^^\^ 
tremement  &tiguez,étoient  demeu-  François  ec 
rez  de  Tautrc  coté  de  lal>endre  verr  ^  *^"^ 
Pallatt,  Biron  étoit  avec  ùk  referve^    - 
pour  protéger  les  Bagages ,  8c  Sts 
Maurice  a^ec  les  Troupes  de  Colo« 
gne  pour  efcortêr  TArtillerie.    Les 
Alliez  qui  avoient  commencé  le  foir 
du  f  à  camper ,  la  Droite  à  St. 
Quentin  de  Linnik,  Se  la  Gauche 
vers  Anderlech,  parurent  à  l'Arriére- 
Garde  vers  les  ux  heures  du  matin  % 
les  Bagages  Se  rArtillerie  étant  en<« 
core  (fc  rautrc  côté  de  la  Dendre 
avec  une  partie  de  la  Cavalerie  de 
la  Droite.     Biron  Se  le  Comte  de 
St.  Maurice  s'étant  mis  en  Bataille , 
les  Ennemis  qui  avoient  trente  £f* 
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I708.  cadrons  ,  &  fîx  mille  Hommes  de 

{)ied5chargérent  quelques  Troupes  de 
'Arriére-Garde,  &  un  Ëfcadron  de 
Lano  qui  chargea  fort  bien^  mais 
qui  fut  culbute  par  le  grand  nom- 
bre y  &  ils  pillèrent  quelques  Baga* 
ges  dont  les  chevaux  outrex  n*a- 
voient  pu  fuivre  avec  aiTez  de  dili* 
genee ,  pour  fe  couvrir  du  refte  des 
Troupes  s  mais  Biron  en  Bataille  les 
arrêta.  Un  Lieutenant  Colondi  du 
Régiment  de  la  Reine  qui  étoit  à 
TArriére- Garde  avec  deux  cents 
Hommes ,  fe  trouvant  prefle  ,  fe  jet« 
ta  dans  un  Château  &  dans  une  IloBr 
blonniere  où  il  tint  bon.  Les  Al? 
liez  qui  le  fommérent ,  ne  purent  le 
refoudre  à  fe  rendre  &  fe  retirèrent 
totalement.  Le  Duc  de  Marlbe^ 
roug  étoit  en  perfonne  à  cette  atta- 
que^. Se  fon  Armée  avoit  ordre  de 
le  fuivre ,  parce  qu'il  croioit  que 
l'Armée  Françoife  etoit  encore  tou- 
te entière  de  l'autre  coté  de  la  Dea- 
dre  y  mais  quand  il  fçut  qu'elle  étok 
pa(rée,il  contremanda  la  tienne ,.  Se 
la  rejoignit  fur  les  quatre  heures  du 
foir.  L'Artillerie  8c  les  Bagages  ache- 
vèrent de  pafTer ,  le  même  foir  Se 
l'Armée  pritPofte  au  Camp  deLed- 
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de,  aiant  fa  Droite  fur  la  chaufiec  1708. 
d'Aloft  à  Gand ,   &  fa  Gauche  à 
Schellcbelle  fur  TEfcaut. 

L'arrivée  des  Princes  à  PArméd  Le  rrinccf* 
de  Flandres  avoit  fait  juger  aux  Al-  ^"cl"*  ïf^v 
liez  que  tout  le  fort  de  la  Guerrd  <!'«• 
tomberoit  cette  année  de  ce  coté*. 
Milord  Duc  fut  le  premier,  dit-on, 
à  conseiller  que  l'on  invitât  le  Prin- 
ce Eugène  à  venir  partager  le  Com- 
mandement avec  lui.  Ce  Prince 
appelle  à  Vienne  pour  y  recevoir 
le  prix  des  conquêtes  qu'il  avoit 
faites  en  Italie  ,  &  pour  y  donner 
fcs  confeils,  fe  rendit  en  "Flandres; 
Sur  la  route  il  s'aboucha  le  p.  dd 
Juin  à  Francfort  avec  les  Elcétcur^ 
d'Hanovre  &  de  Mayence,  &  par- 
tit comme  s'il  eût  voulu  prendre  les 
eaux  de  Slangenbad^  en  attendant 
aue  l'Armée  qui ,  félon  la  première 
deflination ,  devoit  agir  fous  (es  or-^ 
dres  fur  la  Mofelie,  fût  affembléé: 
Il  fit  cnfuite  avancer  fes  Troupes  à 
grande  Journées  vers  le  Brabant.  Il 
prit  même  les  devants  avec  quelque 
Cavalerie ,  &  arriva  dans  le  tem3 
que  le  Général  Anglois  chei'choit  à 
empêcher  les^  François  de  faire  le 
Siège  d'Oadcnarde,  Se  à  fe  confère 
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1708.  ver  un  pajSage  pour  (àuvcr  Ath, 
Courtrai,  ft  Menin. 
Bafaiiic  L'Armée  de  France  qui    avoit 

de  compris  limportance  d  occuper  Ou* 

denarde,  marcha  le  10.  de  Juillet 
dans  le  deflein  de  Tinvedir  %   mais 
elle  fut  prévenue  \  le  retardement 
de  quatre  heures  qu'elle  cbnfîima  à 
drefler  trois  Ponts  fur  TEfcaut  à 
Gaure,  pendant  qu'unepartie  de  P  Ar« 
xnée  palFoit  à  Gand,  fut  la  caufe  de 
ce  malheur.    On  apprit  à  dix  hea« 
res  du  matin  que  les  Alliez  paflbient 
auilî  TËlcaut  à  Oudenarde.   Le  1 1  • 
Biron  qui  avoit  paffe  le  prémieravec 
la  Referve  commandée  ^r  mwtS^ 
tir  cette  Ville,  fit  avertir  a  deux  heu- . 
res  après  midi  qu'il  voioit  finis  cette 
Place  vingt  Ëlcadrons,  &  de  Tin* 
fànterie  dont  le  nombre  aumieotoit 
à  chaque  moment.     Les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Vendôme  preflè* 
rent  Te  nafTage  de  l'Armée  qui  fbt 
achevé  a  trois  heures,  &  fe placè- 
rent ,  (ans  aucun  deifein  de  combat- 
tre ,  dams  un  Pofte  très-avanttgcox  ^ 
où  le  Prince  de  Condé  étoit  campé 
quand  il  fit  lever  le  Siège  d'Oude- 
narde.    Cependant  les  Alliez  paffé- 
rent  en  diligence,  fie  à  mdure  que 
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leur  Infanterie  arrivoit,  le  Prince  1708. 
Eugène  la  poftoit  derrière  des  Haies, 
&  dans  un  terrain  coupé  defoÛez 
&  de  chemins  creux.  On  feroit  ap- 
paremment demeuré  quelque  tems 
dans  cette  fituat ion,  fans  une  avantu- 
re  qui  engagea  Taâion. 

Un  Maréchal  de  Camp  Efpagnol 
&  un  Brigadier  François  crurent 
qu'il  étoit  aifé  d'enlever  quatre  Ba- 
taillons Ennemis  trop  avancez  vers 
le  Château  de  Bebaio.  Ils  obtiiv- 
rent  du  Duc  de  Bourgogne  la  per* 
miffion  de  prendre  les  deuK  Briga- 
des d'Infanterie  du  Roi  &  de  Poi- 
tou ,  pour  exécuter  kur  deflein.  Ils 
marchèrent  ven  les  quatre  heures 
aux  quatre  Bataillons,  dans  la  réiblù- 
tion  de  les  enlever,  fans  pourtant 
engager  un  Combat  ^  mais  Taf&ire 
étoit  devenue  plus  difficile^  quatre 
autres  Bataillons  avoient  joint  les 
quatre  premiers  :  d'autres  encore  les 
fuivoient.  Les  Officiers  OénérauK 
en  ce  moment  confultérent  plus  leur 
valeur  que  le  nombre  des  Ennemis  : 
ils  les  chargèrent  pour  ne  pas  reve- 
nir au  Camp  fans  avoir  rien  fait.  Ils 
furent  obligez  de  céder  ski  nombre» 
L'Infimterie  du  Centre  voulut  fouv 
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1708.  tenir  les  deux  Brigades  que  les  At- 
lîez  pouflbient  5  &  un  aide  de  Camp 
s'étant  £guré  que  c*étoit  par  ordre 
du  Duc  de  Bourgogne  qui   faifbk 
charger ,  le  perfuada  au  Duc  de  Ven- 
dôme qui  ie  porta  à  la  Droite,  & 
fit  attaquer  de  fon  côté  par  vingt 
Bataillons^     Dix  pièces  de  Canon 
qu'il  fit  tirer  à  propos  y  ébranlèrent 
les  Ennemis  qui  plièrent  ^  &  oa 
s'empara,  de  leur  Canon.    Mais  fii- 
voriiez  par  l'avantage  du  lieu  ,   ils 
firent  de  derrière  les  Haies ,  où  Ton 
ne  pouvoit  pénétrer,  de  fi  effioia*- 
bles  décharges,  que  l'on  fut  obligé 
de  rceculer.  On  ne  fe  contenta  point 
d'une  charge ,  on  y  revînt  pluueun 
fi^is.  Le  Chevalier  de  Luxembourg, 
digne  héritier  d'un  nom  qu'il  ibu- 
tient  paria  valeur,  chargea  jufi]u'à 
quinze  fois,  à  la  tête  des  Troupes 
qu'il  commandoit.  Le  Duc  de  Ven^ 
dôme  s'expoia  en  Grenadier  ,    & 
fembla  oublier  combien  fa.  vie  étoît 
«lors  nècefiaire  à  l'Etat.    La  Cava- 
lerie ne  pouvoit  donner,  &  furtout 
la  Gendarmerie  fut  pendant  tout  le 
Combat  expofée  au  plus  grand  feu 
des  Ennemis ,  &;  le  foutint  avec  un 
&ng  froid  qui  mérite    des  éloges 
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d'autant  plus  gnmds,  qu'elle  D'avoit  170S. 
point  le  lècours  dont  I3  valeur  à 
touvcnt  bcToin  pour  le  foutenirj  je 
veux  dire  cette  cfpccc  d'ymac 
eaulec  par  la  chaleur  de  rAâîon, 
qui  ne  laJSe  pas  le  tenu  d'enviiâgcr 
le  péril.  Quoi  que  le  mauvais  ter- 
rain ne  permît  pas  à  la-CiTaleric  d'a- 
gir en  Corps  ^  il  y  eut  cependant 
quelques  attaques  particulières  qui 
hirenc  heureufes  pour  les  François-.  * 
Sur  les  huit  heures  le  Prince  Eu- 
gène aiant  remarqué  du  vuîde  en- 
tre le  Centre  des  François  &  No- 
ringhem  y  fie  couler  p^  des  cbe- 
roins  creux ,  entre  la  Droite  de  l'Io- 
fànterie  &.  lar  Gauche  de  l'Infante* 
rie  de  la  Droite,  une  Colomne  de 
Cavalerie,  Se  de  Dragons  qui  aianE 
renverTé  quelques  Efcadrons  de  Ca-  ■ 
valerie  tomba  fur  le  gros  oii  étoienc 
ks  Princes^  Mais  les  Chevaus-Le- 
^rs  conduits  par  le  Vidame,  âc  b 
Gendarmerie  animée  par  tes  Prin< 
ccs,repouflerent  vigoureufémcnt  cet 
Troupes.  Deux  £4<^ron>  de  Geii' 
darmene  fèparczdes  autre^percérem 
au  trtven  do  Eooani»  &  1c  readi* 
icfit  à  Towxtsi  La  mmc  Urmitu 
k  ceaxiaas.  ta»  hmis.m»lf%tmeK 
Q  7  JU- 
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1708.  Le  fuccès  en  fut  fî  douteux,  que  les 
deux  Armées  s'en  attribuèrent  l'a- 
vantage :  celle  de  France  demeura  fur 
le  Champ  de  Bataille  jufqu'à  dcine 
heures  après  minuit.  Le  iz.  on 
prit  la  refolution  de  retourner  à 
Gand^  il  falloit  traverfer  ud  bois, 
où  il  n'y  avoit  qu'un  feul  chemin  j 
ce  qui  caufa  quelque  embaras  dans  la 
retraite ,  &  donna  aux  Alliez  te 
moien  de  faire  des  Prifonniers.  Ils 
voulurent  charger  T Arrierc-Garde  > 
mais  le  Chevalier  du  Rofel^  &  le 
Marquis  de  Nangis  firent  ferme  a- 
vec  une  contenance  qui  ôta  à  TAr* 
mée  Ennemie  la  peniéc  d'engiger 
une  féconde  Aftion.  L'Armée  Fran- 
^oifè  traverfa  Gand  le  même  jour  y 
campa  le  long  du  Canal  de  Bru- 
ges. 

Cette  Bataille  fut  fi  peu  décifivc 
que  la  perte  fut  égale  des  deux  CQn 
tez.  On  tua  aux  Alliez  plus  d*Of» 
ficiers ,  &  plus  de  Soldats  $  mais  ils 
firent  plus  de  Prifonniers.  On  prit 
des  Drapeaux  de  part  &  d'autre  y 
Témoignages  équivoques  de  la  Vic- 
toire. Parmi  les  Morts  difUnguez 
que  les  François  curent  dans  cette 
journée ,  furent  DupleiHs  Major  de 
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k  Gendamicric,  Chiméoe  Cdood  ijog. 
du  Roial  Rooffilloo,&  k  Bicccche. 
Roquelauie  Capitatne  de  Gendar- 
merie ,  Offider  de  mérite  ,  d*aiie 
famille  difiereocê  de  celle  du  Duc 
de  ce  nom  ,  Se  le  Maïqnis  de  la 
Porte  Sons-Lieutenant  des  Gendar- 
mes moururent  anffi  de  leurs  Bief- 
fures.  Lies  plus  remarquables  entré 
les  Prifonmers  que  firent  les  Enne- 
mis ,  étoient  Biron  Lieutenant  Gé- 
néral ,  Rufièy  Maréchal  de  Camp , 
le  Doc  de  St.  Aignan ,  les  Cheva- 
liers de  Rohan  &  de  Crouy,  Fitz- 
geral)  Dilliers  ,  de  Chapuifeau, 
d'Angennes,  de  Seppeville,  de  Be- 
labre,  de  Louville^  de  Graves,  6c 
de  Creci. 

Heureufement  pour  l'Armée ,  la  t-e»Frt»fo» 
nuit  qui  précéda  la  Bataille  le  Bri-  diT^Co^ 
gadier    Villemor    détaché    par    le  ****• 
Comte  de  ta  Mothe  s^étoit  uifi  du 
Fort  de  Plaifendael,  Pofte  nccdTai- 
re  pour  ouvrir  aux  Convois  de  Nicu- 

Eort  &  de  Dunkerque  le  chemin  de 
Bruges ,  &  de  Gand  ,  fie  dont  le 
mouvement  que  fit  TArmée  de  ce 
coté-là,  augmenta  encore  Timpor- 
tance.  On  fe  rendit  maître  aum  de 
Roteûhuis(i)F(Mrtfitué  à  la  tête  du 
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1708.  Canal  qui  va  au  Saz-de-Grand  ,  Se 
on  travailla  à  mettre  le  Canal  plus 
xtvont       en  défenfe  qu'il  n'étoit.    Pendant 
îc'caQaî"dc  ^"^  divers  Partis  étçndoient  les  Con- 
Biugef.       tributions  dans  les  mairies  de  Broda 
&:  de  Bois- le  Duc  ,  dans  le  Betau 
&  jufques  dans  la  Zelande,  le  Che- 
valier du  Rofel  pénétra  dans  PIfle 
de  CafTaûd ,  Se  à  Ton  approche  les 
Généraux  Murraî  Anglois,  Se  Fa* 
gel  Hollandois  fe  retirèrent    dans 
l'Ëclufe.    Les  Lignes  Se  les  Redou- 
tes qu'ils  avoient  fait  élever ,  furent 
rafées,Scil  impola  Tlfle  à  huit  cents 
mille  livres.    Les  Alliez  de  leur  co- 
té firent  des  Courtes  dans  T Artois  ^ 
où  ils  exigèrent  des  Contributions. 
sWgede  L'Armée  que  le  Duc  d'Orléans 

ToKofc.  commandoit ,  en  Efpagne  étoit  alors 
occupée  au  Siège  de  Tortofe.  Ce 
Prince  parti  de  Verfailles  le  23.  de 
Février ,  arrivé  à  Madrid  le  1 1 ,  de 
Mars,  détacha  le  10.  de  Juin  quia«» 
2e  Efcadrons  fous  le  Comte  de  Be» 
zons^pour  aller  fepofter  danslaplai* 
ne  qui  eft  entre  Tortofe  Sc  la  Mer  ^ 
Se  le  lendemain  11.  ils  furent  ren* 
forcez  par  douze  Bataillons ,  qui 
fèrvirent  à  couper  aux  Mécontents 
la  Communication  de  la  Mer  &  de 
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Tarragonc,  tandis  que  le  refte  de  1708; 
TArméc  croît  pofté ,  la  Cavalerie 
près  de  TEbre ,  dans  les  plaines  qui 
ibnt  au  deflus  &  au  defTous  de  la 
Ville ,  &  rinfanterie  dans  les  Mon- 
tagnes. Le  Chevalier  d*Asfeldt  qui 
arriva  prefque  en  même  temsavec 
neuf  ou  dix  mille  Hommes ,  acheva 
d'invcftir  la  Place  du  côté  de  Va- 
knce.  On  établit  THopital  du  cô- 
té des  Capucins,  après  en  avoir  em- 
porté le  Porte  ou  les  Mécontens 
s'étoîent  retranchez ,  &  ceux  qui  le 
defendoient  furent  faits  PrifonnierSb 
La  Circonvallation  de  la  Place  fut 
achevée  le  14.,  8c  la  Communica- 
tion entre  tous  les  Quartiers  fut  éta- 
blie malgré  la  dificulté  dti  Terrain. 
Les  fept  jours  fuivants  (è  confumé- 
rent  à  faire  pafler  dans  des  Chalou* 
pes  toutes  les  Munitions  de  Guerre 
que  le  Chevalier  d'Asfeldt  avoit  a- 
menées  Se  à  tranfporter  au  Parc  de 
TArtillerie  vingt  deux  priéces  de  Ca- 
non de  vingt  quatre,  oc  de  feize  li- 
vres de  balle ,  que  l'on  joignit  à  fei- 
ze autres,  2c  à  huit  Mortiers,  qui 
y  étoient  déjà.  La  Tranchée  tut 
ouverte  le  zi.  du  coté  des  Carmes: 
b  difiçuUé  du  terrain  rempli,  de 
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1708.  pierres ,  &  de  rochers  ne  rebuta 
point  le  Duc  d'Orléans ,  2c  les  Tra* 
vailleurs  7  furent  avec  d'autant  plui 
de  fureté  9  que  SonAlteflè  trompa 
les  aflîégez  en  feignant  de  vouloir 
faire  les  travaux  par  un  autre  côté* 
Un  faux  bruit  d'outils  que  Ton  y  fit^ 
obligea  les  Ennemis  à  donner  toutti 
leur  attention  vers  cet  endroit  9  & 
ils  ne  s'aperçurent  de  leur  erreur 
que  lorfqu'il  mt  trop  tard.  Le  tra« 
vail  du  côté  des  Carmes  étoit  déjà 
fort  avancé ,  avant  que  les  TîODpea 
de  la  faufTe  attaque  fuflent  revendes* 
Il  n'y  eut  ce  jour  là  que  huit  Hom^ 
mes  bleflez  tk  trois  tuez  y  &  poâr* 
tant  on  doit  ne  compter  que  poôf 
un  homme  Labat  Colonel  refbnné 
&  aide  de  Camp  du  Comte  de  Be* 
fons  9  l'un  des  plus  braves  Offidert 
de  cette  Armée.  Le  lendemain  oi) 
acheva  un  Pont  au  *  defibus  de  la 
Ville ,  6c  on  commença  à  ànSet 
les  Batteries^  pendant  que  l'on  avan* 
çoic  les  travaux  malgré  le  feu  con^ 
tinuel  des  Ailîégez.  Le  matin  du  24. 
les  Mortiers  commencèrent  à  jettet 
des  Bombes ,  l'une  defqueUes  tomba 
fur  le  couvent  des  Carmes ,  le  brûla 
avec  les  Fafcines  qu'on  y  avoit  a 

nutf- 
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malTées  ^  fie  {kmer  dix  Ëarils  de  i^cS. 
poudres,  Se  écarta  les  Tireurs  qui 
incommodaient  le  plus  la  Tranchée. 
La  nuit  fuivante  fut  fetale  à  Mou* 
chant  Major  Général  de  l'Arrtiée 
qui  fot  tué  d^un  coup  de  fufil  au 
front ,  &  fort  r^etté  pour  fa  va- 
leur. Environ  trente  Hommes  fi* 
rent  une  fonie  >  mats  fix  d'entf*eux 
aiant  deferté ,  les  autres  n*oférent 
rien  entreprendre ,  &  fe  retirèrent 
avec  précipitation.  Le  17.  à  la 
pointe  du  jour  les  Affiégez  firent 
une  fortîé  de  fept  â  huit  cents  Hom* 
mes  en  deux  Troupes,  Tune  par  le 
Front  de  l'attaque  pour  eticlouer  le 
Canon,  ficTautre  par  le  côté  de  la 
Rivière  :  mais  leur  deflèin  fut  éven- 
té par  trois  Deferteurs,  &  le  Che- 
valier d'Asfeldt  qui  étoit  de  Tran- 
chée 9  en  aiant  été  informé ,  fit  une 
il  belle  difpofîtion  potir  les  recevoir 
qu'ils  ne  rentrèrent  dans  la  Place 
qu'avec  perte  d'environ  cent  cin- 
quante Hommes  tant  Tuei  que  Bief-  ' 
lez ,  outre  un  Capitaine  ce  vingt 
cinq  Soldats  faits  Prifonniers.  Le 
Marquis  de  Parabere  ne  reçut  pas 
moins  bien  ceux  qui  s'étoient  avan- 
cez du  côté  de  la  Rivière  :  Sa  Ca- 
valerie 
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1708.  Valérie  les  alloit  couper ,  s'ils  ne  fc 
fuflènt  promtement  retirez.  La 
Buit  du  2p.  au  30.  ils  hazardérent 
une  autre  (ortie  de  cent  Grenacfiers 
foutenus  de  deux  cents  autres^  qui 
furent  encore  repoufTez.  Plus  on 
approchoit  de  la  Contrefcarpe,  plus 
on  perdoit  de  monde  chaque  nuit  : 
celle  du  4.  au  f.  de  Juillet  ^  oh  dil« 
po(à  tout  pour  batre  en  Brêchc^^  ce 
que  l'on  commença  à  faire  de»  k 
matin  (liivant  avec  fuccèsy  &  le  len- 
demain 9  on  continua  de  batre  la 
Place  avec  dix  Mortiers.  Sc  yiiiglh* 
deux  pièces  de  Canon  qui  firent  ua 
fi  grand  effet  que  fix  Deièrteurs:de& 
cendirent  par  la  Brèche.  Le  p.  à  Tea^ 
trée  de  la  nuit,  le  Duc  d'Otleans 
fit  faire  le  Signal  de  l'attaque  par 
trois  Bombes,  Se  aufli-tôt  les  Gre- 
nadiers entrèrent  dans  le  chemiâ- 
couvert  par  deux  endroits ,  &  on 
s^y  logea  à  la  faveur  d'un  feu  ex- 
traordinaire, après  en  avoir  chafle 
•  trois  cents  Hommes.  Les  Affiégez 
craignant  qu'on  ne  voulût  emporter 
la  Place  d'AfTaut,  firent  fonner  le 
Tocfîn ,  pour  faire  armer  les  Bour- 
geois. Un  Fourneau  qu'ils  firent 
jouer  fiir  le  chemin-couvert ,  fit  peu 
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d'effet,  mais  une  de  leurs  Mines  en-  1708, 
terra  un  Sergeant  &  douze -Grena- 
diers. Cependant  on  demeura  maî- 
tre du  chemin-couvert ,  où  l'on  eut 
cinquante  Hommes  Tuez  &  cent 
cinquante  Bleflcz  Le  10.  à  fept  heu- 
res du  matin ,  ils  bâtirent  la  Chama- 
de, 6c  après  quelques  conteftations, 
il  fiit  réglé  que  la  Garnifon  fortiroit 
le  If.  pour  être  conduite  à  Barce- 
lone avec  toutes  les  marques  d'hon- 
neur ,  fîx  pièces  de  Canon  &  deux 
Mortiers ,  à  condition  qu'ils  livre- 
roient  des  le  même  jour  une  Porte 
de  la  Ville  vieille ,  une  de  la  nou- 
velle, &  une  du  Château,  &  que 
le  Comte  d'Erfere ,  Gouverneur  de 
la  Place  ordonneroit  à  la  Garnifbn 
d'Amez ,  Château  fitué  fur  l'Algas, 
de  fe  rendre  5  ce  qui  fut  ponftuelle- 
ment  exécuté.  Le  grand  nombre 
des  Soldats  qui  defertérent  de  la  Gar- 
nifon ,  remplaça  avantageuièment 
cinq  cents  Hommes  Tuez  ou  BlefTez 
que  ce  Siège  avoit  coûté. 

Le  Marquis  de  Lambert  dépêché  R^iouîiTan- 
par  Son  Alteflè  Roiale  arriva  le  i  p.  ^ui  u  pnfe 
au  foir  à  Fontainebleau ,  &  apporta  ^  TonoiiB, 
au  Roi  la  nouvelle  de  la  reduétion 
de  cette  Place  ;  on  en  Bt  daijs  l' Ar^ 
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1708.  ^^^  de. Flandres  des  reîouïflâncesy 
lui  animèrent  le  Soldat.  Le  ?VZ>fffai 
it  chanté  le  10.  d'Août  à  Gand, 
où  les  Princes,  &  le  Chevalio:  de 
St.  Geoi'ge  fe  rendirent.  Les  Bpiu> 
geois  fQUs  les  Armes  reçurent  le  Doc 
de  Bourgogne ,  hors  les  Portos.  Cent 
des  plus  confidergbles  de  la  Ville 
portoient  des  Flambeaux  de  cire 
blanche  allumez  en  plein  jour ,  & 
accompagnoient  *  un  Dais  magnifi-? 
que  fous  lequel  ce  Prince  ne  voulut 
pas  marcher  >  TEvôque  le  reçut  à  la 
Porte  de  fa  Cathédrale.  Toutes  les 
rues  étoient  tapiflees ,  &  il  ne  maa-« 
qua  à  cette  folemnité  que  de  tirer 
le  Canon  de  la  Place.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ne  voulut  pas  le  permet- 
tre ,  dans  la  crainte  d'incommoder 
les  Bléflezs  fenâbilité  rare  dans  un 
Prince  de  fon  âge  &  de  ion  nmg. 
Arm^  Tons  L'arrivée  du  Prince  Eugène  à 
Da^dc  B«"  l'Armée  de  Flandres  fut  caufe  que 
wick.  la  Cour  changea  quelque  choie  ^  la 

deftination  des  Généraux.  Le  Duc 
de  Barwick  qui  devoit  ièrvir  en  Al- 
lemagne, (è  rendit  à  Douai,  ou  il 
recueillit  les  Troupes  qui  dans  la 
journée  d'Oudenarde  avoient  été  fe* 
parées  du  gros  de  TArmée.  Le  Ma» 

rêchal 
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rêchal  de  Bouflers  ne  doutant  pas  i^o8. 
Que  les  Alliez  dont  TArmée  étoit 
lupcrieure  à  celle  de  France,  ne  ten- 
taflTent  quelque  Siège ,  fe  rendit  à 
Lille  pour  veiller  à  la  fureté  des  Pla- 
ces de  fon  Gouvernement. 

Le  mouvement  que  le  Duc  de  Motifi  an 

•n  '^  r  •-.  r         ^-.       mouvement 

Bourgogne  avoit  fait  pour  fe  mettre  do  duc  de 
entre  C^nd  &  Bruges ,  pafla  pour  Bourgogne, 
une  retraite,  &  parut  autorifer  les 
nouvelles  exagérées  qu'on  répandit 
dans  les  Cours  Etrangères.    Cepen* 
dant  la  prudence  avoit  eu  plus  de 
part  que  la  néceffité  à  cette  démar- 
che.    Lors  que  la  nuit  eut  féparé 
les  combatans ,  on  délibéra  dans  un 
Confcil  de  Guerre ,  fi  on  coucheroît 
fur  le  Champ  de  Bataille ,  afin  de  fe 
régler  fiir  le  mouvement  des  Enne* 
mis ,  ou  même  renouer  la  partie  le 
lendemain.    Le  Duc  de  Bourgogne 
fut  alors  averti  que  le  Général  An« 
glois  avoit  fait  un  gros  Détache- 
ment qui  marchoit  iur  deux  Colo« 
mnes ,  avec  ordre  d'aller  le  long  de 
la  Lis  reprendre  Gand ,  où  il  n'y 
avoit  que  deux  Bataillons.    Ce  fut 
fur  cet  avis  que  l'Armée  décampa 
après  minuit ,  &  ce  fiit  ce  même 

Détachement  qui  étant  rapellé  par 

le 
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1708.  ^^  Général,  fur  la  nouvelle  que  {on 
deflein  étoit  découvert ,  attaqua  une 
partie  de  l'Arriére- Garde  des  Fran* 
Artificepoat  çois.    On  dit  même  qu'un  des  Gé« 
prifônaicii.  ^éraux  dcs  Allier  s'aviw  la  nuit  d*une 
rufe  qui  lui  réufHt,  &  qu'il  envoia  à  la 
tête  du  Camp  pluiieurs  Tambours 
lui  bâtirent  la  retraite  à  la  Françoi- 
fe ,  pendant  que  des  François  Réfu- 
giez crioient  à  moi  Picardie  ^  à  moi 
I       Piémont ,  &c.    Plufieurs  Soldats  fc- 
duits  par  cette  tromperie  dont  ils 
ne  pouvoient  fe  défier ,  fe  jettérent 
d'eux  mêmes  entre  les  mains  des  En- 
nemis, croiant  fe  rendre  à  leurs  Corps. 
Mouvement      La  difficulté  quc  Ics  Alliez  trou- 
f wètia^Ba-  soient  à  forcer  les  François  dans  un 
^Uc.         Pofte  avantageux,  leur  fit  prendre 
la  refolution  d'avancer  vers  la;  Fron- 
tières du  Roiaume ,  &  d'obliger  ain- 
fi  l'Armée  du  Duc  de  Bourgogne 
à  venir  les  défendre.  Dès  le  i  f .  de 
Juillet ,  ils  fe  rendirent  maîtres  des 
Lignes  ,  que  les  François  avoienc  * 
.  élevées  entre  Iprcs  &  Comines.    Le 
Duc  de  Marlboroug  qui  avoit  (on 
quartier  général  à  Vcrvick ,  envoia 
le  lendemain  le  Détachement  dont 
j'ai  déjà  parlé,  &  qui  alla  exiger  les 
contributions  de  la  Province  d'Ar- 
tois. D 
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11  fit  auffi  occuper  le  Pofte  de  1708. 
Varneton  fur  la  Lis,  pendant  que 
le  Prince  Eugène  alla  avec  (on  Ar- 
mée du  côté  de  Bruxelles ,  pour  em* 
pécher ,  difoit-on  alors ,  que  T Ar-  • 
inée  du  Duc  de  Bourgogne  ne  (e 
joignit  à  celle  du  Duc  de  Barwick 
qui  étoit  campé  auprès  de  Mons; 
mais  Ton  principal  deflein  étoit  d'af- 
furer  lagrofTe  Artillerie  que  Ton  a- 
menoit  par  eau  de  Maflricht  Se  du 
Saz-de-Gand.  On  fut  quelque  tems 
fans  (avoir  contre  quelle  Ville  étoienc 
deilinez  les  préparatifs  que  faifbicnt 
les  Alliez.  Ipres,  Tournai,  &I^ille 
étoient  également  menacées.  Ils  ne 
favoient  eux-mêmes  laquelle  de  ces 
trois  Places  ils  dévoient  attaquer^ 
mais  après  de  longues  délibérations 
ils  conclurent  le  Siège  de  la  der- 
nière. 

Un  Convoi  de  près  de  fix  mille  i^«  .four  m- 
Chariots  partit  de  Bruxelles  le  6.  ^'^  ^*' 
d'Août,  fous  PEfcorte  de  TArmée  du 
Prince  Eugène  qui  fe  char^  de 
Texécution  du  Siège.  Le  Prince 
de  Nàflku-Frife  arriva  devant  Lille 
le  iz.  avec  trente  8c  un  Bataillons 
&  trente  quatre  Efcadrons ,  &  le  len- 
demain la  Place  fut  achevée  d'in^ 

Tome  IX.  H  vcftir 
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1708.  ^cflir  par  le  Prince  Eugène  dont 
PArmée  fut  renforcée  par  un  Déu^ 
chement  de  Troupes  AngloHês-  que 
le  Duc  de  Marlboroug  y  ajouta. 
HifioîK  de  La  Ligne  de  Circonvalktion  ftit 
««si^«««  xkét  depuis  l'Abbaïe  de  Loos  fur 
la  haute  Deule,  Se  paifoit  à  Lam^ 
brefart ,  à  T  Abbaïe  de  la  Marquet- 
te ,  à  Flets ,  à  Afeq ,  Se  finiflbit  k 
Haubourdin  près  de  Loos ,   occu-' 

1)ant  une  étendue  d'environ  trois 
icues.  Le  Prince  Eugène  prit  fim 
quartier  général  à  Loos,  & lePrio- 
ce  de  Naflau  prit  le  fien  dans  TAb- 
baïe  de  la  Marquette.  Milord  Dise 
commandoit  T  Armée  d'6b{èrvatioD 
qui  étoit  de  plus  de  foixante  &  quin- 
ze mille  Hommes  ,  outre  PArmée 
du  Siège  confîftant  environ  en  cin* 
quantc  mille  Hommes  ,  (ans  '  \ti 
Troupes  qu'on  avoit  jettées  en  phi- 
(îeurs  Places  pour  en  groffir  hesGaF- 
nifons.  Milord  Duc  alla  camper  d 
Helchin  fur  TEfcaut^  Ppfle  d'autAût 
plus  avantageux,  qu'il  mettoit  à  cou-' 
vert  l'Armée  qui  devoit  faire  le  Siè- 
ge, fàvorifoit  les  Convois ,  &  le  me* 
toit  à  portée  de  s'oppofèr  à  la  jonc« 
tion  des  deux  Armées  de  France  y 
dont  l'une  étoit  toujours  à  ^nd  & 
l'autre  à  Mons.  Le 
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Le  14.  d* Août  les  Affiégcaris  qui  1 708^* 
avoient  invcfti  la  Ville  dès  la  veille  y 
firent  attaquer  un  Fortin  détachée 
des  ouvraiges ,  nommé  Canteleu,  àw 
cofté  de  la  haute  Deulc.  Le  Marjc- 
chal  de  Bôuflers  qui  s'étoit  refervé 
l'honneur  de  défendre  k  Place  dont' 
il  étoit  Gouverneur,  repoufla  avcd 
perte  les  deux  mille  Hommes  com^ 
mandez  pour  cette  attaque.  Le  i(5. 
il  y  eut  une  Aftion  beaucoup  plus* 
vive  ,  &  qui  ne  réuflît  pas  mieux' 
aux  Afiîégeans  qui  entreprirent  de 
rompre  une  digue  qui  fbutenoit  les 
eaux  deftinées  a  former  une  inonda- 
tion du  côté  de  la  Ville.  LesTrour 
pes  qui  y  furent  emploiécs,  furent 
encore  repouflees  avec  une  perte 
confîdérable.  Depuis  lé  itf.  jufqu'au 
12.  les  Alliez  ne  s'occupèrent  qù*i 
pcrfeârionner  les  Lignes  de  Circon- 
vallation  &  de  Concrevallation  aux- 
quelles dix  mille  Pionniers  travail- 
'  lérent  avec  chaleur.  Elles  étoîenc 
{butenuies  dé  Fonins  &  de  Redou- 
tes 8c  Munies  d'Artillerie.  La  nuit 
du  zz.  au  23.  la  Tranchée  fut  ou* 
verte,  L'Armée  d'obfcrvation  aiant 
pafle  PEfcaut  le  même  jour  9  alla 
camper  à  Vaudripont  fur  la  Ronne^ 

H  z  un* 
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1708.  tandis  que  le  Duc  de  Barwick  dant 
augmenté  fon  Armée  de  plufieurs 
Renforts,  tirez  des  Places  voifînes^fe 
difpofoit  à  aller  camper  à  Boflut  & 
à  St.  Guilain.  Les  Aifiégeans  fi- 
rent d*abord  deux  attaques ,  dont 
Tune  fut  à  la  droite  de  la  Baflê- 
Deule  &  Tautre  à  la  gauche.  Ils  y 
emploiérent  deux  mille  ^ravaillcun 
foutenus  par  quinze  Bataillons  & 
cinq  cents  chevaux.  Les  Affî^^ 
ne  s'en  apperçurent  que  deux  heu- 
res après  3  mais  ils  firent  voir  enfiii- 
te  qu'ils  feroient  acheter  cher  cette 
Place  aux  Aifiégeans  qui  aiant  vou- 
lu s'emparer  d'une  maifon  entourée 
d'un  fofle ,  en  furent  repouflez  avec 

1)erte  la  nuit  du  14.  Ceue  du  zf .  ne 
eur  fut  pas  moins  funefte  ;   les  Ai- 
fiégez  à  la  faveur  de  la  lumière  d'un 
Moulin  où  ils  avoient  mis  le  feu, 
en  firent  un  fi  grand  de  Canon  & 
deMoufquetterie,  que  les  Aifiégeam 
furent    rorccz  d'interrompre   leurs 
travaux  à  caufe  du  grand  nombre 
de  Morts  &  de  Bleflez. 
LetDacsde        Dans  CCS  entrefaites  le  Duc  de 
STd? bS!    Bourgogne  qui  avoit  jufqu'alors  dou- 
«icDt  &*^**  té  que  Tes  Ennemis  ofaflcnt  entre- 
marchent     prcndrc   fericufemcnt  le  Siéee  de 
^•'»^*-  liUc^ 
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Lille,  fe  difpola  à  marcher  au  fecotirs  1 708. 
du  Maréchal  de  Bouflers.  U  en- 
voia  fes  ordres  au  Maréchal  Duc  de 
Barwick  pour  le  venir  joindra,  & 
le  vainqueur  d*Altnanza  exécuta  ce 
commandement  avec  une  prudence 
digne  de  lui.  Il  partit  le  27.  d'au- 
près de  Mons  avqc  vingt  fept  Ba- 
taillons, &  quatre  vingt  douze  Ef- 
cadrons,  ôc  paflfant  auprès  de  Soi- 

§nies  (ans  obitacle ,  il  arriva  le  len- 
emain  à  Herines  fur  la  Marque  au 
defTous  d'Enghien,  Se  à  deux  lieues 
de  Ninove.  Le  Duc  de  Bourgogne 
de  fon  côté  s-étoit  mis  en  Marche 
le  27.  avec  la  grande  Armée,  après 
avoir  envoie  Tes  gros    Bagages  à 
Dunkerque,  &  laiflfé  un  Détache- 
ment (bus  les  ordres  du  Comte  de 
la  Mothe  pour  la  Garde  de  Gand 
&:  de  Bruges.    Les  deux  Armées  (e 
joignirent  vers  Grammont  le  zp.  8c 
s'avancèrent  du  côté  de  Lille  avec 
tant  de  diligence,  que  le  31.  une 
partie  arriva  fur  TEfcaut  ^rès  de 
Tournai ,  &  le  refte  le  lendemain  à 
neuf  heures  du  matin.    Le  foir  du 
même  jour  l'Armée  commença  à 
paflèr  l'Efcaut ,  Se  acheva  le  lende- 
main à  midi.     Elle  campa  à  trois 

H  3  quarts 
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K708.  quarts  de  lieues  de  Tournai  9  pour 
attendre  TArtillerie  qui  ne  pouvoir 
arriver  que  le  foir. 

A  TApproçhe  du  Duc  de  Boup- 

fpgne  les  Alliez  redoublèrent  le. feu 
c  preflerent  le  plus  qu'il  fut  poifir 
i^le  le  fuccés  d'Un  Siège  qu'ils  crai- 
^noient  qu'on  i>^  les  forçât  d'abanr 
donner.  Cette  Plâce ,  où  ils  avoiênt 
déjà  vu  diminuer  confîder^blement 
l'Armée  du  Prince  E>ugétie  par  la 
refi  (lance  vigoureufe  de  laGanûfon,, 
n'étoit  pas  encore  prête  à  £e  rendre. 
Milord  Duc  détacha  quatre  mille 
Grenadiers  pour  l'attaque  du  che- 
min couvert ,  &  loin  de  ibngipr  à. 
troubler  la  Marche  de  TAnnéc 
Françoife,  il  repafla  l'Eicaut  6c  fût 
camper  au  Pont-a-Treffin  fur  la  Mar- 
que. 

On  ne  douta  point  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  tentât  une  Batulk- 
pour  fauver  Lille  5  &  l'on  crut  de- 
voir s'y  attendre  plus  que  jamais^ 
quand  ïl  eut  ordonné  le  i.  de  Sep- 
tembre ,  que  les  gros  &  menus  Ba- 
gages fuflent  envoies  à  Vdencien- 
nés ,  à  Condé  &  à  Tournai.  H  fiit 
camper  le  4.  à  Mpns  en  Feule,  & 
xeçut  le  lendemain  une  nojnbieuiê 

Ar- 
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Artillerie^  &  en  même  temsilaj)-  1708. 
prit  que  le  Duc  de  Marlboroug  étoit 
allé  camipcr  à  Tentrée  de  la  Plaine 
de  Lille ,  la  droite  au  delà  de  Se- 
clin  appuiée  à  un  Marais,  aiant  au  . 
devant  plufîeurs  rarins  où  les  Trou- 
pes fe  retranchoient ,  &  la  Gauche 
ttuflî  appuiée  à  un  Marais ,  à  Treflîn 
près  de  la  Marque ,  aiant  au  devant 
un  Pais  impraticable.  Son  Armée 
étoit  foutenue  au  Centre  des  Villa- 
ges de  Templemars,  &  d'Entiers 
qu'il  faifoit  fortifier. 

Malgré  cette  fîtuation  avantageu-  L'Armée  d« 
fe  on  ne  laifla  pas  de  fe  difpofcr  à  ?ifi,f,;ïï' 
marcher  contre  lui  5  oC  pour  cet  ef-  Lign«  des 
fet  on  commença  de  travailler  à  huit  ^"'"* 
larges  chemins  à  la  Gauche  des  En- 
nemis. Le  p.  de  Septembre  les  Duca 
de  Vendôme  &  de  Barwick  allèrent 
reconnoitre  la  fîtuation  du  Camp. 
Pendant  qu'on  fe  prép^roit  à  tout 
tenter  pour  degagier  Lille,  les  Af- 
fiégez  à  qui  le  Maréchal  de  Bouflers 
communiquoit   fon  Zrèle  ôc  fon  in- 
trépidité, encouragez  d'ailleurs  par 
l'approche  de  l'Armée ,  continuoient 
de  fe  def&ndre  avec  une  vigueur 
capable  de  rebuter  tout  autre  Géné- 
ral que  celui  qui  commandoit  l'Ar- 

H  4  méc 
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1707.  niée  du  Siège.  Les  ordres  du  Ma- 
réchal étoient  fî  prudemment  don- 
nez ,  8c  fi  ponctuellement  exéca« 
rez  ,  que  les  Adiégeans  ne  pou* 
voient  encore  fè  vanter  d*êtrc  maî- 
tres d'aucun  ouvrage.  Envain  la 
nuit  du  28.  au  29.  d^Août,  ils  s'em- 
parèrent d'un  Moulin  retranché  du 
côté  de  la  Porte  de  St.  André.  Le 
Maréchal  fit  faire 'une  fortie  fi  vi- 
goureufe  que  dix  huit  Compaenies 
de  Grenadiers  des  Ennemis ,  qui  s'é^ 
toiens  poftées  prés  de  ce  Moulin, 
furent  entièrement  culbutées ,  les 
Retranchemens  ruinez  &  le  Canon 
enclouè. 

La  nuit  du  6.  au  7.  de  Septem- 
bre,  le  Prince  Eugène  fit  attaquer 
la  Contrefcarpe  du  coté  de  la  Porte 
de  la  Magdelaine.  Ses  Troupes  ne 
purent  fe  loger  que  fur  les  deux  An- 
gles Saillans  après  avoir  été  cinq 
fois  repouflecs  en  deux  nuits  avec 
une  i  crte  confiderable.  Le  i  i.Rer* 
roangle  &  le  Marquis  de  Maillebois 
firent  une  fortie  dans  laquelle  ils 
chaflerent  TEnnemi  des  Angles  du 
Glacis  de  la  Contrefcarpe,  où  ils  s'é- 
toient  logez,  comblèrent  une  par- 
tie de  leurs  Tranchées ,   leurs   en- 

cloué* 
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clouèrent  du  Canon ,  ôc  firent  qua-  1708. 
rante  Prifonniers.  La  nuit  du  17. 
au  1 8.  les  Alliez  donnèrent  trois  Af- 
fauts  aux  Traverfes  qui  défendent  les 
Angles  Saillants  \  au  troificitie  ils 
s'en  emparèrent  ^  mais  ce  ne  fiât  pas 
pour  long-tems  :  ils  en  furent  dépof- 
tez  la  même  nuit.  Le  Sieur  duMée 
Pun  des  deux  Ingénieurs  qui  avoient 
la  direftion  du  Siège,  fut  bkfle  dan- 
gereufcment  dans  cette  occafion ,  ôc 
groffit  la  lifte  des  Ingénieurs  qui  a- 
voient  été  Tuez  ou  Bleflez  devant 
cette  Place.  L*Hiftoire  ne  fournk 
point  de  Siège  où  il  ait  péri  tant 
d'Ingénieurs  qu'à  celui-ci.  Je  pafle 
une  infinité  de  détails  qui  feroient 
une  riche  Moifibn  dans  une  Hiftoi-- 
re  moins  féconde  en  grands  Evene* 
mens  que  celle-ci,  Se  Tabbondance 
fait  que  je  ne  m'arrête  qu'aux  prin- 
cipaux. 

La  nuit  du  21.  au  22.  de  Sep^^ 
tembre,  le  Prince  Eugène  fit  don^ 
ner  en  même  tcms  un  Aflaut  géné- 
ral aux  Attaques  de  la  Droite  &  de 
la  Gauche  par  quatre  mille  Grena- 
diers foutenus  de  quelques  Batail- 
k)ns  d'élite;  On  attaqua  tout  à  Ta 
fi^is,  à  la  Droite  la  Corne  du  Biaftion 

H  f  de 
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T7o8>  de  St.  André,  la  Tenaille,  la  Cot^ 
trefcarpe  de  la  Bafle  Deule,le  Che^ 
min  couvert  vis-à-vis  de  ht  Brèche 
ÂM  Baflion,  Se  la  Place  d'Armes  car 
tre  la  Corne  de  ce  Baftion  &  leRa- 
velifl.    A  la  Gauche  de  la  Rivière 
on  attaqua  la  Tenaille  ôc  la  Coor- 
trefcarpe  depuis  le  Ravelin  jufqu'à. 
la  Pone  de  la  Magdelaine.     Pcxir 
foutenir  les^  Allemands  rebutez  par 
le  peu  de  fruit  qu'ils  tiroient  de  tant 
4'Aflauts ,  où  les  plus  braVes  trou?- 
voient  une  mort  certaine:,  le  Duc 
de  Marlboroug  envoia  cinq  mille 
Anglois  choifis.    Le  Prince  Eugène 
periuadé  par  l'expérience  que  (apr6^ 
lence  feule  leur  redoubleroit  k  coif- 
rage,  fe  trouva  en  perfonne  à  une  de 
ces  attaques^  les  fatigues  qu'avoit' 
foutenues  la  Garnifon ,  les  pef  tes  mk\ 
Tavoient  déia  afiFoiblie,  tout  faifok 
efperer  aux  Afiiégez  qu'elle  ne  pouxv 
roit  faire  ferme  en  tant  de. lieux,  6c: 
ou'on  l'entameroit  jpar  quelque  en^ 
droit.    Un  feu  terrible  de  part  9c 
d'autre  commença  vers  les  hx  heu?- 
res ,  &  dura  jufqu'à  huit  :  les  Aflauts 
furent  donnez  &  repoufTez  avec  la 
même  vigueur ,  la  bravoure  de  la. 
Gamifoo  ne  ic  démentit  aucune- 
ment ii 
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fficnt  s  Se  après  quatre  Aflauts  fort  lyoS* 
meurtriers^  les  Alliez  fc  trouvèrent 
maîties  d*unc  partie  de  k  Tenaille 
-à  la  Droite,  &  d'une  partie  du  che- 
min oouvert  à  k  Gauche.  Lc.Prin-' 
K^  Eugène  ftit  dans  cette  occafîon 
«bkfle  d'un  coup  de  feu  au  deflus  de 
i'œutl  gaucbe.  Un  Tambour  alk 
je  zt.  demander  au  Maréchal  de 
iBouflors  une  fufpenfion  d'Armes  de 
vingt  quatre  heures  pour  retirer  les 
Morts  i  il  n'eut  gaxde  de  l'accorder^ 
il  ciaignit  qu'à  Ja  Eiveur  de  cet  ac* 
cprd  ks  Ingénieurs  Jies'avancaflem; 
trop  près  cfc  fa  iPhœ  pour  en  re- 
^omtoîtsé  les  ouvrages.  La  fufpen* 
fion  ifeft  pas  •  n&cejfaire  ,  répondit- il 
du  Tambour^:  quand  il  y  aura  d*a* 
vantage  de  Morts  ,  j'aurai  foin  tnoi^ 
Viisme  de  ks  faire  enterrer^  1 1  tint 
paroky&dès  k  nuit  même  il  fit  fai- 
re une  fortie  où  l'on  regagna  les 
PoAes  que  les  Affiégeans  avoient 
pris,  ôcoQ  combk  quelques  Toifes 
de  Tranchéesyoù  l'on  jetta  les  Corp» 
morts  qui  fe  trouvèrent  à  portée  de 
lecevoir  cette  ibrte  de  Sépulture. 
.  L'Armée  de  France  s'attendoit  VKmé% 
toujours  que  les  mauvais  fuccès  re-  chanjc'oc 
i^uteroient  ka  Ailiégeans,  ^  qu'ils  ^^^ 
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1708-  léveroient  enfin  le  Siège ,  &ns  qu'il 
fût  nécefTaire  de  les  y  contraindre 
par  un  Combat.  C'étoit  dans  cette  ' 
penfée  que  dès  le  if.  le  Duc  de  . 
Bourgogne  avoit  fait  repafler  \k 
Marque  à  fon  Armée ,  à  la  vue  des 
Ennemis,  qui  ne  firent  aucun  mou- 
vement pour  s'v  oppofer  :  il  alla 
camper  a  Bergee  entre  Qrchies  Sc 
Mons-en-Peule.  Vingt  EfcadronS| 
&  quelques  Bataillons  en  furent  dé** 
tachez  pour  aller  à  Douais  (ept  En- 
cadrons 6c  deux  Bataillons  pourAr* 
ras,  &  un  pareil  nombre  fut  enyoié 
à  Bechune,  tant  pour  reflerrer  les  Al- 
liez ,  que  pour  mettre  l'Artois  à 
couvert  de  leurs  Courfes.  L* Armée 
étoit  allée  couper  au  deflbus  de 
Tournai  le  16.,  elle  pafià  PËicaut 
le  17,  &  s'étendit  le  18.  depuis 
Tournai  jufqu'à  Herines,  pendant  que 
Chemerault ,  Souternon  ,  &  de  la 
Chaûre  étoient  à  Pottes  avec  des 
Cqrps  de  Troupes  dont  la  Commu- 
nication étoit  libre,  &  qui  étoient 
protégez  par  la  grande  Armée.. 
Ee  sîfar  dû-  Ce  fut  le  ij.  qu'un  Capitaine  de 
!£m8  T'iîfe  Grenadiers  nommé  du  Bois  exécuta 
en  nag^4iit  uuc  entreprife  dans  laquelle  je  ne  fais 
^        ^^  ^^  p^^  j^^^  j^  ^j^  admirer  ,  ou 
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fon  adrefle,  ou  fon  zèle.  Il  fe  char-  1708. 
gea  d'entrer  dans  Lille ,  fans  être  a- 
perçu  des  Ennemis  ,  d'informer  le 
Maréchal  des  intentions  des  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Vendôme,  &c 
d'en  rapporter  des  nouvelles.  Pour 
cet  efiet  il  fe  jeta  nud  dans  la  Ri- 
vière, 8c  nageant  entre  deux  eaux, 
il  traveria  heufeufement ,  Se  après 
avoir  vu  l'état  de  la  Place  &  exécu- 
té fa  commiflion ,  il  revint  au  Camp 
f)ar  le  même  chemin,  raportant  des 
ettres  du  Maréchal ,  qui  avoient 
été  envelopées  dans  de  la  toile  cirée. 
Les  nouvelles  dont  il  étoit  char|;é, 
portoient  en  fubflance  que  Bouners 
avoit  pris  toutes  les  mefures  nccef- 
(aires  pour  faire  durer  le  Siège:  qu'il 
avoit  fait  faire  dés  Retranchemens 
palifladez  derrière  les  remparts, dans 
les  endroits  des  Attaques,  avec  des 
Traverfès  pour  les  defFendrc  :  qu'il 
avoit  ^it  faire  aufTî  un  troifieme 
fofré  entre  la  Citadelle  &  l'Efplana- 
de  :  qu'il  avoit  fait  munir  la  Cita* 
délie  d'Artillerie  ,  d'Armes ,  &  de 
tout  ce  qui  efl  néceflàire  pour  une 
longue  deffenfe  :  que  beaucoup  de 
jeunes  gens  Se  d'apprentifs  s'étoient 
volontairement  enrôlez,  Se  qu!ainfî 

H  7  les» 
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1708.  les  Troupes  qui  avoient  fouflfert,  é^ 
toicnt  recrutées.  Une  autre  circonP- 
tance  fit  croire  que  le  Siège  tireroit 
eu  longueur. 

L'Ingénieur  du  Mée  homme  qui 
avoit  plus  de  feu  &  de  vivacité  que 
de  réflexion 9  avoit,  difoit-il^  pre^ 

f>aré  une  brèche  à  pouvoir  donner 
'Afiàut  quand  on  voudroit.  Soa: 
Collègue  au  contraire  allojit:  lente- 
ment %  Se  fut  blâmé  [>ar  les  Géné- 
raux impatiens  de  voir  les  tra?au& 
plus  avancez  3  mais  la  (îiite  le  jofti* 
fia.  La  Brèche  de  du  Mée  n'étôtt 
pas  ime  chofe  dont  on  put  pro££er« 
Avant  que  d'y  arriver ^  il  fàloit.paf- 
ièr  ibus  le  feu  de  quelques  ouvrage^ 
&  ce  qui  auroit  échapé  à  ceiiai^er». 
n'eût  point  été  capable  de  donner 
un  Âflaut:  on  en  revint  donc  à  la  ma- 
nière lente^  mais  fure  de  Des  Ro- 
ques 9  &  de  l'avis  de  Milord  Duc 
qui  étoit  alternativement  à  l'Armée 
d'obier vation  &  à  celle  du  Si^ge^ 
on  réfolut  d'aller  aux  Approches  ptr 
la  Sappe.  Cette  voie  longue ,  &  la. 
dificulté  de  recevoir  les  Convois,  & 
fiir  tout  les  Munitions  de  Guene. 

?iii  s'épuifoient  facilement  dajns  un 
;amp,  où  l'on  Ëtifoit  un  ^conti- 
nuel: 
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nucl  fur  la  Ville,  firent  douter  quel-  1708. 
que  tems  fi  Tentreprife  fur  Lille 
réuifiroit. 
Le  Général  Anglois  avoît  trouvé  2lP^J*« 

Sue  la  voie  d'Oftende  étoit  la  plus  un  convoi 
ire  pour  faire  pdfer  au  Camp  les  *»«  ^^^ 
Munitions  dont  on  commençoit  à 
manquer.  La  Reine  d'Angletcrrtr 
en  étant  avertie,  changea  la  dcfti- 
nation  d'un  Convoi  qui  devoit  être 
conduit  «n  Portugal  par  le  Che» 
valier  Bings,  &  ordonna  à  ce  der^ 
nier  de  fe  rendre  à  Oftende ,  6c  d^y 
4difpofer  de  tout  à  la  volonté  de  Mi- 
lord  Duc,  Il  y  arriva  le  zi .  de  Sep- 
tembre, &  Milord  Duc  informé  le 
zz.  des  ordres  que  la  Reine  avoit 
donnez,  détacha  le  lendemain  feize 
mille  Hommes  pour  fe  fa.ifîr  du  paf^ 
£ige  ;  du  Canal  de  Nieîiport.  Ils 
9'emparérent  du  Village  de  LefEn*- 
gue  oc  du  gros  Bourg  (TOudenbourg 
ea^eça  du  Cand.  L'ordre  qu'il  a- 
voit  donné  de  (ê  refaifîr  de  PlaP* 
fendael ,  ne  put  être  exécuté ,  tant 
parce  qu'il  y  avoit  une  Gamifon  trop 
force  pour  être  enlevée  par  un  coup 
de  main,  qu'à  caufe  de  l'inondation 

qui  couvroit  la  Cam^gne  voifîne. 

Six  cents  Chariots  vuides,  partis  de 
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1708.  l'Armée  des  Alliez ,  paflerent  le  Cj&- 
nal  de  Nieuport  fur  des  Ponts  que 
Ton  y  jetta,  pour  aller  à  Oftendc 
charger  les  Munitions  débarquées. 
Outre  TEfcorte  qui  les  avoit  ame- 
nez, le  Brigadier  d'Ëltz  fut  détaché 
avec  fix  Bataillons,  &  s'avança  du 
côté  de  Dixmude.  Le  Major  Gé- 
néral Web  alla  avec  un  autre  Déta* 
chement  fe  pofter  àRouSèlaer  pour 
protéger  ce  Convoi,  &  le  Lieute- 
nant Général  Cadogan  le  fuivit  avec 
dix-huit  Ëfcadrons. 
Le  Comte  Le  Comte  de  la  Mothe  averti  de 
IS^iqueBi^  l'arrivée  de  ce  Convoi  àOftende,& 
tiUmeat  le  àts  mouvemcns  des  Alliez  pour  en 
coofoi.  aflurer  le  paffagc,^  quita  le  votfînage 
de  Bruxelles  droù  U  s'étoit  appro- 
ché ,  &  voulut  fe  pofter  entre  Bru- 
ges Se  Nieuport.  La  diligence  des 
Alliez  le  prévint  :  Ils  s'étoient  ren- 
du maîtres  de  Leffinguc  &  d*Ou- 
denbourg ,  &  déjà  le  Convoi  paflbii 
le  Canal  de  Nieuport.  Le  matin  du 
2&.  il  partif  de  Bruges  avec  un  Corps 
de  dix  huit  à  vingt  mille  Hommes 
pour  Tattaqucr ,  fans  attendre  le  Ma- 
réchal de  Barv^rick  qui  ctoit  à  moi- 
tié chemin  de  Gand  à  Bruges  avec 
un  autre  Corps  3  mais  qui  ne  pour 

voir 
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voit  arriver  fi-tôt,  à  caufe  des  grands  1708, 
Circuits  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
autour  des  Marais  impraticables.   Il 
ctoit  quatre  heures  après  midi  lors- 
qu'il attaqua  le  Convoi  entre  Ichte- 
nen  &  Kokelaer  f  i  )  5  il  fut  repoufle 
trois  fois ,  mais  fès  Troupes  fe  ral- 
liant toujours  autant  que  le  terrain 
le  permetoit,  il  fit  charger  jufqu'à 
quatre  différentes  reprifes.     Durant 
cette  Aftion  qui  peut  pafler  pour 
un  véritable  Combat  5  ceux  qui  con- 
duifoient  les  Chariots ,  firent  défiler 
la  plus  grande  partie  du  Convoi,  & 
le  refte  retourna  vers  Oftende.    Le 
Comte  de  la  Mothe  s'appercevant 
enfin  qu'il  n'étoit  plus  queftion  de 
difputer  le  chemin  à  ce  Convoi ,  8c 
que  de  plus  il  alloit  être  pris  à  dos 
par  le   Corps  des  Alliez  qui  étoit 
entre  Dixmude  ôc  Roufielaer,  il  (e 
retira  vers  Bruges.    Les  Alliez  par- 
lèrent de  ce  Combat  comme  d'une 
Viftoire ,   où  les  François  avoient 
perdu  beaucoup   de  monde.     Les 
François  au  contraire  publièrent  que 
la  perte  avoit  été  à  peu  près  égale  1 
mais  que  l'avantage  avoit  été  pour 

les 

(1)  cyf  deux  b'tnes  de  Dixmudf, 
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1708.  les  Alliez  ^  en  ce  qu'ik  avoient  fait 
pafler  une  partie  du  Convoi  fans  le- 
quel l'Armée  du  Siège  eut  été  for- 
cée de  le  lever. 
i.echc?a-  Le  même  jour  on  prépiroit  à  la 
xembourg"'  Gamifon  de  Lille  ua  fecours  dont 
^trc  dans  elle  n'avoit  pas  encore  un  fi  grand 
befoin^  &  que  le  Chevalier  de  Lu- 
?:embourg  le  chargea  d'y  faire  en- 
trer. Les  Portes  de  Douai  où  l'on 
en  fit  les  préparatifs,  furent  fermées 
le  iS.  de  Septembre  à  tous  ceux  qui 
en  vouloient  fortir,  &  ouvertes  à 
ceux  qui  entroient,  &  lorfqu'il  fut 
puit  le  Chevalier  de  Luxembourg 
en  partit  avec  un  Détachement  de 
deux  mille  cinq  cents  chevaux,  choi-* 
fis  dans  le  Régiment  des  Dragons 
de  la  Reine ,  dans  ceux  de  Bourgo- 

Sae,  du  Roial,  de  St.  Aignan,  b 
rcteche  ,  Satteville  ,    Tourotte , 
avec  cent  Carabioiers ,  la  Compa<^ 

g  lie  des  Sauve-Gardes  du  Roi ,  deux 
ompagniesde  Grenadier^,  &  une 
Compagnie  fi^nche  de  cent  Hom*^ 
mes.  Chaque  Cavalier  avoit  en  crou* 
pe  un  fac  d'environ  foixante  livres 
de  Poudre  :  chaque  Dragon  $c  cha- 
que Carabinier  avoit  trois  fufils ,  a- 
vec  une  provifion  de  pierres  à  fufil. 

Ce 
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Ce  Corps  marchant  à  petit- pas,  fe  170S* 

Eréfenta  devant  une  Barrière  de  la 
-igné  de  Circonvallarion  le  zp.  de 
Septembre.  X»a  Sentinelle  aiant  crié: 
^ui  vive  ?  on  répondit  :  Hollande. 
L'Officier  chargé  de  repondre ,  fa- 
-voit  precifémcnt  les  noms  .des  Ré- 
gimens  qui  étoient  hors  du  Camp  ^ 
&  parloit  Hollandois  s  ainfî  il  n'eut 
point  de  peine  à  perfuader  TOfficier 
âe  Garde  qui  lui  fît  ouvrir  la  Bar- 
rière avec  d^autant  plus  de  promti*- 
tude  qu'il  lui  dit  qu'ils  apportoient 
/de  la  poudre,  &  qu'ils  étoient  pour^ 
Suivis  par  les  François.  Environ 
ideux  mille  Hommes  avoienr  paifé 
h  Barrière  avec  les  Armes ,  6c  qua- 
tre vingts  Milliers  de  poudres ,  lotÇ- 
^'un  Officier  eut  l'imprudence  de 
crier  :  Serre  ,  Serre.  Ce  mot  ik 
connoître  la  fiirpniè.  L'Officier  de 
<jarde  cria  Arr4$e  y  te  comme  <m 
ne  lui  obéiffi^it  jpa»,  il  fit  (aire  feu 
fiir  ceux  qui  paffoient.  Le  £eu  prit 
à  trois  {àcs  ae  poudre  ;  le  refle  du 
Convoi  (ut  arrêté  ,  ^  la  Barrière 
fermée.  Ce  qui  ctoit  pafTé  au  nom- 
bre de  dix  huit  cens  chevaux,  en- 
tra dans  kl  Ville  par  la  Porte  de  No- 
tre Dame  &  le  refte  retourna  à  Douai . 

Le 
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1708.  Le  Maréchal  reçut  ce  fecours  avec 
une  joie  que  toute  la  Garnifon  par- 
tagea. 

Le  j .  d'Oftobre  les  Affiégez  don- 
nèrent un  cinquième  Aflaut  géné- 
ral aux  Tenailles ,  au  Ravelin ,  Se 
au  Chemin  couvert  de  ces  ouvra^ 
ges,  &  leurs  fourneaux  en  aiant  rui- 
né une  partie  des  deflènces,  ilsf  s^ea 
emparèrent  à  la  quatrième  atta- 
que. Le  4.  ils  travaillèrent  à  sV 
loger,  &  le  f .  ils  commençoient  a 

Îr  feire  monter  du  Canon ,  lors  que 
a  Garnifon  fit  une  fortie  fe  coulant 
le  long  du  chemin  couvert.  Le 
ChevaScr  de  Luxembourg  ètoit  à 
la  tête  des  dix  huit  cents  chevaux 
qu'il  avoit  fait  entrer  dans  la  Place, 
Il  pénétra  jufques  dans  le  Parc  de 
.  P Artillerie ,  y  mit  le  feu  ,  encloua 
quelques  pièces  de  Canon ,  combla 
une  partie  des  Tranchées ,  &  fit  des 
Prifonniers,  pendant  que  l'Infante- 
rie repouflbit  l'Ennemi  des  Tenail- 
les ,  du  Ravelin  Se  de  la  partie  du 
Chemin  couvert  dont  il  s'étoit  em- 
paré deux  jours  auparavant.  Lclen- 
cemain  au  foir  les  Âfiiégeans  donnè- 
rent un  Aflaut  général  aux  ouvra- 
ges d'où  ils  avoient  été  chaflèz  la 

veille 
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veille  &  à  là  troifîéme  attaque,  ils  1708. 
s'emparèrent  des  Tenailles  oc  de  la 
Deroi-Lune  qu'ils  ne  gardèrent  que 
buit  heures.  La  Garnifon  les  con«^ 
traignit  de  les  abbandonner  avec 
perte. 

La  partie  du  Convoi  qui  étoit  ar«  Le  Dac  de 
rivée  au  Camp  des  Affiégeans ,  étant  JÎViî^d?^^^^^^ 
un  fecours  trop  léger  pour  une  fi  à'm  fécond 
grande  Armée  ,  le   Duc  de  Mari-  ^^*''''- 
Doroug  marcha  en  perfonne  à  la  tê- 
te d'une  partie  confiderablê  de  Ton 
Armée,  &  s'avança  vers  Nieuport, 
avec  des  Chariots  vuides  pour  en 
ramener  un  fécond.     Il  trouva  de 
ce  côté  le  Duc  de  Vendôme,  qui  par 
les  inondations  qu'il  avoit  fait  faire  9 
&  par  les  poftes  dont  il  s'étoit  em- 
paré, l'obligea  de  s'en  retourner.  On 
commençoit  à  defefperer  du  fuccès. 
La  bleflure  du  Prince  Eugène  l'em-^ 
pécha  quelques  jours  d'agir  avec  fcm 
activité  ordinaire*     La  mort  de  la 
ComtefTe  de  SoifTons  là  Mère,  arri- 
vée à  Bruxelles  le  p.  d'O&obre ,  lui 
caufà  une  douleur  qui  fit  craindre 

Sue  fit  bleflure  ne  devînt  mortelle. 
4ais  le  héros  foutint  le  fils  dans  cet- 
te occafion ,  &  ce  Prince  donnant  à 

la  nature  ce  qu'U  lui  devoit ,  ne  per- 
dit 
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î^ôS.  dit  point  de  vue  le  projet  de  lacoï^ 

quête  de  Lille,  qui  actiroit  fur  lui  le8^ 

3t«  Ro»  &    regards  de  toute  l'Europe.    Le  Roi 

îc^Lfndgra.  de  Pologoe  vouUînt  «être  le  temoii* 

ciffei**vo*  ^'"^  ^  oczxx  focâacle ,  s'étoit  rea* 
au  Camp  du  au  Catnp  acs  Alliez  fous  le  nom 
4evamLilku  de  Conjte  de  Meiflèn  j  le  Landgra- 
ve de  Heife-Cafiel  y  étoit auflî  arrivée 
De  fî  illuftres  Speâateurs  animérem^ 
ce  Prince  qui  étoit  déjà  aflcz  excité 
par  Pamour  quMl  a  naturdlettiènt 
pour  la  gloire..  Le  malheur  qu*a-r 
voit  eu  là  Comte  de  la  Mothe  tn 
attaquant  le  premier  Convoi  d'Of- 
tende  ^  fraia  le  pafTagc  à  un  fécond 
Convoi  que  les  Alliez  firent  paflcr 
à  Leffingue  fur  des  Barques  plates  à 
la  fkvetu:  de  l'inondation ,  &  de  1$ 
il  fut  porte  au  Camp  fur  des  Char 
liots  dont  les  roues  étoient  plus  hau** 
tes  qu'à  l'ordinaire, 
le  Duc  de  Qftende  alloit  devenir  par  cettd 
«prend**  facilité  ,  un  entrepôt  commode  au» 
Lcffiogiie.  Alliez  pour  tranfporter  au  Camp 
les  Convois  )  mais  le  Duc  de  Ven^ 
dôme  aiant  remarqué  que^  âfial^é 
l'inondation  j  les  Alliez  coniervoiltiit 
toujours  les  PoUes  de  Slipe  Se  de 
Lefiingue  qui  leur  ouvroient  la  Cooh' 
munication  avec  Oâcode,  réfolut  de 

les 


\ 
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Tes  en  chafiir.  H  fit  avâttcer' le  Chc-  170J. 
vaKer  de  Langeron  fur  le  CàAal  de 
Nieuport,  avec  des  Barques  Armées 
fur  lefquelles  on  mfc  cies  Troupes 
4e  la  Marine  qui  i^éaiyixértnt  du 
Pont  de  Slipe.  Eii  rtéûie  téfitis  Pui- 
gcàôû  eut  otàxt  d'slttajtfûd^p*  Tràn- 
cbco  le  J^ofiedfc  LeWngtïe  du  côté 
où  lé  tehrai^  tfrbp  élevé  û^avoit  pu? 
être  inoftdé.     Deux  tnitle  AngFois 
qui  y  ëtoient  en  Gafhilbn,  &  qui 
fe    retr^ichoient    depuis    quelques 
jours,  étoient  encore  protégez  par 
utf  Catt}f>  volant  pofté  au  delà   de 
Diî^mudé.     Peu  oe  jours  après  la 
Tranchée  ouverte,  ils  firent  une  for- 
tie  ài^  laquelle  ils  culbutèrent  les^ 
Travailleurs ,  &  firent  quelques  Pri- 
fonniers,  pîtrmi  Icfquels  fe  trouvèrent 
le  Chevalier  de  Croifli  Marlêchal  de 
Camp,&  le  Chevalier  de  Montmo- 
renci  qui  fut  dégagé  avaiit  la  fin  de 
l'aâtions  mais  la  nuit  du  2f .  au  z6. 
d*Oâ:obre,  Valetnod  Capitaine  de 
la  première  Compagnie  des  Grena- 
diers de  Navirre,  traverfant  Pinonda* 
tion  &  ^ant  de  l'eau  au  defTus  de  la 
Ceinture,  entra  dans  Lefiingue  Tépéc 
à  la  main,  &  avec  fa  Troupe  qui  le 
fui  voit,  fe  rendit  maître  de  ce  Pofle. 

On 
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i7o8.  ^^  y  trouva  quinze  cents  mille  U^^ 
vres,  douze  cents  Barils  de  Poudre  , 
&  d'autres  Munitions  deftinées  pour 
le  Siège  de  Lille. 
Antre  Le  1 4.  d'Oâobre ,  le  Comte  de 

Kmpottë  ^  Montroux  Maréchal  de  Camp  avpit 
paciMFxan-  (urpris  près  de  Furnes  le  Régiment 
te^  "^^  d'Infanterie  du  Prince  Albert  de 
Brandebourg,  &  celui  de  Grom- 
kau  avec  deux  Efcadrons  de  Heiden 
&  de  Lottum ,  qui  y  amaflbient  dés 
grains,  Se  après  quelque  refiftance 
qui  leur  coûta  environ  deux  cents 
Hommes ,  il  força  le  relie  à  fe  ren- 
dre Prifonniers  de  Guerre ,  au  nom- 
bre d'onze  cents  Hommes,  y  com* 
pris  deux  Colonels  deux  Licutenans 
Colonels ,  un  Major  &  trente  trois 
Capitaines  ou  autres  Officiers. 

L'arrivée  de  cent  Chariots  de 
Poudre,  &  d'autres  Munitions  en- ' 
voiées  d'Oftende ,  mit  les  Affiégeant 
en  état  de  ne  plus  ménager  le  feu« 
Ils  le  redoublèrent  le  14.&;  les  jours 
fuivants.  Outre  l'ancienne  Brèche 
qu'ils  aggrandirent ,  ils  en  firent  une 
nouvelle.  Ils  livrèrent  divers  AfTauts 
au  Chemin -couvert  dont  ils  ne  fe 
rendirent  maîtres  qu'au  feptiçme ,  6c 
ils  s'y  logèrent  le  1 8* 

La 
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Laiiécdfité^e  faire  fybfiûer  ks  1708. 
deux  armées,,  te  obligea  d'enyoier  incendies 
des  Détachemeas  dans  T Artois ,  Se  le  de^Reptc^ 
Boulonnois  ,    pour  y  ama&r  des  ^**^ 

grains  $  quelques  Villages  déjà  épui- 
%  n'aiant  pu  fournir  leur  quote- 
part ,  furent  brûlez  &en  reprefail* 
les  des  Détadbemens  François  pliè- 
rent iaceodier  des  Villages  aux  a> 
woas  de  Bois-Ie-Duc  8c  de  Breda, 
&  enlevèrent  des  otages  pour  les 
Contributions. 

Cependant  la  &ifoii  avançoît,  &  LeMaiScbii 
iwdoit  plus  difficile  ce  qu'il  rcfbit  ^^^^^ 
à  fiûre  aux  AUie^  pour  achever  leur  [î^^"  ^ , 
conquête.    Ih  s'étoieot  logez  fur  le  ni^ 
Chemin- couvert  )  Se  aiant  détruit  fe 
Baïa^eau  &  feigne  le  fofle^  ils  tra- 
vaëlérent  aux  4^11eries,  Se  créfia* 
récent  tout  pour  donner  le  dernier 
Aflàuc.    X^e  Maréchal  réfohi  de  di& 
puter  le  temm  pie  à  pie,  avoit  pris 
des  précautions  9  pour  réfifter  aux 
Ëimenittv  après  que  le  dernier  Mur 
fiaroit  rmné.    Devant  les  Attaques  ^ 
depuis  la  Porte  de  St.  André  julqu'À 
celle  de  laMagûkleine^  regnoitun 
RetranchemerftDÙ  Ton  avoit  emploie 
la  plus  grande  partie  des  gras  arbres 
de  rËfplanade  Se  du  Rempart^aux- 

Tome  IX.  I  quels 
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1708.  quels  on  laifla  les  branches  que  l*on 
aiguifa  en  pointes  du  coté  delà  Brè- 
che ,  outre  un  grand  nombre  de 
pointes  de  fer  dont  on  les  avoit  hc- 
riflez.     Les  Grilles  des  fenêtres  fu- 
rent converties  en  Palliflades ,  dont 
on  forma  un  fécond  Retranchement 
derrière  celui-là.     Deux  machines 
extraordinaires    furent    propofees  : 
L'une  confiftoit  en  des  Boëtes  de 
Fer-blanc  couvertes  d'une  planche  , 
dans  lefquelles  on  mettoit  des  Toil* 
les  fbunrées  &  goudronnées.     En 
partant  la  Toille  s'enflamoit ,  s'éten- 
doit,&  bruloitceux  fur  qui  elle  tom- 
boit  9  fe  collant  à  leurs  habits ,  fans 
qu'on  pût  en  éviter  l'effet ,  qu'en  fe 
deshabillant  promtement.     L'autre 
étoit  un  pot  de  terre  fait  en  forme 
de  pâté  ;  on  le  rempliffoit  de  Gre- 
nades piquées  de  pointes  de  fer  qui 
Îerçoicnt  tout  ce  qu'elles  frapoient. 
)e  grofles  pièces  de  bois  garnies  de 
pointes  de  fer  étoient  toutes  prêtes 
à  tomber  fur  ceux  d'entre  les  Affié- 
géans  qui  oferoient  monter  à  la  Bré* 
che  3  mais  ces  fecours  ne  pouvoient 
que  retarder  la  perte  de  cette  Vil- 
le ,  &  ôter  ?efperance  d'une  Capî- 
tulatiot^ 

Les 
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Les  Bourgeois,  &  le  Clergé  re-  1708. 
*  montrèrent   au  Maréchal  qu'ilde-  ^*^*jfj°*j;' 
voit  être  content  de  leur  zèle,  &  Ihurcnf, 
des  témoignages  de  fidélité  qu'ils 
avoient  donnez  j  qu'ils  perféveroient 
dans  les  mêmes  fentiments  5   mais 
qu'il  le  conjuroicnt  de  ne  point  les 
expofer  à  tous  les  malheurs  du  fac* 
cagement.    De  fon  côté  il  fut  ému 
de  compailion.    Il  avoit  encore  \x 
Citadelle,  où  il  avoit  fait  un  amas 
de  Munitions  de  Guerre  &  de  Bou- 
che 5  il  y  pouvoit  occuper  long-tems 
TEnnemi ,  &  donner  à  l'Armée  du 
Duc  de  Bourgogne  le  loifîr  de  le 
dégager,  fi  la  chofe  étoit  poflîble. 
Le  zi.  il  fit  battre  la  Chamade  à  11  rendu 
quatre  heures  après  midi ,  &  les  ôta-  ^^^^ 
ges  furent  donnez  de  part  &  d'autre. 
Le  Prince  Eugène,  j  uge  compétent 
du  mérite  militaire,  ne  put  s'empê- 
cher d'applaudir  à  celui  du  Mare"- 
chai  de  Bouflers  :  il  lui  écrivit  un  cWiWté  du 
Billet  pour  le  féliciter  d'uqc  fi  Ion-  JiSfcam, 
gue  Se  fi  elorieufe  deffenfe  5  il  pouf-  îui. 
ïa  la  civilité  julqu'à  le  laifler  maî- 
tre des  Articles  de  la  Capitulation, 
l'aflurant  qu'il  lui  accorderoit  tou- 
tes les  Conditions  honorables^que 
fon  devoir  lui  permettroit  de  ne  pas 

I  Zr  rc» 
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1708.  rcfufer.  La  Capitulation  fut  dou- 
ble ,  &  le  Maréchal  pour  favori-  * 
fèr  les  Habitans ,  voulue  qu'ils  trai-> 
taflèût  en  leur  nom  avec  leurs  nou-r 
veaux  maîtres  9  &  que  cette  Capi*- 
tulation  par  laquelle  leursPrivileges, 
leur  Religion,  leur  Liberté,  leurs 
Droits  étoient  mis  hors  de  danger, 
précédât  celle  de  la  Gamifon.  Les 
Articles  du  N^réchal  de  Bouflers 
curent  d'abord  quelque  difficulté.  11 
y  avoit  inféré  que  la  Citadelle  où  il 
fe  retiroît,  ne  pourroit  point  être  at- 
taquée du  côté  de  la  Ville,  &  que 
lecifHroqueiQent  la  Garoifbn  ne  tire- 
roit  point  fur  la  Ville.  Le  Prince 
£ug<pe  qui  prévit  les  contradiâdons, 
cefufa  d'inférer  cet  Article  dans  le 
Tf fûté  %  mai3  il  fit  efperer  verbale- 
W^nK  ^u'U  le  feroit  obferver.  Ce 
fbit  Âir  cette  efperance  que  la  Capi- 
tulation fpt  arrêtée  &  iignée  ie  t^. 

d'Oa-obrc. 
ctpîtaki-         Par  cc$te  Capitulation  il  fut  accor» 

mdirTa  ^  ^^^^^  jours  au  Gouverneur,  pour 
Ville.  donneur  avis  au  Duc  de  Bourgogne 
de  rétat  de  la  Ville ,  recevoir  iès 
ordres ,  &  en  attendre  le  fecours  : 
Que  la  Gamiibn  entréroit  dans  la  Ci- 
tadelle le  Zf.  à  midi  :  Qu'il  ne  iê- 

roit 
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roit  fJùt  aucun  aéte  d*hoftilité  juG-  1708. 
qu'au  z6.  Que  la  Porte  de  la  Mag- 
delaine  feroit  remife  le  Zf .  à  midi  ^ 
&  qu*il  feroit  drefle  une  Barrière 
afin  que  les  Troupes  des  Alliez  ne 

{)u{rent  entrer  dans  la  Ville  :  Que 
es  Officiers ,  Soldats ,  Dragons,  &c. 
François ,  ou  Etrangers,  Malades  ou 
Bleflez  dans  les  Hôpitaux,  ou  ail- 
leurs ,  feroicnt  tranfportez  avec  les 
Médecins ,  Chirurgiens  &c.  à  Douai, 
&  qu'on  leur  fourniroit  ks  Voitu- 
res  lïéceflaires  aux  dépends  des  Af- 
fiégez  ;  Que  ceux  qui  fcroient  hors 
d'état  d^êtrc  tranfportez ,  refteroient 
dans  leurs  logemens  où  ils  étoîent 
alors,  &  qu'après  leur  guérifonon 
leur  fourniroit  auffi  des  Voitures 
pour  leur  tranfport.  Dans  les  qua- 
tre articles  fuivans  on  regloit  les  fu- 
retez pour  les  dettes  contraftces  par 
les  Officiers,  pour  les  contrafts  & 
obligations  pafFées  avec  les  particu- 
liers \  le  libre  paflàge  des  chevaux 
&  équipages  des  Officiers ,  8c  des 
Troupes  oc  la  Gamifon  ,  des  Com- 
miflaires  des  Guerres ,  des  Ingé- 
nieurs, des  Direâeurs  &  CommiC- 
faires  des  Vivres,  fans  qu'on  pût  les 
arrêter,  fouiller,  où  leur  faire  tortj 

1  5  la 
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J708.  t^dis  que  fes  propres  Troupes  coti- 
tribuoient  en  Flandres  aux  cooiqoê- 
tes  ^u'y  feifbient  les  autres  Génie- 
raux  des  Alliez,  on  ne  lui  donnât 
qu'une  Armée  foible  &  mal  pour- 
vue dont  PimpuifTance  le  bornoit  à 
garder  des  Lignes.  Un  parti  de  la 
Garnifbn  de  Landau  avoit  été  taiOé 
en  pièces  9  Se  le  Gouverneur  qui  le 
commandoit^av^oit  eu  peineà  feiâu- 
ver.  L'Éleétcur  fc  retira  dans  j& 
Capitale,  voiant  déjà  la  fài^n  trop 
avancée  pour  rien  entreprendre  cet- 
te année,  &  fon  Armée  ne  fongea 
plus  qu'à  entrer  dans  les  quartiers 
d'hiver. 

L'Eleéteur  de  Bavière  dont  la  pré- 
fènce  devenoît  inutile  fur  le  Rbîn  , 
fe  rendit  en  Flandres ,  &  formant 
une  Armée  d*environ  quinze  mille 
Hommes  tirez  des  Places  Frontiè- 
res, &  de  quelques  Détachemens  de 
la  grande  Armée,  il  marcha  vers 
Bruxelles  avec  cts  Troupes,  &  prit 
avec  lui  de  l'Artillerie.  Son  Armée 
n'étDst  pas  aflcz-nombrcufe  pour  fai- 
re le  Siège  d'une  Place  de  n  grande 
étendue  >  &  on  jugea  d'abord  que 
c'étoit  une  feinte  pour  y  atrirer  l'En* 
QcmL  On  ne  favoic  même  s'il  n'a- 
voir 
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voit  pas  quelque  intelligence  dans  la  1708. 

.  Ville,  &  fi  les  Habitans  lafTez  de  la 
domination  des  AflieT:,  &  reprenant 
les  préiniers^  fentitiiens  d'amour  & 
de  vénération  qu*ils  avoient  eu  pour 
kii ,  n^étotent  pas  réfdus  de  fevori- 
fer  cette  emreprife.  Arrivé  devant 
cette  Place  le  22.  dé  Novenibre^  il 
envoia  le  lendemain  un  Trompette ,. 
pour  fommer  W  Commandant  Paf- 
cal  de  rendre  la  Place ,  le  menaçant 
ou'en  cias  de  rcfiis  il  n*y  auroit  point 
oe  Capitulation,  ni  pour  fa  Garni- 
fon,  ni  pour  lùî.  Cet  Officier  lut 
répondît  „qu^il  étoit  bien  malhcu*- 
y^  reux  de  n'avoir  pas  l'honneur  d'6- 
„  tre  connu  de  Son  Alteflc  Eleâro* 
yy  raie  :  Qu'il  ofoit  Taflurcr  qu'il  fe* 
,,roit  tout  ce  qu'un  homme  dTion* 
5,  neur  doit  faire ,  &  gu^il  étoit  très- 
,,  content  de  fa  Gamilon".  La  nuit 
du  24.  au  2f .  la  Tranchée  fut  ou^ 
verte  entre  les  deux  Portes  de  Lou^ 
vain  &  de  Namur ,  &  les  B^^erie» 
commencèrent  à  tirer  le  26.  au  ma- 

.  tin.    Sur  le  foir  le  feu  fut  beaucoup 
plus  vif  5  &  les  Affiégeans  après  di^- 
jferentes  attaques  vigoureufes  fe  loi* 
gèrent  fur  la  Contrefcarpe. 
On  preSbit  la  redudtion  dcIaPIâ-  VEttacnr 

ir  ce,  £«'««- 
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1708.  ce,  &  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle 
eût  été  emportée,  fans  la  marche 
du  Duc  de  Marlboroug  qui  accour- 
rut  de  ce  côté  avec  fon  Armée.  Dé- 
jà un  Corps  de  cinq  mille  chevaux 
s'étoit  avancé  pour  couper  la  retrai- 
te des  François ,  &  ils  alloient  être 
envelopez,  fi  PElcéfceur  n'eut  levé  le 
Siège  précipitamment ,  en  abban*- 
donnant  fix  pièces  de  Canon  de  vingt 
quatre  livres  de  balles,  huit  de  dou.- 
ze,  Se  trois  de  quatre,  ôc  quelques 
Chariots  de  Munitions.    Les  Alliez 
ne  purent  refufer  aux  AiSégeans  la 
gloire  d'avoir  témoigné  une  cxtrê.- 
me  bravoure  dans  les  attaques ,  il  efl: 
jufle  de  remarquer  que  la  Garnifon 
qui  étoit  de  fept  miUe  Hommes  ne 
fe  foutint  que  par  fa  valeur  dans  une 
Ville  mal  fortifiée.    Elle  dût  auffi 
Ibn  faUit  à  la  précaution  qu'eurent 
les  Députez  des  Etats  Généraux  à 
Bruxelles, d'empêcher  que  lesBour- 
,geois  ne  s'atroupaflent ,  de  preflèr 
k  fecours  Qu'ils  envolèrent  deman.* 
der  aux  Généraux  ,  £c  de  publier 
l'arrivée  de  ce  fecours  avant  même 
qu'ils  en  eufient  avis  y  cette  nou- 
velle aiant  tenu  dans  le  refpeâ:   la 
Bourgeoifite    qui     pcutêtrc    avoit 

qucK 
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quelque  penchant  pour  une  révolu-  ijc^ 
tion. 

Le  Détachement  de  rElcôeui  i-'*ïïr* 

./.     o  9         oes  Allies 

pour  cette  encrepnie,oc  ceux  qu  on  repaOc  l*£^ 
avoit  envoiex  à  Bruxelles  &  en  d^au-»  **"*•: 
très  lieux  ^  avoienc  tellement  dimi- 
nué 1* Armée  de  FFance  qu^ellc  ne 
fut  point  en  état  de  remplir  les  ef» 
perances  dont  la  Nation  s*étoit  fla- 
tée.  On  avoit  cru  que  le  Duc  de 
Vendôme  dont  l'autorité  étoit  bor- 
née par  la  préiènçe  des  Princes,  ob- 
tiendroit  que  Ton  fît  tête  aux  Al- 
liez après  le  Siège  <]e  Lille.  Ils  ne 
pouvoient  plus  fubfifter  aux  envi- 
rons,  &  en  leur  difputant  le  pafla- 
ge  de  TËfcaut ,  U  étoit  facile  de  -. 
leur  faire  acheter  bien  cher  la  liber- 
té de  retourner.  Oh  s'attendoit  de 
part  &  d'autre  qu'ils  ne  pafTeroient 
point  cette  Rivière  fans  la  teindre 
de  leur  fàng,  mais  le  Duc  de  Ven« 
dôme  ne  put  obtenir  qu'on  fuivîtièa 
difbofîtions. 

L'Armée  àt^  Alliez  &>us  les  or- 
dres du  Duc  de  Marlboroug ,  ôc  du: 
Comte  deTilli  qui  avoit  pris  laPlar 
ce  du  Vcldt- Maréchal  d'Owerker- 
que  mort  le  i8.  d'Oâobre,  décam^ 
pa  de  Rouflêker  le  rf ,  de  Novem- 

I  (J  bre 
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fToSw  l>re  avec  cent  Efcadfons  &  cinquan- 
te Bataillons ,  Se  paifa  la  Lis  à  Hisr- 
lebeck.    Pour  favorifer  fk  Marche^ 
le  Prince  Eugène  retira  les  Troupes 
qui  occupoîent  St.  Venant,  Lens 
K  b  Baflee,  ciont  ce>ks  de  Fran- 
ce s^emparérent  auffi-tôt ,   il  Iai{^ 
fk  dix  huit  Bataillons  pour  garder 
Lille  &  continuer  le  Siège  de  là 
Citadelle  jufi^tfàfon  retour,  &  s'é*- 
tant  mis  à  la  tête  de  cinquante  E(^ 
cadrons  &  de  dix  neuf  Bataillons^ 
il  marcha  fur  Hetchin  au  deffbtnr  du 
Pbnt  d'Efoicres  pour  tenter  le  paF- 
ik^e  de  PEfcaut  à  Efcanafïe.    IF  e& 
iâia  le  17.  de  jetter  des  Pbnts^  fîir 
cette  Rîviérej  mais  l'attention  que 
ceux  qui  gardoîent  ce  Polie ,  eurent 
à  Vert  empêcher ,  l'arrêta.     Cepcnp- 
dant  l'Armée  qui  éroît  condmtc  par 
le  Duc  de  Marloorougi  s'iavança  vers 
Kerkhoven.     Elle  y  arriva  le  Z7.. 
au  matin  9  &  à  la  iàveur  d'WBrouxF- 
lard  fort  épais ,  elle  commença  le 
paflàge  avec  tant  de  bonheur  cjcfun 
gros  Coi-ps  de  TrouDCs  étoîr  déjp 
pafle ,  avant  gue  celles  de  France 
s'en  apperçuflcnt  5  le  Duc  de  Ven* 
dôme'  (e  plaignît  que  le  Maarquisr  de 
Soutcrnon  à  qui  ce  Pofte  étoit  con- 
fié^ 
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fié,  s'en  fut  éloigné >  maïs  le  Mar*  1708I 
aais  fe  jufHfia  en  dt(knt  qu'il  avok 
URvi  le»  ordres  du  Duc  de  Boui^o-* 
gne.  Le  Comte  de  Lottum  qui 
commandoit  un  autre  Corps  des  Al- 
liez y  pafTa  aufli ,  en  fe  rendant  mai^  ' 
tre  du  Poftc  de  Gavre,  où  il  trou- 
va peu  de  refiftance ,  &  le  Prince 
Eugène  ^ûant  fçeu  que  le  pafïage 
étoit  ouvert ,  fit  auflî-tôt  défiler  fcs 
Troupes  vers  Kcrkhoven,  où  elles 
paflferent  auffi  la  Rjviéfe.  De  là  ils 
marchèrent  tous  enfemblevers  Ou* 
denarde  pour  y  atta«ïer  feize  E(ctt« 
^ons  &  dix  neuf  Bataillons  FnHi* 
çois  quî  à  leur  ^prociie  abband!cniK 
nérent  leur  Camp.  Ib  en  attacpié^ 
rent  PArriére*-Garde  dcmt  ils  tuè- 
rent environ  cent  HômmfeS)  &  S> 
rent  cinq  cents  Prifbnoicrsi  8c  volant 
que  PArmée  de  France  s'étoit  reti- 
rée partie  vers*  Gond,  Se  partie  vers 
Tournai  9  Milbrd  Duc  eonintua  ât 
Mirche  vers  Alofl ,  où  il  s*arrtêfi 
ïorfqu'i!  aprit  que  le  Sîége  de  Bru- 
xelles étmt  levé.  Le  Prince  Eugè- 
ne retourna^  à  Lille,  pour  achever 
celui  êk  la  Cîtadelte; 

Pcmcfent  que  le  Détachement  dte 
Cavdcrie  dont  j^d:  parlé ,  étoit  en 

I  7  Mar- 
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1708.  Marche  pour  couper  celui  de  l^E- 
le£keur  de  Bavière,  un  Détachement, 
de  la  Garnifon  d'Ath  s'empara  de 
St.  Guilain  qu'il  ne  put  conferver^ 
y  aiant  été  enlevé  le  lendemain  par 
•les  François. 
Suite  du  sié-  Les  Troupcs  laiflees  pour  conti^ 
gdeUc  d€  **  nuer  le  Siège  de  la  Citadelle  de  LU* 
L»i^-  le,  avoient  toujours  avance  leurs  tra- 
vaux ,  &  quoi  que  leurs  Bateries 
fuflcnt  dreiKes,  ils  s'étoient  abfte- 
nus  de  tirer,  pour  ménager  leur  pou^ 
dre ,  &  s'en  fcrvir ,  lorfqu'il  feroit 
tems  de  battre  en  Brèche.  Mais 
quand  le  Prince  Eugène  vit  que  Toa 
pouvoit  facilement  recevoir  les  Cou-- 
vois^,  &  reparer  les  Magazins ,  il 
cefla  d'épargner  les  Munitions.  Les 
Âifiégez  de  leur  côté  fkifoient  un 
feu  qui  inquiétoit  les  Travailleurs , 
&  leurs  fréquences  fortiesretardoienc 
fouvent  leurs  progrès.  Le  zo.  de 
Novembre  ,  ils  en  firent  une**daiis 
laquelle  ils  ruinèrent  quelques  loge- 
mens  des  Affiègeans,  6c  detruifîrent 
les  Ponts  que  ceux-ci  avoient  com- 
mencé de  jetter  fur  le  fécond  foffé. 
L'abfence  même- du  Prince  Eugène 
leur  fiit  favorable.  Le  Maréchal 
fit  fortir  la  plus  grande  partie  de  fà 

Gar* 
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Garnifon  qui  reprit  non  {ëulement  i^oS. 
les  Angles  fiûllans  du  Chemin-cou* 
vert  j  où  les  Affiégeans  s^étoient  lo- 
gez 5  mais  même  Tes  cbaflà  de  tout 
Tavant  Chemin-couvert  dont  ils  é- 
toient  maîtres  depuis  quinze  jours , 
combla  leurs  Tranchées ,  leur  tua 
&  bleila  beaucoup  de^aaonde^  maisje 
retour  de  ce  Prince  &  la  facilité  des 
Convois  ranimèrent  lesAffiégeans: 
il  fit  reprendre  Tavant  Chemin-cou- 
vert ,  continuer  les  Sapes  pour  s'emr 
parer  du  fécond  9  &  avancer  fes  Ba- 
teries  pour  s'en  fcrvir  lorfqu'il  le  ju- 
geroit  à  propos. 

Il  envoia  un  Trompette  au  Ma-  cîjîiîtez  du 
rêchal  de  Bouflers  pour  lui  donner  p^^^x% 
avis  du  pailàge  de  L*Ëfcaut,dc  la  le-  r  ^J"^^*"*^ 
vée  du  Siéee  de  Bruxelles,  &  de  la  ' 

retraite  de  r  Armée  de  France  au  de- 
là de  la  Scarpe.  11  Tinvitoit  même 
à  envoier  deux  Officiers  dans  la  Vil- 
le pour  $*informer  de  la  vérité  de 
ces  nouvelles,  &  Texhortoit  en  mê- 
me tems  de  ne  fe  plus  roidir  à  de(^ 
fendre  une  Fortereflê  dépourvue  de 
toute  efperance  de  fecours  ,  6c  de 
fonger  à  conferver  fà  perfonne  £c  le 
refte  de  fa  Garnifon.  La  gloire  que 
vous  vous  êtes  ajui/è^  lui  mandoit  le 

Prince^ 
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1708.  Prince  y  pCHdata  une  fi  longM  ^  fi 
belk  dtffetMyVws  déd$mmageta  âmpk^ 
ment  dam  f^prU  du  pubtic  de  la  né- 
ctffiti-à^laqueUi  h  fifrf  des  ârffks  t^s 
réduit.  Si  t^ùs  aftende^^  la  dttmétt 
extrémité ,  /7  fHe  fera  trh-dôuhufeâK 
de  ne  vous  p&uveir  accorder  tâutés  Tes 
marques  d^komteur  fue  méritent  Un 
aujji  grand  Capkaine  que  'Uous ,  OT  mie 
auffi  brave  QJrnifon  que  la  vitre. 

Le  Maréchal  répondit  à  et  c^u'il 
y  avoit  de  perfonnel  dans^  cettcvlet- 
tre ,  dan^  le^  termes  que  lui  diâra  une 
modeftic;  accompafgfléc  de  reco»- 
noiflance.  Quant  ati  point  calpitâl 
qui  étck  la  n^ddkioff  de  la  Place ,  il 
marqua  5^q«*il  cf'étoit  pas  encore 
^affez  preflë  pour  fdftger  à  capîtu* 
Tï^Y  Que  fa  Garnifim  étoit  en  bon 
jyétai,  portée  de  bontîe  volonté, fit 
^a»*il  e^eroie  itiéme  dé  la  juftice 
j,  de  Se^ii  Altcfle  que  plus  la  dfefienfe 
j^^feroit  longue ,  &'  les  efperaûce^ 
^  dû  fefcow^  ineertatnej,  plus  Tcfti* 
,5  me  qu'elle  tém^ôignoit  avoir  pour 
jjlu^f  fit  pour  fe  Gïwtiifon ,  augmen* 
„  teroit  5  Que*  dtr  moins  il  étoit  ré- 
,5  folu  de  tïwaiilcr  firr  ce  fotidéttïcttt 
^  pour  h  n^eu*  mériter.'*  Il  foutînt 
en  effbÉ  jufqu'aiï  8^.  de  Décembre» 

qu'il 
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qu^il  bâtit  la  Chamade,  Se  lia  Capitu-  i^oS; 
lation  fe  fit  le  p.    Les  Articles  les  LaOtideUe 
plus  remarquables  étoîent   que  la  *^P*"^* 
Chapelle  de  la  Citadelle  ne  pour* 
roit  fcrvir  qu'au  culte  de  la  Reli- 
gion Catholique  ;  Que  la  Garnifon 
généralement  tous  ceux  qui  é- 
toient  dans  la  Citadelle ,  foit  ém* 
ploiez  dans  T Art  militaire ,  foit  au- 
trement ,  fortiroicnt  par  la  Porte 
Dauphine  le  lo.  avec  Armes,  Ba- 

fages,  Chevaux , Tambour  battant, 
aile  en  bouche ^mécfae  allumée  par 
les  deux  bouts,  des  Munitions  de 
Guerre  pour  tirer  chacun  dix  coups^. 
fîx  pièces  de  Canon  avec  leurs  af^ 
fûts ,  &  des  Munitions  pour  tirer 
chacun  douxe  coups  >  potn*  être  le 
tout  conduit  à  Douai  en  toute  fa^ 
reté  par  le  plus  court  chemin  ^qu'oa 
fbumiroit  aux  Afliégez  les  voitures 
néceilaîres  pour  le  tranfport  des  Ma- 
lades, des  Bleflèz,  du  Bagage  ,.avec 
une  Éfcoote  fuffifàntei  que  les  Man 
lades  &  BlefTez  teâsz  dans  la  Ville, 
&  qui' fetrouveroient  en  étair  de 
partir  y  pounroient  le  £ûre  avec  la 
Gamilon  delà  Gitadeile^e  ksAâîé^ 
ge2  auroknt  deux  chariots  couvem 
qui  ne  pourtoient  être  vifites  &c. 

Lors 
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1708.  Lors  que  cette  Capitulation  fut 
Les  Princes  fignéc ,  le  Princc  Eugène,  &le  Prince 
fitc  au*  Ma-  de  Naflau-Frife  allèrent  dans  la  Ci- 
Boufl^  ^*  tadelle  faire  vifite  au  Maréchal,  & 
lui  firent  compliment  fur  la  gloire 
qu'il  avoit  aquife  pendant  ces  deux 
Sièges.  Le  Maréchal  aiant  répon- 
du à  leurs  civilitez,  les  invita  à  fou* 
per  dans  la  Citadelle.  Les  Princes 
plaifantérent  un  peu  fur  roflfre  qu'il 
leur  faifoit ,  dans  un  tems  qu'on  fà- 
voit  qu'il  ctoit  dépourvu  de  tout  1 
&  lui  dirent  qu'ils  acceptoient  avec 
plaifir  le  régal  >  qu'il  avoit  aparem- 
ment  quelque  pièce  de  cheval  de 
reflè)  mais  n'importe  ajoutèrent- ils, 
totit  efi  ban  à  la  table  et  un  homme  de 
votre  mérite.  Après  cette  réponfc ,  il 
envoia  chercher  dans  la  Ville  tout 
ce  qu'on  y  pourroit  trouver  de  plus 
délicat  >  mais  les  Princes  voulurent 
abfolument  que  l'on  fervît  le  plat 
qui  auroit  été  donné  au  Maréchal  fi 
la  Capitulation  n'avoit  pas  été  fî« 
gnée^Sc  les  Cuifiniers  donnèrent  deux 
ailîetes  de  chair  de  cheval ,  dont  les 
convives  goûtèrent  par  débauche  > 
&  qu'ils  trouvèrent  moins  mauvaifë 
qu'ils  n'avoient  penfé.  Le  Maré- 
chal leur  rendit  le  lendemain  leur 

vi- 
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vifite,  &  il  reçut  de  tous  les  Gêné-  1708. 
raux,  Se  des  Députez  de  l'Etat,  des 
marques  de  la  plus  haute  confîde- 
ration.  On  remarqua  feulement  que  - 
le  Prince  Eugène  afFcfta  de  n*être 
jamais  feul  avec  lui.  Il  partit  le  i5. 
pour  Veriailles  où  il  rendît  compte 
au  Roi  de  la  bravoure  des  Officiers 
&  des  Soldats.     Sa  Majefté  l'hono- 
ra d'un  Brevet  de  Pair  de  France,  & 
donna  à  fon  fils  aine  la  fiirvivance 
de  fon  Gouvernement  de  Flandres.  • 
Il  ne  reila  que  dix  jours  à  la  Cour, 
&  fe  hâta  de  rétourner  dans  cette 
Province,  où  le  Roi  le  chargea  de 
•feire  tous  les  mouvemcns  convena- 
bles pour  procurer  aux  Bourgeois 
de  Gand  une  deftinée  telle  que  la 
méritoit  leur  Attachement  pour  les 
deux    Couronnes..     Ainfi   finit    le 
Siège  d'une  Place  dont  les  Forti- 
fications avoient  paru  une  dépenfê 
inutile  dans  le  tems  des  profperi- 
tcz   de  la  France ,  &  qui  occupa 
les  .Alliez    toute    une    Campagne. 
Toute  la  France  regarda  l'inaétion 
de  l'Armée  qui  avoit  été  fpeétatricc 
oifive  de  ce  Siège,  comme  un  af- 
front à  la  Nation.    On  alla  même 
jufqu'à  l'imputer  à  une  jaloufic  fc- 

crctte 
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ryoS.  crettc  que  le  Duc  de  Bourgogne 

ctoit  foupçonné  d^avoir  pour  le  Roi 

d^Efpagne  fon  Frère  >  comme  s'il  fc 

fût  agi  d'une  Place  qui  n'eût  pas 

appaitenu  à  la  France ,  &  qu'il  n^eû  t 

pas  çu  lui-même  le  principal  intérêt 

à  la  conferver.    Tout  Paris  reten- 

tiiToit  des  fanglants  reproches  que  le 

peuple  fkifoit  aux  Officiers  qui  à- 

voient  feit  la  Campagne  en  Flandre, 

Le  Duc  de  Vendôme  fe  retira  dans 

£i  Maifon  d'Anet;  heureux  de  ce  que 

le  public  le  juftifioit  &  impuroit  % 

k  préfence  des  Princes  les  fautes 

que  l'Armée  avoit  faites  cette  année. 

Beaucoup         L'arrivée  des  Alliez  dans  la  Flan** 

dc"uFfan*    ^^  Frauçoife,  &  la  libeité  d'aflîft 

drc  Fran-     ter  aux  excrcices  de  Religion  felon 

cuiant^oui  l'*i%e  dcs  Eglifcs  Rcformécs^  fe 

la  Religion  ccflcr  le    déftuifcment   d'un  erand 

nombre  de  tamiUes  qui  avoient  long 

tems  difSmulé  leurs  fentimens  par 

la  crainte  des  Edits.     L'efperancc 

où  ils  étoient  que  les  Alliez  confer- 

veroient  toujours  ce  Pais ,  fit  qu'ils 

fe  déclarèrent    publiquement  ^   •& 

groffirent  les  Aflemblées  qui  fe  fai* 

loient  en  faveur  des  Troupes. 

Lei  Alliez        Quclquc  gloirc  que  l'Armée  En- 

re^cnncat    Qç^iç  fe  fût  aquife  pat  la  pHfe  de 

Lille  j, 


r 
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Lille, elle  crut  n'avoir  rien  fait  tant  f 708. 
que  lesFrançois  refleroient  maîtres  de 
Gand  &de  Bruges.  Après  avoir  rayi-» 
taillé  les  Places  qui  en  avoient  le  plus 
de  befoin,  ilsiê  difpoférent  au  Siège  de 
Gand,  quoique  la  failbn  fût  déjà  fort 
avancée.  Milord  Duc  fit  inveftir 
cette  grande  Ville  le  i8.de  Décem- 
bre, Si  la  Tnmcbée  fut  ouverte  le 
14.  la  veille  Vie  Nœl.  Cent  cin- 
quante Canons  ou  Mortiers  y  furent 
conduits  pour  la  fbudroier ,  6c  évi- 
ter une  longue  ré^flance  qui  auroit 
fait  périr  rArmée  des  Affiégeans. 
La  France  ne  comptoir  ^ as  de  pou- 
voir la  conferver,  >6c  il  lui  eût  été 
6cile  d'évacuer  Gand^  Bru&es  Se 
les  autres  PoAes  à  la  Gauche  du  Ca- 
nal ,  s'il  n^avoit  pas  été  queflion  de 
procurer  aux  Bourgeois  une  Capi- 
tulation qui  les  garantit  de  la  ven- 
geance des  Alliez.  Le  'Comte  de 
k  Mpthe  ne  refifta  qu'autant  qu'il 
fàloit  pour  l'obtenir.  Les  AUiee 
avoient  d'abord  eu  deflein  de  faire 
la  Gamifbn  Prifonniere  de  Guerpe^ 
&  ce  qui  (èmbloit  Bivorilêr  l'exécu- 
tion de  ce  deflèin,  l'Armée  de  Fran- 
ce étoit  déjà  dans  fes  quartiers.  Se 
tous  les  Généraux  étoient  à  la  Cour. 

Mais 


( 
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1708.  Mais  le  Maréchal  de  Bouflers  alk 
en  Pofte  en  Flandres ,  raflembk  en 
peu  de  jours  un  Corps  d*  Armée  fous 
Douai,  &  fit  préparer  une  nombreufe 
Artillerie.  Ces  mouvemens  enga- 
gèrent les  Alliez  à  finir  la  Campa* 
gne^en  accordant  aux  Bourgeois  ,  Se 
a  la  Garnifon  les  Conditions  qu'ils 
avoient  d'abord  voulu  leur  retufen 
La  Capitulation  don£  les  Articks 
étoient  très- favorables  aux  Aifîégez^ 
fut  fignée  le  30.  de  Décembre.  Je 
paflc  aux  fuccès  qu'eurent  cette  mê- 
me année  les  Armées  de  Dauphiné 
&d'E(pagne. 
Le  Duc  de  Le  Duc  de  Savoie  aîant  reconnu 
m«  en  k  PrinceOe  de  Volfenbutel  Epoufe 
Campagne,  de  Charles  III.  fon  Allié ,  pour  Rei- 
ne d'Efpagne  au  préjudice  de  fa  fil- 
k,  k  Cour  Impérkle  Tavoit  mis  en 
pofieffion  du  Montferrat,  afin  de  l'en- 
gager à  perfeverer  dans  les  engage- 
mens  qu'il  avoit  pris.  Une  partie 
de  cette  année  fe  pafla  en  Négock- 
tions  pour  lui  procurer  cette  fatîs- 
faâion  de  la  part  de  la  Cour  de 
Vienne.  L'invefliture  en  fut  don- 
née à  fon  Miniftre  le  7.  de  Juillet  à 
Vienne  où  le  30.  de  Juin,  l'Empe- 
reur avoit  fiiit  publier  un  Décret 

par 
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er  lequel  il  meccoic  Charles  IV.  1708. 
uc  de  Mantoue  &  de  Montfèrrat 
au  Ban  de  l'Empire,  &  confilquoit 
fes  Etats ,  à  caufe  de  rattachement 
qu'il  avoit  marqué  pour  les  deux 
Couronnes.    Ce  Prince  n'eut  pas  le 
tems  de  fe  plaindre  de  ces  Procédu- 
res, il  mourut  fubitement  à  Padoue 
le  f .  <le  Juillet.    Le  Duc  de  Savoie 
fit  enfin  avancer  fes  Troupes  du  co- 
té de  Pignerol ,  &  acheter  dix  mil« 
le  (àcs  de  blé  dans  le  Pais  de  Vaux , 
&  fè  mettant  lui  même  en  Campa- 
gne, il  arriva  le  16.  de  Juillet  àSu- 
ze ,  avec  le  pkis  gros  Corps  de  fbn 
Armée,  un  autre  arriva  le  ip.  à 
Sez  fiir  rifere  vis-à-vis  de  St.  Mau- 
rice, &  le  même  jour  un  troifiéme 
Corps  defcendit  par  le  Mont  Cenis, 
&  prit  pofte  à  Lanebourg.     A  ces 
*mouvemens  Villars  jugea  que  fbn 
deflèin  étoit  d'entrer  dans  la  Savoie, 
&  de  forcer  quelque  paflàge      II 
rapella  auifi-tôt  les  Troupes  qui  é- 
toient  dans  le  Chablais  &  le  Fauffi- 
gni ,  Pais  où  il  n'y  a  point  de  Pla- 
ces fortes  ,  &  ne  longea  plus  qu'à 
raflemblcr  fon  Armée  au  Fort  de 
Barreaux  au  defibus  de  Montme- 

liaO)  pour  fiiire  tête  à  ce  Duc  donc 

l'Ar- 
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iyo8,  TArméc  étoit  forte  4'enviroo  tren- 
te quatre  mille  Hommes.    JL'JErOae* 
mi  déboucha  par  la  Vallée  d' Aofte  9 
&  par  ie  Mont  Ceni6  9  s'e^opara  du 
Chablais  &  du  Fau0igQi9  &  l'avan- 
ça jufqu'à  St.  Jean  de  Mortetine^  à 
la  Cbambfe  9  &  à  Saint  ikssoi  itir 
la  Rivière  d'Arc  ,  tenant  la  route 
de  Cbamberri.  Son  but  étoit  de  re* 
prendre  la  Savoie».  Sij;; de  (è  ùèn  on 
paflage  dans  k  Vicnoo^ ,  .pour  $!apj 
procher  de  Lion  ^  mais jiîant  trouvé 
un  obftacle  inCurmontable  dans  TAis» 
mée  que  lui  'oppoTa  Je  JMlArécbal  db 
VillarS)  il  changea  de  route^$C  pot 
le  parti  d'aller  par  les  Vsjim  tk 
Bardonache  &:  d'Ouk  |;agiier  Je 
Mont  Qenevre9pour  defcendre  vers 
'^uayrafi  9  &  s'emparer  d*Ambnm 
Ule  Archiépifcopale  9  mal  Ssxc^ 
oée.    Un  Corps  de  lion  Inâouartc  * 
avoit  ordre  de  s'avancer  m  mime 
tems  entre  le  Col  de  Lautum:  &  Je 
Val  de  Mone(tier ,  pour  ooiAper  itiw- 
te  Communication  à  Briwçon,,  Fo- 
neftrelJes9  Exiles  9  H  autres  Poâei 
qui  confinent  au  Marquiiàt  de  S^gh 
ze,  &  à  la  Prîiu:ij?auté  de  Piémont:. 
U  fut  encore  prévenu  dans  ce  éd^ 
feini  le  Comte  d'Artagnaa  Tuiv^nC 

les 
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fes  ordres  du  Maréchal  de  Vilîar«  1708. 
arriva  à  Briançon  avec  les  Troupes 
qu'il  amenoit  de  Provence ,  &  rem- 
pécha  d'occuper  le  Val  de  Monci^ 
ticr,  par  où  devoit  pafler  Villars  qui 
venoic  à  grandes  journées.  En  ef- 
fet ce  Maréchal  arriva  le  S.  d'Août 
à  Briançon ,  Se  fes  Troupes  y  arri- 
vèrent le  10.  Cependant  le  Duc  de 
Savoie  déjà  maître  de  la  Vallée  d' 
Oulx  &  du  Col  de  Seftieres  9  avoit 
gagné  les  Hauteurs  du  Mont  Gène- 
vre.  Son  Armée  n'étoit  qu'à  deux 
lieues  de  Briançon, lorfque  le  Com- 
te de  Muret ,  commandé  avec  treize 
Bataillons  pour  attaquer  les  Trou- 
pes les  plus  avancées ,  les  obligea  d'ab- 
oandonner  le  Mont  Genevre ,  &  de 
defcendre  à  Sezane  fur  la  Doria  où 
Son  Altellè  Roiale  avoit  choifî  fon 

Ïuartier  général.    Le  1 1 .  un  autre 
>éuchement  de  trois  mille  Hom* 
mes  9  (bus  la  conduite  du  Marquis  de 
Thoui ,  les  força  de  quiter  les  deux 
Seianes,  &  il  y  eut  même  un  ac- 
tion où   les  Piemontois  perdirent 
environ  mille  Hommes.     Son  Al-  u  prend  rxi- 
tcflc  Roiale  s'en  dédommagea  par  le  ]oî^c  &  fjl 
Sié^  d*Exiles  dont  la  Garnifon  qui  neftteiics/' 
ctoit  de  trois  cents  Hommes,  fe  ren- 
Tmc  IX.  K  dit 
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L708.  ditle  troifiéme  jour,  &futPrifon- 
îiiere  de  Guerre.  Celle  de  k  Pci- 
roufe  qu'il  attaqua  aufîi ,  eut  ie  mê- 
me fort  'y  elle  confifloit  en  quatre 
cens  Hommes.  Feneftrelles  où  il  y 
en  avoit  (ix  cents,  fe  rendit  à  lus  le 
31.  d'Août  aux  mêmes  conditions, 
ïiwermet  la  .  Senfible  aux  vœux  de  fes  fujets, 
ct>nfcieflM  i  &  à  rinterceffiou  de  fes  Alliez ,  ce 
f€s  fujctj.  Prince  accorda  cette  année  aux  Ha- 
bitans  des  Valées  de  Pragelas  &  de 
Saint  Martin  la  liberté  de  confdea- 
ce,  &  leur  permit  Texercice  de  la 
Religion  Reformée  qui  leur  avoit 
été  interdit  depuis  quelque  téms.  - 
Echange  ae«  \\  y  avoit  loug-tems  que  Ton  a<- 
voit  tenté  en  Efpagne  de  drefièr  xm 
Cartel  pour  réchange ,  Se  la  rançon 
des  Prifonniers  de  Guerre  encre  les 
Alliez  &  les  deux  Couronnes.  i>es 
CommifTaires  s'étant  rendus  à^puty 
&  d'autre  à  Liniola  en  Catiflc^pikf) 
terminèrent  enfin  hcureufeméiitocn^- 
te  Négociation  le  i5.  d'Odtobrèy 
&  rechange  fè  fit  (èlon  qu'ils 
étoient  convenus.  Suivant  Pcftima- 
tion  des  qualitez  des  Officiers  ren^ 
dus  des  deux  parts ,  r^lez  fur  le 
pied  d'un  Cartel  arrêté  en  Lombar* 
die  le  31.  d'Août  170Z3  on  trouva 

que 
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que  les  Alliez  étoient  redevables  aux  1708. 
deux  Couronnes  de  trois  cents  foir 
xantc  &  quinze  livres ,  dont  on  leur 
dcvoit  tenir  compte  fiir  les  Places 
d^s  premiers  Officiers  que  les  Alliez 
prendroient.  Les  Sergeans  &  les 
Soldats  forent  réglez  par  Places,  & 
non  en  argent,  chaque  Sergeant  é- 
tant  compté  pour  deux  Soldats ,  les 
Cavaliers  &  les  Dragons  furent  é- 
cfaangez  homme  pour  homme.  Ib 
réglèrent  aufH  que  les  Matelots  Se 
autres  gens  de  Marine  les  Commis; 
des  Vivres,  des  Hôpitaux,  Méde- 
cins ,  Chirurgiens  ,  Apoticaires  ^ 
Auditeurs  ,  Vlilets  ,  &  Vivandiers 
fèroient  renvoiez  fans  échange.  Qu'on 
ne  dooneroit  de  part  ni  d'autre  au* 
cuQ  azile  aux  Voleurs ,  mais  qu'ils 
fèroient  rendus  avec  leurs  Vols  pour 
en  faire  juftice.  On  tint  auflî  des 
Conférences  à  Turcoin  pour  un  pa* 
reil  échange,  &  l'on  convint  de  ren- 
dre homme  poin:  homme  de  même 
Canâere.  La  France  eût  bien  fou- 
haité  que  Ton  eût  fait  une  compen* 
fation  des  Charges ,  afin  de  pouvoir 
retirer  le  Maréchal  de  Talard  %  mais 
la  Providence  qui  le  deflinoit  com- 
me une  refTource  à  la  France  pour 

K  t  en- 
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1708.  entamer  des  propofîclons  de  Paix, 
dans  les  momens  qu*elle  avoit  mar- 
quez pour  les  rendre  fru&ueufes ,  ne 
permit  pas  que  le  Minifterc  d'An* 
gleterre  y  donnât  les  mains. 
Le  cheta-        Dénia  première  conquête  des  Al* 

f^  fepund  ^^^  ^P^^^  ^^  foulévement  de  Valen- 
DcDûu  ce ,  étoit  toujours  munie  d'une  Gar- 
nifon  qu'ils  y  entretenoient.  Le 
Chevalier  d'Asfeldt  eut  ordre  du 
Duc  d'Orléans  de  prendre  quelcjues 
Réglmens  de  l'Armée  de  Catalogne, 
pour  joindre  à  celles  qui  étoient  ref- 
tees  dans  le  Roiaume  de  Valence. 
Avec  cette  petite  Armée  il  alla  faire 
le  Siège  de  Dénia  où,  fur  le  bruit  de 
fon  Approche,  le  Gouverneur  d' Ali*^ 
canté  ht  entrer  le  f .  de  Novembre, 
un  Renfort  de  deux  cents  Hommes 
avec  quelques  Munitions.  La  Tran- 
chée fut  ouverte  le  7.  8c  on  com« 
mença  à  batre  en  Brèche  le  p.  Le 
Chevalier  aiant  tout  difpofé  pour 
r AfTaut  fe  mit  le  1 2.  à  la  tête  des 
Grenadiers  foutenus  des  autres  Trou* 
pes ,  Se  prit  la  Ville  l'épée  à  la 
main,  aiant  été  légèrement  blefle  à 
la  CuiOe-  On  pafla  au  fil  de  l'é- 
pée ,  tout  ce  qui  s'y  trouva  les  Ar- 
mes à  la  main,  le  Commandant  avec 

neuf 
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neuf  cents  cinquante  Hommes  qui  1708. 
lui  rcftoient  de  là  Garftifon ,  fe  fau- 
va  dans  le  Château ,  &  il«  fc  ren- 
dirent Prifonnicrs  de  Guerre  le  17. 
quoi  qu'ils  cuffent  des  vivres  pour 
tenir  deux  mois  de  Siège.  Le  Che- 
valier d'Asfeldt  y  laifla  en  Gamifon 
deux  Régimens  &  marcha  vers  Alî- 
cante.     Dom  Pedro  de  Ronquillo 

t>renant  les  dcvans ,  invcftit  la  Ville 
e  2.7.  &  le  i8.  8cJe  Chevalier  y  ar-  ^t  AUcamr 
riva  le  30.  avec  le  reftc  de  fon  Ar- 
mée &  TArtillerie.  La  Tranchée 
%t  ouverte  le  i .  de  Décembre ,  & 
les  Aflîégez  abbandonnérent  deux 
Fauxbourgs  aux  premières  déchar- 
ges. Le  foir  du  même  jour  on  pouf- 
îa  les  Approches  jufqu'aux  murail- 
les de  la  Ville,  on  y  attacha  le  Mi- 
neur pour  les  faire  fauter  \  mais  le 
lendemain  le  Commandant  capitula 
à  des  Conditions  favorables.  La 
Gamiibn  prit  la  route  de  Catalogne. 
Sur  ces  entrefaites  le  Chevalier  d'As- 
fcldt  apprit  un  incident  qui  l'obli- 
gea de  l'arrêter  Prifonniere  de  Guer- 
re.   Voici  à  quelle  occafîon.- 

La  Flotte  Angloife  s'étant  pré-  Les  kwuz 
fcntée  fous  les  ordres  de  l'Amiral  mSu^L 
Lacke  devant  T  lue  de  Sardaigne.en  ï»  sardaign 

^-    ^  °  -^  fit  de  Ml- 

K  y  avoii; 
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Î70S.  *^oît  tait  la  conquête  avec  d^autant 
•wqueîc     plus  de  facilité,  que  le  Viceroife  trou- 
Giir^a>n  de  ^^  abbandonné  par  toutes  les  inili* 
Poft-Mf     CCS  du  Fais  déjà  préveni;ies  en  Ëivear 
®*  de  Charles  j  «contraint  d*acccpter 

l'ofFre  que  Ijii  fit  rAmiral  de  le  fai- 
te tranfporter  lui  &  les  fiens  dans 
quel(]ues  Villes  de  la  domination  de 
Philippe.  Cette  Flotte  fit  voile  en* 
fuite  vers  Tlfle  de  Minorque,  où  le 
Général  Stanhope  aiant  débarqué 
avec  quelques  Troupes,  il  s'empara 
de  quelques  Forts  détachez ,  &c  des 
ouvrages  que  le  Gouverneur  du  CI^ 
teau  de  Port*Mahon  avoit  fait  faire. 
11  fe  rendit  maître  du  Château  mé* 
me  dont  la  Garnifon  capitula  à  des 
Conditions  faonor^les.  Il  ne  sV 
gifibic  plus  que  d'exécuter  les  Arti- 
cles, &  fur^out  celui  par  lequel  la 
Garnifon  devoit  être  conduite  en 
France  j  lorfqu'il  vint  un  ordre  de 
l'arrêter  Prifonniére  de  Guerre  en 
reprefàilles  des  mauvais  tràitemens 
qu'on  avoit  faits  à  la  Garnifon  de 
Xativa.  Après  la  reduûion  de  cet- 
te dernière  Place ,  la  Garnifon  qui 
devoit  être  conduite  en  Catalogne , 
fut  divifée  en  trois  bandes  pour  la 
commodité  des  Etapes.  La  premiè- 
re 
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re  arriva  àTortofe  fans  autre  incon-  i^^oS. 
venient  que  la  dcfertioa  de  plufieuts 
Soldats.  La  féconde  efcortoe  par 
un.  Décachcmcnt  Efpagnol  y  étant  ar* 
rivée  à  k  hauteur  de  Moretlla,  V'û* 
le  aiant  un  bon  Château  occupé  par 
les  Mécontens ,  tourna  contre  TEf- 
CQirtc  les  Armes  qja'on  lui  avoit<  laif- 
fées,  âc  fe  jetta  dans  la  Ville.  Les 
Cavaliers  Eïpagnols  qu'elle  avoir  é- 
carte23^  retournèrent  fur  leur  pa$9  Se 
annoncèrent  cette  infraé^ion^  en  rcr 
prdàilles:  dequoi  la  troifieme  bande 
fut  arrêtée  Prifonniére.  Moreiîla 
aiant  capitule  quelque  tems  après  » 
cette  partie  de  la  Garnifon  de  Xati- 
va  jouît  de  La  Capitulation ,  Se  fut 
conduite  avec  le  refte  des  Troupes 
à  Tortofe.  Telle  fat  Torigine  du 
rc(&f|timent  des  Anglois  qui  préten* 
dirent  pour  fatisfaâion ,  que  les  Anr 
glois  &  les  Hollandois  pris  à  Xati- 
va  feroient  rendus  en  Catalogne  ar- 
mez &  habillez  :  Que  ceux  qui  a<» 
voient  péri ,  ou  dcferté  5  feroient 
remplacez  par  un  pareil  nombre  d' 
Hommes  des  méflaes  Nations  ;  Et 
qu*eh  attetidant ,  la  Garaifon  Fran- 
çoife  de  Port-Mahon  refteroit  Pri- 
tonni ère  fur  les  Vaiffeaux  Anglais , 
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1708.  ou  occupée  aux  travaux  des  Foitîfr 

Celle  d'Ali,  cations.    Ce  fut  fur  cette  Déclara- 
came  arre-     .  •  r»-.      1  /^      •    •     1    •        a 

tée  par  Re-  ^lon  quc  Stanhope  écrivit  lui-même 
picAiiics.     au  Chevalier  d* Asfeldt ,  que  ce  der- 
nier fit  arrêter  la  Gamifon  d'Ali- 
cantc. 
Arrif^e  de»      Lcs  Cours  de  Portugal  ScdeBar- 
Luuiin^  8c  ^^^one  firent  de  grandes  réjouiflan- 
àfiaiccionc.  CCS;   la  prccpiére  au  fujct  de  Tar- 
rivéc  de  la  nouvelle  Reine  qui  fut 
reçue  à  Lisbonne  le  28.  d'Oâobre^ 
avec  tous  les  honneurs  accoutumez^ 
mais  avec  moins  de  joie  que  fi  la 
Flote  qui  Tavoit  amenée ,  eût  ap- 
porté au  Roi  fon  Epoux  les  (ècours 
qu'il  attcndoit  d'Angleterre  :  La  fé- 
conde à  l'oçcafion  de  la  Princefle 
de  Wolfenbutel ,  Epoufc  du  Roî 
Charles ,  laquelle  arriva  à  Barcelone 
ne  9  &  y  fit  fon  Entrée  publique  le 
ï.  d'Août. 
Entreprife         La  Flotte  Angloifc  commandée 
de  !«  Flotte  p^^  l'Amiral  Bings,  qui  avoit  pris 
contre  les     dix  mille  Hommes  de  débarquement^ 

itSl'ce?  P^^^  ^^  ^5-  d'Août  à  la  Hauteur 
d' Ambleteufe ,  &  de  Boulogne,  Se 
le  lendemain  foixante  Chaloupes  por- 
tèrent quelques  Troupes  à  terre  , 
où  les  Anglois  vouloient  fe  faifir  de 
l'un  de  ces  deux  Ports  >  &  établir 
I  ainfi 
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ftinfi  une  Communication ,  de  -ce  1708. 
coté  entre  la  Mer,  ôc  T  Armée,  &  cou- 
per celle  de  Nieuport,  de  Dunker- 
que  &  des  autres  Villes  vol  fines  avec 
la  Picardie  &  le  rcfte  de  la  France  1 
mais  à  la  vue  des  Milices  y  ces  Trou- 
pes  fe  rembarquèrent.  La  Flotte 
tenta  un  débarquement  vers  Ëtaple , 
&  y  aiant  trouvé  les  mêmes  obfta- 
clés,  elle  remit  à  la  voile  le  i p. pour 
retourner  en  Angleten-e. 

Les  Bijoux  &  les  Pierreries  de  la 
Couronne  d*Elpagne  aiant  été  em- 

Eortées  de  Macirid ,  lors  que  les  AU 
ez  s*en  approchèrent ,  étoient  de- 
puis ce  tems-là  demeurées  en  Fran- 
ce. Le  péril  étant  cefie ,  le  Roi  Ju* 
gea  qu'il  devoit  donner  aux  Eipa- 
gnols  une  marque  de  fa  confiance, 
en  les  renvoiant  ôc  il  en  chargea  le 
Duc  d'Orléans,  lor^u'il  fe  rendit  à 
Madrid  au  commencement  de  cette 
Campagne. 

Cnamillard  accablé  du  poids  des  cfaamîitiird 
affaires,  &  ne  pouvant  fufïire  à  tous  Scha^c  de 
les  devoirs  de  fes  Charges ,  fe  démit  contiolcor- 
dc  celle  de  Contrôleur  Général  des  ^ftScnnéfà 
Finances,  que  le  Roi  donna  à  Det  <*«»  Mîu«». 
snarets.  Le  Roi  eut  la  bonté  de  té- 
moigner à  Chamillard  qu'il  ne  re« 

K  y  prc- 
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1708.  prenoit  cette  charge  de  fcs  mams^ 
que  fur  Tiiiftance  qu'il  lui  en  kli&yil^ 
Se  pour  preuve  que  fcs  fcrvices  lut 
et  oient  agréables ,  il  le  gratifia  d'u- 
ne penfîon  de  quarante  mille  livres^ 
lui  confervant  le  détail  die  la  Guerre. 
Defmarets  nous  apprend  lui  mê- 
me ,  dans  un  mémoire  juftificatif 
qu'il  publia  depuis,  que  ,,  la  rareté 
9)  de  Pefpèce ,  les  ibmmes  coniide*^ 
),  râbles  dues  aux  Treforiers  &  aux 
>,  Entrepreneurs ,  le  dé&ut  de  paié- 
),  ment  des  Afiignations ,  le  difcre- 
^dit  des  elFets  du  Roi,  &  l^ufure 
,,quî  fe  faifoit  fur  les  Billets   de 
,,  Monnoie,  avoient  mis  les  Finança 
„  dans  un  état  qui  paroiflbit  fans  ir» 
9,mede.    Le  Roi,  dit-il^  me  nom* 
,,ma  ControUeur  Général  dana  cet* 
,>te  afreufe  fituatioo*    Elle  m'étok 
^afTez  connue,  le  peu  de  poffibilii» 
„  té  de  (àtis&ire  à  tant  de  dépenfe» 
„avec  fî  peu  de  fonds  me  parue  dioe 
„  toute  ion  étendue  i  mais  le  Roi 
„  ne  me  laiifa  pas  k  l&erté  de  lui 
'   „  repréfcnter  ce  que  je  (àvois ,  &  ce 
„  que  je  connoifibis  de  l'état  de  ies 
„nnances.     U  me  prévint  &  ^tx^ 
„  pliqua  nettement  y  me  difant  qu'H 
„connoifroit  parfaitement  Tétat  de 

„fes 
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_  fes  Finances  j  qu'il  ncmedeman-  1708. 
ii  doit  pas  rimpoflîblc  3^  que  fi  je 
5,  rcuiMoisy^e  lui  rendrois  un  grand 
5,fervicc,  &  qpc  fi  le  fuccès  n'étoît 
,,pas  heureux,  il  ne  m'en  impute* 
„  roit  pas  les  Evénemens*'. 

Les  deux  Charges  de  Dircéteurs  ^P^^n. 
des  Finances  dont  11  poiledoit  1  une,  de  charges 
avant  que  d'êtic  Contrôleur  Gêné-  ^  *^*^^*^- 
nd,  furent  fupprimées,  &  d'Armé-  . 
nonvîUe  qui  avoît  k  féconde  eut 
pour  dédoma^emefit  âne  pcnfîon  de 
dou2e  mille  hvres  «vec  l'Éfpeâatixre 
de  la  première  chaîne  qui  viendroit 
à  vaquer  dans  le  Confeil  Roial  des 
Finances,  jouïflant  en  attendant  du 
Droit  d'y  avoir  entrée.    Pour  four- 
nirau  rembourTement  des  huit  cents 
milk  livres  qui  avoient  été  "paiées 
pom*  ctiaccme  de  ces  Charges ,  on 
obligea  les  fix  Intendans  des  Finan- 
ces d'acheter  oh  acun  pour  deux  cens 
mille  livres  d'augmentations  de  ga« 
^es ,  &  on  en  créa  un  fèptiéme  avec 
ififpoâion  fur  les  Trdbriers  des  Guer- 
res, moiennant  huit  cents  mille  livres, 
ce  qui  poduifît  au  Roi  quatre  cens 
mille  livres  au  deU  du  rembourfe- 
ment ,  &  dont  fès  coffires  profitè- 
rent. 

.     K  (  Le 
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1708.      L^  ^^^  ^^^^  ^u  ^^^^  de  Maiqua* 
tre  Charges  d'Intendans  du  Coin« 

merce  9  &  7  attacha  un  revenu  an* 
nuel  de  vingt  cinq  mille  livres  de 
rente ,  moiennant  une  finance  pro* 
portionnée. 

Un  Edit  de  Février  portoit  la 
création  de  quarante  Infpeâeurs  de 
Police  dans  la  Ville  &  les  Faux- 
Jt>ourgs  de  Paris.  Leurs  principales 
fonârions  éioient  de  retirer  tous  les 
ficiois  les  rcgiflres  des  Aubergiftes  yic 
dés  perfbnnes  qui  louent  des  Chani!* 
brcs  Garnies^  Il  leur  étoit  attribué 
un  droit  de  quarante  fols  par  mois 
fur  chaŒje  Hôtel  ou  Maifon  Garnie 
à  Porte  Cochere ,  &  de  la  moitié  pour 
celles  à  petite  Porte ,  &  pour  cha.« 
ue  Auberge.  Un  autre  Edit  du  4. 
uin ,  ordonna  qu'en  attendant  la 
vente  de  ces  Offices^  les  Droits  en 
feroient  perçus  par  un  traitant  qu'il 
nommoit. 

Le  Parlement  enregiâra  le  27»  de 
Septembre  j.  un  Edit  perpétuel  ic 
irrévocable  par  lequel  le  Koi  per- 
met toit  à  £es  fujets  de  fe  racheter  de 
la  Capitation  pour  toute  leur  vie,  en 
paiant  tout  â  \x  fois  fix  années  fur  le 
pied  qu'ils  étoient  taxez  annuelle- 
ment > 


?' 
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ment  %  outre  cet  avantage  le  Roi  leur  i«^8. 
promettoit  de  leur  en  taire  la  rente 
perpétuelle  au  denier  vingt. 

Par  une  Déclaration  du  14.  de 
Mai ,  le  Roi  prorogea  pour  trois  ans 
la  defenfe  faite  le  9.  de  Juin  I70f. 
aux  nouveaux  couverts  qui  auroient 
dcflein  de  (brtir  du  Roiauroe ,  de 
vendre  leurs  biens  immeubles,  (ans 
en  avoir  obtenu  la  permiffion  d'un 
Secrétaire  d'Etat,  pour  ceux  qui 
monteroient  à  trots  mille  livres  & 
au  deflus  $  ou  de  l'Intendant  de  leur 
reilbrt,  pour  les  biens  dont  la  valeur 
feroit  eftimjÉc  au  def&us  de  miUe 
écus. 

Au  mois  d'AvriL  le  Grand  Prieur 
revint  en  France  de  fon  voiage  de 
Rome.  La  Cour  le  rappela  j  peut- 
être  pour  dédommager  par  cette  forte 
de  éveur  le  Duc  de  Vendôme  fen 
Frère,  à  qui  on  alloit  enlever  la  gloi« 
re  d'une  Campagne  en  le  fai&nt  fer- 
vir  fbus  les  Fils  de  France.  Le  mê- 
me mois  la  Cour  eut  quelques  allar- 
mes  pour  la  vie  de  la  DuchefTe  de 
Bourgogne  qui  fit  une  faufle  cou» 
che. 

Après  ce  aœ  je  viens  de  marnuer  LeR^ii 
de  l'afreux  deraiiRcment  où  étoient  mllM 
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1708.  ^  Finances,  &  de  la  diûîpation  des» 
Autel  i  No.  fonds  qui  ne  pouvoient  fournir  aux 
S'"'**''  dépenfes  de  la  Guerre  ,  on  s'éton- 
nera fans  douce  que  le  Roi  ne  per« 
dit  rien  du  goût  qu'il  avoit  pour  les 
Batiraens.  Ce  Prince  fit  reprendre 
cette  année  le  travail  du  magnifique 
Autel  de  Notre  Dame  de  Paris, qui 
avoit  été  commencé  en  i6pp^&  in**' 
terrompu  pendant  quelques  annéet. 
Manfard  avoit  fait  élever  un  grand 
modelle  de  Plâtre  qui  n'eut  guéres 
d'approbateurs^  mais  comme  ilmou- 
rut.  fubitement  à  Marli  au  mois  de 
Mai  de  cette  année,  fit  charge  de  Sur» 
Intendant  ordonnateur  Général  dcf 
Batimena  &:  Jardins  du  Roi  fut  fup* 
primée,  &  oiaîs  les  appointemeos  en 
forent  donnez  au  Marquis  d'Antin 
a;vec  le  titre  de  Dircâeur  Génénd 
des  Batimens.  Le  £i.  d'Août  ce 
Marquis  alla  avec  le  Cardinal  de 
Noailla,  &  Cotte  premier  Archi^ 
teâe  de  Sa  Majefté,  prendre  les  der^ 
niéres  mcfures  pour  élever  cet  Aùteà 

Iui  avoit  été  defliné  par  Louis  XUL 
Tn  Chanoine  de  la  Cathédrale  nom- 
mé dé  la  Porte  âgé  de  quatre  vinjgts 
deux  ans  oâfrit  de  contribuer  fans 
intérêt  dix  mille  livres  tous  les  ans  j. 

tant 
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tant  qu'il  vivroit  5  pour  avancer  cet  1708. 
ouvrage,  à  condition  qu'après  (k 
mort,  \c  Roi  s'obligeroit  de  fiiire 
rendre  à  PHotel-Dieu  les  avances 
qu'il  auroit  faitei^.  Le  Roi  ne  fe 
contenta  pas  d'afiurer  un  fonds  pour 
remplacer  cet  argent ,  félon  Tinten^ 
tion  du  Cbanoine  $  il  en  marqua  un 
autre  de  vingt  mille  livres  par  an , 

2 ui  joints  àiafomme,  qu'ofiroitte 
chanoine, foufiiirent  dix  mille  écus 
par  an.  On  conmiença  donc  à  j 
travailler  avec  ardeur  fur  les  defTeins 
de  Cotte.  Il  ne  m^arréterai  point  à 
faire  la  defcription  de  ce  tnifvail  qui 
feroit  Tune  des  plus  belles  cbofes  de 
Paris  ^  fi  le  haut  du  Chœur  y  ré- 

{)ondoit.  Je  pafiè  aux  peribnnes  cé« 
ébres  qui  moururent  cette  annér^ 

Daniel  de  Cofnac  qui  avott  paffé  des  Mort  dt 
Evéchcx  de  Valence,  &  de  Die  à  ^^^Îd-Mt 
l'Archevêché  d'Aix  ,  &  qui  étoit 
de  plus  Commandeur  de  Yordre  du 
St.  JËfprit ,  &  le  plm  ancien  Eve-* 

Îuedu  Roiauroe,  mpunit  le  iS.  de 
anvier ,  âgé  de  quatre  vingts  &  un 
ans.  Il  avoît  beaucoup  moins  de  ce 
zèle  perfecuteur  contre  les  nouveaux 
réunis,  que  les  autres  Evéquesfesvoi-* 
fins.    On  trouva  chez  hii  après  £1 

mort 
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1708.  ™of^  une  CaiTette^  où  étoient  omz 
mille  Louïs  du  coin  de  Louis  XIIL 
vieiiieflè      gmvé  par  Varin.    Je  ne  dois  jpas  rc- 
Si^^'     tufcr  une  Place  en  cette  Hiftoire  à 
tin  Maître  d'Ecole  de  Paris  nommé 
Meunier,  qui  mourut  le  zz.  de  Mars, 
âgé  de  cent  vin^t  deux  ans  9  &  ce 
qu'il  y  eut  en  lui  d'auffî  rare  que  fbn 
âge,  c'efi:  qu'il  conferva  rufagedc 
la  raiibn  jùfqu'à  fa  mort.    Il  avoit 
vécu  fous  Henri  III.  Henri  IV. 
Louïs  XIIL  &  vu  foixante  Se  cinq, 
ans  du  Règne  de  Louïs  XIV. 
MaSchtick      Anne  Jules  Duc  de  NoaîUes  ,.Paii; 
MoaiUcs.     &  Maréchal  de  France,  Chevalier 
des  trois  Ordres  du  Roi ,  Se  frère  de 
P  Archevêque  de  Paris  mourut  à  Ver- 
Ikilles  le  i.  d'Oâobre.    Il  étoit  Pè- 
re du  Duc  de  Noailles,  qui  com^ 
manda  cette  année  T Armée  Fran- 
çoife  fur  les  Frontières  du  Rouffilloa. 
Au  mois  d'Avril  la  Republique 
des  Lettres  perdit  un  de  fes  Orne* 
9e  Biao^     mcns  en  la  perfonne  de  Maucroix 
^^^         Chanoine  de  Rheims  &  Prieur  de 
Creci  célèbre  par  plufîeurs  cmvra- 
ges,  &  fur  tout  par  des  traduâlons 
très-eflimécs.    U  avoit  atteint  Tâge 
de  quatre  vingts  dix  ans»    Les  Je- 
fiiites  firent  auiS  une  perte  àlamort 

du 
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du  Perc  Anthoine  Verjus  qui  s'étoit  1708. 
encore  moins  diftingue  jpar  fa  quaii-  do  Pew 
té  d'Auteur,  que  par  (es  autres  ta-  StS*  ^ 
lens  qu'il  avoit   fouvent  emploiez 
pour  le  favice  de  PËtat  9  fur  tout 
dans  le  voiage  qu'il  fît  en  Allema- 
gne, pour  foulager  le  Comte  de  Cre- 
ci  Ion  frère  ^  voiage  qui  lui  proeura  . 
une  eftime  générale  dans  les  Cours 
qu'il  parcourut.    L'Académie  Roia- 
le  des  Sciences  regreta  d'autant  plus 
Jofeph  Pithon  de  Tournefort ,  qui  ^^^^j^ , 
mourut  auffi  cette  année,  qi^  c'étoit  Toamefot. 
un  de  ces  génies  rares  qu'il  eft  difi- 
elle  de  remplacer.     La  Botanique 
devra  en  partie  à  cet  infatigable  A- 
cademicien  la  perfeâion  ,  où  l'on 
tâche  de  la  porter.  Il  mourut  le  iS» 
de  Décembre. 

'Nous  voici  enfin  arrivez  à  une  170^^ 
époque  bien  funefte  au  peuple,  par  les 
maux  publics  dont  il  fut  afflige  dans 
le  cours  de  cette  année.  Depuis  le 
commencement  de  la  Guerre ,  la 
France  entourée  d'Ennemis ,  avoit 
fidt  d'extrêmes  efforts  pour  fe  main^ 
tenir.  Le  Commerce  ruiné  par  les 
expédients  qu'avoit  emçloiez  leMi- 
muere,  pour  attirer  à  foi  les  fommes 
dont  il  avoit  belbin  ,  ne  laiflbit  pas 

de 
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I7ap.  ^  fournir  encore.  Les  Village»  oWî- 
jgt%àt  contribuer  un  certain  nombre 
d^Hommes  tous  les  ans ,  pour  recru- 
ter les  Armées,  en  avoient  encore 
afièz  pour  h   culture  des  terres  i 
ôc  on  fe  confoloit  par  l'eTperance 
c^une  Paix  prochaine  qui  rétabli^ 
.  roit  le  Négoce  >  &  renvoicroit  lies 
milices  dans  leurs    maiibns.      Les 
grandes  difgraces  étoient  balancées 
par  des  avantages  aflè^  beaux  »  &  fîu: 
tout/  par  le  fuccés  àts  Troupes  eti 
Ëfpagne,  où  Philippe  s'aflèrmiflbit 
de  jour  en  jour.     Mais  la  France 
étoit  deftinée  à  éprouver  cette  an- 
née ce  que  la  famine  a  de  plus  a& 
ireux.  On  vît,  dit  un  Orateur  (r), 
k  Riche  &  îe  Pauvre  réduirsàtnaii- 
[er  en  foupirant  un  pain  de  douleur 
à  fe  dépouiller  mêtne  potir  Tob- 
tenir.    Ces  malheurs  dont  je  parle- 
rai dans  le  cours  de  cette  année  «fu- 
rent une  fuite  du  froid  exceffit  de 
^  cet  hiver. 
i>u  froid  On  obferva  que  dans  les  Provîn- 

m  w/cr.  ^cs  Méridionales  le  froid  devança  de 
quelques  jours  celui  qui  (e  fît  fentir 
du  coté  du  Septentrion.     Dès  le 

pré- 
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premier  de  Janvier  1709.  la  Riyiére  ^^oj^ 
d'Ebre  en  Éfpagne  commença  à  fit 
glacer  I  quoi  que  deux  jours  auparsH 
vapt  le  cems  fut  fi  doux  qu'on  avoit 
de  la  peine  à  fe  promener  au  Soleil , 
ÙLOs  être  incommodé  de  fa  chaleuri. 
Le  8 .  de  Janvier ,  le  froid  devint  fi 
violent  en  Provence ,  en  Langue- 
doc Se  en  Dauphiné,  que  le  Rone^ 
le  plus  rapide  fleuve  de  TEuropey 
fut  glacé  en  plufieurs  endroits*  La 
gelée  ne  commença  à  Paris,  en  An- 
gleterre,  &  en  Hollande  que  la  nuit 
du  f .  au  6.  du  même  mois,  Se  les 
vieillards  ne  purent  trouver  dans 
leur  mémoire  aucun  exemple  d'un 
hiver  fi  rude.  On  trouva  qu'en 
quelques  endroits  les  glaces  avoient 
jufqu'à  cinq  pieds  d'épaifieur.    De 

fros  arbres  fe  fendirent  par  Tâpreté 
u  froid.  Les  Ecoles,  ks  Speâa- 
cles ,  la  plupart  des  Tribunaux ,  fu- 
rent interrompus  à  Parts,  les  bouti- 
Sues  fermées,  &  les  travaux  ceflèz. 
beaucoup  d'enfants  Se  de  vieillards 
ne  purent  fuporter  la  ri^eurdela 
fiûibn,  fur  tout  ceux  qm  n'avoient 
pas  les  commoditez  pour  s'en  ga- 
rentir.  On  trouva  des  familles  entiè- 
res mortes  de  firoid  dans  les  maifons. 

Le 
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170p.  Le  if.  de  Janvier  ,  le  tems  fiit 
Les  Rijié-  beaucoup  radouci,  &  un  dégel  de 
bofdeni.^  quelques  jours  fit  efpérer  la  fin  de 
ces  maux  $  mais  la  neige  qui  couvrit 
enfuite  la  Campagne,  fut  fuivie  d'u« 
ne  nouvelle  gelée  ,  qui  fut  trouvée 
fort  modérée ,  lorfqu^on  la  compara 
à  la  précédente.  Il  s'en  falut  peu 
que  le  dégel  ne  causât  autant  de  dés- 
ordres que  le  grand  froid.  Les  Rt- 
viéres  venant  à  charrier,  renverfé- 
rent  plufîeurs  Ponts ,  &  brilérent 
un  grand  nombre  de  Bateaux.  Plu« 
fîeurs  Rivières  fortirent  de  leur  lits, 
&  à  Paris  on  traverfoit  la  Grève  en 
Bateau.  Ceux  dont  les  maifons  é» 
toient  bâties  fur  des  Ponts,  les  ab« 
bandonnérent,  &  on  tendit  les  chai* 
lies  aux  deux  bouts  pour  empêcher 
les  CaroiTes  de  pafler  fur  ces  Ponts 
déjà  ébranlez  par  les  groflès  pièces 
de  glaces  qui  neurtoient  avec  via* 
lence  contre  leurs  Pilliers. 
Koct  du  Pendant  que  le  peuple  gémifbit 

chaifcoon-  ^^^  ^®  poids  de  fcs  mifercs,  le  Roi 
<«fl^  da  fit  une  perte  à  laquelle  il  fut  très* 
^•*-  fcnfîble.     Son  Confèfleur  le  Perc 

François  de  la  Chaife  qui  remplif- 
foit  ce  Pofte  depuis  trente  quatre 
ans,  mourut  le  xo.  de  Janvier, 
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de  8f .  ans.  11  ne  fut  guéres  regré-  17GP.- 
té  (incerement  que  par  le  Roi,  qui 
s*étoit  fait  une  longue  habitude  de 
(è  conduire  par  (es  Confëils.  Les 
Jefuites  lui  reprochèrent  de  ne  s'ê- 
tre pas  aflez  iervi  du  pouvoir  qu'il 
avoit  fur  le  Roij^  &  de  s'être  com- 
porté trop  mollement ,  dans  le  grand 
ouvrage  de  Pextinâion  du  Janfenif^ 
me  :  aufli  fon  Succelleur  qui  fut  le 
Père  leTcllier,fe  hâta-i-il  de  pouf- 
fer cette  cntrcprife  avec  plus  de  vi- 
gueur, comme  je  le  dirai  dans  la  fui- 
te :  D'un  autre  côté ,  les  nouveaux 
convertis  lui  imputèrent  la  Barba- 
rie avec  laquelle  on  les  traita ,  &  le 
regardèrent  comme  l'Auteur  de  tous 
leurs  maux. 

'Ltzz  de  Février, mourut  Fran-  n»  Wnce 
çois  Louis  de  Bourbon  Prince  de  ^*  ^"^^ 
Conti.  Ce  Prince  avoit  des  quali- 
tez  héroïques  dignes  de  la  Couron- 
ne de  Pologne  à  laquelle  il  avoit  été 
deiliné)  mais  elles  ne  lui  (èrvirent 
qu'à  caufer  à  la  Cour  une  jaloufîe 

5ui  l'éloigna  du  Commandement  des 
Lrmées.  Le  peuple  le  vangea  de 
cette  injuitice ,  &  publia  aflez  haut 
qu'il  étoit  également  honteux  ,  Sc 
préjudiciable  à  la  Nation  que  dans 

le 
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.  lyop .  ^^  ^*°s  que  la  France  avoi t  tant  d* J^* 
mees  fur  pied ,  ce  Prince  fut  retenti 
dans  une  oifîveté  forcée.  Il  étoic 
dans  fa  quarante  cinquième  année  9 
lors  que  la  mort  le  trapa^  comme 
k  première  des  viârimes  qu'elle  avoit 
choifies  dans  h  Famille  Roiale.  IL 
laiflToit  un  fils  4}ui  qùita  le  nom  de 
Comte  de  la  Marche  ^  pour  prendre 
celui  de  Prince  de  Conti.  Par  (on 
Teftament  il  cboifit  fx  fepnhure 
dans  TEglife  de  St.  André  des  Arts 
&paroif]e^  où  Anne  Marie  Marti- 
nozsi  là  mère  efl:  auffi  inhumée. 
Ses  fiinerailles  fe  firent  la  nuit  du  6^ 
de  Mars  avec  les  Cérémonies  ordi« 
naires. 
Du  f  cince  II  fut  fuivi  dc  bien  près  par  Hen* 
4c  Coude,    ri  j^jç  dç  Bourbon  Prince  de  Con- 

dé,  Premier  Prince  du  Sang,  fils  um- 
.  que  du  Prince  qui  a  répandu  un  é^ 
clat  immortel  fur  le  nom  deCondé. 
Il  mourut  à  Paris  le  i  .d* Avril  »  dam 
fà  feixante  fixiéme  année.  Le  13. 
fon  cœur  fizt  depofé  dans  l'^E^life 
de  la  Mailbn  Profèfle  des  Jciuices, 
fie  le  lendemain  on  porta  (on  Corps 
à  Valleri  en  Gâtinois  où  eft  la  i€« 
pulture  de  fes  ancêtres.  Son  Atta- 
chetnent  pour  le  bien  ne  lui  laifla 

prcf. 
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prefquc  point  d*aucre  ibin  qne  celui  i^op. 
d^itccumuler  \  &  pendant  que  la  Na- 
tion étoit  dans  une  afl&eufe  indigen- 
ce, cauiée  par  ks  dq>en(èsde  la  Gner* 
re ,  ce  Prince  ew  la  dureté  de  con- 
ferver  dix  huit  cents  mille  Loins 
d'or  en  Ë^>éGes,  outre  des  iommes 
immenfeS)  eo  argeàt  blanc ,  qù*oh 
lui  trouva  après  fa  mort  :  bitn  di£> 
rent  en  cela  du  Prince  de  Conti  qui 
n'ctoit  pas  moins  aimé  pour  &  gé* 
ncrofité,  qu*eil:imé  pour  fa  valenr. 
Le  Duc  de  Bourbon  ion  fils  lui  fuc« 
céda  dans  tous  fbs  Gouvememens, 
&  dans  (es  dignitex  dont  la  iurvi* 
vance  lui  avoit  été  aflurée,  brs  dé 
(on  mariage  avec  Mademoi£êlle  de 
Blois  PrincefTe  lqg;itimée  de  France. 

Les  apparences  de  Paix  ranimé*  Lefréfîdent 
rent  im  peu  les  courages  abbatus.  à  uTuair 
Petkum  que  le  Duc  de  Holftdn  gy  J2Ï" 
Gottoup  eâtretenoîtà.la  Haie  pour 
rinteirét  de  quelques  Rtgimens  qu'il 
avoit  au  Jfervice  des  Affiez,  fit  un 
voiage  à  Paris ,  &  parut  un  fujet 
propre  à  iînre  fous  main  quelques 
ouvertuics  pour  enfiler  une  Ne- 
gociatîon.     Lie  Préfident  Rouillé   * 
qui  avoit  été  ÀBsbafiàdeur  en  Por« 
tugsd,  jEb  icndÂ  i  Halle  auprès  de 

Bru- 
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1709.  BraxcUcs ,  &  s*y  aboucha  avec  le 
Comte  de  Bcrghcik  Miniftrc  d'Ef- 
pagne  9  &  le  Baron  de  Renfwoode 
&  Van  den  Berg  Députez  des  Pro- 
vinces-Unies. Il  pafla  enfuite  à  la 
Haie  9  &  y  eut  quelques  Gonferen- 
rences  avec  les  Penfionnaires  Buys 
&  Vander  Duffen,  Pun  d'Aiûftcr- 
dam  ,  Tautre  de  Gouda  ,  nommez 
pour  entendre  fes  proportions.  La 
Nation  Britannique  engagea  la  Rei- 
ne à  demander  que  par  le  traité  à 
faire  le  Roi  de  France  reconnût  le 
Titre  de  Sa  Majefté ,  &  la  SucceP» 
fîon  dans  la  Ligne  Proteftante,  fous 
la  garantie  des  Alliez,  &  obligeât 
le  Prétendant  à  fortir  du  Roiaume 
de  France  %  &  que  Dunkerque  fi^ 
funefte  au  Commerce  des  Anglois  ^  ' 
fût  démoli  &  fon  Port  ruiné.  Le  - 
Prince  Eugène  8c  le  Comte  de  Sin* 
zendorf  9  chargez  des  Intérêts  de 
TËmpereur,  le  Duc  de  Marlboroug, 
&  le  Vicomte  deThownfend  Plé- 
nipotentiaires de  la  Reine  d'Angle- 
terre ,  &  le  Confeiller  Penfîonnaire 
Heinfius  avec  quelques  autres  Dé- 
putez de  la  République  9  aiant  exa-» 
miné  les  propo£tiom  du  Préfident, 
ne  les  trouvèrent  pas  aflez  étendues 

pour 
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pour  (crvir  de  (bndemént  à  une  Né-  ijop. 
gociation,  &  pendant  qu'un  Gen- 
til-homme alloit  porter  au  Roi  cet- 
te réponfe,  &  demander  de  plus 
grands  éclairciilèmens ,  le  Duc  de 
Marlboroug  alla  concerter  avec  la 
Reine  quels  avantages  particuliers 
l'Angleterre  pouvoit  fe  procurer  en 
cas  de  Congrès. 

Le  Roi  impatient  d'avancer  un  ^^  ***y^ 
ouvrage  auflî  néceflaire  que  celui  de  ftuTe  ma- 
la  Paix ,  envola  le  Marquis  de  Torci  "*•  ▼o«6c« 
Miniftre  ôc  Secrétaire  d'Etat,  à  qui 
il  déclara  Tes  derniers  ièncimens ,  SC 
&  remit  à  fa  prudence  de  l'uêige 
qu'il  auroit  occa£on  d'en  faire.  Ce 
Miniftre  étant  arrivé  à  la  Haie  où 
ceux  d'Angleterre  s'étoient  auflî 
rendus ,  eut  une  longue  Conférence , 
8c  le  lo.  de  Mai,  lui  &  Ton  Collè- 
gue déclarèrent  que  le  Roi  conièn- 
tiroit  à  démolir  Dunkerque  ,  qu'il 
renonceroit  à  toute  prétention  fur 
la  Monarchie  d'Efpagne,  &  cederoit 
les  Places  dont  on  conviendroit  pour 
former  la  Barrière  que  les  Etats  Gé« 
néraux  demandoient  pour  eux.  Ils 
oflfroient  de  plus  de  remettre  toutca 
chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient 
par  le  Traité  do  Ryfwick ,  2(  de 

Time  IX.  L  rafirr 
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^705>.  rafer  certaines  Fort^refles  qui  don* 

noient  de  la  jgk>ufîe.  A  mefure  que 

les  Miniftres  de  France  fembloienc 

fe  relâcher,  les  prétentions  groflîf? 

ibient ,  TËippereur  redemandoit  lii 

Haute  &  la^  Bafle  Al&ce  ^  ils  ofiri- 

rcQt  de  rendre  Strasbourg  dans  1*6* 

lat  où  il  écoit.. 

DifficttUcz         Dans    les    diverfes  Confercnccs 

fWwSijîa  "  qu'ils  eurent  fur  ce  fujet ,  ils  virent 

Kuffte.        combien  il  étoit  dificile  de  cpnvc* 

nir  de  quelque  chofe^  ils  témoigné* 

rent  donc  que  n'étant  pas  inibruits 

fur  chacune  des  nouvelles  demandes 

qu'on  leur  faifoit,  y  en  aiant  ooè» 

mes  qui  étoient  trop  fortes,  pQor  que 

Pon  pût  en  exiger  du  Roi  rexéctt-« 

don,  ils  fe  préparoient  à  partir.  Le 

Roi  en  renonçant  à  la  fucceifion 

d'Ëfpagne  ,  croioit  Philippe  afles& 

bien  affermi  pour  s'y  foutenir  avec 

les  Troupes  dont  il   n'auroit  pas 

manqué ,  après  la  Paix  déclarée  ea« 

tre  la  France  &  les  Alliez  3  mais  on 

vouloit  quelque  chofe  de  plus. 

Demandes        On  prétcndoit  que  le  Roi  Je  ra- 

fiî'K:   P«llât ,   &  qu'en  cas  qu'il  rdufât 

lice.  d'évacuer  le  Trône  ,  il  joignit  les 

forces  à  celles  des  Alliez  pour  l'y 

forcer  :  on  demandoit  encore  qu'il 

dé- 
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démolît  Dunkcrque,'  &  rendît  dV  170p. 
bord  Strasbourg-  &  Brîfac  à  rEm- 
pire  ,  Furncs  le  Fort  de  Knocq, 
Menin  ^  Ipres,  Vamcton,  Coroi- 
nés,  Vérvic,  Popperingue ,  Lille , 
Tournai ,  Condé ,  oc  Maubeuge  aux 
Hollandois,  le  Comté  de  Nice  au 
Duc  de  Savoie  5  fans  compter  qu'il 
lui  devroit  céder  Exilles  ^    Fenef- 
rrellesjChaumontjla  Vallée  dePra- 
gelas  &c.     Tout  cela  devoit  être, 
non  feulement  accordé,  mais  tpéme 
exécuté  ,  avant  que  d'en  venir  au 
Traité  de  Paix.  Le  18.  de  Mai, les 
Miniftres  de  l'Empc^-eur,  de  TAn- 
glerere  8c  des  Provinces- Unies  fîgné- 
rent  quarante  Articles  Préliminaires 


llcjgua  pour  raifon  que  n'aiant  pas 
eu  ordre  du  Roi  de  confentir  à 
quelques-uns  de  Cf:%  Articles ,  il  fà- 
loir  qu'il  eût  fbn  aveu, avant  que  de 
les  fignerj  qu'il  fe  rendroit  à  Verfail- 
les,  &  fcroit  favcir  la  dernière  ré- 

{)onfe  du  Roi  fur  ces  Articles  avant 
c  if.de  Juin.  A  fon  arrivée  la  Paix 
parut  plus  éloignée  que  jamais,  Se 
des  le  z.  de  Juin  ,  il  écrivit  au 
Prince  Eugène  qu^-  (l'Ion  les  proîncP- 

L  z  Tes 
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170p.  fes  qu'il  lui  avoit  faites  de  rinfonncr 
de  la  réfolution  du  Roi  à  Tégard  du 

i Projet  de  Paix ,   Sa  Majeftc  après 
•avoir. examiné,  avoic  trouvé  qu'il 
étoit  impoffiblc  de  racccpfcr  ,   & 
K^?é  ***^  c|u'clle  ordonnoit  au  Préfident  Rouîl*» 
jMrt'cie  la     Ip  àc  &ire  favoir  au  plutôt  aux  Puif- 
"*^         Tances  intereflees  dans  la  Guerre  la 


réfolution  qu'elle  avoit  été  obligé 
de  prendre.    Ce  dernier  s'acquita  en 
çffet .  de  fa  commiiSon ,  &  s'en  re- 
tourna en  France*    Il  fembloit  que 
Dieu  eût  amené  ces  tems  d'humilia- 
tion, pour  faire  fentir  à  Louis  Xï Vw 
combien  on  eft  à  charge  &  odieux 
à  ies  voifins,  lorfque  l'on  mefure  (es 
defirs  plutôt  fur  la  néceffité  d'un 
Ennemi  vaipcu,  que  fur  les  Règles 
de  la  modération. 
Edctque         II  fit  difperfer  dans  le  Roiautne 
p^i^tiôn   clés  imprimez ,  à  fin  de  faire  connoî- 
det  preiimi-  trc  aux  pcuplcs  quelle  Paix  on  vou» 
**'        ïoit  bien  lui  accorder.     Une  Lettre 
Circulaire  adreflce  à  ce  fujet  à  tous 
les  Gouverneurs  de  Province, expli- 
quoit  les  raifons  qui  portoient  le  Roi  à 
ne  point  confentir  à  ces  Articlesâl  (ai- 
fbit  voir  que  même  en  les  acceptant, 
la  Guerre  ne  fèroit  point  cefTée  pour 
cela>  puifqu'ils  fixoient  à  deux  mois 

l'exé- 
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Texécution  de  toutes  leurs  deman-  170p. 
des,  Se  que  pendant  ce  tems-là  ils 
prétcndoient  Tobliger  à  leur  ^  li- 
vrer les  Places  qu'ils  demandotent 
dans  les  Païs-Bas ,  &  dans  V Alface, 
&  à  razer  celles  dont  ils  exigeoient 
la  démolition. 

„  Ils  refufoient ,   dît  le  Roi ,  de  ^««^/^  ^^ 
5>  prendre  de  leur  côté  d'autres  enga-  koL 
,>  gemens  que  celui  de  fufpendre  tous 
.,,  Aftes  d^hoftilité jufqu'au  i  .d'Août, 
jjfe  refervant  la  liberté  d^agir  alors 
„  par  la  voie  des  Armes ,  u  le  Roi 
9,  d'Efpagnc,  mon  petit  fils,  perfiftoit 
„  dans  la  réfolution  de  deftendre  la 
„  Couronne  que  Dieu  lui  a  donnée". 
Il  marquoit  enfuite  combien  cette 
fufpenfion  étoit  plus  dangereufe  que 
la  Guerre  même,  puifque  qu'elk  ne 
difpenfoit  point  de  la  dépenfe  d'en- 
tretenir les  Armées,  Se  qu'après  que 
le  terme  en  (croit  expiré ,  les  Alh'ez 
l'auroient  attaqué  avec  les  nouveaux 
avantages  qu'ils  auroient  tirez  des 
Places ,  où  il  les  auroit  lui  même 
introduits ,  en  même  tems  qu'il  au- 
roit démoli  celles  qui  fervoient  de 
rempart  à  fes  Villes  Frontières.  „  Je 
„ruis  perfuadé,  difoit-il,  que  mes 
yy  peuples  s'oppoferoient  eux  mêmes  à 

L  3  la 
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99  la  recevoir  à  des  Conditions  cg^- 
^^Içment  contraires  à  la  Juftice,  éc 
91  à  rbonnçur  du  nom  Français*  . 
.  Il  •  écrivit  des  lettres  dans  le  mê'*- 
me  efprit  aux  Archevêques,  $c  aux 
£vêques  de  France,  qui  par  des  Man* 
démens  très-touchans  excitèrent  iè 
2cle  du  peuple  à  redoubler  ion  at- 
tachement pour  le  Roi,  &  (a  fer- 
veur pour  demander  à  Dieu  une 
Paix  qui  ne  fût  pas  un  préfent  de  (a 
colère.  Les  peuples  quoique  épui!- 
(ci  louèrent  le  Roi  de  n*ayoir  pas 
accordé  des  Articles  (î  préjudicia- 
bles à  TËiat ,  &  qui  fans  en  finir  les 
malheurs,  ôtoicnt  plus  à  la  Couronqe 
qu'elle  ne  pouvoir  perdre  ea  pkb- 
ueurs  Campagnes* 

Tout  fe  prépara  pour  contidkier 
la  Guerre.  Mais  le  Duc  de  Vendoofle 
ib^ trouvant  incommodé  de  la^oueev 
fit  vendre  fes  équipages ,  &  pafli 
cette  année  à  jouïr  d'un  repcs>  tel 
ue  le  pou  voit  goûcer  un  cceurmfE 
énfîble  que  le  fiep  Tétoit  aux  caUir 
mitez  publiques. 

Des  nouvelles  reçues  d'Amérique 
annoncèrent  un  fuccés  heureux  qu'a- 
voient  eu  les  Armes  de  France  le  i . 
de  Janvier.    Coâebelle  Gouverneur 

de 
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de  Plaifancc  dans  la  nouvelle  Fran*  170^9. 
ce ,  forma  le  deflcin  de  déporter  les 
Anglois  àt,%  Forts  de  St.  Jean,qu*ib 
occupoîent  fur  le  rivage  Orientai 
de  Terre  neuve.  St.  Ovide  Lieu- 
tenant de  Roi  à  Plaifance  s'étant 
charge  de  Texécution,  marcha  à  la 
tête  de  cent  foixante  &  quatorze 
Hommes ,  avec  lefquels  il  fut  s'em- 
barquer le  18.  de  Décembre  à  la 
Baie  de  Ste  Marie.  Delà  il  fe  ren* 
dit  dans  la  Grande  Saumonîere  (i)^ 
où  il  débarqua  (on  nionde,  &  aiant 
fait  environ  trente  lieues,  il  arriva 
le  I .  du  mois  fuivant  à  deux  heures 
après  minuit  auprès  du  principal 
Fort  de  St.  Jean.  Les  fentinelles 
aîant  apperçu  les  François  qui  s'a* 
vanç^'.erit  à  petit  bruit  dans  l'ob- 
IcuHté,  crièrent  qui  vive  5  mais  on  '  ' 
doubla  Fe  pas  fans  leur  répondre,  & 
pii  arriva  à  l'entrée  du  Chemin-cou* 
vert,  où  Ton  ne  fit  qu'un  cri  géné- 
ral àc  Vive  le  Roi.  Les  François 
S'én^pairérent  du  Chehiin-couvert  , 
iravcrférènt  le  fbfle ,  &  à  la  faveur 
des  Echelles  qu'ils  avoient  appor* 
tées,  montèrent  fur  le  rempart.  Le 

L  4  Co- 

(t)  Kiififn  màfi.  muante  JL  cémfi  ià  U  quantité  d$ 


.»• 


24^         Hiftoirt  de  France^ 

ijop.  Colonel  Anglois  à  qui  ce  Fort  étoit 
confiéyfb  deti^ndit  à  la  tête  de  cent 
Hommes  de  fa  Gamifon ,  fécondée 
par  les  Habitans  armez  qui  failbient 
un  feu  continuel,  &  reçut  trois  blef> 
fiires.     Il  n'y  eut  point  de  CapitUr 
ktion,  &  ils  fè  rendirent  à  la  dif> 
cretion  du  vainqueur.     St.  Ovide 
fe  voiant  maître  du  Fort ,  envoi» 
aflurer  les  Habitans  qu'il  ne  leur  (ë* 
roit  fait  aucun  tort.     Il  fit  apeller 
les  Chefs  de  famille  qui  lui  remirent 
leurs  Armes.     Un  Officier  accom? 
)agné  d'un  Tambour  alla  fommer 
[e  Gouverneur  du  Fort- Guillaume 
de  fe  rendre  dans  le  terme  de  vingt 
quatre  heures  :  Ce  qu'il  fît,  fe  ren* 
dant  Prifonnier  de  Guerre ,  le  z. 
de  Janvier  à.  huit  heures  du  matin.  . 
Hgrccé  des         Ni  cet  avantage  ,   ni  celui  que 
DédâMîon  remporta  duGué-Trouin  au  mois  de 
du  Roi  >  ce  Mars  dans  un  Combat  qu'il  livra  à 
*''*^*  une  Flotte  Angloife  de  laquelle  il 

enleva  cinq  Bâtimens  Marchands  ^ 
n'excitèrent  prefque  point  l'atten- 
tion du  peuple  qui  étoit  alors  'lif* 
traite  par  l'efperance  d'une  Paix 
prochaine  >  &  par  les  craintes  que 
donnoit  déjà  la  récolte  peu  favora- 
ble de  1708  >  âc  la  mauvaife  appa- 
rence 
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rence  de  la  prochaine.  Le  prix  des  lyosK 
bleds  étoit  confiderablemene  aug* 
mente ,"  &  ^lot  qu'il  7  eût  encore 
afièz  de  grains  doitis  le  Roiaume^ 
comme  il  parut  par  la  recherche  que 
k  Roi  en  fit  faire,  l(csufuriers  les 
scflerroieDt  avec  ibin  pour  profiter 
de  la  nécefiîté,2c  en  faire  baufiêr  le 
prix.  Gela  donna  lieu  i  une  Décla^i' 
ration  du  xj.  d'AYril,  psor  laquelle 
il  étoit  ordonné  à  tous  de  quelque 
Qualité  8c  condition  qu'ils  fiiflent ,  de 
^cifier  exaâement  la  quantité  de 
grains  de  toute  efpèce  qu'ils  avoient 
chez;  eux;  de  marquer  de  qi^lle  an-^ 
née  ils  étoient^  Ôc  combien  Us  en 
avoient  de  chaque  année ,  k  tout  à  . 
peine  de  trois  mill^  livres  d^Amen* 
de*  Ceux  que  les  perfonnes  nom- 
mées pour  éure  la  vifite  des  grains 
trouveroîent  avoir  (ait  des  Déclara*-  ^ 
tions  fàufles  eu  défe&ueulès,  devmnr 
iétre  condamnez  outre  l'Amende  fie. 
la  Cooâcaiion  des^  Grains  ,.aux  Gas- 
léresy  &  mâme  à  la  mort  9  fans  dif-^ 
tkiâiof^  d'état ,  de  condition^  y  m 
de  dignité  des  perfonnes.  Gomme 
la  Guerse  ôtoit  toute  efperance  dxr 
fecours^  du  côte  de»  Roiaumes  ven- 
ins ^la  France  eut  recours  aux  Ports 

1-.  f  it: 
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170p.  "de  Barbarie  qui  permirent  d'acheter 
(ksgrainsw    Ce  qu/on  en  reçut  par 
ce  moien^  fut  un  foulagemen;  qjoeles 
l'rovinccs  Man^iauss  partagértaca&K 
autres  i^yec  joie. 
Edîtdapai-  .   l^e  Parlement  de  Touloufo  «ionna 
ÏSSSifc^tt  If  30-  d'Avril  un  Arrêt  par.lcqwl  il 
faveui  des    etoit  Ordonné  i   fans  con&quéncb 
^*"^'*'*      pour  ravenff,  que  pour  fubvenir  à  l9^ 
ful»£llan€ie  des  Pauvres  jufqu'au  têtus 
de  la  Moifibo^  on  taxeroit  tous  léà 
Archevêques,    Ëvêques,  Abbez^ 
Chapitres  ^  Prieurs  tant  feculicrs  qqtt 
f eguliers,  Curez  ôc  autres  perfesm^ 
pjenant  Diines  dans  retendue  de  6Ùk 
fefTort^de  même  quelesChapdatôf^ 
J£cclé(iaftiques  Se  autres  faus  -«exôep» 
lion  de  perfonnes  y  à  raifbnxUttft 
iîxiéme  du  produit  annuel  de  leora 
JPrçkturcs  ouBeneficcs^au  paiement 
de,  quoi  leurs  Rentiers,  Agcns-^'  cOk 
Receveurs  dévoient  être  contraimi^ 
ixiême  par  Corps,  en  vertu  de  eet  As^ 
rét  dans  lequel  on  établiflbit  desRe* 
ceyeurs  de  la  fubfîftance  des  Pauvreté 
Cet  Arrêt  que  les  ËcclçiîaAiques  du 
Ijanguedoo  tiaitcrent   d'abord    de 
nouveauté^  ne  feifoit  qu'en  renofi^ 
veller  un  pareil,  rendu  au  moÎ9  àt 
J uilkt  de  Vannée  ifôx* 

Pour 
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•    Pour  achever  là  ruine  des  familles,  170P; 
k*s  Ufuricrs  fc  prévaloîent  de  plus  en  ^^,]^J^ 

J^lus  de  la  néc^té  des  citôiens  éc  de  ulA^aAoit^ 
a  cherté  des  vivres.  Pour  foulager 
ceux  qui  étoient  encore  chargez  de 
Billets  de  Monnoie,  dont  il  reftoit 
alors  pour  la  valeur  de  foixante  6C 
douze  millions  répandus  dans  le  pu** 
blic  &  dans  les  CaifTes  Roiales^  le 
Miniftere  ne  trouva  point  de  plui 
fur  moien  de  les  aquîter  y  qu*en  re- 
fondant les  efpèces.  Se  en  ordon«- 
nant  que  ceux  qui  apporteroient 
aux  changes  ou  aux  hôtels  de  la. 
monnoie,  cinq  fîxiémcsen  efpècei 
anciennes  ou  reformées,  &  un  fixîé-^ 
me  en  Billets  de  Monnoie,  rece^ 
vr oient  le  tout  argent  comptant  eit 
nouvelles  efpèces ,  &  que  les  Billetl 
de  Monnoie  fcroicnt  biflFcz  en  leur 
préfence.  Le  bénéfice  de  cette  re* 
fonte  fc  montoit  à  la  concurrence* 
àcs  fbixante  Se  douze  millions  que 
Ton  vouloit  aquitcr.  L'Edit  fût  en-^ 
iregiftré  le  14.  de  Mai  à  la  Cour  des. 
Monnoies. 

Ce  fut  dans  le  même  tcms  que  le  JJ^c^'ÎJS 
Cardinal  de  Noailles  donna  ion  Man^  pour  «rdon.^ 
ëement  pour  exciter  fon  troupeau  l  J^"J^^  ^JT 
calmer  u  CGderedu  Ciel)  quife  dé^  néuoc^' 

L.  &  claroitu 
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170p.  claroit  fi  vifiblemcnt.  .  11  n'y  dfgui- 
(oit  point  les  malheurs  de  la  Pairie. 
9, La  main  de  Dieu,  dit-il^  efl-  tou- 
99  jours  apefkntie  fur  (on  peuple  $  il 
,9joint  la  Stérilité  de  la  terre  aux 
,,  autres  fléaux  dont  il  nous  afflige 
^,  depuis   plufieurs    années.     Nous 
2>  commençons  à  voir  raccomplifle-> 
93^  ment  de  la  terrible  menace  qu'il 
i)fit  aux  Ifraëlites  \  je  ferai  qii0  k 
9,  Ciel  fera  pour  vous  commo  de  Fer  ^ 
^y(^  la  terre  comme  d*jiitain^     I«a 
99  terre  n'a  plus«  là  fecondité  natu- 
,, relies,  elle  refufe  en  plufieurs  en* 
,^  droits  les  cho&s  les  plus  néceflai- 
2,,res  à.  la  vie^  le  Ciel  loin  d'échaui» 
j^fer  la  terre  ^  &  de  répandre  fur  cl- 
99  le  (es  douces  rofées  qui  la  rendent 
^fertile ,  ne  donne  que  des  pluies 
),  froides  &  fieriles,  un.tems  incpn& 
)^tant  dont  les  fuites  font  à  crain- 
ts dre.    Nous  devons  donc  recourir 
,)  promptement  à  la  bonté  &  à  la 
,y,puiflance.  de  celui  qjji  feul  efl:  le 
,1  maître  du  Ciel  &  de  la  Terre,  qui 
9,  nourrit  jufqu'aux   plus  vils  àni- 
31,  maux  y.  &  n'abandonne  aucune  de 
„  (es  créatures ,  fi  elle  ne  l'y  oblige 
^  par  fon  ingratitude.     Quoi  qu'il 
;Ntioit  changé  a.  notre  égard, &  qu'il 

iin'ai& 
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),n*ait  depuis  quelque  tems  que  der  17094 
9,  rigueurs  pour  nous  ,  il  ne  laiflë 
yj  pas  de  nous  donner  quelque  con-' 
9,  iblation  :  les  maladies  dont  nous  a? 
yj  vons  été  allarmez  diminuent  con*' 
),  fîderablement ,  &  ne  font  point 
),  d'une  nature  à  faire  craindre  la 
yj  contagion  dont  les  gens  trop  cre« 
,,dules  aroient  eu  peur.  Allor» 
yy  donc  à  lui  avec  confiance.  Il  de- 
9,  viendra  pour  nous  le  Père  des  mi« 
yy  fericordes  ,  &  le  Dieu  de  toute 
yy  confolation.  Il  n'eft  fourd  à  no- 
99  tre  voix,  &  il  ne  rejette  nos  prie* 
9,  res ,  Gue  parce  quelles  ne  font  ni 
yy^Scz  humbles  ni  aflez  perfeveran* 
99  tes.  Ceflbns  d^ofiènfer  Dieu ,  afii% 
^  qu'il  cède  de  nous  punir  ^  dechi- 
y<i  rons  nos  cœurs  &  non  pas  nos  vé- 
^temens  ^  demandons  moins  la  fin 
yy  de  nos  maux  y  que  la  fin  du  péché 
99  qui  nous  les  attire''.  Ce  Prélat 
après  une  inftruâion  fi  touchant^ 
grdonnoit  de  faire  une  Proceffion 

fénérale  y  ou  feroient  portées  lea 
IhalTes  de  St.  Marcel  &  de  Ste  Ge« 
nevieve  Patrone  de  Paris  :  Céfémo« 
nie  qui  ne  Ce  fait  que  dans  les  be- 
foins  de  l'état  les  plus  preflans,  &  lors 
qu'on  ne  voit  prdque  plus  d'autrei 

t  7  »^ 
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iyop:  irâiede  qu-une  proteâion  tniractu- 
kûfe  du  CieL  Les  circonftanccs 
dont  cette  folemnité  eft  accompa- 
gnée nïéritcnt  d'être  raportées  ici  5. 
peu  d'Hiftoriens  ont  eu  occafîon 
d'en  donner  une  defcription  entière. 
On  derctnt  Lors  que  la  réibhition  Jul  prilè 
dc^tV^  de  defcendre  cette  Ghafle  du  lieu  où 
ncvievc  clkî  a  coutumc  d'être  en  dépôt,  6c 
jtte  la  Cour  eut  doûné  Tes  ordrc^^i 
lont  nécéflaires  dans  cette  occafîon^. 
peu  de  jours  avaht  la  Gérémonîc, 
F  Archevêque  de-  Paris  fc  rendit  à 
PEclife  de  Ste  Geneviève,  accorifipftN» 
gne  de  fôn  Chapitre  &  duOei^é 
de  St.  Benoît  ,  de  St.  Etienne  ^a 
Grez-^  de  Saint- Merri ,  Se  du  Sfc» 
pulchre,  6c  fit  aux  Chanoines  de 
Ste  Geneviève  ufi  difcours  ,  ed  il 
feur  repréfenta  la  calamité  pubJi» 
que ,  £c  le  beibin  que  Ton  avoit  de» 
écoufs  divins,  Se  il  finit  en  priant 
l*Abbé  de  cdtifentir  à  la  defcentc  de 
laChaflè.  L'Abbé  ki  en  remontra* 
les  difficultéz,  ajoutant  qu'il  la  per-» 
nîetrôit,  pourvu  que  l'on  obfervât 
fe  folemhitefc  requife8,&lesCondî-' 
rions  établies  par'  l'ancien  u&ge.  Les- 
principales  font  que  la  Chafle  fera 
j^Oftéc  à  l'Ëglift  Cathédrale  te  non 
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ttillfcui^  >  que  les  Lieutenans  civil,  ijoJK 
&  criminel ,  PAvocàt  &  le  Protu- 
reur  du  Roi  au  Chatelet ,  éii'  habita 
de  Cérémonie ,  8c  douze  Commii^ 
faires  au  nom  de  toute  la  Ville,  doi- 
vent fc  rendre  à  l'Eglife  avant  la 
ProccfSon,  &  là  s^obiiger,  par  fer- 
ment &  par  écrit,  de  Paccompag- 
net ,  &  de  ne  la  point  peindre  dé 
vue,  qu'elle  n*ait  été  raportée  & 
i^emife  en  fa  place  5  &  que  la  Chafle 
de  St.  Marcel  qui  cft  gardée  à  Nô- 
tiPé^Daihe,  fera  portée  fur  le  Mai* 
tit^  Autel  de  Ste  Gehcvici^.e  ufl  f  eu 
Want  la  Pl-odrfEon- 

Le  16.  de  Mai,'  routés  les  Cours,  on  la  porte 
&  ie  Corps  dé  Ville  fe  tendirent  à  H^'"^'^' 
l'Abbaïe  de  Ste  Geneviève ,  où  2-- 
rivércnt  peu  après' les  ordres  reli- 
[icux,  toutes  les  Paroiflcs  6c  les  Col- 
fgiales  de  Paris ,  l'Archevêque,  8c 
leChapitre  de  la  Cathédrale.  Apré$ 
les  fbrmalitez  8c  les  prières  accou- 
tumées ,  les  ordres  Religieux  8c  les 
Paroiflès  commencèrent  la  Marche 
félon  leur  rang;  Le  Chapitre  de 
Notre  Dame  8c  celui  de  Ste  Gene- 
viève, alloient  e'nfemble  le  premier 
à  la  Gauche,  avec  la  chafle  de  §ti 
Màrcd,  le  fécond  ik  Droite,  avrà 

celle 
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trop,  c^^  ^^  '^  Sainte.  Le  Parlement  & 
la  Cour  des  Aides  fuiv  oient  TAbbé  : 
la  Chambre  des  Comptes  &  les  Corps 
de  Ville  marchoient  après  rArche? 
véque.  Les  rues  étoient  pleines  d*u- 
ne  affluence  de  peuple^  qiu*ai:tiroiE 
la  curiojSté  où  la  dévotion.  Quand 
les  Chafles  furent  placées  dans  le 
Chœur  de  Notre  Dame  au  lieu  qu'on 
leur  avoit  préparé,  on  fit  les  prié* 
res  qui  durèrent  jufques  à  quaii^ 
heures  après  midi  y  après  quoi  oti 
partit  de  la  Cathédrale  dans  k  ti^é* 
me  ordre  qu*oa  étoit  venu  y  &  lorfir 

?ue  Ton  fut  arrivé  au  petit  Pont,le9 
thalles  &  les  deux  Chapitres  iê  fe- 
par érent  y  &  s'en  retournèrent  ch«» 
cun  dans  Con  Eglife. 
TMCrb  en  Si  quelque  cnofe  était  capable  de 
*^^**"*-  confoler  le  Roi  du  triûe  état  où  il 
voioit  fcs  fujets^  c- étoit  fans  doute  là 
fituation  favorable  où  étoient  en 
Ëfpagne  les  affaires  de  Ton  Petit  fils.^ 
Le  Général  Stanhope  avoit  tenté 
inutilement  d'introduire  du  (ècours. 
dans  le  Château  d'Alicante  :,fon  ££r 
cadre  s'^étanc  préfcntée  le  17.  d'A- 
vril devant  cette  Ville  qu'elle  ca* 
nonna  durant  quelques  heures ,  n'ea 
KÛia  point  d*auire  av'antage  quç 
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celui  de  procurer  une  Capitulation  170^.  ' 
honorable  à  la  Gamifon ,  qui  s*cm« 
barqua  fur  fon  Eicadre  le  lendemain 
&  hit  tranfportée  à  Barcelone^  )e 
pafle  quelques  Places  que  le  Comte 
d'Ëftain  reduifit  en  Arragon ,  pour 
venir  à  la  Bataille  que  le  Comte  de 
Galoway  perdit  malgré  la  fuperio- 
rite  de  ion  Armée. 

Ce  Comte  informé  due  le  Mar^ 
quis  de  Bai  avoit  pafle  la  Guadiana 
au  deiTus  de  Badajoz  arec  un  Corps 
de  quinze  mille  Hommes,  Te  mit  à  la 
tête  de  TArmce  Portugaife  qui,  grof- 
fie  par  les  Troupes  Angloiiês  & 
Hollandoifes  ,  pouvoit  être  forte 
d'environ  dix  fept  mille  Hommes 
d'Infanterie  &  de  cinq  mille  che- 
vaux ,  fans  y  comprendre  les  mili- 
ces ,  &  fe  mit  en  mouvement  pour 
l'aller  chercher.  Les  deux  Armées  en 
vinrent  aux  mains  le  7.  de  Mai, dans 
la  Plaine  de  Gudina  à  doux  jour- 
nées d'Elvas.  Le  Comte  de  Gallo- 
wai  fit  tout  ce  qu'on  devoit  atten- 
dre d'un  Général  auili  brave  &  au(fi 
expérimenté  qu'il  eft  5  mais  il  fut  fi 
mal  fécondé  par  la  Cavalerie  Portu- 

faife ,  qu'il  vit  l'Infanterie  de  cette 
dation  rompue  par  la  Cavalerie  EC- 

pagnole 
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170p.  pagnole  qui  Tattaqua  le  fabre  à  la 
main,  &  qui  après  un  grand  carna- 
ge^ la  mit  en  fuite.    Trois  Batail- 
lons Anglois    à  favoir  Batiaiore  9 
-Stanwich  &  Gallowai  forent  cou- 
pez^fans  pouvoir  rejoindre  le  Corps 
tfArmcc ,  &  furent  feits  Prifonniers 
de  Guerre:  Une  grofTe  pluie  qui  fiir- 
vint ,  n'empêcha  point   qu^on  ne 
TOurfaivît  lesi  fuiards  pendant  deux 
iieures.    La  nuit  leur  fut  plus  favo- 
rable, &  les  déroba  i  la  fureur  des 
£ipagnols  à  qui  ils  abbandonnoient 
vingt  lîx  pièces  de  Canon ,  fept  Dra- 
peaux, huit  Etendards, Se  leurs Ba- 
'gagbs.  Le  Comte  de  St. Juan, Met- 
•tre  de  Camp  général  de  la  Qivale- 
•rie  Portugaifé ,    un  Maréchal  de 
-Camp ,  8c  divers  autres  OflSciers  de 
'marque  des  Troupes  Angloiics ,  fu- 
irent faits  Prifonniers.     Le  Comte 
^e  Gnlowai  faillit  lui  même  à  en 
•accroître  le  nombre ,   &  fe  retira 
avec  les  débris  de  fon  Armée  foiis  le 
Canon  d*Elvas ,  pendant  que  le  Gé- 
'néral  Efpagnol  étendoit  les  Contri- 
'butions  à  la  Gauche  de  la  Guadia- 
-na ,  &  fe  rendoit  maître  du  Châ- 
teiau  d'Alconchcl  dont  le  Commanr- 
tlant  &  la  Gamifon  fe  rendirent 

Pri- 


JPrirptmiers  de  Qucnfe  Ici.  de  Juin.  lyop^ 
Delà  le  JVlarauis  de  Bai  alla  bloquer 
Pliy/CDçg  m^gré  leRcn&it  de  cinq 
Bataillons  que  le  Comte  de  Gallo- 
wai  y  avoit  jettez  après  (à  défiiite  ^ 
il  detruifit  le  pont  par  ou  cette  Vil« 
le  avoic  communication  avecËlvas; 
mais  après  quelques  levers  fuccès 
auxquels  je  ne  m'arrêterai  point»  les 
extrêmes  chaleurs  obligèrent  dès  k 
œoii  fuivant  les  Armées  d- entrer  en 
Qiiartiers  de  rafraichiflèment  »  &  les 
Portugais  abbandonnérent  alors  Va^ 
iencia  d'Âlcantara»  qu'ils  demante» 
lérent  auparavant.  LaBaiflance  d'un 
fécond  fils  de  Philippe  V.  répandit 
dans  TËTpagne  une  joie  que  fa  mort 
arrivée  huit  jours  après  convertit  en 
Pueil.  U  fut  baptifé  par  le  Patriar* 
çhe  des  Indes  »  oc  nommé  Don  Phi- 


.■"■gf. 


fut  en  ce  tems*là  que  ce  Mo*  îhiHpp« 
narque  rcnvoîa  à  foh  Aicul  les  Trou-  Tiwîpet  ** 
pes  Francoiiès  qu'il  avoit  à  fon  fer-  FraDço»<«* 

*•  1^  '•«•/t  •<•    motifs  de 

Vice:  deux  motm  également  pmi*  cencnfoi. 
fans^concoururest  à  lui  faire  pren- 
dre ce  deflein.  La  Icéture  des  Pré- 
liminaii^s  'avoit  (kit  comprendre 
combien  il  lui  étoit  important  que 
la  Fiance  fe  fervîc  de  toutes  fes  for- 
ces 
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i^op.  ces  pour  obtenir  d'autres  CbndkionSy 
&  le  Confeil  de  Madrid  entrant 
dans  ces  vues,  jugea  que  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  pouvoit  bien  reti- 
rer vingt  quatre  Bataillons ,  6c  Vin^ 
fèpt  Ëfcadrons  poiir  renforcer  ie^ 
Armées  de  Rouflîlion  &  de  Dau* 
phiné ,  en  laiflant  feulement  vingt 
neuf  Bataillons  à  la  folded'Efpagnc, 
fous  le  Chevalier  d'Asfeld  oui  dc^ 
voit  les  commander  en  qualité  de 
Lieutenant  Général.  L'autre  rai^ 
ion  étoit  que  Bezbns  nouvellement 
élevé  à  la  dignité  de  Maréchal  de 
France,  &  nommé  pour  comman- 
der les  Troupes  Fmnçoifès  en  Ca- 
talogne en  Psibfence'  du  Duc  d'Or- 
léans, n'empêcha  point  le  Comte 
Gui  de  Staremberg  de  paflcr  lar  Se- 
gre  &  de  prendre  Balaguer.  Ce  dcif- 
avantage  qui  provenoit  de  la  roeiin- 
tcUigence  furvenue  entre  le  Maréchal 
de  Bczons,  &  les  Généraux  £fpa- 
gools,  qui  refufoient  de  lui  obéir, 
auroit  attiré  de  plus  grandes  pertes, 
£1  Philippe  ne  fût  accouru  en  Polie, 
pour  remédier  à  ce  deibrdre  par  fa 

Îréfence  qui  fufpendit  les  ditputes. 
1  donna  iês  ordres  iSc  laifTa  le  Com- 
mandement au  Maréchal  qu'il  ho- 
nora 
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noni  de  la  Toifon  d*or>  &  repartit  170p. 
pour  Madrid  5  plus  content  encore 
du  Duc  de  Noailles  qui  reflèrroic 
de  plus  en  plus  les  Alliez  en  Cata* 
logne. 

;  La  vérité  dont  THifloire  Ce  fait 
un  devoir  indifpenfàble,  ne  me  per- 
met pas  de  fuprimer,  ni  de  garan- 
tir un  bruit  qui  courut  en  ce  tems- 
lày  que  le  Duc  d*Orleans  regardant 
la  Couronne  d'Efpagne,  comme  un 
bien  perdu  pour  la  Maifbn  de  Bour- 
bon )  par  la  fermeté  avec  laquelle 
les  Alliez  étoient  réfclus  d'en  priver 
le  Duc  d'Anjou ,  il  fit  faire  quel- 
ques ouvertures  pour  fe  la  faire  don- 
ner en  ce  cas,  &  que  ce  fut  pour 
cette  raifon  qu'il  n'alla  plus  com«- 
mander  l'Armée  en  Ëfpagne. 

Philippe  V-  eut  encore  une  autre  Brooîiierîei 
mortification  cette  année.    La  ten-  c^s^S 
drefTe  paternelle  que  le  Pape  lui  a-  Îl®Ç«^^  ^ 
voit  témoignée ,  n  avoit  pu  Im  pro- 
curer  d'autre  bien  que  de  calmer  les 
confciences  de  quelques  Ëfpagnols  1 
mais  il  favoit  qu'il  n'avoit  pas  tenu 
au  Pontife  qu'il  n'en  recirât  de  plus 
grands.       Après    que    1rs    Impé- 
riaux eurent  fournis  l'Italie,  ils  juf- 
tJ  fièrent  les  preiTentimcns  de  Clé- 
ment 


170p.  ment  ;  XI:  par  la  manière  dure  '  ddât 
'ûs  tnûtérent  TEtàt  Ëcclefîaftitfuc: 
Envaih  il  les  menaça  des  fotiares 
da  Vatican  ,  il  fit  même  ^^1*^ 
qucs  levées  pour  fc  défendre  5  enbtt» 
que  ne  purent  féconder  le^  deux 
Couronnes  trop  occupées  à  repouf-^ 
fer  ceux  de  leurs  Ennemis.  Il  ii(  pût 
faire  autremeilt  que  de  reconnoitre 
Charle  III.  pour  Roi  d'Efpagne.PhiJ 
lippe  tfignoroit  pas  que  le  Pape  rfa«^ 
voit  point  été  libre  de  le  refuferi  niais  ^ 
quoi  qu'il  le  jullifiât  dans  fen  cœur/ 
la  raifon  d'Etat  fsouloit  qu'on  lui  e» 
marquât  fon  reflentimcnt.  Peut* 
être,  même  qile  le  Confeil  de  Ma<^ 
4rid  icût  fouhaité  de  voir  les  Impé* 
riaux  encore  plus  irritez  contre  lé 
Pape ,  s'atirer  la  haine  des  CatlK>li* 
qoes  -zèlez,  par  la  rigueur  exercée 
contre  te  Pcre  commun  des  fiSlellcis. 
On  interdit  par  Arrêt  du  Confeil 
d'Efpagne  tout  Commerce  avec  la 
Cour  de  Rome ,  avec  deflfence  d'cn- 
voier  aucun  argent  à  la  Daterie ,  fous 
des  peines  très  rigourcufes.  L'Ar- 
rêt portoit  de  plus  que  durant  l'in- 
terdiftion 5 les  Prélats, 6c  Supérieurs 
des  Ordres  ne  feroient  aucun  ufage 
des  Brefs ,  Lettres  ^  ou  Ordonnan- 
ces 
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ces  émanées  idela  Cour  dcRomC)  i^pi 
&  feroieDt  tenus  de  les  raoettrct 
entre  les  mains  du  Girdinal  Poâo-      •   ^  -  -; 
Carrero  pour  en  faire  fbn  raport  à 
Sa  Majefté.    Ce  Prélat  étant  more 
à  Madrid  le  14.  de  Septembre,  le 
Roi  d'Ëfpagne  nomma  à  PArcfae- 
véché  de  Tolède,  TArchcvêque  de 
Sarragofle,  dont  le  Siège  fut  donné 
à  D.  Alonzo  PimenteU  &  les  Be-^ 
nefices  de  ce  dernier  furent  confia' 
rez  à  l'Abbé  Molinez  Doien  de» 
Auditeurs  de  Rote  à  Rome.     X^ef 
ordres  de  la  Cour  ne  leur  pamirenc  * 
pas  de  (è  pourvoir  à  Ja  Daterie  nour 
avoir  les  Bulles.    Lé  chajgrin  de  la 
Cour  de  Rome  ne  trouva  de  prife 
uefur  r Auditeur, qu'elle  fufpendit 
e  Tes  fonâions ,  &  priva  de  Terh- 
trée  du  Palais:  Telle  fut  la  foûrcedes 
perfecutions  qu'il  efluia  die  xettc 
part,  pour  obéïr  à  fon  Roi.    Peut-- 
être même  l'eût-on  plus  mal  traité 
devant  un  Tribunal  inflexible  quand 
il  s'agit  de  Tes  intérêts  temporels,  s'il 
n'eût  pas  été  revêtu  du  Caraâere 
de  Miniftrc  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que depuis  le  départ  du  Duc  d'U- 
ceda  fon  Ambaflftideur  qui  avoit  qui- 
té  Rome  le  8.  de  Mai,  fans  pren- 
dre 


3, 
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1709  ^re  congé.  Voions  ce  qui  (ë  pal* 
ibic  ailleurs. 
Le  Roi  don-  Lcs  apparences  de  Paix  s'étant 
d^  ^sto«£  évanouies  par  le  retour  du  Préfident 
K  d*Ettt  â  Rouillé,  le  Marquis  de Chamillard • 
non  content  d  avoir  rclîgne  le  dé- 
partement des  Finances,  remit  auili 
entre  les  mains  du  Roi  fa  charge  de 
Secrétaire  d'Etat  pour  le  départe- 
ment de  la  Guerre,  &  Ton  nls  qui 
en  avoit  obtenu  la  furvivance  ^  en 
donna  auffî  fa  dcmiflîon  au  Roi  qui 
augmenta  de  vingt  mille  livres  les 
penfions  du  Père ,  en  accorda  au 
fils  une  de  douze  mille ,  &  nomma 
Voifin  (  I  )  Créature  de  la  Mainte- 
non  pour  remplir  ce  Miniftere. 

Les  Alliez  en  diâant  les  Préli- 
minaires qu'ils  vouloient  faire  fig- 
ner  à  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
&  dont  les  Conditions  dévoient  fai- 
re attendre  un  refus  prefque  inévi- 
table, n'avoient  rien  épargné  pour 
obtenir  de  la  force  ce  qu'ils  n*ofoient 
encore  fe  promettre  de  rabbaiflëment 
où  la  France  étoit  réduite.     Dans 


(x)  tUmêl  FuuÊfêis  Vm/h  à»  PUffit  4ê  U  iU- 
rsiê,  CwfiiUif  tPEtât  &  Dnêamr  Gmréd  dt 
Su  Cyr. 
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\t%  Païs-Bas  ilsavoicnt,  outre  un  1705^.' 
Camp  volant  de  dix  Bataillons  &  ^"/jgJJ^. 
de  douze  Efcadrons ,  deux  Armées, 
l^iine  fous  les  ordres  du  Prince  Eu- 
gène de  cent  huit  Efcadrons  &  de 
loixante  fîx  Bataillons,  l'autre  fous 
le  Duc  de  Marlboroug  de  fbixante 
trois  Bataillons  &  de  cent  quatre 
Efcadrons ,  qui  fe  joignant  en  un 
feul  Corps,  firent  une  Armée  la  plus 
formidable  qui  eût  encore  paru  dans 
les  Païs-Bas.  Celle  de  France  qui 
fiiifoit  à  peine  deux  tiers  de  celle  là, 
et  oit  commandée  par  le  Mî^rêchal 
de  Villars,à  qui  il  ne  manquoit  plus 

3ue  de  fignaler  fa  valeur  en  FÎan- 
res^omme  il  avoit  fait  en  Allema- 
gne Se  en  Dauphinc.  Son  quartier 
général  étoit  à  Anai  Abbaïe  fîtuée 
entre  Lens  &  Pont  à  Vendin.  Un 
Retranchement  qu'il  fit  ikire  depuis 
le  Marais  de  Vingle,  joignant  leCa« 
nalde  Douai,  s^étendoit  jufqu'au  Ma- 
rais de  Cambrin ,  flanqué  par  des 
Redans  avec  une  baterie  à  chacun* 
Ce  Retranchement  étoit  bordé  de 
fon  Infanterie  qui  ne  pouvoit  for- 
mer qu'une  ligne  à  la  referve  de 
trois  Brigades  poftées  en  féconde  li- 
gne, une  au  Centre  Se  une  à  chacu- 
TmelX.  M  ne 
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ijoy.  ^^  <5cs  deux  Ailes.  Il  avoit  placé 
la  Cavalerie  derrière ,  pour  foutcnir 
fon  Infanterie.  Il  fit  rafer  le  Vil- 
lage d* Auchi  9  couper  les  arbres  & 
les  haies ,  entre  fon  Camp  Se  la  Baf- 
fée ,  afin  que  rien  n'embarafiat  le 
Champ  de  Bataille  ^  fi  les  Ennemis 
venoient  l'attaquer  %  comme  leurs 
rréparatifs  &  leur  fiiperiorité  s'cm- 
bloient  l'en  menacer.  Le  Prince 
Eugène  &  le  Duc  de  Marlboroug 
après  avoir  fait  la  revue  de  leurs  Ar- 
mées le  zo.  &  le  21 .  de  Juin^iè  mi- 
rent en  mouvement  le  26.  La  Droi- 
te commandée  par  le  Prince  Eugè- 
ne marcha  fur  Wavrin  entre  Lilk 
jSc  la  Bafiee.  La  Gauche  s'étenitit 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Marlbo- 
roug au  de-là  de  la  Marque,  ou  deux 
attaques  dévoient  fe  faire  l'une  à 
Berclau,  &  l'autre  à  Pont-à-Sault, 
entre  Pont-à- Vendin  &  Douai ,  pen- 
dant que  le  Prince  Eugène  attaqoe- 
roit  par  la  Bafiee.  On  s'attendoit  à 
]une  Bataille ,  ou  plutôt ,  à  upe  Vic- 
toire des  Alliez  dont  la  prife  d'Ipres 
devoit  être  le  fruit.  Cette  conquê- 
te étoit  regardée  comme  une  ou- 
verture néccflaire  pour  leur  facili- 
ter l'entrée  dans  l'Artois  &  le  Bou- 

Jiox^- 
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lonnois ,  &  ouvrir  la  Communica-  lyojr* 
tion  avec  la  mer.  Mais  ils  avoient 
à  faire  à  Villars  dont  la  contenance, 
&  les  ordres  qu*il  donna  pour  la  fu- 
reté d'ipres  ,  amortirent  le  feu  de 
deux  habiles  généraux ,  &  les  firent 
refoudre  à  fe  retirer,  plutôt  que^  de 
l'attaquer  dans  un  Porte ,  où  un  Gé- 
néral tel  que  lui  étoit  prefque  aiTuré 
de  vaincre:  Une  retraite,  à  la  vue  d'u- 
ne Armée  fi  inférieure,  ne  fe  pouvoît 
juftifier  que  par  une  entreprife  d'éclat. 

L'attente    d'une  Bataille    avoit  s»^g«  «>? 
obligé  Villars  à  renforcer  fon  Ar-  "^^^"^ 
mée  aux  dépends    des  Garnifons. 
Celle  de  Tournai  étoit  afFoiblie ,  Ôc 
ils  rélblurent  d'en  faire  le  Siège,  Ils 
décampèrent  le  z6.  de  Juin ,  &  quel- 

3ues  Détachemens  de  Cavalerie  & 
e  Dragons  furent  chargez  d'invef- 
tir  cette  Place,  ce  qu'ils  exécutèrent 
le  27.  Le  Duc  de  Marlboroug  y 
arriva  le  lendemain ,  &  fit  travauler 
aux  Lignes  de  Circonvallation  &: 
de  Contrevallatîon ,  &  le  Prince  Eu- 
gène content  de  l'honneur  dont  la 
prife  de  Lille  l'avoit  couvert  la  Cam- 
pagne précédente,  lui  laifia  les  détails 
du  Siège ,  &  commanda  l'Armée 
d'obfervation. 

M  z  Hau- 


l/ûp. 
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Hautcfort  de  Survillc  avoît  eu 
part  à  la  défenfe  de  Lille.  Un  fort 
favorable  à  la  France  avoir  voulu 
ue  ce  Lieutenant  Général  vit  par 
es  yeux  un  exemple  de  tout  ce  aue 
peut  imaginer  un  héros  pour  la  dé- 
tcnce  d'une  Ville  afSegce.  Il  avoit 
outre  cela  Saint  Pierre  8c  Megrigni 
Gouverneur  de  la  Citadelle;  La 
Tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  7, 
au  8,  de  Juillet,  en  trois  endroits  dif- 
fcrens,  à  favoir  l'un  contre  la  Cita- 
delle, les  deux  autres  contre  la  Ville 
entre  les  Portes  de  St.  Martin  &des 
Fontaines.  Villars  ne  les  vît  pas 
plutôt  engagez  à  ce  Siège,  que  pour 
îe  conferver  un  libre  paffa^e  tur  la 
Lis  au  deiTus  de  Menin ,  il  envoia 
le  Comte  d'Artagnan  avec  un  Dé- 
tachement ,  favorifé  par  une  partie 
de  la  Garnifon  d'Iprcs,  pour  repren- 
dre le  Ppfte  de  Varneton  que  \ci 
Alliez  pccupoient  depuis  la  dernière 
Campagne.  Seize  cents  Hommes 
qui  en  faifoient  toute  laGarnilbn, 
furent  ^  brufquement  attaquez,  qu*a- 
près  quelques  volées  de  Canon^  ils 
voulurent  pa(Ier  la  Rivière  &  ab- 
bandonner  leur  Pofle  5  mais  ils  ne 
purent  éviter  d'être  faiçs  Prifopmers 

dp 
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de  Guerre  5  un  Corps  que  le  Prince  lyojC 
Eugène  cnvoia  pour  les  foutenîr, 
n'éunt  arrivé  qu'après  la  perte  de 
ce  Fort.  Le  Maréchal  perfuadé  que 
les  Ennemis  ne  fongeoîent  plus   à 
Ipres,  alla  camper  le  long  de  laScar- 
pe ,  aiant  la  Droite  à  Douai ,  Se  la 
Gauche  à  Pont-à-Rache ,  &  le  Che- 
valier de  Luxembourg  fut  détaché 
avec  dix  mille  Hommes,  pour  s'allcf 
mettre  entre  Qucvrain ,  Mons ,  Va« 
lenciennes,  Condé  &  le  Quefnoi , 
afin  d'empêcher  que  les  Aflîégean^ 
ne  fiflent  des  courfcs  de  ce  coté. 
Villars  fut  averti  d'un  deflein  des 
Ennemis  qui  lui  fit  changer  de  me- 
fures.     Il  fçcut  qu'ils  avoient  réfolu 
de  bloquer  U  Citadelle  de  Tournai  ^ 
aufil-tôt  après  la  reduâion  delà  Vil- 
le ,   tandis  que  le  gros  de  l'Armée 
pafieroit  la  Scarpe  entre  St.  Amant 
&  Marchiene,  pour  s'aller  camper 
entre  Bpuchain  &  Marchiene.  Tel- 
le eft  la  fituation  avam^eufe  de  ce 
Camp  9  qu'ils  y  auroient  trouvé  du 
fourage  en  abondaince ,  &  bloqué 
en  même  tems  Condé  &  Valencien* 
nés.  Pour  les  prévenir ,  Villafs  pafli 
la  Scarpe  au  deflbus  de  Douai ,  &  le 
Z4.  il  avança  (â  Gauche  i  Marchic* 

M  3  ne. 
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170p.  ne  9  &  Droite  fur  TËfcaut  entre 
Valenciennes  &  Condé  ,  aiant  de- 
vant lui  le  Bois  de  Vigoigne.  Le 
Comte  d*Artagnan  qu'il  avoit  laiflc 
dans  Ton  Camp  d'Anai  près  de  Lens^ 
lui  envoia  une  partie  de  fcs  Trou- 
pes. Le  Pofte  de  l'Abbaie  de  Haf- 
non  fur  la  Scarpe  avoit  une  Gami- 
fon  de  deux  cens  Hommes  5  le  Che« 
valier  Albergoti  Brigadier ,  chargé 
de  les  chafTer  de  là, fut  tué  au  coin* 
mencement  de  l'aftion ,  mais  le  Chc* 
valier  de  Nangis  qui  prit  ùl  place 
auiS-tôt  ,  les  fît  Prifonniers  de 
Guerre. 

Cependant  la  Tranchée  ctoît  ou- 
verte depuis  la  nuit  du  7.  au  8.  de 
Juillet,  devant  Tournai,  en  trois  en- 
droits  différents,  ôc  chaque  attaque 
étoit  commandée  en  Chef  par  les 
Généraux  Lottum ,  Schuylenbourg, 
&  Fagel  qui  avoient  fous  eux  cha- 
cun trois  Lieutenans  Généraux ,  & 
trois  Majors  Généraux,  &  tous  en* 
femble  étoient  fubordonnez  au  Duc 
de  Marlboroug.  Dix  Bataillons  mco* 
toient  la  Tranchée  tous  les  Jours, 
quatre  à  la  première  attaque  Se  trois 
à  chacune  des  deux  autres.  Le  Mar- 
quis de  Surville  avoit  ,une  Gafnifon 

trop 
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trop  foiblc,  vu  retendue  de  fa  Place,  ijop. 

Cour  rifquer  dans  des  forties  les 
Voupes  allez  fatiguées  par  trois  at- 
taques à  la  fois.  Tout  ce  qu'il  pou- 
voit  faire  n'étoit  que  de  difputer  le 
terrain ,  &  d'incommoder  les  Af- 
fîégeans  par  un  feu  continuel.  Le 
1 3.  une  bombe  tombée  dans  le  parc 
de  l'Artillerie  des  Afficgcans,  alluma 
quelques  bombes  6c  fit  beaucoup  de 
defordre^le  feu  aiant  fiiit  fauter  plu- 
fieurs  barils  de  poudres  :  mais  ce 
malheur  ne  fat  d'aucune  utilité  aux 
Afliégez ,  qui  firent  jouer  le  1 8.  une 
Mine  fous  les* ruines  de  laquelle  fut 
renverfée  une  Baterie  de  dix  fept 
Mortiers ,  avec  les  Officiers  &  les 
Soldati  qu'elle  enfcvelit.  L'attaque 
du  Général  Lottunn  fut  continuée  le 
14  5  8c  la  nuit  du  16.  au  17.  fes 
Troupes  fe  logèrent  fur  le  Chemin- 
couvert  dievaot  la  Porte  de  Valen- 
ciennes,  &  fécondées  par  le  grand 
feu  qui  fut  fait  eo  même  tems  à 
l'attaque  du:  Général  Fagel,  elles  fe 
poflérenc  fur.  L^épaulement  &  le  m- 
velinjle  foir  fuîvant  Schuylembourg 
fe  rendit  maitrc  tde  l'ouvrage  à  Cor- 
nes &  du  Baftion  détaché.  Une  for- 
tie  que  le  Marquis  de  Surville  vou- 
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ï70p.  Jut  faire  pour  reprendre  ces  ouvnt- 
ges^ne  lui  aiant  pas  réuffi»  les  Bré- 
^ches  étant  d'^Ueurs  afTez  grandes 
pour  donner  un  AfTaut  Général  aux 
trpis  attaques,  il  fit  battit  la  Cha- 
made le  28.  au  foir. 
cai^tuiation  II  y  eut,.con)me  à  Lille,  une  Ca^^ 
pitulation  pour  les  gens  de  Guerre, 
&  une  autre  pour  les  Habitans.  Par 
la  première  il  fut  réglé  que  la  Por- 
te de  Lille  feroit  livrée  le  }o,  au 
matin ,  &  que  la  Gai^nifon  entrant 
le  ^i.  dans  ik  Citadelle,  livreroit  la 
Ville  aux  Alliez  s  que  les  Malades 
&  les.  Bleflèz ,  avec  leurs  Médecins^ 
Chirurgiens  &c.  feroient  tranfpor- 
tez  à  Valenciennes  fix  jours  après  la 
Signature  de  la  Capitulation ,  pat 
le  chemin  le  plus  court  -,  mais  les  Al- 
liez fe  refervérent  d'en  prendre  les 
noms  &  les  qualitez  pour  leur  jairç 
fuivre  le  fort  de  la  Gamifon  de  la 
Citadelle  ,.  &c  d'en  tirer  les  Defer^ 
teurs  >  que  les  chevaux  &  équipa^ 
[es  de  la  Gamifon  fortiroient  de  la 
^ille  lé  31.  pour  être  conduits.  CQ 
iureté  à  Valenciennes,  auili  bien  que 
l*Ëtat  Major,  les  femmes,,  les  ea« 
fans  &  familles  des  Officiei-s ,  le  Di"- 
reâeur  des  Poûes  &  fesCommis.  Je 

tfea^ 
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n'entrerai  point  dans  le  détail  des  I7ôpl'  . 
Conditions  que  demandèrent  les  trois 
Etats  de  la  Ville ,  les  Etats  du  Tour- 
nefis ,  le  Parlement  &  la  Chancelle- 
rie de  Tournai ,  parce  que  la  plu$ 
part  des  Articles  furent  ou  accordez' 
provifîonellement  ^  ou  remis  à  uti 
examen  ultérieur.  En  eonfervant 
la  Religion  dominante ,  les  Vain-' 
queurs  exigèrent  des  lieu^t  dcftînez 
au  culte  divin  felon  la  Religion  Pro-* 
teftante  ,*  tant  pour  ceux  de  4a  Gar- 
nifonj.que  pour  les  autres  qui  y  vou* 
droicnt  aflîftep. 

La  Capitulation  militaire  fût  ex-  ^^^%\  ff  i«^ 
écutée  à  la  lettre  &  Surville  entra  ^"''*'"'* 
le  lendemain  (i)  dans  la  Cîtadellài 
avec  trois  mille  cinq  cens  Hommes 
d'Infanterie,  &  cinq  cens  Dragons 
à  pied^,.  &  le  foir  du  même  jour  les 
hoftilite2j  recommencèrent  côntrfe  \1L 
Citadelle.    On  convint  veribalemcnC 
de  ne  faire  aucune  attaque  du  côté 
de  la  Ville.     Les  Alliez  firent  uûe 
t-cntative  pour  conquérir  cette  Cita-     ... 
délie  9  1- un  des  plus  beaux  ouvrages  ' 
de  runiv^-s^fans  la  ruiner,  &  en  é- 
pargnant  le  monde  qu'ils  prévoiôient 
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lyop.  qu'elle  leur  alloit  coûter.     Ce  fut 
Propofîiion   de  propofer  que  les  hoftilitez  cédant 

des  Alliez      j    '^  A  "V-    o     j*  I     ^«      1   it     /• 

reietcfe  pai   uc  cocc  oC  d  autrc,  la  Citadelle  le* 
Ui fiance.     Yoit  feulement  bloquée,  &  que  fi  le 
f .  de  Septembre  ,   elle  n'étoit  paa 
oégagée  par  l'Armée  de  France,  Sur- 
ville  la  rendroit  aux  Alliez.  C'étoit 
les  propofîtions  dont  étoit  apparent  •• 
ment  chargé  Ravignan  Maréchal  de 
Gamp^  (brti  le  4,  d'Août ,  de  la  Ci>- 
tadelle,  pour  fe  rendre  auprès  de  Vil- 
lars ,.  Se  delà  à  la  Cour  de'  France; 
Mais  Ic'Miniftcre  n'eût  guéres  d*ên* 
vie  de  confentir  à  un  accord  qui  ne 
tendoit  qu'à  conferver  pour  les  En- 
nemis une  Forterefle  déjà  perdue 
pour  la  France,  Se  à  épargner  des 
Munitions  dont  ils  dévoient  profii- 
ter.    Le  feu  de  Tattaque  redoubla,. 
&  les  Bombes  ruinèrent  les  dedans^ 
de  la  Place ,  pendant  que  les  Affié- 
geans  avançoient  les  Approches,inalF 
gré  les  Mines  que  les  François  £û* 
Ipient  jouer. 
Moofc^ôt      Villars  fe  regloit  toujours  fur  P Ar- 
des.>Axm^cf.  ^^^  ^^  £j^^  ^^  Marlboroug  renfort 

cée  par  une  partie  des  Troupes  du 
Siège ,  8c  mettoit  tout  fon  foin  à 
Tempêcher  de  pénétrer  j  le  terrain 
n'étant  pas  projpre  à  un  engagement 
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général.  C'étoit  tout  ce  qu'on  pou-  lyopi 
voit  attendre  de  lui  dans  cette  oc* 
currcnce. 

Les  Armées  d- Allemagne  s'étoient  ^^^^^^^^J^ 
bornées  à  de  moindres  entreprifcsi 
Au  commenccihent  de  Juin  9  le  Ma* 
Têchal  d'Harcourt  qui  commandoic 
fur  le  Rhin  ,  Tavoit  fait  paflêr  è 
fes  Troupes  en  trois  diferens  en- 
droits ,  au  Fort  de  Kehl ,  à  Drufen-' 
heim  &  au  Fort-Louïsj  laiiTant  un- 
Corps  pour  garder  les  Lignes  de 
Lauterbourg  :  fon  deflein  étoit  de 
faire  fubiîfter  fa  Cavalerie  au  de* 
pends  des  Allemands,  en  attendante 
que  la  moiffon  fût  faite  en  Alface* 
Son  fcjour  fut  plus  court  qu'il  ne- 
penfoit,&  dès  la  fin  du  même  mois, 
il  repafla  leRhin^tant  àcaufe  que  le 
débordement  de  ce  fleuve  avoit  mon- 
dé une  partie  de  la  Campagne  voi* 
fine,  que  parce  que  fon  Armée  fè 
trouva  trop  afToiblic  par  les  Déta- 
cbemens  qu'il  eut  ordre  d'envoier 
en  Flandres.  Il  ne  rentra  pourtant 
dans  iès  I^ignes  que  le  11.  d'Août. 
L'Eleftcur  de  Hannovre  dont  IcS' 
Cours  de  Vienne  6c  de  Londres  a* 
voient  calme  le  mécontentement,  s'é-- 
toit  réiblu  à  reprendre  le  Commande- 
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irifOSé  ment  des  Troupes  de  l'Empire ,  &: 
marchoit  avec  une  Armée  mpcrieu- 
re  de  dix  mille  Hommes  à  celle  de 
France.     li  paflâ  le  Rhin  près^  de 
Philipsbourg  le  7,  &  le  8.  d'Août,. 
&  fie  quelques  mouvêmens ,  comme 
s'il  eût  voulu  attaquer  les  Lignes  de? 
de  WcijQTenbourg  &  de  Lautcrbourgj- 
mais  il  en  fut  détourné  par  la  bon- 
ne contenance  du  Maréchal  qui  avoir 
câflemblé  la  plus  grande  partie  des^ 
Troupes  que  la  France  avoit  alors^ 
en  Alface.     Uh  plus  grand  deflèin- 
avoit  fait  faire  cette  démarche  à  TB^ 
leâeur ,  &  il  avoit  formé  une  en- 
treprife  bien  plus  importante  ,  s?il^ 
eût  pu  y  réuffir.    11^  vouloit  s'ou- 
vrir une  Communication  dans    la. 
Haute  Alface  pour  pénétrer  dans  la- 
Franche  •  Comté  ,   à  la  faveur  des' 
mouvemenS'du  Duc  de  Savoie  dont* 
l'Armée  s'étoit  déjà  avancé©  jqCju'à^. 
Ânneci  pour  pafler  le  Rhône. 
Bttitiiede       Pour  cet  effet  le  Comte  de  Mer-»^ 
bc"ira*  oî  le  ci  à  la  tête  de  cinq  mille  Cuiraffiers- 
Comte  de    Jmpériaux  pafla  le  20.  d'Août  fur 
dcfiit  parle  Ics  tcrrcs  du  Canton  dc  Bâle,  &  en- 
Comte. d»    ^^z  le  21 .  dans  la  Haute  Alfoce ,  sV 
vançant  à  la.  Hauteur  de  1-lfle   de 
Nicubourg  entre  Brifac  §c  Hun»- 
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guc.     Le  Comte  du  Bourg  Lieute-  ijopi. 
nant  Général  parti  des  Lignes  leio. 
avec  trois  Efcadrons,  étant  arrivé- 
près  du  Nouveau  Brifâc,  aprit  que 
les  Impériaux  s'étoieht  fait  un  paP- 
fage  par  la  Suifle ,  &  eut  peur  que  le 
Brigadier  des  Rofeaux  ne  fût  enle- 
vé dans  cette  Ifle  où  il  commandoit 
cinq  Efcadrons  &  deux  Bataillons  9 
pour  garder  le  paflage  du-  Rhin.    Il* 
lui  envoia  donc  trois  ordres  confe»- 
cutifs  de  le  venir  joindre  inccflam- 
ment,  &  cette  retraite  fe  fit  en  bon- 
ordre  à  la  vue  même  du  Comte  de' 
Merci ,  qui  occupa  VIfle,  &  fit  paP^ 
fer  quelques  Troupes,  aiant  4aîfle  en-^ 
viron  trois  mille  Hommes  d'Infan- 
terie pour  garder  le  Pont  &  l'Ifle; 
Le  24,  le  Comte  du-  Bourg  reçut 
huit  Efcadrona  que  lui  en\^oioit  le 
Maréchal-,  &  le  lendemain  il  fe  vit. 
joint  par  quatre  Bataillons  auxquels- 
on  avoir  fourni  des  Chariots'  à  Stras» 
bourg  pour  hâter  leur  Marche.   Ce 
fut  avec  cette  petite  Armée  que  le 
Comte  dii'  Bourg  fe  mit  en  marche 
le  z6.  à  cinq  heures  du  matin,  n'àiant 
avec  lui  qucdix  huit  Efcadrons  tant 
DragoDs  que  Cavalerie ,  &  fix  Ba- 
taillons- dont  on  avoir  tiré  quatre* 
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170P'  ^^^^  Grenadiers  pour  les  mettre  à  la 
tête.     On  ne  peut  juftifier  l'impru- 
dence   qu'eut    alors  le  Comte  de* 
Merci  y   car  il  lui  étoit  aifé  de  (b 
tenir  dans  fon  Pofte ,  qui  depuis  Té* 
ublifTement  du  Pont  qu'il  avoit  jet- 
té,  ne  pouvoit  être  forcé,  à  moins 
Iue  le  Comte  du  Bourg  ne  reçût 
e  plus  grands  renforts  :  auquel,  caa^ 
VEleéteur  dcHannovre  étoit  le  mai*, 
tre  de  forcer  le  Maréchal  dans  feiLi-^ 
lA  Comte    gnes.    Merci  aima  mieux  par  une 
de  Merci  eft  bravourc  à  contre- tems  aller  àlaté- 
*"'  te  d'environ  neuf  mille  Hommes  à 

la  rencontre  de  du  Bourg  qu'il  trou- 
va entre  Hormetat  &  Rumersheim  » . 
à  demie  lieuederifledeNieubourg.- 
L'aétion  fut  plutôt  engagée  qu'il  ne* 
penfoit  &  deux  Bataillons  foutenus 
de  quelque  Cavalerie  qu'il  envoia 
pour  s'emparer  d'un  Pofte  dont  il 
avoit  connu  trop  tard  l'importance^ 
furent  repouflez  ,  ôc  un  Régiment 
François  commandé  poiir  remplir 
un  vuide,^  fut  chargé  par  cinq  ET- 
cadrons  d'Impériaux ,  &  en  foutint 
le  feu  i  le  Comte  du  Bourg  aîant 
commandé  à  fes  Trorupes  de  donner  la. 
Baïonnette  au  bout  du  Fufîl^fans  ti- 
rer.    Ceue  aâion  qui  fut  décidée 
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en  demie  heure  à  l'avantage  du  Corn-  \j09k 
te  du  Bourg ,  coûta  aux  Allemand» 
douze  Drapeaux  ,   deux  Etendars^ 
une  Paire  de  Timbale ,  le  peu  d'Ar- 
tillerie qu'ils  avoient  &  les  Equipa- 
ges du  Comte  de  Merci.  Sa  Caflctc 
remplie   de  papiers  importants  ne 
fut  pas  k  partie  la  moins  prccîeufe 
de  ce  butin  5  elle  fut  envoiee  à  Ver- 
failles,  &  on  y  aprit  alors  quel  avoît 
été  le  projet  de  cette  jonétion  dont 
j^ai  parlé.  Le  Pont  par  où  les  Trou- 
pes vaincues  voulurent  regagner  l'au- 
tre côté  du  Rhin ,  étant  rompu ,  il 
y  périt  beaucoup  de  Cavaliers  qui  fe 
noiérent ,  &  les-  débris  du^  Détache- 
ment eurent  peine  à  repaffer  avec 
le  Comte  de  Merci,  &  à  fe  fauver 
parle  même  chemin  qu'ils  étoient  ve- 
nus. L'Eleéleur  de  Hannover  voiant 
fon  projet  manqué, fe  retira  dans  fcs 
Lignes  d'Etlingue.  Un  Cordon-bleu 
fut  la  recompenfe  du  Comte   du^ 
Bourg,  &  le  Marquis  d^Anlczi  qui 
s'étoit  fignalé  dans  cette  aétion ,  6c 
en  avoit  porté  la  nouvelle  au  Roi ,, 
fut  gratiné  d'une  Commanderie  de 
St.  Louïs  à  laquelle  eft  attaché  un 
revenu  de  trois  mille  livres. 

Ce  fut  à  peu  près  dans^  ce  tcms-  p^f«t«  do 

^        ^  j  s  Koj  4t  Sué: 
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1.70p.  là  qu'on  apprit  le  grand  changement 
ée  par  les  qui  vcnoit  d'arriver  dans  les  aâaires 
Mofcovius.  ^^  j^^j  jg  %xxkà.^.^     La  France  le 

plaignit  d'avoir  été  chercher  (1  loin^ 
une  défaite  qui  rexpofoit  lui  &  {bn> 
Roiaume  aux  plus  grands  dangers  ^* 
&  remetoit  fur  le  Trône  de  Polo* 
gne  un  Prince  très- zélé  pour  lagrofi'^ 
de  Alliance.  Elle  regarda  la  deroo-^ 
te  du  Roi  de  Suéde  ^  comme  uo^ 
malheur  qu'il  s'étoit  attiré  de  gaie- 
té de  cœur, en  quitant  des  lieux  où^ 
il  étoit  invincible  9  &  perdant  Toca^ 
flon  qui  lui^voitété  donnée,  d'impo-* 
fer  à  toute  l'Europe  la  aéceffite  do 
faire  une  Paix  équitable,  &  de  s'ca 
faire  l'arbitic.  Revenons  à  la  Gica^ 
délie  de  Tournai» 
SBîredosi^-  Lcs  Aflîégcans  qui  n'avoient  eiy 
\lù\tàt'  d'abord  qu'une  attaque,  en  firent  une 
Tournai,  fecondc  le  8.  d' Août ,  fous  les  ordres- 
du  Général  Schuylembourg  \  &  \ts 
Approches-  fe  firent  par  la  (âppe,- 
précaution  nécefiaire  devantune  Pla^ 
ce  minée  &  contreminétf.  Le  grand- 
nombre  des  Soldats  qu'ils  perdoient, 
obligea  le  Prince  Eugéne>  &  lo 
Duc  de  Marlboroug  de  détacher 
neuf  Bataillons  pour  renforcer  1* 
Armée,  du  Siège  qui  fe  vit  alors  ^de  ■ 

vingj^ 
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vingt -deux  Bataillons,    fous  neuf  170^; 
Lieutenans  Généraux ,  Se  dix  Bri- 

fadiers,  à  l'attaque  de  Lottum  5  Se 
e  treize  Bataillons  fous  neuf  Ma* 
jors  Généraux  à  l'attaque  du  Géné« 
néral  Scbuylenbourg ,  fans  compter 
quatre  Bataillons  qui  étoient  en  Gar- 
nifon  dans  la  Ville.  Le  Marquis  de 
Surville ,  8c  Megrigni  difputérent 
le  terrain,  cnfeveliflant  fouvent  l'En- 
nemi fous  les  ruines  des  ouvrages 
qu'il  croîoit  avoir  gagnez  j  mais 
quand  ils  virent  leurs  Munitions  de 
Guerre  épuifées  ,  Se  leur  Garnifon 
plus  afFoiblie  encore  par  les  mala- 
dies ,  que  par  le  feu  des  Alliez  ,  ils 
demandèrent  à  capituler  le  31.  d' 
Août.  Les  otages  étoient  donnez 
Se  Sur  ville  s'atendoit  à  une  Capitu- 
lation: honorable  5  oh  exigea  de  lui 
que  (a  Garnifon  fe  rendroit  Prifon- 
niere  de  Guerre  à  difcretion  :  ce  qui 
rompit  la  Négociation  9  Se  fit  re- 
commencer les  hoftilitez  Juiqu'au-  ;. 
de  Septembre  à  des  Conditions  plus 
modérées  :  A  iavoir  ),  que  tous  les 
,9  Officiers  Se  Soldats  qui  fortiroienc 
))de  la  Giradelle  le  4.  de  Septem- 
^  bre ,  feroient  remplacez  chacun 
i^fuivant  leur  ^ng,  par  un  pareil 
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170p.  55  nombre  des  Prifonniers  ,  que  les 
9,  François  avoient  faits  far  les  Al- 
,9  liez  en  Flandre ,  &  qu'en  atten- 
9,  dant  que  cet  échange  fût  fait ,  les 
,9  Officiers,  ni  les  Soldats  fortant  de 
,,la  Place  y  ne  pourroient  point  fer- 
j,  vir  dans  les  Troupes  5  qu'on  laif- 
99  feroit  à  la  Garni(on  épées  &  ba* 
9,  gages ,  &  qu'elle  fèroit  provifîon- 
^^nellement  conduite  à  Douai  en 
,9  toute  fureté  >    que  dans  quinze 
,9 jours,  tous  les  Prifonniers  £dts  à 
„  Warnçton  par  les  François  ,  fe- 
9,  roient  renvoiez  à  Tournai  j  que 
,,ju{qu'à  ce  que  cet  échange  fôtfait^. 
99  le  Marquis  de  Surville  &  les  an- 
9>  très  Officiers  de  la  Garnifon,  refte-. 
99  rorent  en  otage  à  Tournai  ;  que 
99  s'il  ne  fe^trouvoit  pas  parmi  les 
99  Prifonniers  François    des  Géné- 
99  raux  des  Alliez  du  rang  de  ceux 
99  qui  étoient  dans  la  Citadelle  9  pour 
99  le  remplacement  des  Officiers  .Gé- 
9inéraux  François,  on  leur  pcrmct- 
99troit  néanmoins  d'aller  en  France9 
99  à  condition  de  ne  pas  fcrvir  juf- 
„  qu'au  remplacement". 
Mouvement       Le  même  jour  que  la  Capitula- 
dciîuuS.^"  ^ion  fut  fignée9  les  Alliez  étant  infor- 
mez  de  la  foibleire  de  la  Gamifon  qui 

étoitr 
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étoît  à  Mons ,  &  que  de  plus  la  17Ô9. 
Maifon  de  l*Elc6teur  de  Bavière  qui 
y  faifoit  fon  féjour  depuis  quelque 
tems,  en  avoit  confumé  une  partie 
des  Provifions  j  un  Corps  de  Cava- 
lerie avec  de  Tlnfànterie  en  croupe 
partit  fous  les  ordres  du  Prince  de 
Heflc-Caflel  j  pour  fe  faifir  du  pafla- 
ge  de  la  Haine  &  inveftir  Mons  5  & 
le  lendemain  toute  T Armée  fe  mit 
en  Marche  de  ce  côté ,  ne  laifTant  à 
Tournai  que  vingt  ûx  Bataillons  a- 
vec  quelque  Cavalerie,  pour  afTurer 
cette  conquête.  Le  principal  def- 
fein  du  Prince  Eugène  étoit  de  fiir- 
prendre  J'Eleftcur  de  Bavière ,  qui 
n*en  fortit  en  effet  que  lorfqu'il  eut 
avis^ek  Marche  des  Alliez  vers 
cette  Ville.  Le  Détachement  du 
Prince  de  Heflc-Caflcl  ne  put  s'em- 
parer du  paflage  de  St.  Guilain ,  é^ 
tant  prévenu  par  Puifegur  j  ainfî  il 
fut  ooligè  de  pafler  la  Haine  au  def- 
fus  d'Havre  5  où  l'Armée  des  Al- 
liez arriva  le  7. 

Le  Maréchal  de  Villars  averti  le  ceinî  de 
f .  que  l'Armée  Ennemie  avoit  dé-  p^jJJJjf*  ^ 
campé  d'Orchies  ,    qu'elle  paffoit 
l'Efcaut ,  &  fe  préparoit  au  Siège 
de  Mons^raflèmbla  ion  Armée  éten- 
due 
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170p.  duc  le  long  de  la  Deule  &  de  la  Li- 
gne de  Cambrin.  11  pafTa  TEfcaut 
auprès  de  Valenciennes ,  &  campa 
le  d.  à  Quevrain,  8c  le  lendemain 
il  pafla  la  Rivière  de  Hofnau  ,  & 
campant  fur  deux  Lignes.  Il  féjouma 
le  8. afin  de  diftribuer  le  pain  à P Ar- 
mée qui  fe  mit  en  mouvement  pour 
déboucher  dans  la  Plaine  de  Mons 
parles  bois.  Les  Alliez  réfolus  de 
le  prévenir  s'étoieni  avancez  ,  & 
oGCupoient  les  Poftes  le  long  des 
bois  de  Blangis ,  de  Sart  ôc  de  Jean* 
Sart. 

Le  p.  les  deux  Armées  préludè- 
rent par  des  Canonades ,  ffi  refté^. 
rent  en  Bataille  une  partie  de  la  nuitr 
Le  lendemain  un  Détachement  Fran* 
çois  de  quinze  cents  Chevaux  s'^an^' 
çant  pour  reconnoître  la  fîtuatioa 
des  Ennemis ,  en  trouva'  un  autre 
qu'il  pouflTa  jufqu'à  leur  piquet 9  & 
cet  fuccés  quoique  léger  parut  étec 
un  préfage  de  la  Viâoire  pour  la- 
quelle les  deux  partis  faifoient  tou« 
tes  les  diipofitions  poflibles.  Les 
Généraux  des  Alliez  comptant  fur 
une  aétion  générale,  apellérent  les 
Troupes  laiflees  à  Tournai ,  &  la 
Gamifbn  d' Ath  9  qui  ne  purent  àrri» 

ver 
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ver  qu'après  que  la  Bataille  futcom-  lyopl 
mencéc.  Leur  Armée  ne  laiflbit 
pas  d'être  fupcrieure  à  celle  de  Fran- 
ce de  quarante  deux  Bataillons ,  fans 
Îjarler  de  la  Cavalerie,  &  de  TArtil- 
erie  qu'ils  avoient  en  plus  grande 
quantité. 

L'Armée  de  France  au  contraire 
avoit  l'avantage  du  terrain,  par  les 
bois  qui  la  couvroient  &  par  les  Re- 
tranchemens  qu'elle  s'étoit  faits  der^ 
riére  des  abbatis  d'arbres  ;  mais  d'un 
autre  côté  cette  difpofîtion  ôtoit 
à  la  Cavalerie  la  liberté  d'agir  5  ou- 
tre que  les  Bataillons  ne  pouvoient, 
ni  fe  manier  dans  le  bois,  ni  fe  rallier 
n  facilement.  Ce  fut  dans  cette 
difpofîtion  que  les  Maréchaux  de 
yuiars  &  de  Bouflers  attendirent 
l'événement  de  cette  grande  jour- 
née. Le  premier  aiant  le  Comman- 
degaent  général ,  céda  l'Aile  droite 
à  fon  Cofiegue ,  Se  fe  referva  la  Gau- 
che* La  veille  de  k  Bataille  il  y 
avoit  eu  au  matin  un  grand  Brouil- 
lard, &  comme  il  en  fît  un  pareil 
le  1 1 .  l'Armée  de  France  ne  douta 
point  que  les  Alliez  ne  s'en  fervif- 
fcnt  pour  la  furprendre  >  mais  aufH- 
tpt  qu'il  fe  diflipa ,  un  peu  avant 

huit 
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1709.  ^^^  heures,  le  Canon  commença  de 
part  &  d'autre  à  tonner  avec  plus 
de  furie  que  les  deux  jours  précé- 
dents. 
Bataille  de       Une  Colonnc  des  Alliez  de  plu« 
Biaogis.       fîcurs  Bataillons  de  front ,  marcha 
droit  au  bois  de  la  gauche  des  Fran- 
çois ,   Se  l'attaqua  avec  beaucoup 
d'aftivité.     Villars  la  reçut  d*une 
fermeté  qui  repoufla  TEnncmi ,  avec 
une  defmiâion  prefque  totale  des 
premiers  Bataillons  oui  attaquèrent  ^ 
mais  le  terrible  feu  ae  ceux  qui  les 
fbutenoient, l'obligea  de  céder  enfin 
un  peu  de  terrain ,  après  Tavoir  opi- 
niâtrement difputé  plus  de  deux  heu- 
res.    D'un  autre  côté  l'Infanterie 
Ennemie  aiant  formé  une  nouvelle 
attaque  par  le  petit  bois  de  la  droite, 
fit  d'abord  plier  quelques  Bataillons 
qui  y  étoient  retranchez  5  cependant 
la  Maifon  du  Roi  qui  les  protegeoit      1 
^  les  ramenant  à  la  charge,  ôc  k  pré- 
fènce  de  Bouflers  les  ranimant,  ils  re<- 

{>rirent  leur  Pofle  &  repouflérent 
'Ennemi.  Le  refte  de  l'Infanterie 
de  la  Droite ,  fit  pareillement  plier 
toute  la  Gauche  des  Alliez ,  &  con- 
ferva  fon  avantage  jufqu'à  la  fin  de 
l'aâion.  , 

Dans 
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Dans  ces  entrefaites  Villars  s'é-  1709. 
tant  porté  à  reodroit  de  la  Gauche  Le  Mare- 

•     «         1  •  r       chai  de  V 

qui  avoit  le  plus  vivement  attaque ,  ^„ .  «(^ 
y  fit  venir  quelques  Brigades  du  Cen*  Weflc, 
tre  &:  de  la  Droite ,  au  moien  def- 
quelles  Albergotti  attaqua  fi  vigou* 
reufement  les  Ennemis ,  qu'il  les  re- 

EoufTa  aiTez  loin  Se  pi^ue  jufques 
ors  des  bois.  Ce  fîit  alors  que  les 
Troupes  rapellées  d' Ath  &  de  Tour* 
nai  arrivèrent ,  &  firent  une  fécon- 
de charge  fi  furieufe,  que  rinfànterie 
de  la  Gauche  reperdit  peu  à  peu  le 
terrain  qu'elle  venoit  de  regagner. 
Villars  déjà  blefTé  d'un  coup  de  feu 
au  defibus  du  genou  9  étant  con-^ 
traint  de  (è  retirer,  Se  Alberpoti  en 
aiant  reçu  aufli  un  à  la  Guide ,  l'In- 
fanterie privée  de  leurs  ordres  ,  & 
de  kur  exemple,  fe  retira  hors  du 
bois. 

Les  Alliez  cependantcontinuoient 
de  faire  un  grand  feu  d'Artillerie  fur 
la  Cavalerie  Françoifè  qui  étoit  dans 
la  plaine,  Se  (è  trouvant  maîtres  des 
Poftes  que  la  Gauche  venoit  d'ab- 
bandonner,  ils  avancèrent  des  Bat- 
teries croifées  qui  âifoient  un  grand 
defordre  dans  les  Efcadrons ,  pendant 

qu'ils  mardhoiçnt  en  Bataule  aux 

Ré- 
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170p.  Rctranchctncns  qu'on  avoit  été  ob- 
ligé de  dégarnir  5  leur  Infanterie  s'y 
pofta,  &  fut  fe  mettre  en  Bataille 
devant  celle  de  France.  Dans  le 
tems  qu'ils  faifoient  ce  mouvement 
ils  attaquèrent  encore  la  Droite  avec 
un  plus  grand  nombre  de  Troupes 

fju'ils  n'avoiçnt  feit  d'abord ,  &  aiant 
ait  plier  quelques  Bataillons,  ils  pri- 
rent en  flanc  les  Troupes  qui  bor- 
doient    le    Retranchement     de    la 
Droite,  Se  qui  fe  retirèrent  fans  dét- 
ordre, 
ch  Helou-       Bouflers  fur  qui  la  blcflure  dc-Vîl- 
fle»  fait  hC  lars  fit  retomber  le  Commandement 
re  la  rctrai-  général  de  l'Armée  ,  jugea   qu'on 
ne  pouvoit  recommencer  ces  atta- 
ques d'Infimtcrie  qu'avec  defàvanta- 
;e.    Après  avoir  fait  charger  plu- 
icurs  fois  la  Cavalerie  des  Ennemis^ 
dont  les  quatre  Lignes  furent  ren- 
verfèes  fur  l'Infanterie,  il  feVaflà  de 
faire  des  efforts  inutiles ,  Se  fiins  at- 
tendre la  déroute  de  fon  Armée  ^  il 
fit  faire  une  retraite  à  laquelle   les 
Ennemis  de  la  Fraixre  ne  purent  rc- 
fufer  de  grands  éloges.    Il  emmena 
fon  Artillerie, Se  ne  perdit  que  quel- 

3ues  pièces  démontées  par  le  Canon 
es  Alliez  durant  la  Bataille.     La 

Droite 


fous  U  Règne  de  Louh  XIV.  i8p 

Droite  de  T Armée  marcha  fur  Tcf-  170^; 
«lieres.  Quelques  Troupes  des  Al- 
liez Pobfervérent  jufqu'au  défilé  de 
ce  Village,  &  la  trouvèrent  encore 
alïcz  refceûaWe,  pour  n'ofer  pas  Tin- 
fulter.  ^  Le  Maréchal  de  Bouflers  al- 
la camper  au  Quefnoi ,  &  le  Che« 
valicr  de  Luxembourg  fit  rArriérc- 
Garde  avec  le  Corps  de  rcfcrve.  La 
Gauche  pafla  le  HofneaU)  l'Infim- 
tcrie  commandée  par  Puifegur ,  Scia 
Cavalerie  par  Légal.  Quelques  Ef- 
cadrons  Ennemis  qui  s'avancèrent 
du  coté  du  bois  de  Sart,  furent  pouf- 
fez ,  8c  les  Troupes  de  la  Gauche 
marchèrent  en  bon  ordre  furValen- 
ciennes.  Le  Chevalier  de  St.  Geor- 
ge ,  plus  connu  par  le  nom  de  Pré- 
tendant,  aiant  fçu  à  Douai  qu'il  Ib 
•devoit  donner  une  Bataille ,  en  par- 
tit en  poile ,  &  arriva  afiez  tôt  pour 
ilonner  At:^  marques  de  fà  bravoure. 
Les  Suides  de  la  Maifon  du  Roi 
portèrent  à  Notre  -  Dame  de  Paris 
trente  deux  Drapeaux  ou  Etendars^ 
pris  fur  les  Alliez  dans  cette  journée, 
qui  valut  au  Maréchal  de  Villars  le 
Titre  de  Pair  du  Roiaume,  &  au 
Comte  d'Artagnan  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France. 
"Tme  IX.  N  Les 


deux  Ac- 
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xyop.  Les  Alliez  ne  gagnèrent  ce  jour- 
pertes  des  là  que  le  Champ  de  Bataille ,  &  It 
liberté  de  faire  le  Siège  de  Mons 
Tans  obftacle,  ils  avouèrent  qu'ils  y 
nvoient  retrouvé  dans  les  François 
le  même  courage  que  dans  le  tems  de. 
leur  plus  brillante  profperité/  Je  ne 
garantis  point  le  nombre  des  morts 
de  part  m  d'autre  \  rien  ne  varie  d'a- 
vantage que  les  calculs  qu'on  en  fil^ 
&il  efl:  certain  que  les  Vainqueurs  y 
furent  les  plus  mal- traitez.  Ils  en 
convinrent  Se  le  Baron  d'Olderfbn 
l'un  des  Députez  aux  Etats  Géoé^ 
raux,  aprenant  les  détails  de  cette 
Viâoire,  dit  que  la  République  étoit 
perdue ,  fî  elle  en  gagnoic  encore 
deux  ou  trois  à  ce  prix-là.  Les. Al- 
liez y  perdirent  félon  le  raport  d'un 
de  leurs  Officiers ,  iix  Lie^tenaos 
Généraux,  dix  Maréchaux  de  Camp, 
dix  fept  cents  Officiers  parmi  let 
quels  éroient  plufîeurs  Brigadiers  9 
huit  mille  Soldats  tuez  &  ièize  mil- 
le Bleflez,  dont  un  grand  nombre 
moururent  de  leurs  bleffures.  Les 
François  félon  le  calcul  d'un  Offi- 
cier de  cette  Nation  ,  eurent  fept 
mille  Morts  &  dix  mille  Bleflèz. 
Chemerault,  le  Comte  de  Broglip 

& 
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Çc  Palavicipi  Licutenàn$  Généraux;  vjop. 
le  Chevalier  de  Çrouy ,  du  Beuil  & 
\p  Comte  d'Agenpe.Bngadiers^Ro* 
chebonnc  Meftre  de  Camp;  Tour- 
ville  Meftrede  Camp9  Se  plufîeurs 
autres  Officiers  de  o^arque  reftérenc 
fur  le  Champ  de  Bataille.    Le  Che- 
valier de  St.  Gçorge,  le  Maréchal 
de  VilUrs  ,  Albergoti ,  le  Duc  de 
St.  Agoan,  le  Chevalier  de  Mont- 
morenci  ^  furent  du  nombre  des  Blefr 
fez.    Courcillpn  qui  eut  une  Cuifle 
coupée  fur  le  Champ  de  Bataille  ^ 
&  Coaquin  qui  eut  une  jambe  em- 
portée )  moururent  peu  après.  Dcf> 
grebert  Brigadier  des  Moufquetai- 
res,  âgé  de  quatre  vingts  ans ,  eut  les 
deux  jambes  emportées.  Le  Champ 
de  Bataille  fut  nommé  diverfement» 
à  caufe  des  divers  lieux  du  voifîna- 
ge ,  Tefnicres  ,  Malplaquct ,  Blan- 

§is  ,  &  Sart.    Peut-être  auroi»  on 
u  Tappeller  Chamjp  -  de  -  fàng  par 
rhorribie  cfFufion  qui  s*y  en  fit. 

On  ne  douta  plus  de  la  prife  de 
Mons  pour  peu  que  les  Alhez  l'at- 
taquaiSent  ;  cependant  l'Armée  Fran- 
çoife  compta  prcfque  pour  une  Vie-  ' 
toire  l'avantage  de  les  borner  à  cette 
conquête.    La  bleffiire  de  VilUus 

N  z  n'é- 
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f  70p.  n'étoit  point  mortelle.  Le  Roi  qui 
aurok  cru  perdre  en  lui  toute  une 
Armée,  lui  envoia  Ton  Chirurgien, 
qui  le  rétablit  en  peu  de  tems ,  8c 
le  mit  en  ét^t  de  monter  à  cheval, 
&  d*animer  les  Troupes  par  là  pré* 
fence. 
i^v Alliez  II  fc  pafla  quelques  jours  après  la 
uouu^^  Bataille ,  (ans  qu'on  pût  refoùdtc 
dans  TArmée  des  Alliez,  fi  on  icroic 
effeâivement  ce  Siège  5  <  maïs  le 
Prince  Eugène  fit  entendre  qu*on 
ne  pouvoit  s'en  difpen&r  i  que  r  Ar- 
mée, de  France  étoit  trop  rbrt€*cô- 
core  &  dans  un  Pofte  trop  avanta- 
geux ,  pour  laifief  aux  Alliez  aucu- 
ne efperance  d'occuper  un  autre  ter- 
rain que  celui  qu'ils  avoient  déjà 
fouragé  $  que  ce  feroit  décourage 
les  peuples  qui  fourniflbient  le  plus 
aux  frais  de  la  Guerre,  &  qu'on 
leur  perfuaderoit  par  là  que  les  Fran- 
çois avoient  efteâivement  ruiné 
l'Armée.  Ses  raîfons  prévalurent  fur 
celles  des  Généraux  à  qui  l'Armée 
paroifîbit  trop  afFoiblie  pour  entre- 
prendre un  Siège  à  la  vue  de  l'Ar^ 
'  mée  de  France.  Le  Prince  de  Naf- 
iâu-Frife  eut  le  Commandement  de 
^e  Siège,  aiant  fous  lui  quatre  ticu- 

tenans 
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tenans  Généraux ,  &  neuf  Majors  ijosh 
Généraux.     La  Tranchée  fut  ou- 
verte la  nuit  du  Zf .  au  26.  de  Sep- 
tembre à  deux  Attaques ,  &  la  groflc 
Artillerie   étant  arrivée    devant  la 
Place  ^  commença  de  tirer  le  i .  d*. 
Octobre.  Le  Marquis  de  Grimaldi , 
Gouverneur  de  Mons^ avoit  une  Gar- 
nifon  trés-foible,  quoique  le  Mar- 
quis de  Livri ,  eut  fait  entrer  dans 
la  Ville  un  fecours  de  douze  cents 
Hommes.  Le  Comte  de  Bcrgheick 
Minière  d*Efpagne  dans  les  Païs^ 
Bas,  s'y  laifla  enfermer  pour  con- 
tribuer à  la  défendre.     La  difette- 
des  grains  n^avott  pas  permis  de  l'en 
pourvoir  fufiTamment  v  ainfî  elle  né 
put  (butenir  que  vingt  fix  jours  de 
Tnuicbées  ouvertes ,  &  la  Garnifon 
voiant  les  Ennemis  déjà  maîtres  des 
travaux  extérieurs,  bâtit  la  Chamade. 

Par  la  Capitulation  figaée  le  io>  Principam 
d'Odobre,  il  fut  accordé  qu'elle  li-  fa^^^^V 
vreroit  une  Porte  le  21.  &  fortiroit  tîoiu 
k  TiX.  à  huit  heures  du  matin  \  que 
le   Uuc    de  Croy  Gouverneur  2c 
Grand  Bailli  de  laProvince,  le  Mar- 
quis de  Grimaldi  Lieutenant  Géné^ 
rai  &  Commandant  de  la  Ville ,  Dom' 
.  Antonio  Grimaldi  «  Lieutenant  Gé- 

N  3  nénd 
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170p.  ïïéral  Commandant  en  fécond  ,  le 
*  Prince  François  de  Naflau,6cDom 
"  Pedro  de  Zuniga  Maréchaux  de 
Camp ,  les  Brigadiers  &  autres  Offi- 
ders^  Soldats  5  Cavaliers  &  Dragons 
des  Troupes  des  deux  Couronnes^ 
&  de  ITEkfteur  de  Bavière  ,  tous 
les  Officiers  dépendans  de  TEtat* 
Ma)or,  de  T Artillerie  Sec.  le  Corn* 
fe  de  Bergheick  Sur- Intendant  Gé- 
néral des  Finances,  &  Miniftrc  de 
k  Guerre  ,  les  Cômmiflaires  des 
Guerres,  les Treforiers , &  toutesles 
perfonnesi  emplbiées  au  fervice  del 
oeux  Couronnes,  (ans  e!xceptiMt  de 
^erfoi^ne  %  nommée  ou  non  nommée^ 
lôrtiroient  de  la  Place  pour  éxtt 
conduites,  les  Troupes  de  Ffancè  i 
Maubtuge,  celles  d'Efpagne  &  de 
Bavière  à  Namur ,  entre  Sambrc  & 
Méufe  Se  par  le  plus  court  chcniin^ 
ta  quatre  jours  de  Marche ,  avec  A«- 
tçièÈ  ,  Bagages ,  Chevaux ,  Vxlets, 
Domefliques  ,  leurs  eâèts  ,  meu- 
bles^ papiers,  équipages ,  TamBout 
battant-.  Drapeaux  deploiez,  balle 
en  bouche,  mèche  allumée  par  les 
deux  bouts.  Se  des  Munitions  à 
chaque  Soldat  pour  tirer  fix  coups , 
quatre  Chariots  couverts ,-  avtc  cinq- 
jours 
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jours  de  vivres  aux  Soldats  qui  1709^ 
iroient  à  Namur  ^  &  deux  pour  ceux 
qui  feroicnt  conduits  à  Maubcuge. 
Les  Gentils- hommes,  les  Officiera ^ 
&  Domeftiques  du  Duc  de  Baviez 
re,  ceux  mêmes  de  l'Armée  qui  (ans 
être  de  la  Gamifon,  fe  trouvoienc 
alors  dans  la  Place ,  étoient  compris 
dans  la  Capitulation  ^  mais  les  Alliez 
ftipulérent  que  Brouckhbven  &  la 
Forge,  l'un  Intendant,  l'autre  rece* 
veur  Général  des  Finances,  &  Don 
Antoine  Sortello  Brigadier  Ëfpagnol, 
refteroient  en  otage  pour  le  paie- 
nent  des  dettes  de  la  Gamifon,  & 
autres  juftes  prétentions  de  la  Ville^ 
&  du  Psïs  de  riainaut ,  à  la  charge  de 
la  Couronne  d'Ëfpagne,  &  que  le 
Comte  de  Bergeick  feroit  refponfa- 
ble,  6c  fatisferoit  de  même  dans  le 
terme  de  trois-  mois  à  tous  Tes  enga- 
gemens  ^^^  Se  à  ceux  de  Brouckho* 
ven  à  la  Ville  de  Gand  &  Païs  de 
'Waes  :  faute  dequoi  les  trois  mois 
expirez ,  il  ièroit  obligé  de  fe  ren- 
djre  à  Gand  dix  jours  après  qu'il  en 
ièroit  requis  par  les  Alliez.  A  ces 
Conditions  la  Garnifon  fortit  le  2^. 
d'Oaobre,  &  l'Armée  fe  fépara 
pour  CQOer  Cft  qwrtîos  d'hiver. 

N  4  La 
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tjog.'^      La  difette  <f  argent  rendant  ton-' 

menoavciie-  jours  la  famine  plus  afireufe*  on  ta- 
nnent délai  /j  1*  f 

MofiMic  ^"^  ^^^^^  année  de  remédier  au  pre- 
mier  Chef  par  une  refonte  des  eijpé^ 
ces ,  &  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  dr  Prélats  envolèrent  vo« 
lontaîrement  leur  Vaîflelle  d'argent 
à  la  Monnoie.  On  y  en  porta  une 
fi  glande  quantité  qu'il  falut  erigtv 
de  nouveaux  bureaux  dans  le  lour* 
vre  pour  la  recevoir,  &  fabriquer 
de  nouveaux  fourneaux  pour  k  fos* 
dre.  Ce  qu^il  y  eut  de  plus  fiivoni* 
ble  pour  la  Cours  c'eft  qu'ils  n*en 
dëmandoient  le  sembourfement  que 
lors  que  le  Roiaume  feroit  tranqui- 
le.  Le  Roi  fit  garder  un  morceau 
de  PArgenterie  de  chaque  famille 
dvec  leurs  Armes,  pour  leur  en  ren- 
dre de  pareille  en  la  même  quantiC'é-, 
ou  la  valeur  en  argent  comptant,  à 
leur  choix. 
xa?fs  Bai*  Sa*  Majeûé  créa  par  un  Edl(,.  (ix 
^'•^  cents  mille  livres  de  rentes  au  de- 

nier dix  huit,  à  prendre  fur  les  A  ides 
&  Gabelles,  paiables  par  femeffa-es 
à  l'hôtel  de  Ville.  L*Edit  promet- 
toit  que  les  Etrangers  mêmes  fujets 
des  PuifTances  Ennemies  de  la  Fran- 
ce,, pourroient  les  acquérir,  &  en 

joiur 
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jpuïr  eux  Scieurs  héritiers,  le  Roi  i70p^* 
renonçant  à  cet  eSetau  Droit  d'Au- 
baine &  de  Confifcaiion. 

Vn  autre  Ëdic  du  mois  de  Mai^ 

J>ortoit  rctabliflement  d'une  nouvel- 
e  Tontine  i  avec  quelqiw  difcrencc 
des  deux  déjaiétrablies  dans  les  années 

lôSsK  &  1696. 

Une  Déclaration  du  11.  de  Juin  ^  ssempHoos 
(ufpendoit  pour  cette  année  &  pour  f,^J2J5iS,^ 
les  deux  fuivantes,.toutes  exemptions 
de  tailles  atribuées  ^ux  offices  de 
Jydicature ,  de  Police  &  de  Financ- 
ée •  créez  depuis  le  i.  de  Janvier  . 
jL68p.  dont  la  Finance  étoit  au  de& 
fous,  de  dix  mtÙe  livres.  Les  fom« 
mcs  '  provenantes  des  quotes  parts 
4es  privilégiez^  dévoient  être  apli- 
quées  à  la  décharge  des.  contribua* 
blcs  de  la  paroiilb ,  qui  fevoient  hors 
d'état  de  trouver  les  fommes-  pour 
lefquelles  ils  iêreient  compris  fur  les 
Rôles,  &  en  171 1.  les  Privilégiez 
dévoient  recommencer  à  jouir  de 
leurs  exemptions  comme  avant  cette 
fiiipenlion* 

Par  une  autre  Déclaration  dùmê^  D^ctariffon 
me  jour,  le  Minifterc  pourvut  à  la  ^^^^"^ 
culture  des  terres,  en  ordonnant  qu'il  tcnet. 
icroit  permis  à.  toute  forte  de  pei> 

N  j:  Ion* 


Ci 


ifS         Hijloire  de  France^ 

Mjop.  Tonnes  d'enfemencer  les  terres  aban* 
données  par  les  propriétaires  ou  par 
les  fermiers,  fans  rien  paier  pour  le 
produit  de  la  récolte:    Que  ceux 

Iui  auroient  prêté  de  Targent  ou 
es  grains  pour  enfemencer  les  ter- 
JTS ,  auroient  un  Privilège  (becial  & 
préférable  à  tout  autre,  même  aux 
deniers  Roraux. 
Ç"»pn?e        Le  Duc  de  Savoie  perGiadé  crafr 
jamais  il  n  auroit  un  tems  plus  favo» 
rable  ,  pour  s^^;randir,  preilbit  h 
Cour  Impériale  de  le   mettre  len 
poflêffîon  de' tout  ce  qu^on  lût  avok 
eût  efperer.  On  crut  méine  au  com^ 
roencement  de  cette  Campagne  a- 
percevoir  dû  chagrin  dans  SctUt^ 
duite.    La  Reine  d'Angleterre  l'en- 
gagea néanmoins  à  joindre  Tes  Trou- 
pes à  celles  du  Comte  de  Thaun 
qui  tâchoit  de  pénétrer  dans  leDau- 
phiné.     Un   Détachement  de  ûx 
mille  Hommes  s'approcha  d'Anneei 
dont  il  s'empara  le  21.  d'Août,.  & 
fit  Prifbnniers  de  Guerre  quaraate 
cinq  Hommes   oui  en  feiloient  k 
Garnifon.     Son  but  étoit  de  (ou- 
vrir par  ce  Poâe  un  paflage  {iir  \fi 
Rhône ,  &  de  pénétrer  dans  le  Ba- 
gei  Se  dans  la  Brefce,  pour  favori* 

ftr 


icr  rentrcprife  des  ïropériaux  far  la  17OPU 
Franche  Conué  1  Maïs  te  malheur 
du  Comte  de  Merci  fit  avorter  ce 
projet.  Dillon  Lieutenant  Général 
mit  en  fuite  un  autre  Détachement 
des  AllieZ)  confiftaht  en  prés  de  qua^ 
tre  mille  Hommes  dUntànterie,  8e 
deux  cents  chevaux  i  fous  les  ordres 
dû  Général  Rebinder ,  qui  s'étôib 
avancé  vers  le  Pont  de  la  Vachette 
près  de  Briançon.  Dillon  lui  tua 
trois  cents  Hommes ,  en  bleilà  un 
pareil  nombre,  &  fit  foîxante  &  dix 
Prifonniers.,  C'eft  à  quoi  (e  rédui^ 
fît  cette  Campagne ,  par  les  dégoûta 
que  la  Cour  Impériafe  donna  à  celle 
de  Turin ,  qui  fe  voiant  fi  peu  mé- 
nagée ,  ne  fe  foucia  guéres  d'acheter 
par  de  nouveaux  ferviees  des  faveurs 
qu'elle  croioit  hii  être  déjà  dues. 

Un  Incident  penfa  caufer  uneRu*  Le  cardinal 
pture  entre  la  France  &  la  Républi-  ftS*ïî«*S 

2ue  de  Venife.  Le  Roi  choifit  le  ^^  ^^  ^ 
;ardinal  Ottoboni  Vénitien,  pour  le  ^•'''" 
revêtir  de  la  qualité  de  Proteéteur 
de  la  Nation  Fran^oife  à  Rome.  II 
y  avoit  lieu  de  croire  que  la  Repu* 
blique  ne  s'oppoferoit  pas  à  Télcva* 
tion  d'un  de  fcs  fujets  qui  l'avoit 
utilement  fervie«    D'un  autre  côté 

N  (î  la 
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1709.  1^  France  s'aplaudifToit  du  cho& 
qu^dle  venoit  de  faire  d'un  homme 
rompu  dans*  les  affaires  \  mais  c*é^ 
toit  juftement  ce  qui-  y  metoit  le 
plus  grand  obftacle.  Le  firrupuleux 
Sénat  ne  put  fe  refoudre  à  cnfraia»^ 
dre  (es  Loix, qui  ne  permettent  pas 
Gu*un  Citoien  qui  a  eu  part  aux  af- 
nires^  publiques  y  puiiTe  jamais  paflev 
au  fervice  d'un  autre  Souverain.  Ce 
changement  eft  traité  de  Félonie» 
Le  Roi  paflant  fur  cette  dificulté^ 

Ïerfiila  dans  fa  nomination  ,  &  le 
Cardinal   Ottoboni  en  aiant  reçu 
&  communiqué  au  Pape  le  Brevet  ^ 
fit  arborer  les  Armes  de  France  {m 
la  porte  de  ion  Palais.    La  Répu*> 
blique  irritée  de  fon  procédé  a'ea 
refTentit  contre  fa  famille ,  qu'elle 
dégrada,  de  Noblefie ,.  &  exila  de 
L'Etat. 
16»  Yfrf-        Le  Roi  ne  crut  pas  devoir  UbBor 
brcmiium     plus^long-  t€ms  fou  Ambafladeur  çbex 
*««  *•  ^^  une  Nation  qui  le  menageoit  fi  peut 
ÎST  **       L'Abbé  de  Pompone  eut  ordre  d'en 
partir5.ii  fit  embaler  fes  meubles*,  2c 
avant  que  de  fe  retirer,  il  pséfenta 
au  Sénat  un  Mémoire  par  lequel  il 
déclaroit  ),que  le  Roi  fon  Maître 
^ay.oit«  fait  honneur,  à.  la  Républir 
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y^qiie  en  choifîflànt  ua  de  (es  fujet$  1709^ 
7,  pour  cet  emploi,  QUI  n'avoit  jamais 
9>été  donné  qu'à  des  Cardinaux  i£> 
9,  fus  de  Maifons  Souveraines  :  Mais 
9)  Que  puifque  Sa  Majefté  voioit  fes 
)9  faveurs  il  mal  Teconnuës,  elle  les 
9, tranfporteroic  ailleurs,  &  que  ce- 
yy  pendant  elle  lui  avoit  ordonné  de 
9,  (e  retirer^  ne  voulant  *plus  avoir  a& 
9,  faire  avec  la^  Répumique**.  Le 
Sénat  dépêcha  fur  ce  fujet  un  Ex« 
prés  à  Mocenigo  Ion  Ambafladeur  en 
France,  &  fit  prier  TAbbé  de  Pom- 
pone  de  diferer  Ton  départ  jufqu'au 
Ktour  du  Courrier.  .  Il  accorda  ce 
délai,  &  ne  laifla  pas  de  faire  fer- 
mer (on  Palais  le  i.de  Janvier  17 10. 
&  ôter  les  Armes  de  France  de  def- 
iiir  fa  porte.  Il  partit  en  ef&t  Sc 
prenant  fa  route  par  Florence  où  il 
arriva  le  18.  il  continua  fon  voiage 
par  Gènes  &  par  Amibes  ^  Moce- 
nigo ne  demeura  guéres  à  Paris  d^où 
il  partit  (ans- audience,  &  fans  rece-- 
voir  les  marques  que  Sa  Majefté  à 
coutume  de  donner  aux  Mmiftres 
dont  elle  eft  (àtisfaite. 

Le  Janfenifme  reçut  cette  année  ^,^Î2m  * 
deux  coups  funeftes;  le  premier  par  condtmne 
t'Ordonnance  que  fit  pubUer  l^Evê-  JSJ^^d^Te. 

N  7  que  xc  jiieiiiux 
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1700.  ^^^  ^^  Chartres ,  portant  Condam-^ 

'  nation  des   Institutions  Theologi- 

quea  du  Père  Juennin ,  dont  plu-^ 

ueurs  propofîtions  tendoient  à  jufti- 

fier  la  doârine  de  Janfenius  9  &  i 

modérer  robeiiranc&  que  TE^liiè  VL 

demande  fur  (es  decifîons  qui  reggr* 

dent  les  faits  ^  l'autre  £ut  la  démolie 

tion  de  Por^  Roial;  des  Champs^ 

Cette  maifon  fi  célèbre  pendant  le 

fiécle  pafie,  mérite  bien  que  j 'en  doiv- 

ne  ici  une  Hifloire  abrégée. 

Hiftoire  ab-     L'Abbaïe  de  Port-Roial  doit  h 

PA^btie^e  fondation  à  Mathilde  de  Garlande 

FortRoiai    femme  de  Mathieu  I.  de  Marli^Cap- 

dcchamps.  jgj.  j^  j^  j^jj^f^^  jç  Montmorend, 

qui  partant  pour  la  Terre  Sainte^ 
laifia  à  fa  femme  une  fomme  d'ar- 
gent ,  pour  l'emploier  en  des  deu- 
vre;^  de  pieté ,  afin  d'obtenir  la  pro- 
teâion  ae  Dieu  Se  un  bon  fuccés  de 
fon  voiage.  Mathilde  fuivant  le 
confeil  d'Odon  de  SuUi  Evêque  de 
Paris, commença  la  fondation  de  ce 
Monaftere  par  la  donation  du  fief 
de  Porrois  ,  ou  Port- Roial ,  fi  tué 
dans  une  Vallée  près  de  Chevreufc, 
à  fix  lieues  de  Paris,  vers  l'Occident. 
Elle  l'acheta  pour  ce  defTein ,  &  y 
.   ajouta  encore  quelques  autres  rêve* 

nus. 
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nus.  Telle  fut  Porigine  du  nom  de  170p. 
ce  Monaftere ,  &  des  le  mois  d'Août 
î  Z04.  PEglife  portoit  celui  de  N'o- 
tre-Dame  de  Fort-Roial ,  la  maifbn 
étoît  bâtie  en  itoy.  &  à  y  eut  des 
Religieufès  l'année  fmvante.  Âv 
mois  de  Décembre  1114.  Pierre  dé 
Nemours  Ëvéqué  de  Paris ,  donna  k 
ce  Monaftere  le  droit  de  Paroiflc,  8ç 
en  fit  faire  ceflion  au  Curé  de  Ma^ 
gni-Leflarts  qu'il  dédommagea  $  il 
y  fit  en  même  tems  une  vifite,  & 
aiant  fupputé  les  biens  de  cette  Mai- 
ton  9  il  y  trouva  dequoi  entretenir 
treize  ou  quatorze  Religiéuiès.    Il 

Eemliit  qu'on  y  élût  une  Abbcfle  fe- 
)n  rintention  des  Fondateurs ,  &  il 
y  en  avoit  une  en  izitf.  La  con< 
duite  de  Port-Roiâl  fut  donnée  aux 
Religieux  de  PAbbaïe  des  Vaux- dc- 
Cernay ,  ordre  de  Cifteaux^qui  n'en 
eft  éloignée  que  d'une  lieue  8c  de* 
mie:  âc  en  iizf.  deux  Moines  de 
cette  Abbaïe  étoient  Confefleurs  Se 
Chapelains  de  ce  Monaftere. 

Une  Bulle  du  Pape  Honoré  IIL 
(i)  accorda  à  cette  Aobaïe  plufîeurs 
Privilèges.     Entre  autres  chofes  il 

def- 

(1)  Uhê  Bmih  et  tt.  de  Jâtmtf  \tt%,  tjl  sànjpti 
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I70p.  defFend  aux  Evêques  d*en)péche^ 
TËleâion  rcguliere  de  rAbbcjQc^ou 
d^ea  dépoiibr  une  élue  canonique- 
ment:  il  annuUe  les  fufpenfe's  2c 
excommunications  que  les  Evêques 
pourroienc  faire  contre  elles  &  con* 
tre  les  perfonnes  qui  leur  appartîen<^ 
cent}  il  leur  permet  dé  célébrer  les 
divins  oifices  pendant  un  interdit 
général)  il  dcfiend  qu'on  arrête  persf 
lonne  Se  qp^on  ex-erce  aucune  v^o^ 
lence  dans  leurs  Maifons,  ni  dans 
Tenclbs  dé  leurs  granges  i  Se  iï  exr 
communié  ceux  qui  troubleront  ce 
Monâflére,  a  tu  s^empareront  de.fcs 
biens  &  qui  lés  retiendront.  .  Gr&r 
goire  IX.  déclara  par  une  ^lle^ 
qu'il  prenoit  l'AbBeflc  &  les  Rcli7 
[ieufes  de  Port-Roial ,  6c  cous  lëurs^ 
liens  fous  la  proteâion  du  St.  Sié^ 

[;e  j  &  leur  en  accorda  une  nouveli- 
e  pour  la  Dédicace  dé  leur  Egliiê^ 
qui  fe  fit  le  zf .  de  Juin  de  1 2.30. 

Cette  ABbaïe  compta  entre  (c$ 
BienfoiéteursPhilippeAugufte^Louïs 
VIII.  St.  Louis,  Marie  de  Bour- 
bon femme  dejean  Comte  de  Dreux, 
Renaud  de  Corbeil,  Evéque  dePa^ 
ris  comme  Baron  de  Chevrcufe,  '& 
diver&s   autres   perfonnes  du  plus 

•  haùL 
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haut  rang.  Dès  le  mois  de  No-  i/ojw 
vetnbre  ii}$.  &s  biens  fuffifoient  à 
Tentredea  de  foixaiite  Rcligieufesi 
C'eft  à  THiftoire  particulière  de 
cette  Maifon  à  rapporter  la  Succef- 
fîon  de  fcs  Abbeiïes  y  &  les  accrotf- 
femens  qu'elle  reçut  en  diâèrens 
tetns.  Je  pafle  tout  à  coup  à  Aa- 
gclique  Arnauld  (^ui  fut  la  caufe  in« 
nocente  de  la  ruine  de  cette  At>- 
baïc. 

Cette  Religieufe  étoit  d*une  far 
mille  odieufe  a  la  Société,  depuis  Té* 
tabliiTement  des  Jefuites  en  France. 
Elle  avoit  à  peine  huit  ans,  lorf» 
qu'elle  prit  Tbabit ,  Se  fit  fes  voeux 
à  neuf  ans,  le  ip.  d'Oâobre  i6oo« 
&  la  même  année  elle  fut  nommée 
Coadjutrice  de  TAbbeiTe,  qui  étant 
morte  deux  ans  après ,  laifla  fa  pla- 
ce  à  une  enfant  de  1 1 .  ans  qui  fut 
bénie ,  &  fit  fa  première  Commo- 
nion  le  ip.  de  Septembre  l6o2.  elle 
trouva  r Abbaïe  occuDce  par  dix  Rc- 
lîg^ufes  dont  trois  croient  imbéci- 
les ,  &  deux  novices ,.  &  qui  tou- 
tes n*obfervoient ,  ni  règle  ni  clôc 
turc. 

Six  années  s'écoulèrent  dans  ce 
relâchement  i  mais  en  Ltfop.  l'Ah- 

bcfle 
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170p.  beflc  prit  des  fentîmcns  dignes  de 
fon  état,  &  entreprit  de  rétablir  la 
difcipline.  Cette  conduite  lui  atira 
des  Ennemis  qui  ne  purent  arrêter 
fon  zélé ,  &  la  reforme  qu'elle  éta- 
blit à  Port-Roial,Ia  fit  choiiîr  pour 
en  faire  une  pareille  à  Maubuiflbn , 
autre  Abaïe  qui  en  avoit  du  moins 
autant  de  befoin  que  la  fîenne.  Cci 
occupations  ne  lui  perinetant  pas  de 
rcfîder  en  fon  Abbaïej  elle  propofi 
de  céder  la  dignité  d'Abbefle  i  (à 
fœur  Agnès  Arnauld ,  qui  ne  fiit  re- 
çue que  Coadjutrice.  Ainfî  Ange* 
lique  n'étant  point  dégagée  par  U 
de  fes  obligations,  quita  Maùbiii& 
(on,  &  fut  accompagnée  de  vingt 
&  une  novices  qui  ne  voulant  point 
la  quiter,la  Ciivirent  à  Port-Roialf 
quoi  qu'elles  n'apportaflent  point  de 
bien  à  cette  Abbaïe.  Après  un  vokir 
ge  qu'elle  fit  encore  pour  un  paroi 
lujet ,  elle  s'établit  à  Paris  à  Tcx- 
trémité  du  Fauxbourg  St.  Jaquo 
où  fa  mère  lui  donna  une  grande 
maifon.  Ce  fiit  l'origine  de  TAb- 
baïe  de  Port-Roial  de  Paris.  Elle 
la  fit  bâtir  &  obtint  des  lettres  pa- 
tentes de  Louïs  XIII.  avec  permi(^ 
fion  d'y  transférer  toute  &  commu- 
nauté. 
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n^té.  Du  confcntcmcnt  de  T Ar-  1709. 
chcvêquc  dé  Paris,  &  de  TAbbé  de 
Cilleaux ,  cette  communauté  de  foi- 
xante  &  dix  Religicuffs  s*y.tranf> 
poitaen  lôiô.Port-Roial  desChamps 
n'aiânt  point  alors  de  batimens  fum* 
fans  pour  un  fi  grand  nombre  de  Re- 
ligieufcs  j  les  Edifices  y  ctoit  en  fort 
mauvais  état ,  &:  la  conduite  des 
(faux  y  aiant  été  long-tems  négligée» 
y  formoit  des  marécages  très- mcom- 
modes,  fie  en  rendoit  le  féjour  mal* 
£kin.  Il  demeura  à  Port-Roial  des 
Champs  un  Chapelain  pour  defiTer- 
vvt  PEglife,  8c  conferver  le  Droit 
àt  Pareille ,  &  et  fut  dans  le  mé« 
ifie  lieu  que  Ton  continua  à  rendre 
foi  8c  hommage ,  8c  tous  les  autres 
Droits  Seigneuriaux.  La  Mère  An* 
gelique  fiit  encore  emploiée  à  re« 
former  d^autres  Monafreres,  félon 
les  pratiques  de  dévotion  qu'elle  a* 
voit  introduites  parmi  (es  Religieu* 
fes.  Elle  trouva  tant  d*oppofîtioii 
dans  les  Moines ,  qui  les  dit igeoient^ 
qu'elle  prit  un  parti  qui  parut  bon 
ialors}  knats  qut  eut  des  iuites  bieik 
funeftes  pour  le  Monafierc.  Ce  fut 
de  fe  démettre  dé  fa  dignité  d'Ab- 
beffe  pour  rétablir  la  liberté  di^  TE* 

leâion  y 
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1709.  leâiony  &  de  fe  mettre  fous  \k  ju* 
ridiâion  de  l'Ordinaire.  Au  mois 
de  Juin  i6zj.  elle  obtint  d'Urbdo 
VIII.. une  Bulle  qui  la  tiroit  delà 
juridiâion  de  l'Ordre  de  Citeaux  9 
pour  la  foumcttrc  à  celle  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Le  Roi  donna 
aufli-tôt  Tes  lettres  patentes  pour 
rcnregiftrements  elie  obtint  de  .plus 
au  commencement  de  1619.  par 
rentre iniic  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis  que  le  Roi  renonccroit  i 
fon  droit  de  nomination  y  en  faveuf 
de  la  reforme ,  pour  accorder  !*£• 
k&ion  Triennale  d'une  Abbeflo,  & 
en  i6jo  elle  donna  fa  demiifion  pu? 
re  &  umple.  Agnes  fa  fœur  fe  de^ 
mit  auffi  de  fa  Coadjutorie  à  condi- 
tion que  la  reforme  fubfifteroit»  Une 
dévotion  particulière  de  cette  fille 
lui  fît  naître  l'envie  de  former  ua 
inftitut  qu'elle  appelloit  d€  Padùféh' 
tion  perpétuelle  du  St.  SacrtmêMi^  & 
elle  en  fut  choifîe  fuperieure.  Elle 
s'établit  dans-  une  maifon  auprès  du 
Louvre  en  163 (S.  avec  quatre  Reli- 

fieufes  de  Port-Roial,  Se.  quelques 
lies  qui  fe  joignirent  k  elle.  Mail 
elle  ne  put  s'accorder  avec  l'Evéque 
de  Lai^^resji  qui  l'avoit  principale- 

mène 
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fncnt  excitée  à  cet  établiflèmcnt.  lyoy, 
Elle  fe  fit  rapellcr  à  Pdit-Roial  par 
fort  Archevêque ,  qui  voulut  -conti- 
iHierPentreprife  y  mais,  faute  de  fonds 
fuffiiàns ,  cette  nouvelle  Colonie  s'en 
retourna  à  Port-Roial  au  mois  de 
Mai  1638.  Le  féjourque  la merc  An- 
gélique fit  à  Paris,  lui  procura  la  con- 
nbifïance  du  fameux  Abbé  de  St. 
Cyran  (ir)  qu'elle  prit  pour  fon  Dî- 
reûeur,'  après  s'être  retirée  de  def-  ' 
fous  la  conduite  de  l'Evêque  de 
Lan0«.  Et  comme  Agnes  Arnauld 
lut  élue  Abbeflc  de  Port-Roial  en 
4<S3(F.&' qu'elle  pofleda  cette  digni- 
té'îùlqu'en  ±t.  cet  Abbé  le  fit  une 
liaifcm  très* étroite,  non  feulement 
-avec  le  Monaftere  ^ui.  le  regardoit 
•comme  un  homme  d'une  fpirituaHté 
très-fubKme  %  mais  encore  avec  tou- 
te la  famille  des  Arnaulds.  L'Abbé 
de  St.  Cyran  avoit  été  fort  attaché 
"à  la  perfbnne  de  Janfenius  que  la 
plus  grande  partie  du  Clereé  trai- 
toit  a*herétique,  &:  il  n'epamoit 
lien  pour  juftifier  la  doétrine  de  fon 
Maître.  En  i657.Anthoine  le  Maî- 
tre Neveu  de  la  Mère  Angélique 

rc- 
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170p.  renonça  au  barreau  où  il  brilloit  par 
(on  éloquence  ,  &  quoi  qu*il  n'eût 
alors  que  vingt  huit  ans,  il  renvoit 
un  brevet  de  Confeiller  d'Ëut  que 
fon  mérite  lui  avoit  obtenu.  Soi- 
cour  fon  Frère ,  homme  de  Guerre^ 

Suita  en  même  tems  la  profbffion 
es  Armes.  Ils  fe  retirèrent  dans 
une  petite  maifon  près  de  Port- 
Roial  de  Paris ,  pour  ne  pl^s  fonger 
qu'à  leur  falut.  Leurs  frercàs  de  Sa- 
ci ,  de  St.  £lme ,  &  de  Valmont  (ç 
joignirent  à  eux ,  &  ils  goutoieitf 
les  douceurs  de  la  retraite  1  ;lor(que 
l'Abbé  de  St.  Cyran  fut  anélé  Cç 
envoie  au  Château  de  Vinçenncs  I9 
14.  de  Mai  1638. .&  TArchevéquç 
leur  fît  dire  qu'il  avoit  ordre  de  U. 
Cour  de  les  déloger  de  là.  De  foo 
conientement  ils  fe  retirèrent  tous 
cinq  dès  le  lendemain  à  Port-Roial 
des  Champs,  où  ils  étoient  à  peinç 
depuis  deux  mois ,  lors  que  Laubar* 
demont  Confeiller  d'Etat  y  fut  en* 
voie  pour  les  interroger ,  &  les  fiu- 
re  (brtir  de  ce  refuge.    L'orage  rc- 

Krdoit  aufli  la  Mère  Angélique  que 
n  penfa  enlever  j  mais  l'Archevê- 
que de  Paris  l'empêcha.  Lors  que 
la  tempête  fut  un  peu  appaifée.  nos 

foli- 


fous  h  RegÊi  de  Louis  XIF.  311 

folitaircs  retournèrent  4  Port-Roial  iyo9% 
des  Champs,  trois  mois  après  leur 
fortie.     La  vie  pure  &  chrétienne 
qu'ils  y  menoienc^groilit  leur  Socié- 
té ,   éc  ils  fe  virent  bien  -  tôt  une 
nombrcufe  Compagnie  de  perfbnneç 
Gui  avoient   paru  avec  diftinétioa 
dans  le  Clergé,  dansTEpée,  dans 
la  Robbe  &  a  la  Cour.    Après  qua- 
tre   Ëleâions  d'intervale  la  Mère 
Angélique  fut  élue  en  i<$4£.  &  fut 
continuée  douze  ans  dans  cette  char- 
ge, &  quatre  mois  après  l'Abbé  de 
St.  Cyran  fiit  mis  en  liberté  (i).  H' 
eft  vrai  qu'il  mourut  la  même  année 
qu'il  fut  élargi  ^  mais  il  eut  afTez  de 
loiiîr ,  pour  infpirer  Ton  zèle  à  la  nou- 
velle Société  dePort-Roial.Lebruit 
qu'excita  Anthoine  Arnauld   Doc- 
teur de  Sorbonne  par  Ton  Livre  de 
la  Fréquente  Communion  reveilla 
les  Ennemis  du  Janfenifme.    Leur 
indignation  s'alluma  contre  Port- 
Roial ,  où  ce  Doâeur  avoit  fa  mère 
plulieurs  Soeurs  &  plufieurs  Nièces 
Religieufes.    On  décria  ce  Monaf- 
tere  comme  une  pépinière  de  l'he- 
refîe. 

II)  U$.iê  ïïMtr  iMi» 
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xjop.  Cependant  la  Maifon  de  Poit- 
Roial  de  Paris  prenoit  la  forme  d'un 
véritable  Monaftere.  L'Ëgliic  en  fîit 
commencée  en  11546.  &  achevée  tn 
deux  ans.  Cette  Maifon  deve- 
nant de  jour  en  jour  trop  petite 
}>our  le  grand  nombre  de  Religieu- 
es  qu'y  attiroit  la  réputation  dever- 
tu  8c  de  fainteté,  on  travailla  à  dé- 
fecher  les  Marais  de  Port-Roîal  des 
Champs,  &  à  rendre  T^ncien  Mo* 
naftere  plus  habitable ,  &  avec  la 
permiflîon  de  l'Archevêque  de  Paris 
on  y  envoia  au  mois  de  Mai  1648 
dix  Religieufes.  Les  foUtaires  am 
en  rabfènce  des  Religieufes ,  haoi- 
toient  le  monaftere,  (è  retirèrent  aux 
Granges ,  maifon  (ituée  fur  la  mon- 
tagne ,  &  il  ne  refta  qu*Amau\d 
d'Andilli,  deux  Prêtres, un  Chirur- 
gien Se  un  Médecin  ;  mais  les  Gue]> 
res  civiles  obligèrent  les  (blitaires  i 
defcendre  dans  TAbbaïc  au  com- 
mencement de  Tannée  (ùivante,  & 
forcèrent  les  Religieufes  mêmes  î 
changer  de  lieu ,  pour  fe  mettre  k 
couvert  de  Tinfulte  des  gens  de 
Guerre.  La  Bulle  d'Innocent  X. 
aîant  condamné  les  cinq  propofi- 
tions  de  Janfenius  en  16/3.,  donna 

lieu 
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lieu  à  une .  perfecution  que  l'on  fit  1705?.' 
au  Monaftere  de  Port-Roial.  Les 
deux  années  fui  van  tes  fe  confutné* 
rcnt  en  des  juftifications  qu'on  etn- 
ploia  inutilement  auprès  du  Car- 
dinal de  Rets  qui  ^toit  à  Rome  , 
c'eft-à-dire  ,  dans  le  lieu  le  moins 
ftvorable  à  des  filles  qui  y  étoient 
déjà  accufée;  comme  defobéïflantes 
aux  Décrets  des  Papes ,  &  qui  refu- 
foient  de  condamner  fur  la  parole 
du  St.  Père,  ce  qu'elles  ne  fe  cro- 
ioient  pas  en  état  d'entendre.  Ce- 
pendant il  y  avoit  une  école  très- 
noriflantc  établie  aux  Granges,  & 
c'cft  de  là  que  nous  font  venues  ces 
excellentes  Méthodes  pour  les  Lan- 
gues Grecque  &  Latine ,  les  Elé- 
ments de  Géométrie,  T Art  de  pen- 
fer ,  &  quantité  d'ouvrages  qui  font 
aujourd'hui  d'un  ufage  plus  général. 
Peut-être  la  réputation  de  cette  éco- 
le contribua- t-elle  à  diffiper  ceux 
qui  la  gouvemoient.  Le  30.  de  Mars 
i6f6.  d'Aubrai  Lieutenant- Civil  fe 
rendit  par  ordre  de  la  Cour  à  Port- 
Roial  des  Chaptips ,  pour  en  chafièr 
ceux  qui  y  étoicnt  retirez  &  ren- 
voîer  tous  les  enfans  qu'on  élevoit 
aux  Granges,  Les  folitaires  prévenus 

Tome  IX.  O      -      '  fur  ,   -;*;^w. ^^ 
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iTOp.  ^ur  ùl  vifîte,fe  retirèrent  chacun  de 
fon  côté.  Quelques  mois  après  Ar- 
nauld  d*Andilli  obtint  pour  lui,  & 
pour  Luzanci  fon  fils ,  la  permiffion 
d'y  retourner ,   &  lors  que  Torage 

{)arut  un  peu  calmé,  prefque  tous 
es  autres  y  revinrent.  Mais  le  lo. 
de  Mai  1661.  le  Lieutenal  -  Civil 
retourna  à  Port-Roial  des  Champs , 
iSc  chafla  les  enfàns  qui  y  étudioient, 
&  qui  étoient  dans  les  Villages  voi* 
fins:  la  tempête  devenoit  de  tems 
en  tems  plus  dangereufe  jufqu*au  13. 
d'Avril  i6<fi.  que  le  Conièil:  du  Roi 
réfolut  la  deftruftion  de  Port-Roial. 
Le  Confefieur  du  Roi  prit  le  tems 
des  dévotions  de  la  Fête  de  Pâques, 
pour  l'engager  à  ce  facrificc  qu'il 
lui  demandoit  pour  la  Religion ,  ou 
'  plutôt  pour  fa  jaloufe  Société.  Le 
zj.  le  Lieutenant-Civil  alla  faire  for* 
tir  toutes  les  Penfiounaires  de  Port- 
Roial  de  Paris ,  un  Commiflaire  eue 
les  mêmes  ordres  pour  celles  de 
Port-Roial  des  Champs  &  les  exé- 
cuta le  lendemain.  Le  1 3 .  de  Mai, 
on  leur  défendit  de  plus  recevoir  des 
Novices.  Le  Formulaire  qui  fut 
dreÛe  à  l'ocAfion  dujanfenifme,  fût 
le  comble  de  leurs  maux:  on  s'obiti- 

na 
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na  à  prétendre  que  des  filles  le  fi-  1^9, 
gnaflcnt  purement  &  fimplement  ; 
&  quel  moien  d'accorder  une^telle 
fignature    avec    les    préjugez    que 
l*Abbé  de  Saint-CSran,  &  d'autres 
Théologiens  leur  avoient  donnez  en 
faveur  de  l'innocence  &  de  la  doc- 
trine dejanfenius,  qu'ils  a(ruroient 
n'avoir  jamais  écrit  les  propofitions 
condamnées  ?  De  là  les  cnîevcmens 
de  Religieufes ,  l'interdiétion  des  Sa- 
cremens  à  celles  que  l'on  traita  de 
Rebelles  à  TEglife.    Les  Religieu- 
fes  difperfécs  furent  enfuiterenvoiées 
à  Port-Roial  des  Champs.     Onze 
ou  douze  qui  ctoicnt  reftées  à  Paris 
fignérent  le  formulaire ,   &  fiirent 
déclarées  capables  de  feire  commu- 
nauté à  part  &  d'élire  entre  elles 
une  Abbefle ,  ce  qu'elles  firent.   On 
ne  chercha  plus  qu'à  leur  facrifier 
tout  le  temporel  de  cette  commu- 
nauté, dont  le  principal  étoit  à  Port- 
Roial  des  Champs.     On  défendit 
aux  autres  de  procéder  à  l'Eleétion 
d'une  Abbefle,  &  on  prétendit  les 
foumettre  totalement  à  celle  de  Paris. 
Comme  les  Archevêques  qui  occu- 
pèrent depuis  le  Siège  de  la  Capitale, 
n'obtenoient  cette  dignité ,  que  par 

O  i  le 
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170p.  le  canal  des  ennemis  de  Port-Roial 
des  Champs,  &  à  condition  d*en  hâ* 
ter  la  deftruâion ,  on  poufla  la  fèvé- 
rité  jufqu'à  les  dragonner  comme 
on  fie  enfuite  les  Proteftans  :  rien 
né  fut  oublié  pour  laiTer  la  confian- 
ce de  ces  Religieu(ès ,  &  le  Cardi- 
nal de  Noailles  fe  voiant  à  la  veille 
d'être  accufé  dejanfenifme^nc  trou- 
va point  de  plus  court  moien  pour 
prévenir  cette  accufktion  ,  quci.  de 
ruiner  ce.Monaftere  jufqu'aux  fon- 
demens.  Quoi  que  Tufage  des  Sa- 
cremens  leur  eût  été  rendu  ,  puis 
ôté  à  diverfes  fois ,  elles  furent  en- 
fin traitées ,  comme  les  plus  danM- 
reufes  hérétiques  de  Tunivers.  L.e 
ip.  d'Oftobre  170p.  d'Argençon 
Lieutenant  de  Police  accompagné 
de  deux  Commiflaires ,  d^un  Gref- 
fier des  CommifQons  extraordinai- 
res ,  de  quelques  exemts  &  ar- 
chers, alla  fe  faifir  de  leurs  papiers, 
&  de  toutes  les  Clefs  du  Monaftere 
de  Port-Roial  des  Champs,  &  fit 
mettre  toutes  les  Religieufes  en  dif* 
ferens  Carofles  qui  prirent  auffi-tôt 
les  routes  qu'il  leur  avoit  marquées , 
&  les  difperfa  dans  les  Couvens  de 
France,  où  Ton  étoit  le  plus  pré- 
venu 
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venu  contre  elles-  A  près  leur  départi  lyop. 
les  effets  du  Monauere  furent  ven- 
dus &  diflîpez,  les  édifices  démolie 
jufqu'aux  fondemens,  &  afin  que  le 
Cimetière  pût  être  labouré  avec 
moins  d'horreur,  on  recueillit  tous 
les  os  qu'on  y  trouva,  &  ils  flirent 
jectez  pèle  mêle  dans  un  des  Cime* 
tieres  ae  Paris.  Telle  fut  la  fin  de 
cette  maifon ,  dont  le  nom  eft  devet- 
nu  immortel  par  une  multitude  d'exr 
cellens  livres  compofèz  par  les  foli^^ 
taires  dont  j'ai  parlé ,  8c  qui  (ont 
encore  aujourd'hui  appeliez  les  li- 
vres de  Port- Roial.  Le  Cardinal 
de  Noaiiles  n'atteignit  point  le .  but 
qu'il  fe  propofoit  par  ce  facrifice^ 

aui  n'empêcha  pomt  (es  Ennemis 
c  le  flétrir  comme  Janfenifte ,  &  il  -a 

fiit   obligé   peu  après  d'avoir  re-  ;  _ 

cours  à  ceux  dont  il  avoit  conjuré 
la  perte ,  pour  fe  xiéfendre  contre 
leurs  communs  adverfaires,  comme 
je  le  dirai  dans  la  fuite  de  cette  Hif* 
toire,  '  /       *  ; 

On  traita  avec  moins  de  rigueur  Béite  fufli. 
à  proportion  une  faufle. dévote  pré*  {^ *'***' 
vernie  de  crimes  atroces.    Elle  s'ap- 
pelloit  Sœur  de  la  Croix,  &  étoit 
originaire  de  Paris.    .Depuis  txehte 

O  3  ans 
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%jop.  ^^^  cll^  gouvernoit  la  maifon  des 
filles  penhentes  du  Refuge  d'Aix  en 
Provence.  Elle  fut  accufée  &  con- 
vaincue de  s'être  plufîeurs  fois  tra- 
veftie  en  Prêtre, pour  ouïr  les  Con- 
feflîons  des  filles  qui  ctoicnt  fous  (à 
conduite.  Elle  connoifToit  par  cet 
artifice  celles  qui  avoicnt  le  plus 
die  goût  pour  le  libertinage ,  Se  pro* 
ftituoit  jes  plus  jolies  à  ceux  qui 
païoient  ces  fortes  de  (ervices  avec 
plus  de  libéralité.  Ce  trafic  d^ini- 
quité  fut  enfin  découvert ,  &  par 
fehtence  du  Parlement  d'Aix  ,  die 
en  fut  quitte  pour  la  fufligation  Bc 
le  banniifement  qu'elle  fubit  le  4.  de 
Juin. 
171  G.  Quoi  que  les  Conférences  de  k 
Hoa?eiies  '  Haic  cuflent  été  inutiles  ,  cela  ne 
ouvenufcs    découragea  point  le  Miniftere  Fran- 

«  fus.  ^-    r^  n  1        J   ■      •' 

çois,  qui  le  fiata  que  les  dernières 
preuves  de  bravoure  données  à  Blan* 
gis ,  auroient  produit  quelque  bon 
effi^t  en  fiiveur  de  lia  Paix.  Le  Mar- 
quis de  Torci  tâcha  de  renouer  là 
^' '  ■  '  Négociation  6c  à  cet  effet  il  écri- 
vit a  Pctkum.  Ce  Miniftre  du  Duc 
de  HoUlein  dont  j'ai  déjà  parlé  y  a* 
voit  ^t  au  mois  de  Novembre  un 
voiage  à  VerfailleS)  &c  en^avoit  ra« 

porté 
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porté  un  écrit  (i)  du  Marquis  de  1710. 
Torci  par  lequel  il  étoit  prié  de  fai- 
re connoître  au  Penfionnaire  Hein- 
fius,  que  le  Roi  ne  pourroit  pas  exé- 
cuter le  trente  feptiéme  Article  des 
Préliminaires,  quand  même  Sa  Ma- 
jefté  fe  feroit  réfolue  à  les  figncr; 
que  cet  Article  &  les  autres  n'a- 
voient  été  propofez  que  pour  em- 
pêcher les  Evenemcns  de  la  Cam- 
pagne prête  à  commencer,  que  cet- 
te raifon  lie  fubfîftant  plus ,  &  l'hi- 
ver établiflant  naturellement  l'Ar-. 
miftice,  fans  aucune  convention  par 
écrit,  on  pourroit  emploier  les  trois 
mois  de  l'hiver  à  traiter  la  Paix  dé- 
finitivement j  qu'en  fuprimant  la 
forme  de  ces  Articles ,  le  Roi  en 
laifleroit  la  (libftancc  j  qu'on  traite- 
roit  fur  le  fondement  des  Conditions 
auxguelles  Sa  Majefté  avoit  déjà 
con&nti  pour  la  fatisfaâion  de  l'Em- 
pereur, de  l'Empire  i  de  l'Angle- 
terre ,  de  la  Hollande  &  de  leurs 
Alliez  5  qu'elle  étoit  prête  à  repren- 
dre les  Négociations  fur  le  même 
pié ,  8c  à  envoier  des  Plqpipoten- 
tiaires,  pour  commencer  à  conférer 

O  4  avec 
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ïTio,.  ^vec  ceux  des  Alliez  le  premier  de 
Janvier  1710.   Comme  ceci  n'avoit 
pas  fcmblé  afîez  pofitif ,  Peckum  dé- 
manda des  éclaircifTements ,  6c  re- 
çut au  mois  de  Février  fuivant  un 
projet  de  Paix   par  lequel  le  Roi 
confentoit  aux  Conditions  fuivantes* 
?r©î«  pro-        I.  Ilacceptoit  de  reconnoîtrc  im- 
SLocc^  ^    mediatement  après .  la  iignature  de 
la  Paix,  TArcbiduc  Charle  d'Autri- 
che en  qualité  de  Roi  d'Efpagne  & 
de  tous  les  Etats  de  cette  Monar- 
chie, tant  dans  Tancien^que  dans  le 
nouveau  monde ,  à  la  reièrve  feule* 
ment  des  Etats  &  Païs  promis  au 
Roi  de  Portugal  &  au  Duc  de  Sa- 
voie ,  &  des  Places  refervées  dans 
les  PaïS'Bas  à  laRépubh'quedeHoI* 
lande.    Il  promettoit  de  retirer  tout 
le  fccours  qu'il  auroit  pu  donner  au 
Roi  Ton  Petic-Fils ,  de  ne  lui  donner 
aucune  affiflance^  ni  dircâe,^  ni  in- 
dircâe,  pour  le  maintenir   (iir  le 
Trône  j  de  ne  s'intereflcr  en  aucune 
façon  aux  affaires  de  cette  Monar- 
chie, &  pour  gage  de  fa  parole  el- 
le vouloit  confier  aux  Etats  Géné- 
raux quatre  de  fcs  Places  en  Flan« 
dresen  otage, jufqu'à  ce  que  les  af- 
faires d'Efpagne  fuflcnt  terminées. 

Elle 
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Elle  s'engageoit  de  plus  de  défendre  ijiOa 
à  fes  fujets ,  fous  de  rigoureufes  pei- 
nes, de  prendre  parti  dansles  Trou- 
pes de  Philippe  5  elle  confentoit  que 
la  Monarchie  d'ETpagne,  ni  aucu- 
ne de  fes  parties  ne  fûc  jamais  unie 
à  celle  de  France ,  &  qu*aucun  Prin- 
ce de  la  Maifon  de  France  ne  pût 
régner,  ni  rien  aquerir  dans  l'éten- 
due de  la  Monarcnie  d'Ëfpagne  pair 
aucune  des  voies  à  fpccifîer  dans  le 
Traité.  Les  Indes  Ëfpagnoles  dé- 
voient être  comprifes  dans  ce  qui 
fbroit  ftipulé  au  iujet  de  TEfpagne, 
&  le  Roi  prometoit  qu'aucun  Vaif- 
feaudefesiujets  nliroit  dans  les  dites 
Indes,  ni  pour  le  Commerce,  ni  fous 
aucun  autre  prétexte. 

1 1.  A  l'égard  de  l'Empereur  & 
de  l'Empire,  le  Roi  s'obÛgeoit  de 
rendre  Strasbourg,  le  Fort  de  Kehl, 
&  Bri/âc  fU  de  te  contenter  de  l' Al- 
fâce  fuivant  le  fens  littéral  du  Trai- 
té de  Wcftphalie  j  que  Landau  fe- 
roit  remis  à  l'Empire  ,  avec  la  li- 
berté d'en  démolir  les  Fortifications, 
que  les  Fortereflès  bâties  fur  le  Rhin 

Eiv  la  France  y  fèroient  rafées  depuis 
aie  ju(qu'à  Philipsbourg  %  &  que 
Rhinteld  feroit  remis,  au  Landgrave 

Os  de 
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1710.  ^c  Hcflc-Caflel.  On  remettoit  aux 
Conférences  la  difcucion  du  IV.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ryfwick.  Si 
Majeftc  devoir  rcconnoître  le  Roi 
tic  Prufle  en  cette  qualité,   ne  le 

?oint  troubler  dans  la  Poflcffion  de 
îeufchâtel  &  de  Valcngin ,  &  re- 
ccmnoîtfe  auffi  le  neuvième  Elefto- 
rat  érigé  en  &veur  du  Duc  dé  Ha- 
ipovre. 

'     III.  A  regard  de  rAnglctcrre,  le 
Roi  devoit  reconnoître  la   Reine 
Anne  en  cette  qualité  ,  &  Perdre 
établi  pour  la  SuccefHon  par  les  Ac* 
ter  du  Parlement  j   céder  Tlflc  de 
Terre-netive  aux  Anglois,  &  con- 
venir  d^unç  reflitution  réciproque 
de  tout  ee   qui  avoit  été   occupé 
dians  les  Indes,  tant  de  la  part  de  la 
ÏVance  que  de  l'Angleterre  ^  durant 
cette  Guerre.    Il  confentok  de  râ- 
ler les  Fortifications  de  Dunkerque^ 
*&  d'en  combler  le  port  ^   &n3  les 
pouvoir  rétablir.    Il  y  auroit  eu  de 
la  dureté  à  faire  fortir  le  Prétendant 
^e  Taiile  qu'on  lui  avoit  accordé,  & 
de  ne  lui  pas  ménager  une  retnùtè} 
Sa  Majcué  offrit  de  confcntir  qu'U 
fe  retirât  de  France ,  àuflî-tôt  que 
']»  Paix  ièroit  fàhe  ^  pourvu  qu'il 

eût 
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eût  une  entière  liberté  de  fe  retirer 
Se  d'aller  où  il  voudrait,  &  qu'il  j 
jouît  d'une  Neutralité  parftite.  C« 
Article  du  Projet  lui  donnait  la  qua> 
lité  de  Roi  d'Angleterre. 

IV.  On  convenoit  de  céder  aux 
Provinces-Unies  la  Barrière  qu'elles 
aroient  demandée  par  les  Prélimi- 
naires ,  &  de  faire  enfôrtc  que  les 
Places  des  Bais -Bas  qui  apparte- 
noient  encore  au  Roi  d'ÉCpi^nc  fiif- 
fent  remîfes  au  pouvoir  de  PArchi* 
duc  après  la  fignature  de  la  Paix  y 
lors  que  les  Troupes  de  France  ks 
évacueroient,  Sx.  enfin  de  confirmer 
ce  qui  avoit  été  offert  aux  Etait 
Généraux  pour  leur  Commerce. 

V.  En  confentant  aux  demandes 
des  Alliez  en  faveur  du  Duc.  de  Sa- 
voie, Sa  Majefté  exigeoit  le  rétar 
bliflemem  des  Eicâcuis  de  Cologne 
&  de  Bavière. dans  leurs  Etats  te 
leurs  dignitcz  \  &  que  Icon  Mini^ 
cres  fu&nt  admis  aux  Confincck 
ces. 

Ce  fiit  fiir  ce  fimdeiDcm  que  ks 

Alliez  accordâem  des  Paflcpons  i 

"H'ÎNJvée  ddqœls  (i)  le  Roi  tint  ua 

O  6  grand 


iTta 


)  i4        Ht ft être  de  Ffame  j 

17  lû.  gî^nd  Coi^eU,  où  fut  admis  kDàe 
d'Alve  AtnbafTadeur  d'ETpagne^  & 
dès  (ju^il  fut  fini ,  le  Miniftre  en  en- 
voia  le  réfultat  à  Madrid.    L'après 
midi  le  Maréchal   d'Uxelles  ,    & 
l'Abbé  de  Polignac  nomme7«  pour 
cette  Négociation  eurent  un  long 
entretien  avec  Sa  Majefté  dans  ion 
Cabinet ,  où  le  Marquis  de  Torct 
fut  aufli  apelléy  &  le  4.  de  Man^ 
ils  partirent  pour  Gertruydenberg  ^ 
où  ils  arrivèrent  le  p. 
c^nferen-        Ils  s'y  abouchèrent  d'abord  arec 
ui!i<kL^'.  ï^.s  deux  mêmes  Députez  des  Pro- 
vinces-Unies qui  avoient  été  diar- 
gez  d'écouter  les  propofîtions  d« 
Préfident  Rouillé.    Dans  cette  pré* 
miere  Conférence ,  les  Miniftrcs  des 
Provinces-Unies  jugèrent  que  Tôt 
fie  de  donner  des  Villes  en  otage 
pour  garantir  la  promeiTe  de  ne  fc 
point  mêler  des  affaires  d'Ëfpagne  9 
n'éioit  point  acceptable  \   „  parce 
,,.quc  par  là  les  Alliez  fe  trouve- 
,,roient  engagez  dans  une   Guerre 
3,  particulière  ôc  incertaine  ,    avec 
9,r£fpagne,  pendant  que  la.  France 
99  de  (on  côté  jouïroit  de  la  Paix. 
5,  Ils  prétendirent  qu'on  ne  pouvoit 
3>|)as  exiger  d'eux ,  qu'ils  demeurait 

nfcnt 
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,,(ênt  engagez  dans  une  Guerre  fo»  lyio. 
^  jette  à  toute  ibrte  d^incidem,  & 
^  qui  même  feroit  courir  rifque  de 
,9  ne  recouvrer  jamais  rEfpagne  & 
jy  les  Indes  $  mais  que  la  Paix  dcvoit 
,5  être  générale**. 

Les  Plénipotentiaires  de  France 
n'eurent  garde  de  heurter  ce  fcnti* 
ment ,  mais  ils  propoTérent  dans  cetp 
te  conférence  &  dans  les  fuiranccsy 
„que  puis  qu'ils  voioient  bien  que 
yy  les  Alliez  ne  vouloient  qu'une  Paix 
9,  générale  9  &  qui  procurât  la  reffir 
),tution  de  i*£n>agne  &  dei  indet 
yj  dont  le  Roi  Pnilippe  étoit  encore 
j^en  pofleifioniil  n*y  avoit  quedeux 
99  voies  pour  k  porter  à  s'en  dciîf^ 
,)  ter.  Tune  de  contrainte  y  &  Pau* 
99tre  de perfîiafîon: que  la  première^ 
,yk  leur  avis,  feroit  trop  rude  à  la 
,,France,  &^uepar  confirquent  b 
„ féconde  fêroit  iéule  praticable,  & 
„pourroitréiiiIir,  fi  on  leur  remet' 
^,  toit  entve  les  mains  quekue  por« 
„tioo  de  la  Monarchie  d'Éfp^igpe  ^ 
,,dont  ils  puflent  diTpoiêr  en  faveur 
„du  Roid'Efpagne,&par  cemoicn 
„  le  porter  k  renoncer  au  rcttc^s  Ik 
demandèrent  à  ceux  des  Alliez^  û 
pour  parvenir  à  une  Paix  générale, 

O  7  ils 


3 16         HiJIorre  de  France  ^ 

17 10.  îls  ne  voudroient  pas  confentir  à  ua 
partage.  Ils  propoférenc  plufîeurt 
Alternatives,  Tune  defquellcs  étant 
acceptée,  le  Roi  Charles  entreroic 
en  pofTcflion  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  à  l'exception  de  cette  por- 
tion qui  feroit  au  Roi  Philippe,  & 
après  plufieurs  conférences  qui  fe 
tinrent  fur  ce  fujet,  ils  reduifirenc 
cette  Alternative  aux  Roiaumes  de 
Sicile  &  de  Sardaigne. 

Quoi  que  toutes  les  Cours  des 
Alliez  retentiiTcnt  des  cris  de  ceux 

Iui  vouloient  une  reiticution  totale 
e  la  Monarchie ,  il  y  a  aparence 
(|ue  le  plus  grand  nombre  des  Al- 
liez auroit  enfin  confènti  à  cette 
condition  ,  Ëuis  un  fcrupule  qu'ils 
eurent  fur  le  refus  que  firent  les  Pie* 
nipoteatiaires  de  France  de  s*expli» 
quer  nettement  touchant  la  queir 
tion  qu'on  leur  fit  :  à  (avoir  u  en 
-cas  qu'ils  confentiflent  à  la  propofi- 
tion  du  partage  ,  l'Ëfpagne  &  les 
Indes  (broient  e(Feâivement  remifès 
au  Roi  Charles.    On  jugea  même 

Iu^ils  panchoien(  pour  la  négative  » 
e  ce  que  l'un  d'eux  demanda  ^  fi 
les  Alliez  ne  pou  voient  pas  (ê  con- 
tenter que  le  Roi  leur  £buni}t  une 
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certaine  fomme  d'argent  pour  les  lyio. 
aider  à  faire  la  conqyêie  de  l'Efpa- 
gnc  &  des  Indes.  Les  Plénipoten- 
tiaires des  Alliez  étoient  bien  éloi- 
gnez d'écouter  une  pareille  propo- 
lition  qui  ruppofoic  l'obligation  de 
conquérir  l'Efpagne  &  les  Indes,  ce 
qui  ctoit  direâement  opofé  à  leurs 
vues.  Ils  crurent  donc  qu'avant  que 
de  s'expliquer  furlapropoGtionduft 
partage,  ils  dévoient  connoître  plus 
à  fonds  rintcniicwi  de  la  France.  Ib 
chargèrent  Pctkum  de  feirc  connoî- 
tre  aux  PlenipoteiKÎaires  François, 
qu'ils-  ne  pouvoicot  accepter  la  pro- 
poGtion  d'im  fublîde  par  la  raifbn 

iue  je  viens  de  dire  ,  ils  dcman- 
oient  en  même  tcms  on  éclairciT- 
fement  fur  les  intentions  de  la  Fran- 
ce, au  fujet  de  l'Evacuation  de  l'ET- 
pagne  Se  des  Indes  en  faveurdu  Roi 
Charges.  Us  déclarèrent  que  l'in- 
tcmion  des  AlEez  étoh  que  le  fon- 
dement qni  avoit  été  polî  d'abord, 
lavoir  la  reâitmion  de  la  Monarchie 
futvant  les  PiétimiDiiFeXy  devok  de- 
iDcttraTunne. 

Sans  répondre  direôement  i  ce 

?iic  PctiV'jm  svujt  oommuniqtié  aux 
kuipoicmiûrcs  dêFnuicc,ccta-ci 
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1710.  demandèrent  peu  de  joun  après  une 
nouvelle  Contcrcnce  ,  &  dirent  à 
ceux  des  Ahiei  »que  quoi  qu'ils  ne 
,,fe  cruHrnt  pas  obligez  à  recevoir 
,,ks  paroles  qui  leur  ctoient  por- 
,,tccs  par  te  Miniitre  de  Holfleinf 
^ils  n'avoient  pas  laifle  d'envoier  à  . 
,,la  Cour  de  Francck  propofitiou 
,,qui  leur  avoit  été  &icc  ;  mais  qu'ils 
„n'avoien[  pu  recevoir  aucun  ordre 
„fur  ce  fujct,  parce  qu'elle  y  avoit 
„écé  trouvée  obfcure  &  ambiguë'*. 
Les  Députez  leur  répétèrent  ce  qu'ils 
avoient  dit  des  fubâdes  &  le  motif 
de  leur  refus  j  ,,furtDut  parce  qu'il 
^  avoit  paru  par  les  difcours  qu'on 
9,  avoit  tenus  dans  k.  préccdentç 
„  Conférence,  qu'on  ne  pourroit  ia- 
„  mais  s'accorder  tant  à  l'égard  des 
»f6mines  ,  que  pour  la  fureté  du 
»  paiement ,  non  plus  qu'à  l'égard 
„  de  la  fureté  que  la  France  devroît 
9,  donner  de  n'aHîller  le  Duc  d'An» 
„ jou  ,  ni  direétement)  ni  indirec- 
„temtnt.  Ils  ajoutéieni  que  la 
M  Plénipotentiaires  de  France  aîanc 
j,propofcun  partage,  8c  l'aiant  eo 
,, dernier  lieu  réduit  à  la  Sicile  &  i 
„la  Sardaigne,  oi^_avoi[:  loujour^ 
^entendu,  fie        --*--^ 
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wdu  côté  des  Alliez,  qu'en  cas  qu*  1710. 
jjils  fedéclaraflent  fur  cette  propofi- 
5>  tion  les  Articles  Préliminaires,  avec 
55  cette  exception  feule,  fubfîfteroient 
5, en  leur  entier,  le  XXXVII.  auffi 
9, bien  que  tous  les  autres,  lefquels. 
5,1a  France  avoit  déclaré  devoir  fub- 
„  fi fter,  avant  qu'on  reprît  cette  Né- 
5,  gociation  :  Et  qu'en  confequencc 
3,rEfpagne  &  les  Indes  avec  leui-s 
5,  dépendances  dévoient  être  refti- 
p,  tuées  en  conformité  des  Prélimi- 
„naires^  c'eft-à-dire,  dans  le  tems 
,,qui  y  étoit  exprimé,  ou  dans  tel 
•5,  autre  efpace  dont  on  pourroitcon- 
„  venir  :  ce  qui  n'étant  pas  exécuté, 
„  alors  ce  qui  étoit  ftipulé  dans  les 
„  Préliminaires  auroit  lieu  ,  Se  la 
,îfufpenfion  d'Armes  cefleroit:  Que 
„  l'Article  de  là  reftitution  de  TEC- 
„  pagne  Se  des  Indes ,  Se  de  leurs 
„ dépendances  étant  le  fondement, 
„Sc  le  point  capital  de  la  Négocia- 
„tion,  les  Alliez  ne  pouvoient  en 
„  aucune  manière  demeurer  dans  T 
,5  incertitude  à  cet  égard  ;  ni  fc  con* 
„  tenter  de  paroles  Se  de  promefles  , 
,,fans  être  affurez  qu'elles  feroient* 
,,fuivies  des  effets.  C'eft  pourquoi 
„ils  exigeoienc  qu'on  leur  donnât 


I7I0. 


5Î0  Htfteire  de  France , 
,  „là-de(rus  une  Déclaration  claire  & 
"3,précîfc  avant  qu'eux  mêmes  vin- 
,jfent  à  s'expliquer  fur  le  parti^ 
,,propo(ei  mais  qu'après  qu'ils  fc- 
,,roieQt  éclatrcis  &  aiïlirez  a  cet  é- 
'sig^fd  ,  ils  faciliteroient  les  voies 
j,poùr  terminer  le  refte  de  la  ma- 
,,'niérc  k  plus  convenable.  Qu'en- 
„  tre  les  moiens  qui  pourroient  con- 
,,tribucr  à  faciliter  ta  fin  de  cette 
„aflàire,  celui-ci  pouvoit  être  em- 
„  ploie  i  favoîr  ,  qu*au  cas  que  le 
„Roi  de  France  ne  pût  pai  par 
„  voie  de  perfualîtin ,  porter  Ion  pc-, 
,ttit  fîls  à  quiter  l'Ërpagne  5c  les 
,,Indes  félon  les  Préliminaires,  mab 
„  qu'il  fût  obligé  d'emploîer  les 
„  voies  de  contrainte  >  en  ce  cas  les 
y,  Alliez  frroient  auflî  agir  pour  cet- 
„te  fin  les  Troupes  qu'ils  avoient 
M  en  Efpagne  &  en  Portugal,  pcn- 
},dant  le  tcms  limité  pour  la  cellà* 
,,tîon  d'Armes,  ou  pendant  tel  au- 
„  tre  cfpace  dont  on  conviendroit  : 
„  quoi  qu'ils  n'y  fujfent  pas  obligez  par 
„les  Préliminaires.,  fjf  qu'ils  puffetA 
„fatisfaire  à  leurs  engagements,  en  flif 
yyTBeurant  dans  VinaSiion. 

Ces  dernières  paroles  furent  rele- 
vées   par    le»  Plénipotentiaires  de 
Frao-   , 
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France,  dans  la  lettre  qu'ils  écrivi-  1710. 
rcnt     au     Confeillcr  -  Penfionnaire 
Heinfius ,  &  qui  fut  regardée  com* 
me  une  réponfe  à  ces  propofitions. 

5,  Vous  ravez,difoient-ils  à  ce  Mi-  Lettre  <}es 
j^niftre,  que  nous  avons  confenti  à  fia1?êrde"* 
5,  tout  ce  que  Mcfficurs  les  Dépu-  ^""5«*" 
„  tez  nous  avoient   propole  ,  lans  peudonoai- 
,,  qu'on  puifle  dire  que  nous  avons  "• 
),  varié  furquoi  que  ce  puiflfeêtrei 
,,  encore  moins  que  nous  aions  re« 
),traâé  les  paroles  que  nous  avions 
),  données  par  l'ordre  du  Roi  notre 
5,  Maître,  dans  la  vue  de  parvenir  à 
jj  la  Paix  £  nécdTajre  à  toute  l'Eu- 
^ropc. 

„  Meflîeurs  les  Députez  n'en  ont 
),pas  jqgé  de  même  %  vous  n'avez 
5,  p^is  oublié  ce  oui  s'eft  paiTé  entre 
^,  eux  6c  nous ,  depuis  le  commen- 
„  cernent  de  la  Négociation  :  trou- 
9,  vez  bon  ,  Monueur  ,  que  nous 
,,vous  remettions  devant  les  yeux 
5,  les  propofîtions  nouvellement  in- 
„  ventées  ,  injuftes  ,  impofllbles 
„dans  leur  exécution, que  ces  Mef^ 
„  fieurs  pour  toute  réponfe  aux  nô« 
,,tres  nous  firent  dans  notre  dcr- 
,,niére  Conférence.  Ils  nous  di- 
n  rent  :  Que  la  réfolution  de  leurs 

^     '  ■  „Maî- 
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171  o.  5>  Maîtres  &  de  leurs  Alliez  étoit  de 
9,  rejeter  abfolûment  toute  offre  d'ar- 
99gent  de  la  part  du  Roi  pour  les 
9)  aidei'  à  foutcnir  la  Guerre  d'Efpa* 
99gne,de  quelque  nature  qu'elle  pût 
5,  être,  &  quelque  fureté  que  Sa  Ma» 
5,  jefté  voulût  donner  pour  le  paie- 
5,  ment  :  Que  la  République  oc  (es 
^,  Alliez  prétendoient  obliger  le  Roi 
^,  notre  Maître  à  faire  feul  la  Guer- 
^rc  au  Roi  Ton  Petit-Fils  pour  le 
9,  contraindre  à  renoncer  à  (a  Cou* 
9)Tonne,  &  que  fans  unir  fes  forcer 
9,  à  celles  de  Sa  Majefté  y  il  fidioit 
^^que  ce  Monarque  fût  dépof&dé 
9,  de  TEfpagne  &  des  Indes  dans  te 
59  terme  de  deu:2t  mois. 

9>Qiie  ce  terme  étant  expiré  (ans 
y)  que  le  Roi  Catholique  fût  réqlle- 
,,ment  chafle  de  fon  Trône, la Tré* 
„ve  dont  les  Alliez  feroicnt  conve- 
,,  nus  avec  le  Roi  notre  Maître  y 
^  cefleroit  ,  &  qu'ils  repréndroient 
9,  les  Armes  contre  Sa  Majefté,  quoi 
,,  qu'elle  eût  exécuté  toutes  les  au-* 
9,  très  Conditions  contenues  dans  les 
5,  Articles  préliminaires.  Qu'avant 
,9  que  de  les  fîgner ,  ils  vouloient 
jjbicii,  moiennant  l'engagement  ci- 
99  defTus,  s'expliquer  poûti vcment  fur 
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y,\c  partage  qu'ils  confentiroient  itiq. 
jjde  laifTcr  au  Roi  d'Efpagne  ^  Se 
^qu'ils  faciliteroient  même  les 
),  moicDs  de  convenir  des  demandes 
M  ukecieures.  Qu'enfin  ils  pour- 
«roiem  permettre  ,  comme  une 
»,  grâce  que  les  Troupes  qu'ils  onc 
},en  Portugal  &  en  Catalogne ,  con- 
),couruflcnt'avec  celles  de  France, 
n  pendant  l'efpace  de  deux  mois  , 
r,  pour  faciliter  la  conquête  de  l'Ef- 
M pagne  &  des  Indes,  que  Sa  Ma- 
„  jelté  feroit  obligée  de  faire  en  fâ- 
„vcur  de  l'Archiduc  ^  mais  qu'auflî- 
»tâc  que  ce  terme  feroit  expiré  ces 
»  mêmes  Troupes  des  Alliez  cefTe- 
,,roient  d'agir,  Sç  que  la  trêve  fe- 
„  roic  rompue. 

„  Nous  repréfentaines  à  Meffîeurs 
„les  Députez  que  ces  proportions 
„  étoicnt  contradiâoires  tant  à  cel- 
,,les  qu'ils  nous  avoient  toujours  fai- 
,,tcs,  qu'aux  Articles  IV.  &  V.  des 
,,  Préliminaires  auxquels  l'Article 
„XXXVII.  qu'il  s'agifToit  entre 
„oous  de  régler  étoit  relatif.  Quant 
„  à  la  manière  d'afTurcr  aux  Alliez 
„rËfpagnc  &  les  Indes,  ils  nous 
„  dirent  que  la  conceûlon  d'un  par- 
„  t^.,doac  ils  s'expliqueroieDidans 
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1710,  ,, la  fuite,  &  qu'ils  n'ont  point  cn- 
99  core  déclaré ,  les  mettoic  en  droit 
,,  d'exiger  plus  à  préfent  quenepor- 
jjtoient  les  Articles  IV.  oc  V. 

„  Nous  leur  répondimes  p^r  une 
j^raifon  fans  réplique  en  leur  deman* 
9,  dant  fi  dans  toutes  nos  Conferen- 
„  ces ,  il  n'avoit  pas  été  qudtion 
,,d'un  partage,  Se  fi  fiir  ce  fonde* 
Jument  ils  avoient  jamais  exigé  de 
,,nous  autre  chofe  que  les  mefiires 
,,de  Concert  8c  l'union  dcs^ Forces? 
^j  Meilleurs  les  Députez  ne  le  nié- 
,yrent  pas,  car  ils  ne  pouvoient  le 
„  nier  j  mais  ils  nous  dirent  que  s*ils 
j,  avoient  propofé  les  mefures  de 
„  Concert  oc  l'union  des  forces ,  ils 
„  ne  le  fàifoient  plus ,  qu'ils  avoient 
„  ordre  de  nous  le  déclarer  au  nom 
„des  Alliez,  &  de  nous  dire  qu'ils 
,,prétendoient  en  un  mot,  foit  que 
„  le  partage  fût  accepté ,  foie  qu'il 
„ne  le  fût  pas,  recevoir  des  mains 
,,du  Roi  notre  Maître  la  Monar- 
„chie  d'Efpagne  ôc  des  Indes ^  en 
„lui  laiflant  le  foin  d'emploier  fêul 
„les  moiens  ou  de  peffuafion  ,  oa 
,,dc  contrainte  qu'il  jugeroit  les 
„  plus  éficaces,  pour  mettre  aéhielle* 
,,ment  l'Archiduc  en  poflèiSèn  de 

„lcs 
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99  Tes  Etats  dans  TeCpace  de  deuiç  1710, 
,9  mois".  Après  ce  détail  Hiftori- 
que  la  lettre,  contenoit  plufieurs  ré- 
flexions qui  tendoienc  à  montrer 
les  bonnes  intentions  du  Roi  ,  Se 
à  rejetter  fur  les  Alliez  la  Ruptu- 
re de  la  Négociation.  Les  Pleni- 
})otentiaires  déclaroient  que  s'agit- 
ànt  de  demandes  nouvelles ,  jufqu'à 
préfent  inouies  ,  &  dont  Taccom- 
pliflement  n'étoit  pas  au  pouvoir  de 
Sa  Majefté,  il  étoit  inutile  de  leur 
donner  le   terme  de  quinze  jours 

J>our  avoir  réponfe  ,  qu'ils  la  fài- 
bient  le  fîxiéme  jour,  &  ils  finifToient 
par  prier  le  Confeiller  Penfionnairc 
de  leur  faire  réponfe  par  l'exprès 
qu'ils  lui  envoioient,  ou  de  lui  don- 
ner un  certificat  comme  il  avoit  re- 
çu cette  lettre. 

JLc  Confeiller  Penfionnaire  l'aiant 
communiquée  aux  Députezdel'Erac 
pour  les  Affaires  Etrangères,  qui  en 
£rent  part  aux  Minières  des  autres 
Puiflances  intercffées)  les  Etats  Gé- 
néraux s'afTemblérent  le  13.  au  foir, 
&  leur  réfolution  fut  qu'il  étoit  inu- 
tile de  conférer  plus  long-tems  fur  les 
dites  proportions.  Ils  fe  ralTemblé- 
xcïit  le  27.  fie  la  rélblution  de  ce 

jour 
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171  o.  jour  contient  uncjuftificatioû  de  ce 
^  qui  leur  étoit  imputé  dans  la  lettre 
des  Miniftres  François  jj'ai  déjà  an- 
ticipé ce  qu'elle  a  d'Hiftoriquc.  Les 
Plénipotentiaires  de  France  étoient 
partis  de  Gcrtruidenberg  deux  jours 
auparavant. 

Les  Conférences  n'avoîcftt  pas  in- 
terrompu les  hoftilîrez,  &  les  Ar^ 
mées  avoient  repris  leur  aftivité  en 
Flandres  j  mais  avant  que  d'enta- 
mer les  opérations  de  cette  Campa- 
gne ,  je  vais  marquer  quelques  évé- 
nemens  Domeftiques ,  pour  ne  point 
interrompre  la  narration  des  expé- 
ditions militaires. 
NaUTanccdc  Le  If.  de  Février  fur  les  huit 
Louis  XV.  heures  du  matin  la  Duchcflc  de 
Bourgogne  accoucha  d*un  fécond 
fils.  Ce  Prince  fut  d'abord  ondoie 
par  le  Cardinal  de  Fourbin  grand 
Aumônier  de  France,  Se  immédia- 
tement après  la  Cérémonie ,  le  Roi 
lui  mit  le  Collier  de  l'ordre  du  Saine 
Efprit,  enluidifknt}  Duc  d^  Anjou  ^ 
je  te  fais  Chevalier.  Ce  Titre  que 
le  Roi  d'Efpagne  avoit  porté  avant 
que  d'hériter  de  la  Monarchie,  fit 
juger  que  Sa  Majefté  n'avoit  pas 
deffein  de  metti;e  Philippe  dans  la 

né- 
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riéccflîcé  de  la  reprendre.   Maîspcr-  i^ia, 

(banc  alors  n'auroit  dcvmé  que  rin- 
tervalle  qui  étoit  entre  le  nouveau 
Duc  d'Anjou  &  le  Trône  de  ion 
Biraycul^dirparoitroic  û-lôlj^  que 
la  Fortune  defUnât  cet  en&nt  pour 
le  SuccefTeur  iaimédiat  de  JLouïs 
X IV. 

La  Campagne  de    1708  ,    avoît  V*^"*'^ 
mis  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  dTvc«!dôme 
de  Vendôme  une  froideur,  qui  du-  V^î^  ^"* 
ra  jufqu'au  commencement  de  cette  p^    ^^ 
année,  qu'une  rencontre  la  fit  ceflên 
lis  fe  rencontrèrent  (ur  le  grand  Es- 
calier de  Veriâilles  ^  le  Duc  de  Vea« 
dôme  s'étant  rangé  par  rcfpcâ  con- 
tre le  mure  ,  le  Duc  de  Bourgo- 
gne qui  n'atendoit  qu'une  occauon 
de  renouer  avec   bienféance  ,   prie 
celle  -  ci  Se  s'approchant  de  lui ,  le 
combla  de  civiUtez.     Le  Duc  de 
Vendôme  demanda  la  pcrmiflion  de 
lui  faire  vifite,  &  le  Prince  la  lui 
aiant  accordée  ,  il  y  fut  ,  &  leur 
amitié  n'en  devint  que  plus   inti- 
me après  cette  longue  interruption* 
Cette  reconciliation  contribua  fan$  uin^tu,.- 
doute  à   l'agrément    que    le    Roi  **' 
donna    peu   après    au   mariage  ce 
ce   Duc  avec  Mademoifeile  d'En- 

J^ùme  IX.  P  gui'jn 
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1710.  guien  (i)  petite  fille  du  Grand  Con- 
dé.  La  célébration  s'en  fit  à  Sceaux 
MoitdaDac  le  11.  dc  Mai.  Louïs  III.  Duc  de 
dcBoDibom  Bourbon,  frerc  de  cette  Princeflc, 
avôit  paie  le  tribut  à  la  nature  ic  4. 
de  Mars  dc  cette  année. 
De  l'Arche-  •  Une  autre  mort  digne  dc  rcmar* 
t^^  que  fut  celle  de  Charles  Maurice  le 
Tellier,  Archevêque  Duc  de  Reim^ 
Premier  Pair  de  France ,  qui  décéda 
dans  fa  foixante  &  huitième  atmée. 
Ce  Prélat  qui  avoit  toutes  les  ma* 
niéres  hautaines  &  brufques  du  Mar- 
quis de  Louvois  (on  firerc,  pofledoic 
d'ailleurs  de  belles  qualitez  qui  le  fi- 
rent regretter  dans  Ion  Diocéfe.  Il 
donna  aux  Chanoines  de  la  Congré- 
gation de  Ste  Geneviève  dc  Paris ^ 
ù,  belle  &  nombreule  Bibliothèque, 
à  condition  qu'ils  la  rendroient  pu- 
blique :  Outre  le  choix ,  ÔT  la  grande 
quantité  des  livres  qu'elle  contient, 
elle  eft  finguliére  en  ce  qu*on  y 
trouve  un  amas  très-complet  de  tout 
ce  qui  s'cft  écrit  contre  les  Jefui- 
tes  ,  que  cet  Archevêque  n'aimoit 
pas. 

(0  A 
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(i    A  ces  morts  illuftres  je  join-  ijxo.- 
irai  celle  de  LouiTe  Françoife  de  la  De  u  Vilîe-. 
Valiere  Duçhefle  de  Vaujour.    Son  "' 
renoncement  volontaire  aux   hon* 
neurs ,  où  la  paffion  du  Roi  Tavoit 
élevée,  &  ùi  perféverance  dans  les. 
aufteritez  qu'elle  pratiqua  chez  les 
Carmélites  ,    parmi   lefquelles  elle 
pafla  trente  ans  d'une  pénitence  con- 
tinuelle 5  fous  le  nom  de  Sœur  Louï- 
fe  de  la  miièricorde,  font  des  preu- 
ves inconteftablcs  de  la  fincerité  de 
fa  converfion.    Les  perfonnes  à  qui 
leurs  charges  permirent  d'être   les 
témoins  de  (es  dernières  heures,  lui 
rendirent  un  témoignage  auiH  ho- 
norable à  (à  mémoure  que  le  récit 
en  fut  édifiant. 

Cette  atmée  on  acheva  la  magni-  chapelle  de 
fique  Chapelle  de  Vcrfailles ,  l'un  ][chcvli? 
des  plus  grands  Omemens  de  ce 
Château.  Elle  avoit  été  commen- 
cée en  i6pp.  Rien  n'eft  mieux,  ni 
plus  richement  traité  que  la  décora- 
tion intérieure  &  extérieure  de  cet 
édifice* 

Le  Duc  de  Bcrri  aiant  témoigné  ^^  V^^  ^^^ . 

PPo      Bfmcpoufe 
2  aoa   Mademoi- 

fcUc  d'Ox- 
(l)  Ctt  ^niilt  fi  trêtiv*  par  mégdrrU  éUns  tannât  kanit 
1 70SU  4è  lâ^uUi  il  m*éffMtmt  f«#. 
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ijio.  à  Sa  MajcAé  qu'il  fouhaitoit  d 
poufer  Mademoifelle  d'Orléans  9  en 
obtint  le  confencement ,  &c  (ur  la 
difpenfe  du  Pape ,  cos  deux  illuffars 
perfonnes  furent  iîaneés  le  f.  de 
Jiiillet ,  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  par 
le- Cardinal  de  Fourbin,  &  le  Ien« 
demain  la  folexnnité  du, mariage  (è 
fit  dans  la  nouvelle  Chapelle  du  Châ- 
teau avec  les  Cérémonies  accoutU'-'. 
mées.  Le  foir  il  y  eut  un  grand  re- 
pas dans  le  Salon  de  Tappartemenc 
du  Roi  9  qui  eut  le  plaîûr  de  voir 
une  table  de  vingt  huit  couvers,  oc« 
cupce  feulement  par  des  Princes  ou 
des  Princefles  de  (on  Sang.  Je  ne 
raporterai  point  les  viiites,  ni  1er 
complimens  que  les  époux  reçurent 
à  cette  ocaûon.  Je  me  contente  de 
marquer  que  par  des  Lettres  du  10* 
:de  Juillet ,  l'appanage  du  Duc  fut 
réglé  à  deux  cents  mille  livres  de 
rente.  * 

TLt  Clergé        Lc  Clergé  de.  France  s*aflcmbla 
ite'u  capi-  ^  P^^  ^  niois  de  Mars  9  6c  le  Roi 
vfma.        lui  aiant  demandé  vingt  quatre  mil? 
lions,  pour  fe  racheter  à  perpétuité 
de  la  Capitation ,  la  Compagnie  les 
accorda  lanç  oppofition,  &  travail- 
la aufli-tôt  a  les  trouver  par  voie 
d'emprunt;,  Pen- 
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Pendant    que    T Armée    Frati-  1710J 
çoife   fe  confiant  en   fes   Lignes  ,  l*»  auîc»' 
tard  Oit  a  fe  mettre  la»  première  en  jes  Ugi^i 
Campagne,  les  Alliiez  qui  ne  trou*-  <ie»J«a»- 
voient  pas  les  propofitions  de  Paix  ^ 
aflez  à  leur  gré,  fe  hâtèrent  de  pro^ 
fiter  de  Pabfence  de  Villars  qui  étoît 
encore  à  la  Cour.  Le  16. d'Avril,  le 
Prince  Eugène  &  le  Duc  de  MarN 
boroug  étant  arrivez  à  Tournai ,  y 
concertèrent  Texécution  du  deflein 
qui  avoit  été  pris  à  la  Haie  ,  de  for- 
cer les  Lignes.    Leur  Armée  ctoit 
en  mouvement  depuis  le  iz,  &  s'é- 
tant  formée  à  Fromion  entre  Lille 
&  Tournai ,  elle  marcha  aux  Lignes 
«n  quatre  C6lomncs,&fur  Iç  rO;aU 
foir  à  portée  de  les  attaquer.     Ils  en 
furent  maîtres  le  lendemain  fans  ré- 
fiftancc,  &  le  Maréchal  d'Artàgna^ 
leur  cèdk  la  petite  Ville  de  Lens,' 
&  fe  retirant  entre  Cambrai-  &  le 
Quefnoi,  leur  donna  lieu  de  venir 
camper  le  foir  du  21,  leur  Droite 
à  Douai  &  leur   Gauche  àr  Vitri. 
Ils  s'étoicnt  déjà  aflurez  du  Porte  de 
Mortî^e  qu*un  Détachement  de  la 
Garniion  de  Tournai  avoit  pris  le 
14.  &  le  Chevalier  de  Luxembourg 

P  3  Taiant- 
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171 0.  l'ftiaùt  repris  le  lendemain  ^  ils  s*ea 
étoient  refaifîs  le  iS. 
*«  «ffi^gcnt  Leur  deflèki  étoit  de  faire  le  Siè- 
ge de  Douai  qu'ils  invellirent  le  16. 
&  il»  y  ouvrirent  la  Tranchée  le  4. 
de  Mai.  Il  y  avoit  une  forte  Gamifon 
commandée  par  Albergocti  qui  & 
le  y.  une  fortie  de  douze  ctnts  Hom- 
mes y.  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ce- 
pendant PArmée  Françoife  s'aflem- 
oloit  du  coté  de  Cambrai  y  du  Cate^ 
kt  &  d'Amiens,  ôc  fut'groffie  par 
un  Corps  de  dix  huit  Bataillons  & 
de  vingt  huit  Ëfcadrons*  .  On  fe 
flatoit  alors  que  Villars  à  qui  le  Roi 
ftvoit  laifTé  la  liberté  de  donner  Ba- 
taille^ s'il  le  jugeoit  à  propos ,  ne 
manqueroit  pas  de  tout  rifquer  plu» 
tôt  que  de  voir  prendre  Douai  ^  mais 
il  ne  trouva  point  fon  Armée  en  état 
de  le  faire  3t  ÔC  lorsqu'il  eut  pourvu 
à  tout ,  celle  des  Ennemis  étoit  de- 
venue formidable  par  l'arrivée  des 
Troupes  qu'ils  attendoienr.  Il  ife 
contenta  donc  de  les  incommoda 
par  des  Détachemens.  Le  8.  de  Mai, 
cinq  cens  Hommes  entrèrent  dans 
Liège,  pillèrent  la  Maifon  du  Comte 
de  Weis  Miniftre  de  l'Empereur, 

& 
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Se  celle  de  quelques  Magiftrats,  oà  1710* 
ils  firent  un  riche  butin  avec  kqod 
ils  fe  retirèrent. 

Le  Siège  jlc  Douai  fe  continuoit 
avec  une  extrême  aâivitc  &  quoi 
que  Albergoti  fit  tout  ce  qui  dé* 
pendoit  de  lui  pour  le  prolonger,  il 
ne  pouvoic  éviter  de  capituler ,  fi 
Villars  ne  le  dégageoit.  U  foutint 
coui  les  efforts  de  l'Armée  Ennemie 
jufqu'au  if.  de  Juin,  8c  n'avoit  plui 
que  le  Corps  de  la  Place  dont  mêm& 
le  fofTé  étoit  comblé  à  la  hauteur  de 
ièize  pieds  ,  lorfqu'il  capitula  ,  Sc 
obtint  prcfquc  tous  les  honneuiT  de 
la  Guerre  qu'il  avoit  démandez.  Ou-  R«îdi'«» 
tre  cette  Capitulation ,  il  y  eut  des  pijc""' 
Articles  ftparcz  pour  rendre  le  Fort 
de  Scarpe  que  les  Alitez  alîiégeoient 
en  même  tcms.  Le  Roi  témoigna  i-«  ^f  '^ 
combien  il  étoît  content  des  fervi-  Aib^ioit 
ces  d'Albereoti,  par  le  préfent  qu'il 
lui  fit  du  Cordon  bleu  Sc  du  Gou- 
vernement dé  Saar- Louis. 

La  mort  du  Maréchal  de  Joîeufe  JJ*"  ^ 
arrivée  à  Paris  le  1 .  de  Juin  «  dans  fa  de  joiraft. 
quatre  vingtième  année,  fournit  à  Sa 
Majefté  une  occafîon  de  gratifier  le  f  JJ,^2d^ 
Maréchal  de  Villars  du  Gouverne-  ni  autre- 
ment de  Metz  &  de  Verdun,&  des  ^'  ^  ""■ 
P  4  Pa«     ■ 
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fj'io.  Pais  qui  en  dépendent.  Les  Alliez 
aianc  pris  Douai  fe  propofoient  d'af- 
fiéger  Arrasj  mais  le  Maréchal  de 
Viilars  avoit  fitué  foa  Armée  de 
telle  forte  que  cette  Place  ne  pou- 
voit  être  inveljie  y  fans  donner  un 
Bataille,  dont  le  gain  lui  étoit  afluré 
par  l'avantage  du  terrain. 
Let.  Aiircz  Ils  rabatircnt  fur Bethunedont  les 
tohuoc!  inondations  leur  rendirent  la  con- 
quête  plus  difkile  qu*ils  n*avoienc 
penfé.  La  Tranchée  fut  ouverte  le 
27.  de  Juillet ,  &  la  Garnifon  ani- 
mée par  Tefperance  que  lui  don- 
noient  les  mouvemens  de  PArmée 
Françoife ,  ne  capitula  que  le  ^p.  d* 
Août  y  à  des  Conditions  honorables; 
Ui  amegcAt  Le  Prince  Eugène  &;  le  Duc  de 
ycnaS.^*'"  Marlboroug  prirent  alors  le  parti  de 
faire  deux  Sièges  à  la  fois^  &  leur 
Armée  aiant  marché  le  1.  &  le  3. 
de  Septembre,  inveftit  Aire  le  &, 
avec  quarante  Bataillons  &  quaran- 
te ûx  Efcadrons.  Saint  •'Venant  étoit 
déjà  invefti  dès  la  veille  par  vingt 
Bataillons  que  commandoit  le  Prin- 
ce de  Naflau  -  Frife.  Cela  donna 
lieu  à  un  mouvement  du  Maréchal 
de  Viilars  fur  St.  Pol.  Six  mille 
Hommes  qa'on  lulcnvoioit  d'Alle<> 


magne. 
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magne  empêchèrent  par  leur  mar-  1710. 
chc  rexécution  d'une  courfe  que  lcs> 
Alliez  avoient  projeté  de  faire  dans 
les  trois  Evéchez ,-  Metz ,  Toul  & 
•Verdun,  &  les  força  de  rapeller  un 
Détachement  qui  s^étoit  déjà  avan-- 
ce   jufqu*auprès  de    Luxembourg. 
Villars  ne  réùflît  pas  mieux  dans  une 
entreprifè  qu'il  fit  fur  Menin.    Un 
Détachement    formé    de  plufieurs^ 
<jarniions  s'avança  la  nuit  du  ir.  au* 
il.  d'Août  pour  furprendre  cette 
Place  j   mais  le  Gouverneur  averti 
de  1! Approche  de  ces  Troupes  mît 
les  (îennes  fous  les  Armes,  &  ren-- 
dit  le  projet  inutile.  Une  autre  ten- 
tative que  fit  le  Partifan  du  Moulin 
accompagné  de  cent  Hommes  pour 
fc  rendre  maître  de  Louvain ,  où  il 

entra  efièftivement  par  Efcalade,  n*  ' 
eut  pas  un  meilleur  fuccès.  UnBour* 
guemaître  de  la  Ville  aiant  feit  ar- 
mer le  peuple ,  le  Partifan  fut  con- 
traint de  fe  retirer'  fans  tirer  aucun 
fruit  de  fon  expédition  ,  ^  Se  laifla  ^ 
même  quelques  uns  de  fcs  Soldats* 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  ^Aî-  TiKc-dcst". 
liez>  Saint*  Venant  fe  rendit  à  eiix  ^*''^*' 
le  tp.  par  une  Capitulation  honora- 
ble.   Aire  que  l'art  &  la  nature  a- 

P  Sj  voient^ 
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1^130.  voient  rendu  capable  d*une  plus  Ion*- 
gue  réfîftance,  prolongea  k  fieiAe 
jufqu -au  p.  de  Novembre.  Le  Mar- 
quis de  Gœsbriajit  obtint  tous  les 
honneurs  de  la  Guerre^  &  &  Gat« 
fiifon  fut  conduite  à  St.Omer^après 
quoi  les  Aïmées  fe  féparércnt  j.  à  la- 
voir celle  de  France  le  i  f .  ccHc  jdes> 
Alliez  le  17.  Scies  jours  fuivaiis^pour 
entrer  en  quartiers  d*hiver. 
i»car«iîfiai       Ges  pcrtes  affligèrent  peut- être 
S«4cFj»Ï  moins  la  Cour  que  la  faite  daCar- 
«^  dinal  de  Bouillon.     Ses  difgnces 

^ont  j^ài  déjà  parlé  dans.  Viaxaét- 
1700^  continuoient  toujours:  8c  1k 
mort  au  Prince  de  Monaco,  à  la  hai- 
ne &  aux  intrigues  duti^ttcl:  il  ks 
attribuoit^^y  avoit  point  aporté  de 
foulagement.    Toute  la  ^;nice  qu*il 
avok  pu  obtenir  du  Roi  y  Q^ttxik 
'àc  pouvoir  changer,  d'exil  ^lo^^ 
fcs  alTaires,  ou  m  fanté  le:;^déiB8fi- 
.  doient ,  &  pafler  d'une  de  iës  êb' 
baïes  à  une  autre.  Ba^Cotir  Lui  Éveit' 
même  préfcrit  la  condition  dt  vfiaff 
p;Eocfaer point  de  Paris  blûs  presque 
de  trente  lieues,  &  ce  rut  juitekneDt 
oc  qui  lui.  fournit  Pôcafion  de  finir 
ik  captivité.    U  feignit  de  (e  rendit 
à^Rcuën,  &  prit  fa  route  pour  Ai^ 
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raS)  fous  prétexte  d'aller  à  ion  Ab«  ijn. 
baïe  de  Vigoigne.  Jl  trouva  en 
chemin  (i)  fon  Neveu  le  Prince  d* 
Auvergne  Marquis  de  Bcrg-op- 
Zoom,  qui  Tattendoit  avec  une  Ëf» 
corte,  Se  le  conduifît  à  l'Armée  des 
Alliez  ,  où  ce  Prélat  fut  reçu  du 
Prince  Eugène,  &  des  autres  Gé-^^ 
néraux,  avec  des  marques  d'une  gran^ 
de  diflinâion. 

11  écrivit  au  Roi  une  lettre,  par  sa  icttie  ao 
laquelle  il  lui  envoioît  la  démiflion  ^^®'' 
de  fa  charge  de  Grand  Aumônier 
deFrance,  6c  de  laidignité  d'un  des 
neuf  Prélats  Commandeurs  de  l'Or- 
dre du  St,£fprit,  &  conformément 
aux  Statuts  il  y  joignoit    dans  la 
lettre  même  le  Gordon  &  la  Croix 
de  cet  Ordre.  „  En  confequence  de 
,9 ces  demiillons^jereprcns,^//^//-//,- 
^la  liberté  que  me  donnoient  ma- 
^naiflânce  de  Prince  Etranger,  fils 
i^d'un  Souverain  qui  ne  dépend  que 
,ydc  Dieu,  aioii  que  ma  dignité  de 
^Cardinal  £véque,&  celle  de  Doien 
„  du  Sacré  Collège ,  Evéque  d'Of- 
,,tie,  pi^émier  jGiiftragant  de  TEglife 
,,  Aomaiae",    Cette  lettre  étoit  ac;* 

P  6  com« 
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i^iic-.;CoiDpagnée  d'une  autre  pourleMai'» 
quis  de  Torci. 
ijc  Roi  iiû        La  Cour  ne  fut  pas  plutôt  infôr* 
r«n  plwè«    méc  de  cette  retraite ,  qu'elle  la  trai- 
tât le  r«-  ta  de  defertion  criminelle,,  &  cxpc- 
^""^^        dia  les  ordres  néceflaircs  pour  faire 
le  Procès  au  Cardinal  ,•  comme  à  un 
criminel  d'Etat.   Le  Procureur  Gé* 
néral  l'accufa  en  Parlement  de  defo- 
béilTance  &  de  Félonie ,  &  Cette 
Cour  décréta  le  20.  de  Juin,  contre- 
la  perfonne  même  du  Cardinal, con-^- 
tre  le  Père  de  Monthicrs  Jefiiitc  & 
contre  le  Chevalier  de  Serte,.  quaU- 
fié  Gentil-homme  au  (èrvice  de  fon 
Eminencc.     L'Arrêt  fondoif  cette 
fcverité  fur  la  qualité  de  iujet^  &'lar 
Requête  du  Procureur  Général  fiir 
laquelle  il  avoit  été  donné ,  infiiloit 
fur  ce  que  le  Cardinal  apelloit  vo-^ 
lontâire  la  renonciation    qu'il  en- 
voioit  au  Roi,  &  la  demiffion  d'u- 
ne charpie  dont  il  avoit-  été  privé 
dès  l'année  1700:  comme  s'il  n'eût 
été  engagé  à  l'Etat  que  par  les  fer- 
mens  qu'il  avoic  faits  en  entrant  dans 
fcs  Charges.  Il  (è  plaîgnoit  qtie^ur 
donner :une  couleur  à  fbn  entreprifr,. 
ili  voulût  fe  couvrir  également  de 
lVc>mbrc  d'une.  Souveraineté-  qui  n' 
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exiftoit  plus  que  dans  foQ  fouvenir,  itio; 
&  de  l'éclat  d'une  dignité  qu'il  dc- 
voit  à  la  protcâ:ion  du  Roi. 

Cet  incident,  &  la  mention  que  biIuw  c« 
fon  Eminence  avoit  &ite  de  là  qua-  \",t  fôfA- 
lité  de  Souveraid  indépendant,  don-  '^■ 
na  lieu  de  rechercher  un  livre  que 
Balufe  homme  connu  par  une  rare 
&  profonde  littérature,  &  attaché, 
à  la  tàmille  de  BouîUon,avoit  com- 
pofé  de  l'Hiftoire  G^calogique  de 
cette  Maifon.  La  Cour  trouva  dan- 
gêreufes  plufieuts  aiTations  trop  &" 
vorabics  à  Ifcurs  prétentions,  &  en 
fu['rimant  le  livre,  quoi  qu'imprimé" 
peu  auparavant  avec  Privilège,  elle 
<xila  l'Auteur ,  &  le  priva  d'une 
chaire  de  Profeffeur  Roial  que  (k 
grande  capacité  lui  avoit  procurée. 
Ce  Vieillard  (0  digne  d'un  meil- 
leur Ibrt,  fut  en  même  tems  privé' 
d'une  penfîon  que  lui  Bifoit  le  Cler* 

fé  de  France.  Un  Arrêt  du  Confeîl 
'Ëtat  dû  7.  de  Juin ,  avoit  déjà 
donné  ordre  au  Parlement  de  pour- 
voir à  l'àdminiflration,  &  à  la  Re- 
lie de  tout  les  biens  &  Revenus  da 
Cardinal ,  U  le  Cardinal  de  la  Trv- 
F  7  mouille- 
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1710.  mouille  avolc  déjà  ordre  de  le  con* 
fiderer,  s'il'arrivoit  à  Rome,  com- 
me un  homme  livré  aux  Ennemis, 
&:  comme  im  fujet  rebelle  &  (e  glo- 
rifiant de  (on  crime. 
Opinion  de      Ccux  qui  aiment  à  chercher  du 
2p?2««tte  miftére  où  il  y  en  a  le  moins,  ne  pu- 
4i%raGe.      rcut  fe  figurer  que  la  colère  du  Roi 
fût  lincere ,  &  ils  infînuérent  qu^el- 
le  étoit  concertée,  pour  l'élever  à 
la  dignité  papale ,  &  détruire  en  ia- 
fàveur  les  préjugez  du  Conclave  que 
les  infîrmitez,  vraies, ou  politiques,, 
de  Clément  XI.  fembloient  annon* 
cer  alors  comme  prochain.    L'évé- 
nement fit  voir  qu'ils  fe  trompoicût. 
LeRoîd'Er*      Le  Roi  d'Efpagne  avoit  au  mi*^ 

VS^XtYt     ^^^^  ^^  ^  Cour  un  mécontent  bien* 
Duc  de  Me-  plus  dangereux  que  celui  dont  j6 
éiaaccii.    ^j^j^g  j^  parler.  Parmi  ceux  qui  â^L*; 

rant  le  Triomphe  des  Alliez  a  Mz'^ 
drid  s'étoient  déclarez  en  leur  (a« 
veur,  plufîeurs  étoient  rentrez  dans* 
leur  devoir.  Se  enfuite  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  à  l'ocafion  de  la- 
nailiance  du  Prince  des  Afturies.  Le 
Duc  de  Médina -Celi  fê  trouvoit 
cette  année  revêtu  de  le  Charge  dé 
Miniflre  d'Etat.  Le  Marquis  d'AP 
torgas  étant  mort  le  if.  d'A^l , 

laif&. 
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kiflà  un  papier  cacheté  avec  ordre  I7t<x 
de  le  remettre  entre  les  mains  du 
Roi.  Sa  Majefté  Taiant  1b,  fit  ar« 
réter  &  garder  fort  étroitement  le 
Duc  de  Médina- Celi  iâns  lui  lai0êr 
aucun  de  &s  Domeftiques,  &  le  fit 
transférer  au  Château  de  Segovie^ 
on  publia,  &  il  y  a  bien  de  l'appareil* 
ce,  que.  le  Marquis  Scie  Duc avoient 
eu  enfemble  quelques  intr^ues  con- 
tre Aes  Intérêts  du  Roi,  Se  que  le 
ConfidSeur  du  premier  Tobligea  dT 
en  revde^  le  fecret.  Oo-fe  Ëiifit  des 
Secrétaires,  j8t  des.  papiers  du  Duc. 
JLa  Cour  e^  Bârcelonne  donaa  or* 
dre  de  faite  au  Marquis  de  Villena 
dernier  Vicè-'Roi  de  Naples  pour 
Philippe  ,^^  les  mêmes  traitemens  tiui 
Ibrpient  Êuts  au  Duc  de  Médina- 
•O^y  comme  9MI  v  avoit  eu  de  la. 
.^ùfoltnité  entre  leur  conduite  & 
leurs  màlhieuts ,  &  qu'il  n'y  eût 
.point,  de  diference  entre  choifir  le 
jpard  que  Ton  croit  le  phiâ  jufte  & 

L demeurer  attaché^  ou  trahir  ce- 
[que  l'on  fait  orofeflion  publique. 
^  reconnoître,  8c  abufer  de  la  con- 
fiance d*un  Prince  auquel  on  ef^lié 
par  la  Religion  du  ferment; 
Bendant  que  ce  Roi  étoit  occupé  Dirpofittoa*^ 
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ryio.  à  prévenir  les  dangers  d'une  conlpî-^ 
Campagne    ration  ,   le  Marquis  de  Villa   d*A- 
«rEfpagoc,  ^.j^^  j^j  râflehibloit  une  Armée  en- 
tre Fraga  &  Monçon  pour  s'oppo- 
fer  à  celle  que  fon  Ennemi  fbrmoit' 
fur  les  Frontières  d'Arragon,  &  le 
Marquis  de  Bai  en  aflTembloit  une 
autre  à  Arrojadel  Puerco ,-  entre  k 
Tage  Se  la  Guadiana  pour  faire  tête 
aux  Portugais ,  qui  fe  difpofbient  à 
entrer  en  Campagnc'^entre  Villa- Vi- 
ciofa  &  Eftremos.    Le  Roi  partit 
lui-même  le  f  ^  de  Mai ,  pour  (t 
mettre  à  la  tête  de  T Armée  de  Ca-  • 
talogne.    Il  avoit  feit  inviter  TElcG-  ' 
teur  de  Bavière  ^  oui  depuis  le  Sié^  ' 
de  Mons,  avoit  (a  Coiw  à-Compie-' 
gne,  à  venir  prendre  le  Commande^* 
ment  de  fon  Armée}  mais  ce*  Prin- 
ee  ne  jugea  point  à  propos  de  s'é^ 
carter  du  lieu  )  où  les  Négociatioi» - 
recommencées  lui  fàiibient  efpereir  ~ 
qu*on  decideroit  de  fbn  rétablifle^  • 
ment.    Philippe  réfblut  d'ouvrir%: 
Campagne  par-le  Siège  deBalaguer, . 
&  le  lô.ilea  fit  faire  toutes  les  dij& 
pofitions:  Ily'avoit  une  Gamifon  de 
teiSe  cents  Hommes  &  des  Muni-- 
tions  en  abbondance*   L'Aimée  qqe  ■ 
commandoit  le  Comte  de  Starem- 
:  bcrg^ 
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bcrc  n'étoit  que  de  dix  huit  à  vingt  171a. 
mille  Hommes ,  &  par  confcqucnt 
trop  foible  pour  fccourir  cette  Pla- 
ce.    Cependant  diverfo  confidera- 
tions  firent  difcrer  Inexécution  de  oc 
deflcin.     Arcns  Château  fitué  fur  la  Le»  Efpa- 
Novara-Ribagorçana  étoit  bloqué  SJiîjt 
depuis  loDg-tems  par  les  Miquelets^  Aiewi 
un  Détachement  de  trois  mille  Hom- 
mes Talla  délivrer ,  &  en  renouvel- 
1er  la  Garnifon  qui  étoit  réduite  à 
la  dernière  extrémité,  &  tout  d'u- 
ne courfe  Amezaga  Lieutenant  Gé»- 
Dcral  qui  commandoit  ce  Détache- 
4Qent ,   àfliégea  &  prit  d'AiTaut  la 
Ville  d'Eftadilla  en  Arragon.     Le  ^'i  ?/.?■«"• 
16.  du  même  mois  Mahoni  avec  un 
autre  Détachement  de  deux  mille 
Hommes  &  de  fix    cents  chevaux 
alla  attaquer  Cervera  où   étoit  un  ^^  ccirer* 
Magazin*  des  Alliez  :    trois  cents 
Hommes  qui  y  étoient  en  Garnifon 
fc  retirèrent  à  Calaf ,   où  Mahoni 
fut  les  aflSléger.     Cette  Campagne 
B*eut  rien  de  fort  remarquable  du 
coté  de  Portugal ,  &  il  n'y  eut  au- 
cune cntreprife  de  part,  ni  d'autre, 
û  ce  n'eft  ta  prife  de  Miranda  qu'un 
parti  détaché  par  le  Marquis  de  Bai 
prit  par   Efcalade  le  7.  de  Juillet. 

Lai 
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17 10.  La  Garnifon   qui  étoit  de  quatre 
cens  Hommes ,  (è  rendit  PrUbnniéit 
de  Guerre,  &  fut  d'autant  plus  fur* 
prife  de  cette  attaque  imprévue  | 
qu'elle  croioit  les  Troupes  Ëfpagno*» 
les  dans  leurs  Quartiers  de  rafnuchif- 
fement. 
Mouvemo^c       Le  Général  Staremberg  qui  étoit 
▼Mi  ^VLïfa-  demeuré  en  poflcffion  du  Comman- 
goo.  dément  de  l'Armée  des  Alliez  en 

Catalogne ,  par  le  départ  du  Prince 
de  Darmflad ,  avec  qui  il  avoit  eu 
un  violent  démêlé ,  jufou'à  s*a^lkr 
en  Duel  9  fervit  bien  (on  parti,  en 
évitant  le  Combat  que  Philippe  a- 
voit  voulu  lui  livrer,  &  en  atten- 
dant que  Ton  Armée  fut  renforcée 
par  les  Troupes  qu'il  attendoit.  En 
effet  la  Flotte  les  aiant  embarquées 
fur  les  côtes  d'Italie,  arriva  fort  à 
propos  pour  le  mettre  en  état  de 
s'oppofer  aux  partis  du  Roi  ^  qui 
enlevoient  fouvent  des  Convois  ic 
des  Magazins.  Il  fit  venir  en  mé- 
me  tems  deux  mille  Hommes  de  la 
Garnifon  de  Gironne ,  8c  endiite 
d'un  grand  Confeil  de  Guerre,  où 
il  fut  rcfblu  de  prévenir  les  Efpa- 
rnols,  &  de  transférer  le  Théâtre 
le  la  Guerre  en  Arragon,8cde  cou- 
per 
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perainfi  la  Communication  entre  vjxcu 
Madrid  &  l'Année ,  il  difpofà  tout 
pour  Texécution  de  •  ce  plan.  Il 
5'empara  de  Monçon  ,  d'Eftadilla^ 
&  de  Ralbaltro ,  &  dirigea  fa  Mar- 
che fur  Sarragoce.  Informé  de  ce 
mouvement  ^  Philippe  réfolut  de  le 
fuivre^ou  même  de  le  devancer,  s'il 
étoit  poiffible}  il  laifia  dans  Lérida^ 
Fraga,  &  Mequinença ,  des  Garni- 
fons  aflez  fortes  pour  la  fureté  de 
ces  Places  &  des  Environs ,  Se  en- 
▼oia  ordre  au  Gouverneur  d'Arens 
de  faire  fauter  ce  Château,  de  brû- 
kr  toutes  les  provifîons  qu'il  ne  pour- 
roit  pas  emporter ,  &  de  fe  rendre 
avec  fa  Garnifon  à  Lerida. 

Le  Vf.  d'Août,  il  détacha  le  Duc  ^^^^^ 
de  Samo  &  Verboom  Lieutenans-  ies« 
Généraux  avec  un  petit  Corps  de 
Cavalerie,  &  quatre  Bataillons  pour 
s'ailurcr  des  pafTages  de  la  Nogara. 
Ce  Détachement  fut  attaqué  par 
TArmée  des  Alliez,  Se  défait  avec 
perte  de  trois  cents  FantafHns  8ç  de 
cent  cinquante  Cavaliers  ou  Dra* 
gons.  Les  Alliez  avouèrent  qu'ils 
avoient  eu  environ  quatre  cents 
Hommes  Tuez  ,  ou  Bleflèz.  Le 
Lord  Rochefort  &  le  Comte  de  Nad 

fau 
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îjio.  ftu  furent  du  nombre  des  prémien  y 
les  Lords  Stanhope  &  Cuper  furent 
bleflez  légèrement.  Du  coté  des 
Ëfpagnols  le  Duc  de  Sarna  y  périt  9 
&  Verboom  fut  blcffé  &  f ak  Prifon- 
nier. 

L'Armée  Efpagnole  ne  confif* 
toit  plus  qu'en  dixnuit  mille  Hoiii«> 
mes  j  lorfqu'elle  fe  mit  en  Marche  le 
1 1.  d'Août.  Après  quelle  eut  paile 
la  Cinca  Ton  Arriére- Garde  fut  atta- 

tûil^  '*"  ^"^^  ^^  ^f-  ^^'^^^  Torrente  &  Peu- 
nalva  par  vingt  huit  Efcadrons  des 
Ennemis  qui  furent  repouflez-  à  di- 
verfes  fois  ,  quoi  qu'ils  euflènt  une 
Armée  de  plus  de  trente  mille  Hom- 
mes. Ils  y  eurent  néanmoins*  mille 
Hommes  Tuez  ou  Bleflez,  &  perdi- 
rent fèpt  Etendars  &  deux  Paires  de 
Timbales.  Le  Roi  qui  avoir  depuis 
quelûues  jours  des atteijîtes  de  fièvre, 
prit  la  route  de  SarragoflTe ,  6c  laitTa 
à  fes  Lieutenans  Généraux  la  con- 
duite de  (on  Armée  qui  sV  rendit 
avec  toute  la  diligence  pomble,  & 
elle  pafla  l'Ebre  fur  le  Pont  de  Sar- 
ragoce  le  ip. 
Bataille  de  Ce  fut  à  la  vue  de  cette  Ville  que 
swragocc.  j^^  j^^^  Armées  fe  rangèrent  en  Ba- 
taille, &  le  20.  vers  îcs  fix  heures 

do 
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ckj  matin,  elles  fe  cahonérent  juf-  17 lo. 
ou'à  dix  :  Le  Duc  d^Havré  fut  tué 
dès  le  commencement.  Le  Comte 
de  Staremberg ,  qui  avoit  engagé  le 
Roi  Charles  à  fe  tenir  à  Piona , 
forma  fon  Armée  fur  trois  Lignes  > 
les  Efpagnols  n'en  pouvoient  former 
que  deux.  Leur  Droite  rompit  néan- 
moins la  Gauche  de  l'Ennemi ,  6c  en 
renverû  les  deux  premières  Lignes  > 
mais  leur  Gauche  qui  n'étoit  pref- 
que  compofée  que  de  nouvelles  le- 
vées, étant  allée  à  la  charge,  fut  pri- 
iè  en  flanc  par  deux  Bataillons  qui 
la  firent  plier ,  &  elle  mit  le  Corps 
de  Bataille  en  confufîon  (ans  qu'il 
fût  poffible  de  rétablir  l'ordre.  Les 
Généraux  furent  obligez  de  fe  reti- 
rer avec  cinq  pièces  de  Canon ,  & 
tout  le  Bagage  qui  étoit  de  Tautrc 
côté  de  TEbre ,  &  de  laifler  aux  vain- 
queurs le  Champ  de  Bataille  &  feize 
giéces  de  Canon.  Le  Marquis  de 
iai  marcha  fur  Alagon  &  Tudella 
avec  neuf  mille  Homme»,  &  le 
Prince  de  Tferclas  fur  Agreda  avec 
environ  fix  mille  Hommes.  Cette 
perte  qui  ne  pouvoit  être  que  de  trois 
mille  Hommes ,  qui  n'auroit  pref-  . 
^qe  été  comptée  pour  rien  dans  une 

autre 
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1710.  ^u^re  conjonâxire,  penfa  entrainer  11 
perte  du  parti  de  Philippe.  L'Ar- 
mée que  le  Marquis  de  Bai  avoit 
rafTemblée  n'étoit  plus  caoable  de 
réfifter  à  celle  des  Alliez ,  &  le  liea 
oîi  il  étoit  ne  pouvoit  pas  fournir 
long<tems  la  fubfîftance  a  ces  Trou- 
pes, étant  un  Terroir  fterile,  &  n*y 
aiant  point  de  Magazins  ^  auffî  n*^ 
féjouma-t-il  que  douze  jours ,  £c  il 
marcha  vers  Arenda  de  Duero  en 
Caftille.  Outre  que  ce  Pofte  étoit 
abondant  en  fburages  9  il^  Y  pouvoit 
facilement  conlerver  la  Communi* 
cation  de  la  CaftiUe  avec  la  Navar- 
re &  le  Roiaume  de  Léon.  Jacai 
Mequinença,  Lerida,  Tortofe^A- 
licante.  Dénia  8c  plufîeurs  aunes 
Places  fortes  de  Catalogne,  d*Am- 
gon  &  de  Valence ,  étoient  bien 
munies ,  &  pourvues  de  Gamifons 
fuffifantes  pour  occuper  long^tcms 
les  Alliez.  Ceux-ci  ne  jugè- 
rent pas  à  propos  d'y  confumer  un 
tems  qu'il  croioient  pouvoir  mieux 
emploier  à  la  conquête  de  la  Caf- 
tille. 
rriTopme»  Us  craignirent  que  quatorze  cents 
Biroltoiiie  Prifonniers  pris  fur  lesËfpagnolsâ 
le  éûxfta.  la  journée  de  Saragoccj  ae  les  cm- 
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baraflafTent  dans  la  courfe  qu'ils  a-  lyop. 
voient  réfolue  de  faire  vers   Ma- 
drid.    Environ  fept  cents  prirent 
parti  dans  l'Armée  viétorieufe  &  en 
déferrèrent  peu  après  ,  le  reftc  fut 
envoie  à  Barcelonne,  &  enlevé  en 
chemin  par  la  Garnifon  de  Lerida-, 
dont  le  Commandant  prit   ocafion 
de  réloignement  des  Ennemis  pour 
furprendre  Balaguer  dont  il  fit  rafer  Baia|iiex 
les  Fortifications  j  ne  le  pouvant  pas   **'^'"' 
conferver  fans  trop  afibiblir  fa  Gar- 
nifon. 

L'Armée  Ennemie  s*avançant  vers  ^  dw  ^e 
Catalain  ,  pendant  qu'un  Détache-  n  lanifère 
ment  marcnoit  vers  Medina-Celi  &  j.Fomara- 
Siguença  s  Philippe  qui  craignit  que 
le  Duc  de  Médina-  Celi  ne  lui  écha- 
pât ,  le  fit  transférer  de  Ségovie  à 
Fontarabîe.    Il  déclara  enfuite  à  fes  La  Cmi  va 
Coûfcils  8c  aux  Grands  de  fa  Cour,  ^vaiudoifë. 
Qu'il  avôit  réfolu  de  rcfider  à  Valla- 
aolid,  ancien  féjour  des  Rois  de  Caf- 
tille  )  il  aflTura  en  même  tems  qu'il 
ne  vouloit  forcer  perfonne  à  le  fui- 
vrc,  pas  mêmes  ceux  qui  lui  étoient 
les  plus  nécefiaires  par  leurs  emplois; 
Que  ceux  qui  auroient  des  motifs 
pour  fc  difpenfer  de  ce  voiage ,  oou- 
roicnt    cependant   conferver   leurs 

Char- 
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1710.  Charges.     La  Ville  de  Madrid  fie 
éclater  fon  zèle  pour  lui  à  (on  dé- 
parc ,  6c  lui  ibuhaita  un  prompt  re* 
tour. 
Le  Duc  de        La  Cour  partie  de  cette  Capitale 
Sïfm2Se7  le  p.  de  Septembre,  arriva  àValIa- 
ca£%agne.  dolid  le  itf.     Il  étoit  refervé  à  un 
Prince  de  la  Maifon  de  Bourbon  ^ 
d'avoir  la  gloire  de  ramener  ce  Mo- 
narque dans   Madrid.     Son    Con- 
feil  aiant  fouhaité  dés  le  cooimcn- 
cernent  de  la  Campagne  que  le  Duc 
de  Vendôme  voulût  prendre  le  Com- 
mandement de  r Armée  \  Sa  Majeflé 
Catholique  en  fit  faire  la  propofi* 
tion  à  ce  Prince ,  &:  demander  Ta- 
grément  du  Roi  Trcs-Chréticn  par 
le  Duc  d'Albe  Ambafladcur  d'Ëlpa- 
gne  à  Paris.    Aufli-tôt  que  les  Con- 
férences de  Gertruydembcrg  ftirent 
rompues.  Sa  Majcfté  n'eut  point  de 
peine  à  l'accorder,  &i  offrit  même 
au  Duc  de  Vendôme  cinquante  mil- 
sa  léwtf-    le  écus  pour  là  Campagne.     Il  eut 
^^'  la  génerofité  de  les  rcfiifcr,  avec*  des 

termes  qui  lui  font  trop  d'honneur 
pour  ne  devoir  pa«  erre  coniervez. 
„ Je  fuplie  ,  dit'il ,  Votre  Majefté 
5,d'emploier  cet  argent  en  faveur  de 
j^ceux  qui  feignent  d'être,  ou  qui 

„vc- 
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,^  véritablement  font  moins  en  pou-  171  o, 
„  voir  de  donner  à  Votre  Majefté,  & 
5, à  l'Etat  des  marques  d'un  devoir, 
,,d'un  zèle  ôcd'un  attachement  def- 
5,interefle.  J'ai  trouvé  dans  mes 
55  propres  reflources  cent  mille  li- 
55vres  qui  fufTifent  pour  les  frais  de 
„  mon  voiagc  ,  j'efpere  même  de 
99  n'être  point  à  charge  à  la  Couron- 
99  ne  d'Efpagnc.  Je  ne  doute  point, 
„  Sire  ,  que  Votre  Majefté  &  le  Roi 
„  Catholique  ne  trouvent  dans  tous 
fleurs  fujets  à  proportion  de  fem- 
„blablcs  témoignages  de  zèle,  d'ar- 
jjtachement,  oc  de  fidélité.  Les 
,9  Ennemis  des  deux  Etats  travaill- 
aient efficacement  à  reveiller  tant 
99  en  France  qu'en  Efpagne  des  ver- 
9, tus  naturelles  aux  deux  Nations, 
99  qu'un  calme  9  ou  de  trop  longues 
99  profperitez  avoient  comme  en(ê- 
99veli  dans  une  efpèce  de  Letnrgic. 

Il  étoit  déjà  en  route,  lorfqu'il  apric 
la  perte  de  la  Bataille  de  Sarragoce , 
&  la  nouvelle  de  cette  défaite  lui 
fut  annoncée  avec  des  circonftances 
exagérées, capables  de  faire  rebrouf- 
fer  chemin  à  un  Général  moins  zélé 
que  lui.  On  publioit  que  tout  étoit 
perdu  fans  aucune  apparence  de  ré- 

Tome  IX.  CL  ï^- 
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1710.  tabliflcmcnti  que  l'Armée  de  Phi- 
lippe écoit  entièrement  diflipée^que 
toute  l'Artillerie  étoit  prife  j  qu'<»i 
ne  favoit  pas  même  où  etoit  le  Roi. 
sttt  o&  a  II  ne  laifTa  pas  de  continuer  {krou- 
Koi^^  te  jufqu'à  Baionne  ,  où  il  s'arrêta 
.  quelques  jours  pour  favoir  où  étoit 
le  Roi,  &  quel  parti  prendroic  le 
Général  Staremberg.  Auffî-tôt  qu'il 
fut  informé  de  la  réfolution  aue  les 
Alliez  avoient  prife  d'aller  à  Madrid, 
Ils  y  échoueront ,  dit-il ,  t^  Ji  je  rt- 
trouve  le  Roi yla  Reine ^  ^  U  Primé 
des  Afturies  en  parfaite  fawté  ^  fij^ 
fere  tout  de  Dieu.  Un  Coutricr  lui 
apprit  que  la  Cour  étoit  allée  àVal- 
ladolid,  il  fe  mit  en  chemin  pool 
la  joindre ,  &  eut  fur  fà  route  h 
confolation  de  voir  combien  les  peu- 
ples étoient  attachez  au  parti  qu'il 
venoit  foutenir.  Sa  première  entit^ 
vue  avec  leurs  Majtitez  eut  quelque 
chofe  de  bien  tendre ,  2c  fut  bien 
différente  de  celle  qu'ils  avoient  eue 
avant  la  Bataille  de  Luzara  ^  lors  que 
Pavant-mur  de  TEfpagne  fubiiftoit 
encore.  Il  voioit  au  contraire  une 
Cour  réduite  à  s'exiler  de  fa  Capita- 
le, la  Famille  Roiale  dans  la  CûsT- 
ternation ,  &  toutes  les  ciperances 
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de  Philippe  fondées  fur  les  fecours  171P* 
qu'il  pouvoit  encore  recevoir    de 
France,  &  fur  l'ufage  que  l'on  fe- 
roit  du  peu  de  Troupes  qui  lui'ref- 
toient  encore.     Il  ne  perdit  point 
courage  \  la  trop  grande  vivacité  de 
iVIahoni  à  pourf iiivre  trop  loin  l'Ea- 
nemi  qu'il  avoit  &it  plier  à  la  Ba- 
taille ae  Sarragoce,  avoit  entraîné 
la  perte  de  cette  journée^  mais  le 
Duc  de  Vendôme  regarda  comme 
un  bonheur  que  les  Auiez,  ^u  lieu 
de  pourfuivre  le  Marquis  de  Bai,  s'a- 
mufâflènt  à  courir  un  Païs  ouvert 
d'oîi  le  moindre  revers  les  obligeroît 
de  ic  retirer,  fans  s'y  pouvoir  main- 
tenir ,  tant  que  Philippe  auroit  des 
Troupes ,  &  poflcderoit  les  cœurs 
de  fes  fujets. 

Cependant  le  Roi  Charles  avoit  ^^^^ 
fait  (a  première  entrée  à  Madrid  le  îïe*i  m** 
x8.  de  Septembre,  &  pouvoit  aflez  ^^' 
juger  par  la  froideur  que  les  habi- 
tans  témoignèrent  en  cette  rencon- 
tre, qu'il  leroit  plus  facile  de  battre 
les  Troupes  de  Philippe  que  de  lui 
ôter  Vafïeâion  de  ce  peuple.    11  fe 
rendit  auffî  maître  de  Tolède,  afin 
de  s'ouvrir  la  Communication  avec 
les  Portugais  »   Se  tomber  tous  en- 

Q.  X  fem- 
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1710.  femble  après  la  jonftion  fur  T Ar- 
mée Efpagnole  qui  fe  raflêmblok. 
La  jonâion  aiant  été  empêchée  par 
des  'obftacles  infurmontables ,  le  Roi 
Charles  eut  avis  que  le  Duc  de 
Noailles  qui  avoit  été  à  Valladolid, 
puis  en  France,  étoit  enfin  de  re- 
tour ,  &  dans  le  deiTein  d'ailiéger 
Gironne  avec  une  Armée  de  vingt 
deux  mille  Hommes, qu'il  avoic  ob- 
tenue de  Sa  Majefté  Trcs-Chréiien- 
ne  >  que  Montrevel  aiant  mis  des 
Garniions  Françoifes  dans  les  Villes 
frontières ,  les  Troupes  Ëfpa^oies 
qui  étoient  à  St.  Jean  pié  de  Port, 
à  ËftcUa,  à  Pampelunc,  à  Jaca,  à 
Fontarabie,  à  St.  Sebaflien  ,  &  en 
d'autres  Places  de  la  Navarre  ,  fe 
rendoient  à  l'Armée  où  étoit  le  Duc 
de  Vendôme  \  que  le  Marquis  de 
Bai  dont  la  préfence  n'y  étoit  plus 
fi  néceflaire,  étoit  allé  commander 
les  Troupes  d'Eftramadurc  ,  pour  les 
amener,  ou  les  y  retenir  félon  les  cvc- 
nemens. 
Lt  couf  fc  Philippe  avoit  envoie  la  Reine  & 
todît!  *^  le  Prince  fon  fils  à  Vi&oria  ,  &  qui- 
tant  le  féjour  de  Valladolid  ,  s'c- 
toit  avancé  par  Tordefillas  fur  le 
Duero ,  Salamanque  fur  la  Termes, 
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&  Placentia,  &  campoit  entre  Ca-  1710. 
fa  Texada ,  &  Talavara  de  la  Reina: 

Le  Comte  de  Starcmberg  eut  rai-  J-^^^^JJ! 
fon  alors  de  s'applaudir  des  motifs  n^mia' 
qu'il  avoit  eus  de  s'oppofer  à  lamar-  caftilic 
che  de  l'Armée  dans  la  Caftille.  On 
vit  trop  tard  combien  fon  avis  eût  été 
plus  fur  que  celui  des  autres  Géné- 
raux. La  faute  étoit  faite  &  le  Parti 
de  Charles  fe  trouva  réduit  à  quit- 
ter Madrid  Se  Tolède  pour  la  fé- 
conde fois.  Cette  Armée  prit  la 
route  d'Arragon  en  divers  Corps , 
&  à  une  diftance  qui  ne  les  empê- 
choit  pas  de  fe  fecourir  l'un  l'autre , 
en  cas  qu'ils  fuflent  attaquez  par 
uelque  Détachement.  La  fituation 
e  l'Armée  Efpagnolc  ne  permettoit 
pas  de  croire  qu'ils  puflcnt  la  trou- 
ver toute  entière  en  leur  chemin  y  la 
chofe  ne  laifTa  pas  d'ail'iver  ainû. 

L'Armée  de  Philippe  fut  camper  ^^  ^ 
dès  le  8.  de  Décembre  àGuadalaxa-  ^^^ 
la ,  &  ce  Prince  averti  que  l'Arrié- 
re-Garde des  Alliez  s'étoit  arrêtée  à 
Brihuega  pour  protéger  leurs  Baga- 
ges,  &  le  butin  qu'ils  emmenoient 
de  Caftille ,  tint  Confeil  avec  le  Duc 
de  Vendôme,  &  fit  partir  à  minuit 
fîx  Régimens  de  Dragons  Se  deux 
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1710.  de  Cavalerie  fous  les  Ordres  du  Mar- 
quis de  Valdecanas  Capitaioe  Géné- 
ral, Se  tous  les  Grenadiers  &  les  Pi* 
quets  (bus  ceux  du  Marquis  de  Thoui. 
L'Armée  fuivit  de  fort  près  ce  Dé- 
tachement ,  ôc  après  quelques  vo- 
lées de  Canon  on  fomma  la  Ville  de 
fè  rendre.  Stanhopc  qui  y  avoit 
deux  Lieutenans  Généraux ,  autant 
de  Maréchaux  de  Camp  &  de  Bri- 
gadiers, huit  Bataillons  Anglois  & 
huit  Eicadrons  de  la  méaie  Nation, 
repondit  fièrement ,  qu'il  fe  défen* 
droit  jufqu*à  l'extrémité  j  après  quoi  il 
wrroît  quel  parti  il  aurait  à  prendre. 
La  nuit  qui  commençoit,  fulpendit 
Tattaque  jufqu'au  lendemain  :  Sta- 
rembcrg  n'étoit  qu^à  cinq  lieues  de 
là,  il  n'y  avoit  point  de  momens  ï 
perdre.  Toute  la  nuit  fut  emploiée 
a  élever  des  Batteries;  &  pendant 
qu'on  les  préparoit,  l'Infanterie  &  k 
Ci'valerie  arrivèrent  devant  la  Place 
fur  laquelle  l'Artillerie  commença 
déjouer  vers  les  7  heures  du  matin. 
On  preflbit  d'autant  plus  cette  en- 
treprilê ,  que  Ton  ne  doutoit  point 

Iue  Staremberg  ne  vint  au  fècoun 
es  Afiîégez.  Dom  Peliciano  Braca- 
montej  «  D.Jofeph  Vallejo  furent 
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chargea  de  robfcrver.  Ils  avertirent  1.710^, 
en  efl^c  que  ce  Qén^ral  rafTembloit 
fes  Troupes  pour  dégager  le  Péta« 
chement  Ânglois  y  &  fur  cec  avis  le 
Duc  de  Vendôme  alla  pofter  la  Ca- 
valerie fur  les  Hauteurs  par  oii  dç^ 
voit  venir  l'Ennemi  qui  faifoit  de 
vifs  mouvemens.  Cette  précaution 
obligeaStaremberg  de  marcher  tou- 
jours en  Bataille  &  par  confequcnt 
avec  moins  de  promtitudç  ,  il  de- 
voit  arriver  à  Villa  Viciofa  le  ii .  à 
midi,  aflez  près  de  Brihuegaî  mais 
il  y  arriva  trop  tard.  Les  Aiîicgcans 
avoicnt  fait  jouer  une  Mine ,  &  ren- 
verfé  la  Porte  de  l'attaque  de  k  Gau- 
che. La  Brèche  étoit  aflez  grande 
pour  tenter  un  Aflaut  j  des  Grena- 
diers choifîs  foutinrent  fur  la  Brèche 
le  feu  terfiblc  des  Anglois  ^  la  réîîf- 
tance  des  Aflîégez  étoit  fi  belle  & 
fi  meurtrière,  que  le  courage  des  AC- 
fiégeans  commençoit  à  fe  relachet 
dans  le  premier  abbord.  Le  Duc 
de  Vendôme  qui  était  déjà  revenu 
de  pofter  la  Cavalerie  fur  les  Hau- 
teurs 5  s'aperçut  que  fes  Troupes 
molliflbient  ^  il  prit  un  piftolet  à 
l'arçon  de  la  felle  de  fon  cneval  9  Se 
alla  lui  même  fur  la  Bréchç.    Sire  y 

Q^  4  dit- 
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1710.  (iit-il  au  Roi  dans  ce  moment ,  ils 
ne  tirerJ  pas  droite  car  s'ils  avoient 
tiré  jufte ,  Votre  Majefti  £5?  fnoi  nous 
aurions  déjà  été  tuez. 
le  Marquis  Lc  Marquis  de  Thoui  fc  diftin- 
fck»^**"*  guoit  à  la  tête  des  Grenadiers  ^  le 
Comte  Sant  Eftcvan  de  Gorjtnas  ,  le 
Comte  de  Rupremonde  &  lui ,  é- 
toient  entrés  par  une  Porte  que 
r Artillerie  avoit  renvcrfée.  Il  atta- 
qua le  premier  Retranchement  des 
Ângîois,  &  eut  la  main  percée  d'un 
coup  de  moufquet,  &  n'obéît  qu'à 
regret  au  Roi  qui  lui  commanda  de 
le  retirer  pour  le  faire  panfcr  de  cet- 
te blcflure  5  &  d'une  autre  qu'il  avoic 
reçue  au  pied. 

Le  premier  Retranchement  des 
Anglois  étant  forcé ,  le  terrain  fut 
difputé  de  rue  en  ruej  ils  tachèrent 
inutilement  de  fe  jeter  dans  le  Châ- 
teau dont  un  Capitaine  des  Gardes 
Vallones  leur  coupa  le  chemin.  Lc 
combat  qui  fut  très-{ânglant  fc  ter- 
mina enfin  à  fept  heures  Se  demie 
du  foir ,  que  les  Anglois  bâtirent  la 
Capitulation  chamade,  &  capitulèrent  à  condi- 
dcjAngioû.  ^JQj^  qyg  1^  pQ^te  du  Château  fcroit 

inceflamment  ouverte  aux  Troupes 
du  Roi  \  que  les  Généraux  &  les 

Offi. 
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Officiers  feroient  Prifonniers  de  1710. 
Guerre  avec  toutes  les  Troupes  de 
la  Garnifon  à  difcrction,  tant  à  pic, 
qu'à  cheval  j  que  le  lendemain  1 1 . 
du  mois  ils  fortiroient  de  la  Ville 
pour  être  conduits  en  tels  endroits 
qu'il  plairoit  à  Sa  Majeftéj  qu'on 
laiflcroit  aux  Officiers  ,  Cavaliers , 
Dragons,  &  Soldats,  les  Hardes  Se 
Bagagâs  qu'ils  avoicnt  lorfqu'ils  é- 
toient  entrez  en  Caftille ,  à  la  refer- 
vc  de  leurs  chevaux  &  de  leurs  ar- 
mes j  qu'on  prendroit  foin  des  Ma- 
lades 2c  des  Bleflez  ,  autant  que  la 
commodité  des  lieux  le  permettroit. 
Les  Lieutenans  Généraux  qui  fu- 
rent faits  Prifonniers  de  Guerre  avec 
Stanhope  étoient  Carpenter ,  & 
Wils. 

Le  Général  Staremberg  qui  ne  BMaiiiç  de 
favoit  rien  de  la  Capitulation,  vint  la  ^q\1]^^' 
même  nuit  à  deux  lieues  de  l'Armée 
Espagnole  ,  &  fit  tirer  neuf  coups 
de  Canon  pour  avertir  la  Garnifon 
du  fecours  ou'il  lui  amenoit.  Ce  Si- 
gnal tardif  oc  qui  pouvoit  être  équi- 
voque à  une  Garnifon  déjà  rendue , 
n'empêcha  point  que  fur  les  onze 
heures  du  matin  fuivant ,  on  fit  fbr- 
tir  tous  les  Prifonniers  de  Bribuega , 

Q^  f  pour 
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171 0.  pour  les  repartir  dans  les  Villes  de 
Caftille.  Le  Duc  de  Vendôme  étoit 
à  les  voir  défiler  lors  qu'on  vint  l'a- 
vertir que  l'Armée  de  Starembcrg 
n'étoit   plus  qu'à  trois    quarts   de 
lieues.    Cet  avis  lui  donna  quelque 
inquiétude  par  raport  aux  Prifon- 
niers  >  mais  fans  fe  troubler ,  il  coti» 
rut  au  plus  prefle  6c  chargeant  un 
Officier  de  hâter  la  Marche  de  la 
Garnifon ,  il  alla  dirpofer  tout  pour 
recevoir  l'Ennemi  j  &  il  rangea  £bn 
Armée  en  Bataille ,  quoi  que  la  dîf- 
pofîtion  du  terrain  ne  fât  nullemeirt 
favorable  à  la  Cavalerie.    L'Ardu 
Icrie  préluda  de  part  &  d'autre  #ès 
le  matin,   Se  l'aâion  fîit  entamée 
à  deux  heures  après  midi.    EIleMii- 
ra  jufqu'à  la  nuit ,  8c  quoi  que  très- 
fanglante,  elle  eut  un  fuccès  équivo- 
que >  les  deux  partis  s'en  attribuè- 
rent également  la  Viftoire  &  le 
Champ  de  Bataille.     Les  relations 
qui  en  furent  publiées  dans  ce  tems- 
là,  font  fi  diferentes  qu'elles  femblent 
^rler  de  deux  Batailles  qui  n'ont 
lien  de  commun  que  le  nom  de  Vil- 
la-Viciofe  que  l'on  donna  à  cette 
journée.    Si  on  s'en  raporte  à  celle 
que  le  Minifixe  d'Efpagne  publia  à 

Rome« 
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Rome,  r Armée  Efpagnole  avoit  eu  17 lo. 
tout  l'avantage ,  fait  neuf  mille  Pri- 
fonniers ,  y  compris  la  G^roifon  de 
Brihuega^les  AlUes  avoient  eu  qua*' 
tre  mine  Hom^nes  tuez.  Se  perdu 
le  Champ  de  Bataille,  tout  le  Ca- 
non &  le  Bagage.  Le  reçit  qu'un 
autre  Courrier  en  porta  au  Prince 
d'Avellino  Ambafladeur  de  la  Cour 
de  Barcelone,  annonçoit  une  Vic- 
toire complette  remportée  par  le 
Comte  de  Staremberg  ,  avec  ^aia 
du  Champ  de  Bataille,  de  l'Artille- 
rie ,  d'une  partie  du  Bagage  &  iîx 
tçvlAc  Ëfpagnols  reftez  fur  la  Place. 
l<ç  Pape  ne  pouvant  démêler  ces 
ContradiâioQS,  &  prévoiant  que  les 
rçjouiflànces  'publiques  que  ces  deux 
Minii^res  fe  prcparoient  de  faire  pour 
l'avantage  que  chacun  attribuoit  à 
fon  piuti ,  cauferoient  quelque  dés- 
ordre 3  inteipofa  fbn  autorité  pour 
interdire  le  Te  Deum ,  &  les  fblem- 
nitez  accoutumées.  Le  Comte  de 
Staremberg  marchant  à  grandes  jour- 
nées vers  Saragoce  i  la  tête  de  fept 
mille  Hommes  d'Infanterie,  &  huit 
cents  chevaux ,  retira  les  Gamifons 
qu'il  avoit  laiflees  en  Arragon^  ce 
qui  lui  forma  uoe  Armée  de  dix 

Q^tf  mille 
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1710.  mille  Hommes,  avec  laquelle  il  (c 
hâtac  d'arriver  à  Barcelone  ,  déro- 
bant au  Duc  de  Noailles  l'ocafîon 
de  le  couper  dail^  fa  marche.  Cette 
retraite  précipitée  auroit  euplutôt 
l'air  d'une  fuite ,  fans  la  nécemté  de 
courir  au  fecours  de  Barcelone  où 
Charles  étoit  déjà  de  retour. 

Philippe  avoit  déjà  repris  poflef- 
fion  de  (a  Capitale  aufli-tôt  après  le 
départ  des  Alliez,  &  le  3.  de  Dé- 
cembre ,  il  y  avoit  fait  fon  entrée 
avec  le  Duc  de  Vendôme  à  qui  les 
acclamations  du  peuple   donnèrent 
le  Titre  de  Libérateur.     Les  mar- 
ques de  la  tendrefle  publique  qu^ik 
?'  reçurent,  ne  fervirent  pas  peu  à 
eur  taire  efperer  un  *bon  fuccès  de 
la  Bataille  de  Villa- Viciofaj  après 
laquelle  ils  fe  rendirent  à  Sarragoce,. 
où  ils  arrivèrent  le  i .  de  Janvier  de 
l'année  fuivante; 
Lf$  Airicz       La  Flotte  des  Alliez  fit  cette  an- 
dcfceme  au  "^^  ^^^  dcfccnte  fur  Ics  Côtes  de 
^rt  de  Ce*  Languedoc  ,  &  y  débarqua  le  foir 
^*  du  if .  de  Juillet,  un  Corps  d'envi- 

ron trois  mille  Hommes  entre  Cethe 
•  &  Agde.    Le  projet  de  cette  entrc- 
prife  tendoit  à  pénétrer  plus  avant  ^ 
a  donaer  des  Armes  aux  mécontents 

des 
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des  Sevcnnes^  où  le  feu  fembloic  plu-  17 10. 
tôt  être  amorti ,  qu'entièrement  é- 
teint.  Ces  Troupes  le  partagèrent  en 
deux  Corps  9  s'emparèrent  de  Ce- 
the,  &  d'Agde.  Le  Duc  de  Roquc- 
laure   qui   commandoit  dans  cette 
Province,  aflembla  les  Adilices  &  la 
Nobleflè)  £c  fît  en  même  tems  aver- 
tir le  Duc  de  Noailles  du  danger 
que  couroit  le  Languedoc.   Ce  der- 
nier fit  auffi-tôt  avancer  un  Déta- 
chement, prit  les  devans  &  s'abbou- 
cha  avec  Roquelaure  à  Montpelien 
Les  Alliez  furent  forcez  de  fe  rem- 
barquer le  xp.  avec  perte  de  quel- 
riteues  centaines  d'Hommes,  des  Ar- 
abes 8c  des  Munitions  qu'ils  avoient 
déjà  débarquées  3  mais  ils  obtinrent 
leur  principal  but  qui  étoit  de  favo- 
rifer  les  defTeins  du  Comte  de  Sta- 
rcmberg.     En  effet  ce  mouvement 
du  Duc  de  Noailles  mit  le  Général 
des  Impériaux  en  fureté  du  coté  du 
RoufïïUon ,  &  lui  permit  de  groiSir 
fon  Armée ,  de  diverfes  Garnifons 

Îu'il  retira  pour  (on  expédition  de 
:aftille. 
Le  Comte  de  Thaun  s'attendit 
envain  de  faire  une  autre  diverfion, 
8c  de  pénétrer  en  Provence  avec  une 

0.7  Ar- 
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I^IQ    Armée  de  vingt  mille  Hommes.  Le 
^     *  Maréchal  de  Barwick  fit  tête  à 
tout  9  Se  lui  fit  conlumer  toute  cet* 
te  Campagne   en  mouvemens  ia<- 
utiles.     Les  indifpofîtions  du  Duc 
de  Savoie  dans  lefquelles  quelques- 
uns  de  fes  Alliez  ne  voioient  qu'un 
.  prétexte  à  cacher  Ton  mécontente- 
ment, l'empêchèrent  de  faire  cette 
Campagne. 
LeGiand  Un  habitant  du  Coire  nommé 

'ftSiK  Thomas  Mafner  fiit  caufc  de  beau- 
net.  Suites  coup  de  troubles  dans  fa  patrie.  La 
tffa^.'*  France  l'accufoit  de  s'être  approprié 
injuftement  des  remifès  confideiai^ 
blés  qui  lui  avoient  paiTé  par  les 
mains,  &  on  lui  demandoit  xlepuii 
long-tems  la  reititution  de  plufieun 
fommes  defHnées  à  acquiter  les  pen^ 
fions  annuelles  que  la  France  paie 
aux  Grifons.  Son  fils  qui  étoit  fim 
afTocîé  ,  &  fufpcâ:  à  la  France,  à 
caufè  de  la  qualité  de  Commiftaiie 
de  l'Empereur  dont  fon  Père  étdt 
revêtu  depuis  quelque  tems,  eut  l'im^ 

Prudence  d'entrer  fur  les  terres  de 
'rance  fans  Pafleport  &  fut   arrê- 
té (i).    Le  Peic  craignant  pour  fon 

fils, 

(0  w^«  méi  dt  Mai. 
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fils  y  enleva  Merveilleux  Secrétaire  171a. 
interjprette  de  Sa  Majefté  Très- 
Chretiennc  qu'on  l'obligea  de  relâ- 
cher: il  le  promit  $  mâts  fans  de{^ 
fcin  de  Pexecuter,  qu'il  n'eût  fon  • 
fils.  Sur  ces  entrefaites  le  Secrétaire 
s'évada  d'entre  les  mains  de  Mafner^ 
celui-ci  qui  avoit  qi^elques  gens  de 
main  à  (à  difpofîtion ,  chercha  quel- 
u'autre  Otage  pour  lui  repondre 
e  fon  fils  9  6c  tacha  d'enlever  la 
Chapelle  Banquier  François  établi 
à  Soleure.  La  Chapelle  eut  le  bon- 
heur d'être  averti  de  ce  piège  &  de 
l'éviter.  Mafner  trouva  enfin  l'o- 
cafîon  d'avoir  un  otage  tel  qu'il  le 
fouhaitoit:  le  Prince  de  Veiniôme, 
Grand  Prieur  de  France  allant  de 
Venife  à  Coire,  fiit  arrêté  par  des 
gens  que  Mafner  avoit  apponés ,  & 
fut  conduit  dans  le  Tirol  lur  les  ter- 
res de  l'Empereur,  de  crainte  que 
les  Grifons  ne  lui  arrachaflent  cette 
proie. 

Le  Comte  du  Luc  avoit  fiiccedê 
au  Marquis  de  Puifîeux  dans  l'Am- 
baflade  de  Suifiè.  11  demanda  juf* 
tice  de  cet  attentat  9  8c  bien- tôt  les 
Miniftres  de  l'Empereur  &  de  la 
Grande  Bretagne  prenant  le  parti  de 

Maf- 
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i-jQ^  Mafner  ,  prétendirent  juftifier  (a 
conduite.  Lts  trois  Ligues  Grifes 
déclarèrent  que  toute  la  Nation  avait 
conçu  beaucoup  d'horreur  de  la  fcanda- 
^  leufe  6?  déteftable  jidlion  de  Mafner 

commtfe  à  l'égard  de  San  Ahe£e  h 
Grand  Prieur^  &  promirent  de  s*af- 
fembler  pour  donner  une  entière  (à- 
tisfaâion  à  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne. Ils  firent  en  efiet  plufîeurs 
décrets,  où  ils  obligeoient  Mafner 
de  reftituer  le  Grand  Prieur  avec  fa 
fuite  &  fes  équipages  dans  le  i  f .  du 
mois  d'Avril  171 1.  à  l'endroit  où  il 
fut  enlevé  9  fous  peine  d'encourir  la 
diigrace  du  Souverain.  Cet  hom- 
me qui  fe  fentoit  appuie  par  PEm- 
Îjereur  &  par  l'Angleterre,  ne  fc  prcf- 
à  point  d'obéir.  Une  Diète  s'af- 
fembla  (i)  pour  décider  cette  afiài- 
rc,  &  réfolut  de  convoquer  un  Tri- 
bunal extraordinaire  à  Hans  dans  la 
Ligue  Grifc.  L'accufè  n'en  voulut 
pas  attendre  le  fuccès  &  fè  réfugia  à 
Vienne.  Un  Décret  de  la  Chancel- 
lerie de  Sargans  avoit  déjà  mis  fa  tê- 
te à  prix ,  &  les  Procédures  pre- 
noient  un   mauvais  tour  pour  hii^ 

lorf- 

(i)  U  19^  éi  Mât  17XX.  * 
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lorfquc  pour  les  finir,  on  relâcha  le  171  o. 
Grand  Prieur,  fous  proineflc  de  pro- 
curer la  liberté  du  jeune  Mafner ,  & 
de  faire  cefler  le  procès  intenté  con- 
tre le  Père.  A  ces  Conditions  ce 
Prince  fut  mis  en  liberté ,  &  arriva 
le  d.dejuin  àSolcure  d'où  il  fe  ren- 
dit en  France. 

Cette  même  année  1710.  fournit  ?*p**"^. 
au  Pape  une  de  ces  occafions  qu'il  primés  par 
recherchoit  avec  foin,  pour  abbaif»  ï 'ijj^"* 
fer  l'Epifcopat  dans  TÉglife  Galli- 
cane. Par  deux  Brefs  du  18.  de 
Janvier,  il  condamna  le  Traité  de 
l'origine  de  la  Regale  par  Andoul,Sc 
le  Mandement  que  rÈvêque  de  St,, 
Pons  avoit  fait  pour  publier  la  der- 
nière Conftitution  contre  le  Janfe- 
nifme.  L'Avocat  Général  (i)  re- 
préfenta  au  Parlement  que  l'on  pour- 
voit douter  de  la  vérité  de  ces  Brefs, 
parce  que  des  formalitez  eflentielles 
y  étoient  négligées  5  que  cependant 
ils  méritoient  une  attention  parti- 
culière de  la  Cour.  A  l'égard  du 
livre  condamné ,  il  n'entreprit  point 
de  le  defiendre ,  £c  allégua  au  con- 
traire que ,  quoique  le  Droit  de  Ré- 
gale 

(1)  GmUaitmt  trwfU  J9H  dt  Flmn. 


^  7$         Hiftoirê  iê  Franet^ 

17 10..  gale  foit  un  des  droits  des  plus  ccf* 
tains  Se  des  mieux  établis  de  laCou« 
ronne,  il  ne  convient  pas  à  toutes 
fortes  d'Auteurs  de  traiter  une  mtn* 
tiere  £[  importante  y   qu'il  y  avoit 
dans  cet  ouvrage   pluiîeurs  cho(ês 
dignes  de  reprehenfîon  ^  que  cet  Au« 
teur  avoit  voulu  établir  un  droit  inr 
conteftable  par  des  moiens  &  des 
motifs  capables  d'en  faire  douter. 
Quant  au  Bref,  l'Avocat  Général, 
en  doutant  que  c'en  fut  un  ,  le  dé< 
nonça  comme  attaquant  l'univeriâ- 
lité  de  la  Regale,  comme  fî  ce  droit 
devoit  être  reflraint  à  quelques Eg^- 
fes  particulières  de  ce  Roiauoae»    il 
ajouta  que  ce  Bref  n'aiant  point  été 
accepté  dans  les  formes,  oc  conte- 
nant  d'ailleurs  des  claufes  contraires 
aux  maximes  de  France  fie  aux  li« 
bercez  de  l'Eglife  Gallicane  ^  il  ne 
pouvoit  avoir  aucune  exécution  lé- 
gitime dans  le  Roiaume:  Que  ce- 
pendant il  s'en  étoit  répandu  pla- 
ceurs copies  dont  quelques  mai-in- 
tentionnez  pourroient  abufer ,    & 

au'il  eftimoit  qu'il  étoit  du  devoir 
e  la  Cour  d'y  pourvoir. 
Il  ne  s'éleva  pas  inoins  contre  ce- 
lui qui  regardoit  le  Mandement  de 

TE- 
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PEvêque  de  Pons,  mais  fiins  approu-  17101 
ver  le  Mandement  même,  oui  plein 
d'ambiguitez  Se  de  Concraaiâions , 
fembloic  ne  tendre  à  autre  chofe 
qu'à  rendre  inutile  la  dernière  Conf- 
titufion  du  Pape,  &  il  conclut  que 
le  Bref  qui  le  fletriflbit,  n'étant  adref- 
fé  ni  au  Roi, ni  aux  Evêques,ni  re- 
vêtu d'aucune  des  folem ni tez  accou- 
tumées ,  ne  pouvoit  avoir  aucune 
autorité  dans  leRoiaume,  d'autant 
plus  qu'il  y  avoît  des  claufes  contrai- 
res aux  maximes  de  la  France,  Sc 
ue  marquant  un  pouvoir  immédiat 
u  Pape  fur  les  Diocéfains  de  St. 
Pons,  il  pouvoit  avoir  de  facheufes 
conféquences.  La  Cour  en  fupri* 
mant  les  deux  Brefs ,  fans  pourtant 
aprouver  le  Mandement  de  l'Eve- 

aue ,  ni  le  Traité  de  l'origine  de  Sei 
Légale,  défendit  d'imprimer, ôc  de 
débiter  aucunes  Bulles  ou  Brefs  de 
la  Cour  de  Rome,  fans  lettres  paten- 
tes du  Roi  pour  en  ordonner  la  pu- 
blication regitrée  en  la  Cour ,  à  pei- 
ne de  trois  mille  livres  d'Amende 
ou  même  de  punition  corporelle. 
Cet  Arrêt  fut  rendu  le  i.  d'Avril. 
Le  Pape  trouva  mieux  (on  Compte 
dans  la  Brouillerie  q[ui  s'éleva  enfui* 

te 
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1710.  te  entre  trois  Evêqucs,  &  le  Cardi- 
nal de  Noailles.  Je  ne  veux  pas  anti- 
ciper ici  cette  querelle  qui  peutpaf- 
iêr  pour  un  des  grands  fléaux  aont 
la  PVance  ait  été  affligée. 
L'Angieter-  La  Tranquilité  dont  jouîflbit-r 
d'eiS^Serî""  Angleterre  fut  auffi  altérée  par  le» 
nons  du  tuoiultes  qu'cxcita  dans  la  Capitale 
chcvaci.^*'  rimpreflîon  de  deux  Sermons  du 
Do&eur  Sachewcrel  dont  l'un  pro- 
noncé aux  Afiîfes  de  Derby  le  ztf. 
d'Août  170p.  avoit  pour  Titre  là 
Communication  du  Pf^A/,  l'autre  pro- 
noncé le  16.  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  écoit  intitulé  k  Danger  des 
Faux -Frères  dans  l^Eglife  (^  datés  FE" 
fat.  Ces  deux  Sermons  aiant  été 
dénoncez  au  Parlement ,  furent  qua- 
lifiez de  Libelles  malicieux  ,  fcanda- 
l£ux ,  &  feditieux ,  très-injurieux  ï 
Sa  Majelté  &  à  fon  Gouvcrnementi 
à  la  dernière  heureufe  rerolutioti)  à 
la  Succeflion  Proteftaate  établie  par 
les  Loix ,  &  aux  deux  Chambres  da 
Parlement  ,  tendans  à  aliéner  les 
cœurs  des  bons  fujets  de  Sa  Majefté, 
&  à  faire  naître  parmi  eux  la  jalou- 
fie  Se  la  difcorde.  La  Chambre  or-  ' 
donna  que  ledit  Sachewerel  &  Wm- 
ptimeur  comparoîtroient  le  jour  fui- 

vanr. 
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vant.  Je  n'entre  point  dans  les  dé-  i7ic>, 
tails  de  ce  procès  qui  n'eft  qu'épi- 
fodique  pour  moi.  Il  me  fuffit  de 
remarquer  que  i'afiàire  fit  un  grand 
éclat  jque  les  deux  Chambres  concou- 
rurent pour  feire  le  procès  au  Doc- 
leur,  &  que  la  chaleur  avec  laquelle 
raccufacion  avoit  été  intentée,n*aiant 
pas  duré  long-tems ,  il  en  fut  quice 
pour  une  rufpenfîon  de  trois  an$  , 
pendant  lefquels  il  fut  même  com- 
blé d'honneurs  dans  tous  les  lieux 
qu'il  parcourut.  Ceux  qui  croioient 
mieux  connoitre  la  Conftitution  de 
l'Angleterre,  ne  virent  en  lui  qu'un 
perfonnage  appofté  poiu:  préparer 
les  efprits  à  une  révolution  dont  on 
commencoit  dès  lors  à  jettcr  les  pre- 
mières femences.  La  Providence 
n'aiant  pas  fécondé  les  vues  de  ceux 
qui  lui  fâifoient  jouer  ce  rôle,  tout 
(e  diflîpa  enfin  oc  le  Doébeur  après 
avoir  été  le  fujet  de  toutes  les  con- 
verfacions,  retomba  dans  fa  première 
obfcurité. 

Outre  les  morts  illuftres  dont  j'ai  Mort  du  ic 
parle  au  commencement  de  cette 
année,  il  s'en  préfente  encore  quel- 
ques unes  qui  demandent  une  men- 
tion honorable.      Le  Marquis  de 

Chauh 
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I^IQ,  Chaumont  fameux  par fon  Ambaflk- 
de  de  Siam  y   mourut  cette  année 

DcrEvSqut  dans  un  âge  fort  avancé.     Efprit 

4c  Mimei.  piechier  Evêque  de  Nîmes,célébrc 
par  Ton  Eloquence  qui  lui  merira  les 
bienfaits  de  la  Cour  &  les  Eloges 
de  Ton  fîécle  &  ceux  de  la  poftenté, 
mourut  le  16.  de  Février,  âgé  de 
ibixante  &  huit  ans.  Il  fut  reraété 
même  par  les  Proteftans  defonDio- 
cefe ,  envers  lefquels  il  avoit  plus 
d'humanité  qu'ils  n*en  trouvoieot 
dans  la  plupart  des  autres  Evéquo 
fès  Contemporains.  Il  étoit  de  TAca- 
demie  Françoifê,  aufii  bien  quePier- 

SSî^^'  rc  du  Cambout  Duc  de  CoidinPair 
de  France ,  qui  paia  le  tribut  com- 
mun le  7.  de  Mai. 

Bdit  pow  le  Entre  les  principaux  Edits  decet- 
u  raNActte.  ^^  année,  il  y  en  eut  un  qui  obli- 
geoit  à  racheter  le  droit  de  la  Pan- 
lette  au  denier  feize.  Ce  Droit  que 
Henri  I V.  avoit  établi  (  1  )  pour 
conferver  aux  veuves  &  aux  neri- 
tiers  la  pofTeflîon  des  Charges  ,  en  les 
difpenfaTit  de  la  rigueur  de  perdre 
leurs  officesyfâute  de  furvivre  quaran- 
te jours  après  leur  refignation  &  le- 

dui- 
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duifam  le  droit  qui  fèpaioic  fur  le  pied  rrio^ 
du  quart-denier,  au  huitième  feule- 
ment^moiennant  un  droit  annuel.Sous 
les  Règnes  de  Louis  XIII.&  de  Louïs 
XIV.  il  avoit  été  publié  de  neuf  en 
neuf  ans  des  Déclarations  pour  con* 
itrmer  ce  droit.    Le  terme  de  celle 
du  17.  d'Août  1 701.  étant  prêt  d'ex- 
pirer, le  Roi  prit  cette  occafîon  d'or- 
donner que  ce  droit  feroit  racheté,  Se 
que  tous  les  Officiers  fujets  au  prêt,'8c 
a  Pannuel  feroi^t  tenus  d'en  faire  le 
Rachapt  fur  le  même  pied  du  denier 
fôze^  en  fàifaht  une  année  commune 
de  neuf  années,  &  pour  établir  une 
uniformité  dans  la  poflfeâion  de  tous 
les'Offices ,  Gages ,  Taxations ,  Aug- 
mentations de  ^ages  6c  autres  Droits, 
créez  héréditaires  ou  domaniaux  , 
S.  M.  prétendoit  qu'ils  fuflent  tous 

{)oflcde2  à  Titre  de  Survivance,  pour 
aquelle  les  nouveaux  Aquereurs  des 
offices  cafuels  paieroient  un  huitiè- 
me denier,  &  ceux  des  offices  hé- 
réditaires le  huitième  du  quart  de  la 
finance  principale  :  à  l'égard  de  ceux 
qui  à  chaque  mutation  etoicnt  obli- 
gez de  paicr  une  année  de  leurs  ga- 
jes,  on  devoit  en  ufcr  comme  par 

le  paile. 
^  Cet 


g 


3  84         Hijloire  de  France  9 

1710.  ^t  argent  &  la  vente  que  Ton 
EttUiflë-  fit  au  profit  du  Roi  de  toutes  les 
SSLtV  Charges  &  des  Offices  de  la  Maifon 
Biec  du  Duc  Se  de  la  Ducheflè  de  Berri, 

ne  fuffifant  pas  aux  horribles  dépen- 
fes  de  la  Guerre,  le  Roi  donna  à 
Marli  une  Déclaration  du  14.  d'Oc- 
tobre par  laquelle  il  établiflbit  une 
taxe  du  dixième  du  revenu  ^  fur  tou- 
tes les  Terres  ,  Maifons  ,  Obliga- 
tions 9  Charges ,  Emplois  ,  Com- 
miffions,  Penfions,  Douaires  &  au- 
tres biens  portant  revenu  ,  ibit  à 
toujours ,  foit  pour  un  tems  ,  de 
quelque  nature  qu'ils  fuflent  y  vm- 
ble  par  quartiers,  dont  le  premier 
paiement  fut  fixé  au  premier  de  Jan- 
vier de  Tannée  1 7 1 1 .  Cette  taxe  qu'on 
apella  le  dixième  denier  avoit  dura- 
port  avec  une  DîmeRoiale  dont  on 
avoit  trouvé  le  plan  dans  les  Manu- 
fcrits  du  Maréchal  de  Vauban} 
mais  le  peuple  n*cn  recueillit  pas  le 
fruit  que  ce  grand  homme  s'étoit 
propolé.  Son  defTein  avoit  été  de 
fublUtuer  cette  Dîme  à  une  infinité 
d'impôts  dont  la  repartition  ne  fc 
&it  prefque  jamais  avec  équité ,  & 
empêcher  par  là  que  les  pauvres 
fuflent  plus  foulez  que  les  riches  à 

pro- 
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proportion.  Au  lieu  de  foulagcr  le  ijto: 
peuple  à  la  faveur  de  cette  taxe 
dont  le  produit  devoit  Ce  monter  à 
des  fommes  immenfes,  le  Miniftere 
lui  retrancha  fa  fubfiflance  par  d'au* 
très  Eàits. 

Un  du  7.  d'Oétobre  reduifoit  au  AatmEdieii 
denier  vingt  les  Rentes  fur  l'Hôtel 
de  Ville ,  Se  toutes  les  augmenta* 
tions  de  gages  créées  depuis  8p.  qui 
la  plupart  etoient  au  denier  dixhuit 
&  au  denier  feizQ.  Un  Ëdit  du  mois 
de  Septembre  confirmé  par  une  Dé- 
claration du  7.  d'Oétobre,  ordon* 
noit  par  toutes  les  Villes  &  lieux 
du  Roiaume  une  double  levée  des 
Droits  d'Odroi  &  de  Tarif  &  de 
rétablir  ilm  pie  dans  tous  les  lieux 
où  il  n'y  en  avoit  point  :  un  autre 
£dit  à  peu  prés  de  même  date  re- 
duifoit à  cinq  .pour  cent  les  intérêts 
des  promeffes  de  la  CaifTe  des  Em- 
prunts  accordez  fur  le  pied  de  dix 
pour  cent.  Un  autre  rétablit  fur  le 
pied  de  170p.  les  Tailles  qu'on  avoit 
diminuées  à  cau(ê  de  la  famine,  6c 
des  pertes  caufées  par  le  grand  hi« 
ver.  Un  autre  enfin  décria  le  cours 
de  tous  les  Billets  de  Monnoie  (ans 

Time  IX.  R  ex- 
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1710.  exception   à  commencer  au  i.  de 
Février  de  l'année  fuivante. 
Le  Roi  dé-      Le  Roi  ci'ut  avoir  remarqué  plus 


fend  Je 
Commerce 


d'éloignement  pour  la  Paix  dans  lo 
de^  Hoîîao.  Hollandois  que  dans  les  autres  Alliez. 
l^ôLumt^^*  Ce  fut  pour  cette  raifon,  ou  plutôt 

J)our  femer  delajaloufie  entre  eux  8c 
es  autres  Nations  qui  commerçoient 
dans  les  ports  de  France  ,  que  par  une 
Déclaration  donnée  à  Verlailleslc  lo. 
de  Novembre,  il  interdît  tout  Com** 
merce  avec  eux.    £n  accordant  aue 
les  PafTeports  qu'ils  avoientdéjayM- 
fent  exécutez  jufqu'au  terme  de  leur 
expiration ,  il  défendit  qu'on  kur 
en  expédiât  de  nouveaux  ,  &  per- 
mit à  fes  fujets  de  courir  iiir  les 
VaifTeaux  Hollandois  qui  n'auroieot 
point  de  PafTeports ,  ou  qui  en  au- 
roient  d'expirez ,  de  les  arrêter  ,  mê- 
me tels  Vaiflèaux  Hollandois  qui  fe- 
roient  pourvus  de  Paflèports  du  Roi 
d'Efpagne. 
171 1.      La  Cour  étoit  bien  éloignée  de 
Kegoda-      traiter  avec  la  même  hauteur  TAn- 
îircmiTii  glcterre  où  elle  commençoit  devoir 
Fraucc  &     cles  foutcrrains  pour  venir  à  boul 
^^ADgciei-    j^  ç^^  projets.  Le  Maréchal  deTal-| 
lard  y  avoit  jette  peu  à  peu  des  Se*  | 

meo-i 
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mences  de  Paix ,  £c  le  changement  i^ii, 
arrivé  dans  leMinifterey  avoic  ame- 
né les  chofes  à  un  point  qu*îl  ne  (à- 
loit  plus  que  faire  un  pas  pour  dé- 
tacher. l'Angleterre  de  fes  Alliez. 
Le  mauvais  mccès  de  ceux-ci  en  Ef- 
pagne  avoit  porté  le  Parlement  à 
rechercher  la  conduite  de  ceux  qui 
y  avoient  donné  lieuî  un  parti  pui{^ 
rant  à  la  Cour  avoit  excite  un  nua- 

fe  qui  éclipfa  la  grande  faveur  du 
)uc  de  Marlboroûg  }  la  DuchefTe 
fa  femme  ne  put  fupporter  les  froi- 
deurs de  la  Reine,  &  fe, demie  des 
Charges  qu'elle  avoit  dans  la  Mai- 
fon  de  Sa  Majeftc.  Le  Duc  même 
put  rcconnoîire  que  cette  Princtffè 
ne  le  confideroit  plus  que  par  poli- 
tique ,  Se  pour  mieux  cacher  aux 
Alliez  les  mefurcs  qu'elle  prenoit 
pour  fe  pouvoir  bien-tôt  pafler  de 
les  ferviccs.  Quoi  qu'elle  le  renvoia 
en  Flandres  fur  les  inftances  des 
Etats  Généraux  à  qui  même  elle 
écrivit  une  lettre  fort  honorable  à 
ce  Général  \  Saint  Jean  Secrétaire 
d'Etat  avoit  déjà  pris    des  mefures 

Îiour  lui  dérober  la  connoidnce  de 
a  Négociation  qu'il  avoit  réfolùe 
avec  la  France. 

Ri  .Un 
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Ï711.      Un  Incident  imprévu  acheva  de 
Morr  de      difpofcr  Ic  Miniftcrc  Anglois   à  la 
iS""   Paix, 'à  favoir  la  mort  de  T Empe- 
reur Jofeph  que  la  petite  vérole  em- 
porta le  17.  d'Avril  dans  fa  trente 
troifîénie  année.    Ce  Prince  ne  laif- 
foit  que  des  filles  de  ion    mariage 
avec  Guillelmine  de  Hannovre  fiÏÏc 
du  Duc  Jean  Frédéric,  de  la  Branche 
de  Blanckenbourg ,  &  fa  mort  qui 
remettoit  le  Sceptre  Impérial  en- 
tre les  mains  du  Roi   Charles  fon 
Frère,  donnoit  à  ce  Prince  un  de- 
gré de  Puiflance  que  la  France  ren- 
dit aifément  fufpcét.      Elle    n*cuc 
pas  de  peine  à  faire  comprendre  à 
un  peuple  jaloux  de  la   liberté  de 
l'Europe ,  qu'il  ne  prenoit  pas  le 
meilleur  parti  en  ôtant   la  Monar- 
chie d'Elpagne  à  un  Prince  de  la 
Maifon  de  Bourbon  ,   diftingué  de 
celui  qui  devoit  régner  en  France, 
&  peut-être  à  la  veille  de  fe  brouil- 
ler avec  lui ,  jpour  la  donner  à  on 
Prince  oui  alloit  joindre  la  Couron- 
ne Impériale  à  tant  de  Roiaumes  & 
de  Provinces  héréditaires.     Un  au- 
tre moti(  de  Politique  agit  en  mJ* 
me  tems.     Du  vivant  du  Roi,  oal 
du  Dauphin ,  il  étoit  hors  de  doute 

que 
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que  les  deux  Couronnes  fe  condui-  171  lî  ^ 
roient  toujours  par  le  même  Coh- 
feil.  Mais  Tâge  du  Roî'îie  pouvoit 
lui  promettre  encore  un  grand  nom- 
bre d'années  ,  &  le  Dauphin  avoit 
précédé  TEmpereur  de  trois  jours  \ 
on  ne  remarquoit  pas  entre  le 
Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne devenu  Dauphin  par  scettc 
mort,  une  amitié  qui  pût  être  pré- 
judiciable à  la  liberté  de  l'Europe. 

Louïs  Dauphin  le  feul  fmit  qui  Mort  da 
rcftoit  du  mariage  de  Louïs  XIV,  S^^qM** 
&    de    Marie  Therefe   d'Autriche  ^oi. 
avoit  gagné  l'amour  des  François  & 
des  Etrangers  par  la  haute  idée  qu'on 
avoit  généralement  de  fa  bonté.  On 
fc  flatoit  qu'après  les  Guerres  rui- 
neufes  que  le  Roi  avoit  entreprifes , 
le  Roiaume  trouveroit  dans  ce  Suc- 
ce(reur  un  Monarque  porté  à    la 
Paix ,  &  on  (ê  croioit  en  droit  ë'e(^ 

Îerer  qu'après  le  Règne  guerrier  de 
>âvid ,  il  feroit  goûter  a  la  France 
le  Règne  pacifique  de  Salomon.  Ces 
idées  turent  détruites  par  la  mort  de 
ce  Prince.  Il  compta  pour  rien  une 
indifpofîtion  qu'il  eut  la  nuit  du  6. 
•  au  7.  d'Avril,  &  il  ne  laiflâ  pas  de 
fouper  le  foir  du  p.  avec  toute  la 

R  3  Com- 
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lyx  I.  Compagnie  qu'il  avoitdans  fon Châ- 
teau de  Meudon.  La  nuit  (uivante 
il  fe  fentit  plus  mal,  &  fa  maladie 
que  les  Médecins  prirent  d*abord 
pour  une  fièvre  pourprée, fe  déclara 
le  IX}  on  vit  que  c'étoit  la  petite 
vérole  j  &  quoi  qu'elle  foit  prefque 
toujours  mortelle  à  fon  âge  ,  tes  Mé- 
decins cfperércnt  de  l'en  tirer  ,  & 
leur  confiance  dura  jufqu^au  14.  à 
midi.  Son  mal  augmenta  toujours 
jufqu'au  foir  à  11.  heures  qu'une 
apoplexie  l'étoufa.  Il  étoic  âgé  de 
quarante  neuf  ans ,  cinq  mois ,  & 
quatorze  jours.  La  Princeflt  de 
Conti  fa  Sœur  qui  le  fervit  danot 
cette  maladie  ,  la  gagna  ^  mais  la 
Médecine  rcuifit  mieux  à  la  jB^^^* 
Le  Roi  qui  avoit  alors  fon  fqour  à 
Marli,  le  vifîta  fréquemment  Sclui 
témoigna  beaucoup  de  tendreflè. 
Sa  |K)mpc  Son  Corps  ctoit  fi  défiguré ,  & 
^^'*'  fc  corrompit  fi  horriblement ,  qu'il 
ne  fut  pas  pofiible  de  le  garder,  pour 
préparer  la  pompe  funèbre,  &  lui 
rendre  les  honneurs  dus  à  la  naif* 
(ànce.  Son  Corps  fut  porté  Ikns 
cérémonie  à  St.  Denis  la  nuit  du 
16.  au  17.  d'Avril.  Il  n'y  eut  que 
deux  Carofies  de  Deuil  :  dans  l'un 

étoic 
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ctoit  le  Cercueil,  cfconé  d'un  Dé-  171 1< 
tachement  des  Gardes  du  Corps  5 
dans  l'autre  étoient  PEvêque  de 
Mets ,  premier  Aumônier  du  Roi  y 
le  Duc  de  la  Tremouille  premier 
Gentil  homme  de  la  Chambre  5  le 
Marquis  de  Dreux  ,  Grand-maître 
des  Cérémonies  >  TAbbé  de  Bran- 
cas  Aumônier  de  Sa  Majefté  v  &  le 
Curé  de  Meudon.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne reçut  du  Roi  le  17.  le  Titre 
de  Dauphin,  avec  cette  diference 
que  pour  le  diflinguer  de  fon  Père 
qui  avoit  été  apellé  iîmplement 
Monfeigneur,  on  diroit  en  parlant 
du  fils  Monfeigneur  le  Dauphin.  Com- 
me il  étoit  mort  ab  intejiat  le  Roi 
partagea  fà  fucceffion  entre  fes  trois 
fils  ^  Se  donna  le  Château  de  Meu- 
don à  Tainé,  un  milion  en  argent 
au  Roi  d'ETpagne ,  &  un  million 
en  bijoux  &  en  équipages  au  Duc 
de  Berri.  Son  oraifon  lunebre  fut 
prononcée  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant,  dans  TEglife  de  Paris,  par  le 
Père  de  la  Rue  qui  traita  cefujet 
avec  toute  la  force  ,  &  toutes  les 
grâces  de  l'éloquence  }  &  les  plus 
fameux  Orateurs  du  Roiaume  s'exer- 
cèrent tour  à  tour  fur  ime  matie- 
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re  d'autant  plus  heureufc^quc  les  lar- 
mes de  leurs  Auditeurs  prévenoient 
les  paroles  mêmes  du  Prédicateur 
qui  les  vouloit  exciter. 

Les  debordemens  des  Rivières 
groffies  tout  à  coup  par4a  fonte  fu- 
bite  des  neiges ,  firent  de  grands  ra- 
vages en  France,  de  dans  preique 
tous  les  Païs  de  l'Europe.  Elles  eau- 
férent  une  inondation  qui  interrom- 
pit les  travaux  devant  G ironne.  Cet- 
te Ville  que  le  Duc  de  Noailles  a- 
voit  inveftie  le  if.  de  Décembre^ 
fut  néanmoins  obligée  de  capituler 
le  24.  de  Janvier.  La  rigueur  de  la 
faifon  avoit  rendu  ce  Siège  fort  difi- 
cile,  &  la  Gamifon  avoic  fait  une 
defenfe  fi  belle  que  le  Duc  ne  put 
lui  refufer  des  conditions  très-no- 
norablcs ,  qui  regardoient  en  mê- 
me tems  la  Ville  Se  les  Forts  qui  en 
dépendent.  Ce  fut  prefque  la  feule 
expédition  d'éclat  que  firent  cette 
Campagne  les  Armées  des  deux  Cou- 
ronnes. 

Celles  de  Flandres  (è  contentèrent 
d'abord  de  (è  pofler  avantageufc- 
ment ,  &  fur  la  réfolution  qu'on  a- 
voit  prife  de  fiiire  une  tentative  du 
coté  de  l'Allemagne  ^  le  Maréchal 

de 
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de  Villars  détacha  if  Bataillons  ôc  ijiil 
autant  d'Efcadrons ,  Se  peu  de  jours 
après  il  les  fit  fuivre  de  leize  Batail- 
lons Se  de  dix  huit  Efcadrons  qui 
prirent  la  route  d'Alface.  Il  tâcha 
de  prendre  fur  les  Alliez  ïe  Pofte  de 
Vimi  :  cette  entrcprife  manqua.  En  Ati«n  prff 
échange  les  Alliez  s'emparèrent  du  ic«'2îl«!" 
Pofte  d*Arleux  ,  le  Chevalier  de 
I^uxembourg  qui  eflaia  de  le  repren-* 
•  dre ,  y  trouva  un  petit  Corps  des  Al- 
liez qui  rendit  Tentreprife  inutile. 
Il  fe  retira  après  avoir  ruiné  ce  qu'il 
avoic  de  Cavalerie  dans  ce  Camp. 
»e  Maréchal  ne- le  reprit  que  le  14. 
de  Juillet ,  après  un  AfTaut  qui  dura 
près  de  fept  heures. 

Maître  de  ce  Pofte  il  fît  marcher  Les  Aines 
de  r  Artillerie  comme  s'il  eût  voulu  ^"1%^* 
entreprendre  le  Siège  de  Mons.  Le  d«  f«»- 
Duc  de  Marlboroug  qui  fçut  que  ^^*** 
les  Lignea  étoient  afTez  mal  pour- 
vues, vu  le  grand  nombre  des  Déta- 
chemensyfit  une  Marche  qui  fit  ju« 
ger  qu'il  les  vouloit  attaquer  par 
Avenes  le  Comte 9  ou  par  Oifi.  Le 
Maréchal  fe  mit  en  mouvement  du 
côté  de  ce  dernier  Pofte^  Se  y  arri- 
>   va  à  midi  tvec  toute  la  Maifon  du 
)   Roi,    Déjà  plus  de  cinquante  EC- 

R  f  cadrons 
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171  !•  cadrons  des  Ennemis  étoient  entrez 
par  Pallué  &  Pont-à-Bacheul,  &  le 
refte  de  leur  Armée  s'y  forma  le  mê- 
me jour.  Villars,qui  fur  cette  nou« 
velle  étoit  allé  rejoindre  le  gros  de 
fon  Armée,  parut  le  6.  pour  leur 
préfenter  la  Bataille.    Les  Troupes 
des  Alliez  n'avoient  furpris  les  Li- 
gnes que  par  une  Marche  très  rapi- 
de qui  les  avoient  fort  fatiguez  | 
leurs  Généraux  trouvèrent  trop  de- 
danger  à  livrer  un  Combat  ^  &  com- 
me ils  aprirent  par  les  lettres  trou- 
vées fur  un  exprès  dépêché  par  k 
Gouverneur  de  Bouchain  ,  que  cette 
Place  étoit  mal  pourvue  ,  Milord 
Duc  réfolut  d'en  faire  le  Siéœ.  Pen- 
dant qu'il  fongeoit  à  empêcher  Vi\- 
lars  d'enlever  un  Convoi   parti  de 
Douai ,  le  Chevalier  de   Luxem- 
bourg jetta  dans  Bouchain  deux  Ré- 
gimeiis  de  Dragons,  aiant  chacun  en 
croupe  un  fac  de  farine. 
lit  a  m?  gçnt      Le  Général  Fagel  qui  devoir  coin- 
SwEr  mander  ce  Siège  avec  trente  Batail- 
lons &  vingt  Ëfcadrons  ,   s'avança 
le  p.  pour  inveftir  Bouchain  ,  &  trar 
vailler  à  la  Joigne  de  CirconvalatioD, 
&  trouva  à  la  Hauteur  ide  Thun  fur 
r£fcaut  une  Baterie  de  trente  piè- 
ces 
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ces  de  Canon  qui  fit  un  feu  terrible.  I7lt« 
Les  Généraux  y  étant  accourus,  il 
y  eut  une  légère  aâion  où  relièrent 
quelques  Hommes  tuez  de  part  Sc 
d'autre.  L'Armée  de  Villars  ic  re- 
tabli0bit  par  le  retour  de  plufieurs 
Détachcmens,  &  ce  Général  voiant 
que  les  Alliez  refuToient  de  comba* 
tre,  il  jctta  fix  Ponts  fur  TEfcaut^ 
Se  y  fit  pafier  dnquante  Efcadrons^ 
pour  tenter  s'il  ne  pourroit  pas  en- 
gager une  aâion.  Il  trouva  les  Ën* 
nemis  fi  avantasjeufement  poftez, 
qu'il  ne  put  ni  Jes  attirer  pour  les 
combatre,  ni  fiuiver  Bouchain  dont 
la  Garnifbn  forte  de  deux  mille  (bi* 
xante  &  treize  Hommes  fans  les  Ma* 
lades  8c  les  Bleficz ,  bâtit  la  chamar 
de  le  I  z.  d'Août ,  &  fut  conduite 
à  Tournai ,  en  attendant  que  les  Al- 
liez eufient  marqué  les  lieux  où  elle 
devoit  tenir  prifon.  On  laifTa  les 
équipages  aux  Officiers  &:  les  habits 
aux  Soldats. 

n'y  eut  à  cette  occafion  une  dif-  LeM^Mai 
pute  entre  le  Maréchal  de  Villars  &  ^^^^^^^^l 
le  Duc  de  Marlboroug.  Ce  premier  «  ^'^on  u 
prétendit  que  la  Garnifon  n'avoit  aX°^ 
pu  être  arrêtée  Prifonniere  de  Guer- 
re par  ce  Général  «  &c  produifit  un 

K6  Mé- 
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171 1.  Mémoire  par  lequel  les  Affiége^  dé-' 
claroîent  qu'après  les  otages  donnez 
de  part  &  d'autre,  Milord Duc aiant 
déclaré  qu'il  vouloit  toute  la  Garni- 
fon  Prifonniere  de  Guerre,  &  les  hof- 
tilitez  aiant  recommencé ,  un  Offi- 
cier des  Alliez  qui  avoit  été  un  des 
otages  dans  le  tems  du  pourparler, 
étoit  venu  parler  aux  Affiégez  de  I« 
part  dû  Général  Fagel ,  oc  qu'on 
étoit  convenu  avec  lui  d'un  tempe- 
rament  convenable  aux  deux  parties, 
à  favoir  que  toute  la  Garnifbn  iêroir 
fimplement  fujette  à  être  échangée^ 
qu'elle  fortiroit  avec  Armes  &  Ba- 
gages ,  enfeigncs  deploiécs ,  pour 
être  conduite  a  Cambrai ,  avec  l'en- 
tière liberté  de  continuer ,  fims  in- 
terruption ^  fes  fervices  dans  les  Ar- 
mées &  Places  du  Roi.  Que  l'Of- 
ficier étant  allé  demander  rordre 
du  Général  Fagel ,  en  avoit  raporté 
le  conièntement ,  Se  amené  un  Ma- 
jor pour  otage  de  la  parole  qu'il 

;  portoit  ;  que  malgré  la  parole  don- 

née, l'Officier  deiavoué  par  Milord  ' 
Duc  avoit   protefté  puoliqucfnent 
qu'il  avoit  eu  ordre  de  porter  cette 
parole  ,   &  qu'il  étoit  au  deiêfpoir 
qu'on  la  révoquât ,  en  emmenant  la 

Gai- 
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Garnifon  Prifonniere.  Villars  pré-  ijiil 
tendoit  qu'il  n'étoit  pas  vraifembla- 
ble  qu'une  Garnifon  auiS  forte ,  eût 
con(enti  à  rendre  d  honteufement 
une  Place  qui  n'éçoic  pas  en  état 
d'être  emportée ,  &  dont  les  Enne- 
mis n'avoient  pas  encore  les  demi- 
Lunes,  ni  commencé  le  pafl*age  du  ' 
Fofle. 

Milord-Duc  oppofe  à  ce  Mémoi*  Mifi«f«io« 
re  un  autre  Memou'e  du  General 
Fagel  qui  nioit  d'avoir  promis  rien 
de  pareil  à  la  Garnifon ,  &  afTuroit 
au  contraire  d'avoir  dit  à  un  des  ota- 
ges ,  qu'il  fouhaitoit  que  la  Garni- 
fon fe  défendît  jufqu'à  l'extrémité^ 
&  refufât  la  condition  quepréfên- 
toit  le  Duc  de  Marlboroug  y  ann  Qu'iL 
eût  la  gloire  de  la  prendre  d'anaut 
répée  à  la  main.  Le  Colonel  Pa- 
gnies  qui  étoit  le  même  Officier  des 
Alliez  que  les  Officiers  François  pré- 
tendoient  leur  avoir  apponé  la  pa- 
role du  Général  Fagel ,  protefta  par 
un  Mémoire  que  celui  de  ce  Gé- 
néral étoit  conforme  à  la  vérité ,  & 
ou'il  n^avoit  promis  que  d^enaploier 
(es  bons  offices  pour  que  la  Garni- 
fon ne  fût  pas  Pnfonmere,  en  quoi  il 
n'avoit  pu  réuffîr  :  belle  leçon  aux 

R  7  Goo» 
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1711.  Gouverneurs  de  Place,  pour  leur  ap- 
*  prendre  à  ne  pas  compter  trop  légè- 
rement fur  les  apparences  equivo- 
2UCS  d*une  Capitulation  qu'ils  fou« 
iûtent. 
Les  Armées      Après  la  prife  de  Bouchain  les 
fc  (iparctf.  Alliez  délibérèrent  s'ils  entrcpren- 
droient  encore  quelque  Siège  ,  &  le 
Comte  d'Albemarle  fe  rendit  à  la 
Haie  pour  prendre  Tatris  des  Etats 
Généraux ,  qui  apparemment  ne  le 
jugèrent  pas  a  propos,  puisqu'après 
fon  retour  les  deux  Armées  le  lepa- 
rérent,  &  Villars  qui  au  commen- 
cement de  la  Campagne ,  &  étant  à 
St.  Orner   où  on  lui  montroit  un 
ehdroic  FolbledesPurtifications^avec 
prière  qu'il  donnât  les  ordres  nécet- 
(àires  pour  en  reparer  les  travaux, 
répondit  que  c'étoit  à  préfènt  aux 
Ennemis  du  Roi  de  fortifier  leurs 
Frontières  >    Villars,   dis-je,  n'eut 
point  occafîon  de  livrer  la  Bataille 
qu'il  cherchoit  avec  tant  d'emprdf- 
lement. 
Lci  Eiec-  ^      Une  Viâroire  eut  été  fort  nécef- 
T^ie&dr  ^re  dans  les  circonflances  où  Ton 


étoit 
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étoit  fort  éloigné  de   l'Allemagne •  171 1# 
Les  Ëleâeurs  de  Bavière  &  de  Go* 
logne    demandoient   inftamment  à 
r Archevêque  de  Maiencc  qu'on  leur 
envolât  des  Sauf-conduits  pour  affif- 
ter  à  TËleâdon  future,  à  faute  de 
quoi  ils  proteftoient  de  nullité.    Il 
eft  vrai  que  lors  de  la  mort  de  Léo- 
pold ,   ils  n'avoient  pas  été  admis 
pour  le  Couronnement  de  Jofeph^ 
mais  les  chofes  étoient  bien  difit:* 
rentes.   La  qualité  de  Roi  des  Ro- 
mains qu'il  avoit  déjà ,  lui  étoit  un 
gage  certain,  de  l'fLmpire  ,  au  lieu 
que  la  qualité  d'Archiduc  ne  pour- 
voit donner  à  fon  frère  qu'une  dit 
pofition  favorable  des  Electeurs  à  le 
préférer  5  fans  qu'il  y  eût  aucune  nc- 
ceflîté  de  le  faire.  Les  Ëleâ:eurs  at- 
tachez à  la  SereniffimeMaifon  d'Au- 
triche fe  préparèrent  à  l'Eleâion, 
fans  avoir  égard  aux  Remontrances 
de  ceux  de  Bavière  &  de  Cologne , 
&  le  Prince  Eugène  prit  toutes  les 
précautions  néceffaires  pour  empê- 
cher que  la  France  ne  profitât  d'un 
Evénement  fi  dangereux  pour  l'Em- 
pire. • 

Ce  PiTjncc  dont  l'Allemagne  n'a-  ^  ^jJndB 
voit  jatcQos  eu  un  fi  grana  befoin  coniwcte 
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Ï7II-  s'y  étoit  tranfporcé ,  &  avok  retiré 
Vknaét  nû  des  Païs  -  Bas  les  Troupes  Auftri- 
le&kiA.  chiennes  avec  une  panie  de  celles 
de  TEleâeur  Palatin  :  il  arriva  à 
Francfort  le  23.  de  Juillet  ,  &  en 
partit  le  z%  ,  pour  aller  faire  tête 
aux  François  dont  les  grands  prépa- 
ratifs failbient  craindre  une' entre- 
prife  extraordinaire.  Dès  le  mois 
de  Mars  leur  Armée  s^étoit  aflem- 
blée,  &  avoit  pafTé  le  Rhin  entre 
Huniiigue  Se  Brifac ,  poun  proiSter 
d'une  intelligence  dan&Frittburff  f& 
fe  faifîr  de  cette  Place  &  de  .Vfllin- 
gue.  Les  pluies  continuelles ,  &  les 
mefures  que  prit  le  Commandant  de 
Fribourg  averti  de  la  confoiration^ 
firent  avorter  ce  projet.  La  Fran- 
ce fembloit  réfolue  de  porter  le  Fort 
de  la  Guerre  fur  le  Rhm.  Le  Com- 
te de  la  Tour  fe  tint  fur  Tes  gardes 
dans  (es  Lignes  jufqu'au  27.  d'A- 
vril ,  que  le  Prince  Eugène  arriva  à 
Bruchial ,  Se  fît  les  difpofîtions  pour 
s'y  oppofer. 

Un  grand  Confeil  de  Guerre  tenu 
le  27.  de  Juin  à  Fort- Louis  entre 
les  Maréchaux  de  Harcourt  &  de 
Befons  avec  les  Généraux  Qaad  & 
du  Bourg,  fit  croire  qu'àsi  àUoient 

en* 
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enfin  entreprendrcun  coup  d'éclat.  171 1, 
L'Eleéteur  de  Bavière  qui  devoit  fe 
mettre  à  la  tête  de  cette  Armée,  é- 
toit  demeuré  à  Luxembourg:  Cepen- 
dant ils  pafierent  le  mois  de  Juin  Se 
une  partie  de  Juillet  dans  les  Ugnes 
de  Vciflcnbourg.  Les  Détachemens 
de  l'Armée  de  Villars  étant  arrivez 
dans  cetems-là,  leur  Armée  qui  étoit 
alors  d'environ  foixante  Se*  dix  mille 
Hommes  paflTa  le  Rhin  à  Selingue , 
à  Kehl  Se  à  Reineau  j  Se  campa  le 
8.  d'Août  à  OfFcnbourg.  Cette 
Marche  (è  termina  à  confumer  le? 
fourages  jiifques  dans  le  Brifgau ,  Se 
l'Armée  aiant  repalTé  le  Rhin  déli- 
vra l'Empire  d'une  inquiétude  dont 
il  n'avoit  pas  cru  être  quite  à  û  boni 
marché. 

La  Couriè  que  le  Comte  de  Pe-  cmpt^ 
terboroug  fit  cette  année  chez  tous  *"  ^^^^^^ 
les  Alliez,  tendoit  en  apparence  à 
exciter  leur  zèle  dans  une  crife  qui 
fembloit  dccifive  pour  la  caufe  com- 
mune. On  peut  croire  néanmoins 
que  le  Miniftere  d'Angleterre  déjà 
porté  pour  la  Paix ,  étoit  bien  aife 
de  connoître  les  fentimens  de  fes 
amis  ,  Se  de  fauver  en  même  tems 
les  apparences  par  une  démarche  de 

cette 
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1711.  cette  nature.  Ses  inftanccs  à  la  Cour 
de  Turin  avoient  été  éficaces ,  8c  le 
Duc  de  Savoie  fe  voiant  une  Armée 
fuperieure  à  celle  du  Duc  de  Bar- 
wick ,  Se  d'ailleurs  trop  bon  politi- 
que pour  ne  pas  entrevoir  les  dcf- 
ieins  de  l'Angleterre  qui  lui  promet- 
toit  une  des  Couronnes  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  en  cas  de  Tniré, 
fit  tous  Tes  e  flirts  cette  Campagne 
pour  reprendre  la  Savoie.     Le  Ma- 
réchal de  Barwick  fe  retira  à  mcfu- 
re  que  TArmée  de  ce  Duc  avançoir, 
&  ne  lui  difputa  ni  Chamberri^  ni 
Montmelian.     Le  Maréchal  avoit 
averti  la  Cour  que  (on  Armée  étoit 
trop  foible  pour  arrêter  l'Ennemi: 
la  Cour  attentive  à  d'autres  objets 
ne  put  lui  envoier  de  Renforts,  & 
les  mouvemens  qu'il  fut  obligé  de 
faire  pour  éviter  une  aébion  généra- 
le qui  eût  trop  expofé  le  Dauphinéf 
afFoibliflbient  encore  fon  Arnaéc  par 
la  deièrtion  &  les  fatigues. 

Les  Ennemis  s'atendoient  de  pro- 
fiter de  fon  mauvais  état  5  (à  pru- 
dence fuplea  néanmoins  à  tout.  D 
fe  pofta  fous  le  Fort  des  Barreaux, 
fa  Droite  à  l'Ii'ere  &  fa  Gauche  à  h 
Montagne ,  &  fon  Front    couvert 

d'un 
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d*un  bon  Retranchement.  Cette  fi-  171 1, 
tuation  étoit  d^autant  plus  avanta- 
geufe  que  tous  les  paflages  étoient 
gardez ,  Silli  étoit  aux  Echelles  avec 
de  la  Cavalerie ,  Dillon  défendoit  le 
paflage  de  l'Arc.  Le  Duc  de  Savoie 
fitun  mouvement  qui  parut  être  le 
prélude  d'une  Bataille  \  on  s'y  atten« 
doit  de  part  &  d'autre ,  &  dans  ce 
delTein  il  avoit  fait  venir  fa  Ca- 
valerie de  Piémont}  mais  quelques 
atteintes  de  fièvre  qu'il  avoit  déjà 
eues,  &  l'avantage  du  Pofte  qu'oc- 
cupoit  l'Armée  de  France  contre 
laquelle  fa  Cavalerie  n'auroit  pu  agir^ 
lui  firent  changer  de  penfée. 

Sur  ces  entrefaites  le  Maréchal  J^'^ûcISÎ* 
reçut  un  Renfort  qui  lui  en  fit  ef-  paiTeiit  us 
perer  quelques  autres  plus  confidc-  ^^on"^'*^*» 
râbles.     L«  Duc  alla   prendre  les 
Eaux  de  St.  Maurice:  Les  pluies 
continuelles  retardoient  les  voitures 
qui  portoient  les  vivres  à  fon  Armée^ 
qui  avoit  déjà  épuifé  la  plaine.     Il 
n'étoit  pas  poffible  que  fes  Troupes 
hivemaflent  en  deçà  des  Monts,  fou- 
te de  Places  fortes  pour  s'y  mainte- 
nir :   ainfi  il  les  rapella  fans  atten- 
dre que  les  neiges  en  fermaiTent  les 
paflages.    Le  Duc  de  Barwick  les 

pour- 
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1711.  pourfuivant  à  Ton  tour,  tenta  de 
donner  fur  T Arriére-Garde.  11  avoit 
eu  la  précaution  d'élever  pour  cela 
des  Bateries  qui  furent  inutiles,  les 
Ennemis  aiant  pris  leur  route  hors 
de  la  portée  du  Canon.  S*il  ne  put 
leur  caufêr  beaucoup  de  perte  par 
les  obflacles  qu'il  tacha  d'apporter 
à  leur  retraite,  il  la  leur  rendit  fort 
dificile ,  &  laborieufe.  Il  voulut 
enlever  un  Corps  des  Ennemis  qui 
s'étoient  retranchez  à  St.  Colomban, 
fous  le  Comte  de  la  Roque,  mais 
après  un  Combat  fort  vif  ce  Comte 
iè  dégagea ,  Se  on  ne  lui  put  couper 
la  Communication. 

Le  Duc  de  Savoie  ne  remplit 

{)oint  tout  à  fait  les  efperanccs  que 
es  Alliez  avoicnt  conçues  de  cette 
Campagne.  Il  ne  pénétra  point  dans 
le  Dauphiné ,  il  ne  prit  point  (b 
quartiers  d'hiver  à  Lion  ,  &  fb 
Troupes  ne  vendangèrent  point  les 
Vignes  de  France  $  mais  du  moins 
il  obligea  cette  Couronne  à  affeiblir 
l'Armée  du  Rhin  par  les  Détache- 
mcns  qu'il  rendit  neceflhires  au  Duc 
de  Barwiclc. 

Î^McX      ^"^''^  ^9  ^i^s  que  le  Roi  donna 
chez  Faiiics.  cette  année ,  il  n'y  en  a  point  de 

plus 
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plus  remarquable  que  celui  parle-  171 1 
quel  il  régla  les  difficulCez  qui  a- 
voient  embaraflc  depuis  long-tems 
les  Cours  Souveraines  touchant  les 
Duchez  Pairies.  La  Préfecc  de  TE- 
dit  obferve  que  depuis  que  les  an- 
ciennes Pairies  Laïques  ont  été  réii- 
nies  à  la  Coufonne  dont  t\^cs  étoient 
émanées,  les  Rois  en  créèrent  de  nou»- 
velles  en  faveur  des  feuls  Princes  de 
leur  Sang,  &  enfuite  en  faveur */de 
ceux  de  leurs  fujets  que  la  grandeur 
âe  leur  naifTance  &  l'importance  de 
leurs  fervices  en  rendoient  dignes. 
L.CS  Titres  de  Pairs  fe  multiplièrent, 
chaque  famille  defirant  &  plufleurs 
obtenant  cette  dignité ,  &  par  une 
cfpcce  d'émulation ,  de  faveur  &  de 
crédit,  elles  cherchèrent  dans  le  com- 
ble même  de  l'honneur  des  didinc- 
tions  nouvelles  par  des  clauiès  re- 
cherchées ,  ibit  pour  perpétuer  dans 
leurpofterité  la  Pairie  au  de-là  de 
ics  bornes  naturelles,  foit  pour  faire 
revivre  des  rangs  déjà  éteints  &  des 
Titres  qui  ne  fubfiftoient  plus.  Cet- 
te multitude  de  difpofîtions  nouvel- 
les &  fingulieres  que  l'ambition  des 
derniers  fiédes  avoit  ajoutées  à  la 
jSmplicité  des  anciennes  Ereâions, 

avoit 
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avoit  fouvent  embaraffé  le  Parle- 
ment de  Paris  juge  naturel  fous  Tau-- 
torité  Roiale  des  difFerens  illuftres 
qui  concernent  les  Pairies.  Entrainé 
d'un  côté  par  les  règles  générales  ^ 
Se  retenu  de  Tautre  par  la  force  des 
claufes  paijiculiéres  ,  il  étoit  fou- 
vent  réduit  à  fufpendre  fon  juge* 
ment ,  &  *à  ne  rendre  que  dés  -Ar- 
rêts provifîonels.  Le  Roi  voulant 
prévenir  toutes  ces  dificultex,  dé- 
clara I.  Que  les  Princes  du  Sang 
Roial  repréfentéront  les  anciens  Pairs 
du  Roiaume  aux  Sacres  des  Rois  9 
&  auront  droit  d'entrée,  féance  & 
voix  déliberative  au  Parlement  à 
Tage  de  quinze  ans  ,  tan):  aux  Âu« 
diences  qu'au  Confeil,  fans  aucune 
formalité ,  quoi  qu'ils  ne  pofledent 
aucune  Pairie.  II.  Que  les  Princes 
Légitimez  Scieurs  enfans  Se  defcen- 
dans  mâles,  qui  poflederont  lés  Pai- 
ries 5  repréfentéront  pareillemeat  les 
anciens  Pairs*  aux  Sacres  des  Rois, 
après  Se  au  défaut  'des  Princes  du 
Sangî  qu'ils  auront  droit  d'entrée, 
féance  8c  voix  déliberative  tant  aux 
Audiences  qu'au  Confeil  à  l'âge  de 
vingt  ans,  te  prêtant  le  ferment  op- 
dinairc  des  Pairs  avec  féance  immé^ 

dia- 
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diatement  après  les  Princes  du  Sang^  1711. 
qu'ils  précéderont  tous  les  Ducs  Se 
Pairs ,  quand  mêmes  leurs  Duchez 
&  Pairies  (broient  moins  anciennes  \ 
&  qu'en  cas   qu'ils  aient  pluûeurs 
Pairies  Sc  plufîeurs  enfans  maies,  il 
leur  fera  permis  (en  s'en  refervant 
une  pour  eux)  d'en  donner  une  à 
chacun  de  lem-s  en&ns ,   pour  ca 
jouïr  avec  les  mêmes  honneurs  ,  rang 
!&  préfeance  du  vivant  de  leur  Père. 
III.  Que  les  Ducs  &  Pairs  repré- 
fenteront  aux  Sacres  les  anciens  Pairs, 
lorfqu'ils  y  feront  appelez  au  défaut 
des  Princes  du  Sang  &  des  Princes 
Légitimez  qui  auront  des  Pairies. 
Qu'ils  auront  rang  &  féance  entre 
eux,  avec  droit  Ôc  voix  dehberati- 
ve,tant  aux  Audiences  qu'aux  Con- 
feils ,  du  jour  de  la  première  récep- 
tion &  preftation  de  ferment  après 
l'enregilbement  des  lettres  *d'ércc«- 
tion  5  &  feront  reçus   à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans.     IV.   Que  par  les 
termes  d' Hoirs  &  SucceJJèurs  ^  Aiant 
eaufe  tant  inferez  qu'à  infcrer  dans 
les  lettres  d'crcétion,  ne  doivent  être 
entendus  que  les  en^ns  mâles  def^ 
cendus  de  celui  en  faveur  de  qui 
rcrcdion.wra  éti faite,  &  que  les 

mâles 
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171 1 .  tnâles  qui  en  feront  defcendus  de  mâ« 
le  en  mâle  en  quelque  ligne  &  de- 
gré que  ce  foit.  V.  Que  les  clau- 
tes  générales  en  faveur  des  femelles 
n'auront  aucun  eflèt  qu'à  Tégard  de 
celle  qui  defcendra  ,  &  fera  de  la 
Mai(bn  &  du  nom  en  faveur  duouel 
les  lettres  auront  été  accordées,  oc  à 
la  charge  qu'elle  n'époufera  perfbn- 
ne  Que  le  Roi  ne  le  juge  digne  de 
cet  tionneur  ,  &  que  Sa  Majefté 
n'ait  agréé  le  mariage  par  des  let- 
tres adrelTées  au  Parlement  de  Paris, 
&  qui  porteront  confirmation  du 
Duché  en  fa  perfbnne  Se  fes  defcen- 
dans  de  mâle  en  mâle  ^  &  que  ce 
nouveau  Duc  n'aura  rang  8c  féance 
que  du  jour  de  (à  réception  au  Par- 
lement. VI.  Qu'à  ceux  qui  ont 
des  Duchez  &  Pairies ,  il  fera  per- 
mis d'en  fubftituer  à  perpétuité  le. 
Chef- lieu ,  avec  une  certaine  partie 
de  leur  revenu  jufqu'à  quinze  mille 
livres  de  rentes ,  auquel  le  Titre  de 
ces  Duchez  &  Pairies  demeurera  an- 
nexé fans  pouvoir  être  fujet  à  aucu* 
nes  dettes,  ni  détraâions ,  après  qu'on 
aura  obfervé  les  formalitcz  préicâ- 
tes  par  les  ordonnances  pour  la  pu- 
blication des  fubftitutions.    Le  Roî 

de- 
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dérogeant  pour  cet  effet  à  Tordon-  171  li 
nance  (TOrlcans,  à  celle  de  Moulins  , 
&  à  tous  u&ges^  &  coutumes  con-* 
rraircs^.    VÏI.  Que  Taînc  des  mâles 
defcendans  en  Ugî^e  directe  de  celiït 
en  faveur  duquel  Téreékion  des  Du- 
chez  a.  été  ^ite,  ou  à  fon  dé&ut 
ou  refas ,  cefui  qui  le  foivrà  immé- 
diatement &  amfi  de  degré  en  de'- 
gré ,  pourra  les  retirer  des  filles  qu? 
fe  trouveront  en  être  propriétaires* 
en  leur  en  rembourfaïit  le  prix  dians* 
fÎ5f  mois5fur  le  pied  du  denier  vingt- 
cinq  du  revenu  aâruel ,  fans  ^'il$ 
puiflcnt  être  reçus  dans  cette  digni- 
té qu'après  en  avoir  fait  le  paiement 
réel  &  eflfeétif ,  &  en  avoir  raporté^ 
k  quitance.     V  ï  1 1.  Que  ceux  oui 
voudront  former  quelque  conteffa- 
tion  (ur  le  fujet  des  Duchez  &  Paf- 
ries,  des  Rangs  y  Honneurs  &  Pré- 
féance^  feront  tciïus  de  repréfenter  à 
Sa'  Mâjeffé  l'intérêt  qu'ife  préten- 
dent y  avoir  chacun  en  particulier, 
afin  savoir  ïa  permiflîon  de  le  pour- 
fûivre  au  Parlement,  fi  le  Roi  ti'ai- 
me  mieu:3t  le' décider  par  lui  même. 
Si' après  la  permiifion'  obtenue  ils' 
veulent  former  de  nouveaux  inci- 
dents ,   ils  feront  obligez  d'obtenir 
i:em  IX.  S  de 
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1^1 1,  de  nouvelles  permiifions ,  fans  que 
CCS  fortes  de  procès  puiflent  être  fu- 
jets  à  la  voie  des  Evocations.  Le 
neuvième  Article  de  TE-dit  termi- 
noit  le  difêrent  qui  y  avoit  donné 
lieu ,  &  ordonnoit  que  le  Duc  de 
Luxembourg  auroit  rang  au  Parle- 
ment du  22.  de  Mai  i66i.  Jour  de 
la  réception  du  feu  Duc  de  Luxem- 
bourg fon  Père  ,*  Se  que  le  Marquis 
d'Antin  qui  ne  fut  reçu  Duc  Se  Pair 
au  Parlement  que  le  1 1 .  de  Juin  de 
cette  année ,  n'auroit  rang  Se  feaace 
que  du  jour  de  fa  réception  (i). 

Le  Confeil  du  Roi  donna  (on  juge- 
ment fur  un  fait  qui  n'en  mérîtoit  Tat- 
tention  que  par  ia  fingularité.  Un  Bâ- 
timent François  fut  pris  par  un 
Vaifleau  Anglois^  pendant  que  les 
vainqueurs  emmenoient  leur  proie, 
trois  Matelots  François  qui  etoient 
fur  le  Vaifieau  Anglois  prirent  lî 
bien  leur  tems,  qu'après  avoir  tué  les 
Officiers ,  Se  rendu  la  liberté  à  leurs 
Camarades ,  ils  (è  rendirent  maîtres 
du  Vaifleau ,  Se  firent  voile  vers  les 
côtes  de  France.  Un  Armateur 
François  voiant  un  Vaifleau  de  fa- 
brique 

(i)  VUit  éfk  itf  wU  di  Uà,  U  Cmr  éânt  éUrs  à 
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brique  Angloife,lc  prit  &  remmena  171 1. 
dans  le  Porc  :  Il  fut  queftion  de  ju- 
ger  à  qui  appartenoic  le  Navire ,  ou 
aux  trois  Matelots ,  ou  à  P Armateur: 
le  Confeil  décida  que  le  Bâtiment 
ieroit  vendu  ,  &  (]ue  la  moitié  du 
prix  feroit  partagée  entre  les  trois 
Matelots ,  oc  que  l'autre  moitié  fe- 
roit donnée  à  TArmateur. 

Le  Clergé  de  France  fut  encore  AflêmbUe 
afTemblé  cette  année.     Les  Dépu-  tuitdaciêrl 
tez  allèrent  le  17.  de  Juin  à  Marli,  g*<*€Fcaiict. 
où  ils  eurent  audience  du  Roi.    Le 
Cardinal  de  Noailles  le  complimen- 
ta en  qualité  de  Préfident.    S.  M. 
lui  répandit  ainfî.  „  Depuis  que  je 
),  fuis  fur  le  Trône ,  j'ai  toujours 
„  cherché  les  moiens  de  procurer  la 
,)Paix,  &  la  tranquilité  à  mes  peu-    , 
5,  pies  j  j'en  ai  été  empêché  par  les 
9,  obflacles  qui  fe  font  rencontrez  de 
9)tem$  en  tems.    J'efpere  que  Dieu 
,,me  fera  la  grâce  de  le$  mettre  bien- 
„  tôt  dans  l'abbondancc ,  &  de  leur 
9,  donner  cette  Paix  que  je  defîre    , 
^ardemment.    Mais  comme  je  fens 
^diminuer  mes  forces  ^  £c  que  la 
5,  mort  qui  vient  de  m'enlever  ce 
,,  que  j'avois  de  plus  cher ,  s'appro- 
9iche5  fi  je  n'ai  pas  le  tems  d'exé- 

S  z  j^cuter 
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),  cuter  fines  defTeins  ,  voila  Nfr .  le 
,,  Dauphin  qui  a  toutes  les  qualitez 
,yrequifcs  pour  les  retidre  heureux  j 
9^&  qui  les  exécutera.  Je  fais  que 
,,le  Clergé  a  extrêmement  (bufierC 
„  &  a  fait  de  grands  efforts  \  cepen- 
jydant  je  le  prie  de  les  continuer 
,,  encore  cette  fois  feulement**.  Le 
Clergé  fut  attendri  de  ces  dcrmércs 
paroles,  &  accorda  un  Don  Gratuit 
de  huit  millions  en  &veur  de  Tex- 
emption  du  dixième  denier. 

Le  Comte  d'Albon  propriétaire 
d'Yvetot  n'imita  point  cette  génc* 
rofité.  11  prétendit  que  le  Titre 
pompeux  de  Roiaume  donné  à  fa 
terre,  Texemp toit  du  dixième  denier. 
Il  fit  même  plaider  en  faveur  de  fon 
indépendance  au  grand  Confèil ,  où 
il  perdit  fa  caufc. 

Pendant  que  la  Cour  paflbit  une 
partie  dé  la  belle  Saifon  à  Fontaine- 
bleau 9  elle  y  fit  deux  pertes  qui  y 
répandirent  la  triftiefre.  Le  z  i .  de^ 
Juillet ,  la  Duchefîc  de  Berri  y  ac- 
coucha avant  terme  d'une  Prinœfle 
qui  mourut  en  naiflant.  Se  dont  le 
Corps  fut  porté  à  St.  Denis  :  &  le 
iz.  d'Août  5  Mefîîre  Louïs  Fran- 
çois Duc  de  Boufîers  Pair  &  Ma- 
réchal 
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réchal  de  FraïKre  y  finît  une  vie  171  x. 
qu'il  avoic  mille  .fois  hazardée  dans 
les  plus  grands  dangers  de  la  Guer- 
re. Il  écoit  dans  fa  foixante  &  hui- 
tième année.  Une  autre  mort  que 
les  Hiftoriens  de  ce  Règne  ne  doi- 
vent point  paiSer  fous  filence ,  c'eft 
eelle  de  Nicolas  Boileau  Dcfprcaux  ?*.,J?!^!îl? 

•    r  *  i»TT  1      Boileau  uel" 

qui  mt  en  même  tems  1  Horace ,  le  ptcatu^ 
^uvenal  &  le  Perfe  des  François. 
On  s'étoit  attendu  qu'il  en  fcroit 
auffi  le  Quinte-Curfe  %  mais  fà  mort 
détruifit  les  efpérances  qu'on  avoit 
eues  à  cet  égard.  Serok-ce  que  Ta- 
bondance  des  matières  aur oit  éfraié 
un  E»crivain  qui  travailloit  lentement, 
ou  bien  que  le  Roi  dans  un  âge  plus 
mur  auroit  revoqjue  un  ordre  qu'il 
ayoit  donné  dans  le  tems  qu'il  étoit 
Je  plus  ébloui  de  fa  fortune. 

La  Mort  du  Duc  de  Médina- Ce-  DuDacde 
11  arrivée  au  mois  de  Janvier,  le  dé-  ccIl*** 
roba  à  la  clémence  de  fon  Roi.  Ce 
Prince  n'avoit  pu  ferendreauxfenti- 
fneos  des  Grands  d'Ëfpagiie ,  qui 
après  TinUruâion  du  procès  de  cet 
iÙuftre  prifonnier ,  l'avoicnt  déclaré 
x:oupable  de  Leze-Majefté  au  pre- 
mier Chef,  6c  condamné  à  perdre 
k  tête.     Sa  Majefté  fe  fouvenoit 

S  3  tou* 
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toujours  du  zèle  que  ce  Duc  avoir 
témoigné  dans  la  conjuration,  de 
Naplcs  (ju'il  avoir  étoufée ,  &  il 
n*attcndoit  pour  lui  faire  grâce  en- 
tière que  Tocafion  de  la  lui  pouvoir 
faire  fans  danger.  Ces  fentimens  font 

{)lus  conformes  au  naturel  de  Phi- 
ippe  que  les  bruits  que  Tes  Ennemis 
répandirent  fur  cette  mort  qu'ils  ta- 
chèrent de  rendre  fufpefte,  auifi 
bien  que  celle  du  Marquis  de  Lega- 
nez ,  qui  décéda  à  Vincenoes  le  z8. 
de  Février  fuivant. 

Le  Duc  d'AlbcAmbafladeurd'Ef- 
pagne  ,  mourut  à  Paris  le  18.  de' 
Mai.  11  s*appeloit  Antoine  A^rtin 
Alvarez  de  Tolède  8c  Beaumonr , 
Henriquez  de  Rivera ,  Femandcz  , 
Manrîque,  Duc  d'Albe  &  Huefca. 
11  éioit  Comte  de  Lerin  &  Salva* 
tierra,  Marquis  de  Coria,  Conné- 
table &  Grand  Chancelier  deNa- 
\ aire  &:  Sommelier  de  Sa  Majefté 
Catholique. 

Le  Maréchal  de  Catînat  mourut 
auflî  cette  année  le  if.  de  Juillet. 
Il  étoir  dans  un  âge  fort  avancé ,  & 
depuis  quelques  tems,  il  fc  prépa- 
rait à  rétemité  dans  fa  Maifon  de 
Campagne  aux  environs  de  Paris. 

•Peu 
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Peu  s'en  falut  que  le  Comte  de  lyi  ri 
Touloufe  ne  coûtât  un  Deuil  à  la  Le  comte 
Cour.     11  y  avoit  quelque  tem^  que  ?«  7a1?^uSÎ- 
ce  Prince  étoit  attaqué  de  la  Pierre,  '«'  <*«  >* 
&  fes  douleurs  étoient  augmentées 
à  tel  point  qu'il  comptoit  fur  une 
mort  prochaine.      Le    Chirurgien 

(!ui  le  tailla,  fit  l'opération  avec  tant 
c  bonheur  &/d'habileté,  îqu'il  lui 
€onCerva  une  vie  à  laquelle  il  avoic 
prefque  renoncé,  &  au  Roi  un  fils 
qui  n'a  point  d'autre  défaut  que  ce- 
lui de  (à  naiflance. 

Un  voiage  oue  I'Ele£teur  de  Ba-  i^  Roî 
viére  fit  à  la  Cour  à  peu  prés  dans  ccd^îST* 
ce  même  tems ,  &  les  Conférences  J*^*'?**  ^ 
fêcretes  qu'il  eut  avec  le  Roi ,  fem-  «ic  Bav^c 
bloient  ne  concerner  que  les  melli- 
rcs  que  la  France  prenoît  en  appa- 
rence pour  troubler  l'Eleétion  Im- 
périale.    Le  Roi  avoit  un  but  tout 
diflferent,  il  (àvoit  que  cette  Elec- 
tion détacheroit  du  nouvel  Empe- 
reur l'Angleterre,  dont  l'exemple  en- 
traîneroit  le  relie  des  Alliez  5  &  fi 
l'Elcftcur  fit  fa  proteftation  ,  ce  ne  . 
fiit  que  pour  ne  pas  convenir  que 
fa  profcription  fût  légitime.    Mais 
il  s'agiflbit  de  mettre  en  ià  difpofî- 
tion  un  Païs  qu'on  étoit  réfolu  d'ab- 

S  4  ban* 
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171 1.  bandonner  à  T Autriche  par  ]a  Paix, 
&  qui  fût  un  gage  à  TËleâeur  de 
ià  re&itution  dans  fa  dignité  &  dans 
&s  Ëuts.  C'eft  dans  cette  vue  que 
Pljilippe,  lui  céda  Se  tranfporta  tous 
les  Païs-fias  Ëipagnols  ,  tels  que 
Charles  II.  les  avoic  poflede;!^  par  le 
Traité  de  Ryfwick.  11  partit  de 
paris  le  4.  de  Juin ,  pour  fê  rendre 
dans  fes  nouveaux  Etats ,  £c  prendre 
pojfTeflîon  du  Comté  de  Natnur*Sc 
du  Duché  de  Luxembourg. 
LtTnnce         Les  EleâcuTs  n'étoicnt  waèvcp 

chïî  1?Roi  ^^^^  difpofez  en  fa  faveur,  «:  Tun 
de  Fntfie  de  des  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefibc 
^ll^^  Pruilienne  propofa,  dans  une  dey  pre«- 
xniéres  féances  pour  l'£leâ:ion  d'an 
SuccefTeur  à  TEmpire,  que  ronmic 
dans  la  Sale  des  AfTemolées  xleux 
fauteuils  brifez  à  la  Place  qu*uuroient 
dû  occuper  les  deux  Frères  Elec- 
teurs. Cette  proportion  fut  rejet- 
lée  par  les  Priaces.  Ce  n'efl;  pas 
que  Sa  Majefté  Pruflîenne  portât 
une  haine  irréconciliable  au  parti 
q.u'ils  foutenoient.  Ce  Prince  a<^ 
contraire  oegocioit  alors  fecrette- 
ment  avec  la  Francç.  Son  beau  fre» 
rc  le  Duc  de  Meckleqbourg  avoit 
cté  prendre  ks  eaux  à  AiK  la  Cha« 

pelle. 
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pelle,  &  daas  quelques  vifîtes  que  i^ix. 
le  Comte  de  laMarck  lui  avoit  nii- 
tes ,  il  étoit  convenu    avec   kii , 
•qu'il  engageroic  fa  Soeur  à  mettre  le 
Aoi  Ton  mari  dan^  le  goût  de  négo* 
cier  une  Paix  particulière.   Ce  Mo- 
narque qui  avoit  fes  vues  iurlaPrin* 
cipauté  d'Orange  dont  il  efperoit  la 
reftitiition^  ne  refufa  point  d'écou- 
ter les  proportions  \  mais  il  ne  vou^ 
lut  pas  permettre  que  la  pcrfonne 
qui  en  fepoit  chargée ,  (è  rendîc  à  Cb^ 
Cour ,  &  il  aima  mieux  remettre 
cette  Négociation  à  fon  Mini  (Ire 
auprès  du  Roi  de  Dannemarck  qui 
étoit  alors  fur   les    Frontières  dw 
Meckienbourg.      Laverne  Gentil- 
homme François  au.  fervice  du  Duc- 
de  Montbeliard  ,  fe  rendit  dans  la 
fiaflè  Saxe,  &  s'abboucha  avec  le- 
j^iniftre  Pruffien-     Ils  convinrent 
que  moiennant  un  fubfide  dé  douze.* 
eents  mille  écus.  Sa  Majeilé  Pruf- 
fienne  retireroit  toutes  les  Troupes- 
qu'elle  avoit  au-  fervice  des  Alliez  ,* 
excepté  le  contingent  dont  elle  ne 
pouvott  fe  difpenfer.  Ce  Traite  étoic 
a  la  veille  d'être  conclu  \  mais  le 
Roi  de  Prufle  démandoit  la  Refti-. 
tution  de  la  Principauté  d'Orange  )> 

S>  86 
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1 7 1 1 .  &  la  Cour  de  France  voulcit  h*en  ac- 
corder que  le  petitoire,  exigeant  que 
celle  de  Berlin  envoiât  des  Procu- 
reurs pour  juftifier  fon  droit  devant 
les  tribunaux  ;  ce  que  celle-ci  trou- 
voit  contraire  à  la  Souveraineté  & 
à  Tindépendance  de  cettePrincipau^ 
té.  Cette  dificulté  fit  traincr  la  Né*» 
gotiation  fi  long-tems,  que  le  Roi 
de  PruiTe  ennuie  de  n*en  pas.  voir  la 
fin ,  la  rompit  entièrement  &  remit 
la  difcuffion  de  Tes  intérêts  au  Con- 
grès général.  Laveme  avoit  eu  Tin- 
difcretion  d'avouer  à  quelques  fèm- 
'mes  ce  qu'il  étoit.    Son  fecret  lui 
aiant  ainfi  écbapé  devint  bieiirtôt 
public,  ôc  l'Ëleéteur  de  Hannovre 
en  aiant  été  averti ,  en  donna  avis  à 
la  Cour  de  Vienne  qui  le  fit  enle- 
ver,   lorfqu'il    s'en    rctournoit  en 
France.    Ainfi  échoua  cette  Négo- 
ciation ,  par  la  politique  du  Mar- 
quis de  Torci  qui,  pour  épargner 
le  fiibfide  fiipule,  ne  fe  prefla  point 
de  rien    terminer  dans  refperance 
que  l'on  pourroit  fe  paffer  de  cette 
dcpenfe,  vu  les  difpofitions  favora- 
bles où  il  voioit  TAnglcrerre. 
Négotîa-  ,      Depuis  le  zi.  d'Avril  de  cette  an- 

iioos  pour         /■        *     I    i^T  /  .     •        y*  .      • 

kt  j>aix  pm-  nce  que  la  Négociât loolècreiteavoit 

été 
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cré  entamée  avfcc  T Angleterre  par  171 1. 
de  nouvelles  propôfitions  qu'cnvoia  îH»ii^ie  de 
ce  Miniffare^  les  choies  avoient  pris  j^°8«<«-. 
une  autre  face.    Le  Secrétaire  Sr. 
Jean  les  avoit  &it  communiquer  aux 
Etats    Généraux    des     Provinces- 
Unies  y  mais  ce  n'étoit  qu'une  fàufle 
confidence ,  &  le  nouveau  Minifte- 
re  Aoglois  n*en  étoit  pas  moins  ré* 
folu  de  facrifier  tous  les  Alliez  à  fes 
intérêts  particuliers:  quoi  qu'il  les  fit 
aflurer  par  Milord  Riibi  que  la  Rei- 
ne vouloit  agir  de  concert  avec  les 
Etats,  tant  pour  fiiire  la  Paix,  que 

£our  continuer  la  Guerre.  Il  mit 
ien*tôt  cet  Ambafladeur  à  la  Haie 
dans  le  fecret ,  afin  qu'il  aidât  à  cal- 
mer les  inquiétudes  que  caufbient 
les  voiages  de  Prior  en  France,  &  % 
ceux  de  Ménager  en  Angleterre.  ,,La 
„ Grande  Bretagne,  lui  écrivoit  ce  . 
9,  Secrétaire  5  n'a  que  trop  entrelafTé 
„  iës  intérêts  avec  ceux  du  continent, 
„&il  ne  fera  pas  aifé  de  les  démêler 
9,(ànsdéchirure."Le  Marquis  deTor- 
ci  avoit  d'abord  propofé  de  traiter 
avec  les  deux  Puifiances  Maritimes 
conjointement  $  mais  le  Miniftere 
Anglois  trouva  mieux  Ton  compte  a 
en  exclure  la  Hollande,  6c  la  Fran- 
•  S  6  ce 
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^11,  ce  qui  ne  perdoit  rien  à  cette  difpo- 

fiicion ,  y  donna  les  ïomïs  aiicmcnt. 

Prior  avoit  été  m  Congrès  de  Rj^ 

wick  en  qualité  de  Sécretsûre  d'Ami' 

^afiade^  il  avoit  eu  le  menue  Titre 

en  Frwce  fouç  les  Comtes,  de  Port- 

Und  &  de  Jeriibi  Ait^bafladours  d*An^ 

gleterre.     Tant   qu'avoit  duré  le 

grand  crédit  du  Duc  de  M»rlbo- 

roug  &  de  Milord  Godol&i  ^il  avoir 

été  éloigné  de$  afiàircs»  mais  le  Se- 

cataire  Se.  Jean*  le  remit  en  eitedit,, 

1^  ce  fut  lui  qu'il  cfa^ea  d'aller  à 

Paris  concerter  avec  le  Marquis  dcr 

Torci  les  Préliminaires   idomt    on 

pourroit  convenir,  pendant  oue  le 

Maréchal  de  Taiard  travailioit  de 

ion  coté  à  applanir  les  diâîcultcz. 

Trâhnînaî-       Mcnagcr  Chevalier  de  Tordre  de 

iSireir    St.  Michel ,  &  député  de  la  Ville 

G?an(Lïrl^  de  Roueu  au  Confeil  du  Commerce^. 

ugnc         fe  rendit  en  Angleterre ,  où  il  figna 

au  nom  du  Roi  les  Préliminaires  par 

lefquels  ,,  le  Roi.  s'êngageoit ,  I.  à  re* 

^  connoître  la  Reine  de  la  Grandç 

9,  Bretagne  en  cette  qualité  âc  la. 

y^fuccemon  de  cette  Couronne  ic- 

^^lon  TétablifTementpréfent.    II.  Il 

3^,  confentoit  qu'on  prît  toutes  les 

^mefures  juâes  &  raifonnables  pour 

5,  cm- 
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99  empêcher  que  les  Couitmnes  de  yjxv. 
„  France  &  d^Ëfpagne  foient  ja« 
yy  mais  réunies  eti<  \k  pèrfonne  d'ua 
^méme  Prince^  III.  Que  tous  les. 
^  Princes  &  Etats  engagez  dans  cet* 
^te  Guerre, fans  aucune  exception, 
^  trouvaiTenc  une  Êtisfaétion  raifon-* 
,,nable  dans  le  Tndté  à  faire,  que 
y,  le  Commerce  fût  rétabli,  &  main- 
„tenu  à  Tavantage  de  lia  Grande 
y^  Bretagne  &  de  la  Hollande ,  &  des 
„  autres  Nations  qui  ont  accoûtu« 
„Qié  de  trafiquer^  IV.  Que  les 
^HoUandois  fuflènt  par  le  Traité 
„  mis  en  pofièffion  des  Places  fortes 
ji,  fpecifiées  pour  leur  &r?ir  de  Bar^* 
„nére  5  V.  Que  Ton  formât  auflî 
„une  Barrière*  fure  6c  convenable 
,9  pour  TËmpire  &  la  Maifon  d'Au* 
,ytriche  ^  V I.  Que  Dunkcrque  fût 
„  démoli  après  la  conclufion  de  la 
„  Paix  à  condition  qu'on  donneroit 
„  au  Roi,  un  équivalent  pour  fcs  For- 
9,  tifications,.  à  la  fatisfaâion  de  Sa 
„.Majefté,  dont  la  difcufiion  feroit 
„  remi(e  aux  Conférences.  Et  qu'en- 
„  fin  lors  que  les  Conférences  pour 
„  les  Négociations  de  la  Paix  feroient 
„,  fermées,  on  y  difcuteroit  de  bonne 
5^fbi  6c  à  l'amiable^  toutes  les  préten- 

S  7  ,,tions 
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171 1»  r^^iotis  des  Princes  &  Etats  engagez 
),  dans  cette  Guerre ,  8c  qu'on  ne  ne* 
99  gligeroic  rien  pour  les  régler ,  &  ter- 
9,  miner  à  la  fatisfaâion  des  parties  in- 
terefTées."  Quoi  que  ces  Prëliminai- 
rez  fuflênc  fignez  dès  le  8.  d*Oâo- 
bre ,  par  Milord  Darmout  &  le  Se* 
cretaire  St.  Jean ,  le  Mxnifleiv  ne 
kifla  pas  d'écrire  au  Comte  de  Stra« 
fbrd,  c'eft  le  nom  que  portoitde» 
puis  peu  le  Lord  Rabi  Ambafladeur 
en  Hollande ,  de  repréfenter  aux 
Etats  Généraux  que  le  grand  Prioci-^ 
pe  de.  tous  les  Alliez  devoit  ^tre  6c  (e 
tenir  étroitement  unis  enfemblcLes 
fèpt  Articles  Préliminaires  dcmt  je 
viens  de  donner  la  fubfbmce,  étoienc 
le  refultat  de  quelques  démaàdes  Se 
réponfès  des  deux  Cours ,  parmi  lef- 
guelles  il  y  avoit  outre  cela  un  arti- 
cle fècret  qui  concernoit  le  Duc  de 
Savoie  en  particulier  ^  &  un  autre 
par  lequel  on  prometoit  que  le  fè- 
cret feroit  gardé  inviolablement  jus- 
qu'à ce  que  les  deux  parties  confen- 
tiflcnt  qu'il  fût  divulgué.  Outre 
Ménager,  la  France  emploia  encore 
Gautier  Chanoine  de  St.  Germain  en 
Laie ,  qui  fit  plufieurs  voiages  en 
Angleterre  (ans  avoir  aucun  carac- 

XCTCy 
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tcrc,  mais  peiibnnc  n'ignora  qu'il  171 1. 
étoit  charge  de  projpofîcidns  qui 
même  tendoient  à  quelque  chofe  de 
plus  qu'à  une  Paix  entre  les  deux 
Nations.  L'arrivée  du  Maréchal 
de  Talard  à  Paris  le  I2.de  Novem- 
bre, contribua  à- confirmer  les  bruits 
qui  s'étoient  déjà  répandus  d'un  ac- 
commodement prochain.  Peu  de 
jour^auparavant  l'Amirauté  avoit  fait 
expédier  lin  grand  nombre  de  Pafle- 

ë>rts  pour  les  Vaifleaux  Anglois. 
es  marques  fi  publiques  d'une  bon-  J«  ^^^^ 
ne  intelligence  allarmérent  les  Al-  w'fiKk"^' 
liezj  mais  ils  n^curent  plus  lieu  d'en  |?"'?^** 
douter,  lonqu  ils  Virent  la  lettre  cir-  gtez. 
culaire  que  Sa  Majefté  Britannique 
leur  écrivoit  pour  les  inviter  à  en- 
voler leurs  Plénipotentiaires  à  U- 
trecht ,  qu'elle  avoit  choifi  pour  le 
lieu  des  Conférences ,  dont  elle  avoit 
même  fixé  Couverture  au  iz.de  Jan- 
vier 1712. 

Charles  VI.  élu  Empereur  du  j^'^f*^*"" 
confèntement  unanime*des  Eleâeurs  lamk  e^* 
aflëmblez  à  Francfort ,  &  couronné  lo^ci 
au  même  lieu  le  n.  de  Décembre,  pour  cmpc- 
prévoioit  qu'il  perdroit  fes  conque-  p^Jj^  ^^ 
tes  en  Efpagne,  fi  l'Angleterre  l'ab-  cuiiezc 
bandonnoir.    Les  aflurances  qu'elle 

con* 
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cootimioic  de  lui  donner  de  ^on  Ziâe 
^'etoient  plus  conçues  qu'en  des  ter- 
mes, vagues  Sc^ ,  généraux .  Le  Pria* 
ce  Eugène  le  rendit  à  Londres  pour 
rompre  la  Négociation  paniculiére. 
Il  n'étoit  plus  tems  &  les  engagemens 
étoienc  trop  forts  ^  il  n*en  nnorta: 
a^  des  prottiefl^s  de  contribucri  pro- 
curer une  Paix  avantageufe  à  l'Em- 
pereur &  à  TËmpire.  La  Rciuc 
étoit  déjà  devenue  Médiatrice  d'Al- 
liée qu'elle  étoic  auparavant.  Les 
Minières  que  les  Ëtats>  Généraux 
envoiérent  pour  exorter  la  Reine  à 
ne  point  perdre  les  fruits  d'une  lon- 
gue Guerre  par  une  Paix  précipi- 
tée ^  furent  bien  furpris ,  loriqu^on 
leur  déclara  que  l'Angleterre  étoit 
laOe  d'un  fardeau  dont  on  lui  avoir 
laiffé  porter  prefque  tout  le  poids. 
Le  Miniilere  Anglois  prétendit  que 
les  Alliez  n'avoient  pas  fatisfait  i 
leurs  engagemens,  ni  contribué  fi> 
Ion  la  proportion  dont  on  étoit  d'a- 
bord convenu.  Cette  difcuffioh  qui 
produifit  de  part  &  d'autre  de  loi^ 
Memoircs^juftificatife,  fut  une  non* 
velle  pomme  de  difcorde  ^  &  la  Cour 
de  Londres  s'en  fervit,  pour  mettre 
dans  les  (eatiments  le  peuple  que  le 

parti 
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parti  oppofé  à.  k  Paix  ne  ccflbii  1711. 
point  d'animer  par  des  écrits  d*au- 
tanc  plus  libres  9  que  la  licence  de  la 
preflè  eft  exceffivc  dans  ce  Roiau- 
me. 

Le  Comte  de  Gallas  Envoie  de  J^  J;^î^i* 
l'Empereur,  vivement  touché  du  par-  Miniftre 
ti  que  j>renoit  l'Angleterre,  exhala  ^^fp^ric 
fon  dépit  en  des  termes  qui  parurent  Londres 
injurieux  à  la  Cour-     Il   femblo^  «iS 

Îue  tout  contribuât  à  avancer  la 
^aix  après  jaquelle  la  France  avoit 
il  long-tems  ioupiré.    Ce  Miniftre 
£t  demander  nu  Pailèport  fur  fan 
rertificat  pour  un  exprès  qu'il  eo- 
Toiûit  à  Sa  Majefté  Impériale.   Sur 
le  rtcfiis  qu'on  lui  en  fit^  il  Youlue 
a*adreflêr  à  Milord  Darmouth  Se- 
O'etaire  d'Etat,  pour  favoir  <k  lui 
quand  il  pourroit  prendre  Congé  de 
u  Reine ,  &  lui  faire  part  de  l'or- 
dre qu'il  avoit  reçu  de  k  rendre  à 
Francfort.    Ce  Miniftre  lui  répon- 
jdit  „  qu'il  écoic  fâché  que  fa  lettre 
3,  fut  venue  trop  tards  qu*îl  avoit  or- 
j,  dre  de  la  Reine  <]e  ne  plus  com- 
9,miiniquer  avec  Im".    Le  Maître 
de  Cérémonie  alla  chez  lui  deux 
jours  après  lui  déclarer  „  qu'il  ne 
^devoit  plus  venir  à  la  Cour  %  f» 

^mau- 
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ITXI»  î^mauvaife  conduite  n'étant. pas  a» 
agréable  à  Sa  Majcfté  j  mais  que 
j^  tout  ce  qui  viendroit  dans  la  fuite 
„  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impérîa- 
„  le  par  le  canal  d'un  autre  Minif- 
„  tre  feroit  très-bien  reçu'*.  11  par- 
tit fans  audience. 

1 7 1 1  •  Les  Conférences  demeuroient  tou  - 
jours  fixées  au  iz,  de  Janvier:  déjà 
les  Plénipotentiaires  s*étoient  rendus 
à  Utrecnt  de  toutes  parts  j  &  com- 
me un  projet  de  Paix  concerté  en- 
tre la  France  &  TAngleterrc  avoit 
été  envoie  à  toutes  les  Cours  enga- 
gées dans  cette  Guerre ,  chacun  vmt 
préparé  ,  &  il  n'y  eut  guéres  de 
petits  Princes  qui  n'y  apportaflènt 
des  prétentions.  Sa  Majcfté  Bri- 
tannique trouva  bon  d'enrager  la 
France  à  confentir  que  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  Philippe,  &  ceux 
des  Eltréteurs  de  Cologne  &  de  Ba- 
vière n'entreroient  point  au  Con- 
grez  que  le  point  qui  regardoit  ces 
trois  Puiflànces  ne  fut  ajufté.  Elle 
l'avertit  auflî  que  pour  éviter Pemba- 
ras  des  Cérémonies,  &  la  longueur  qui 
en  pourroit  naître ,  ni  fes  Plénipoten- 
tiaires, ni  ceux  des  Provinces- Unies 
lie  prendroient  point  le  carafterc 

d'Am- 


fius  le  Règne  àt  Louis  XIV.  .417 

d^Ambafladcurs  que  le  jour  de  la  fi-  171  z. 
gnature  de  la  Paix. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Angle-  i;">T^\  *'*" 
tcrrc  furent  les  premiers  qui  fe  ren-  tiaires  \ 
dirent  à  Ucrecht ,  où  ils  arrivèrent,  ^"w*"' 
PEvêque  deBriftol,  connu  aupara- 
vant lous  le  nom  du  Dofteur  Ro- 
binfbn  ,  le  i  f .  de  Janvier  ,  &  le 
Lord  Rabi  devenu  Comte  de  Straf- 
fort  \çr  1 6.  Deux  jours  après  les 
Sieurs  Buys  6c  de  RenCwoude ,  Tun 
Plénipotentiaire  des  Etats  Géné- 
raux pour  la  Province  de  Hollande, 
&  l'autre  pour  la  Province'  d'U- 
trccht  s'y  rendirent  auffi,  &  le  18. 
le  Maréchal  d'Uxelles ,  l'Abbé  de 
Polignac,  &  le  Sieur  Ménager,  re* 
vêtu  par  le  Roi  de  la  dignité  dé 
Comte  de  St.  Jean  qu'il  ne  devoit 
•prendre  que  dans  le  Traité  ,  noti- 
fièrent leur  arrivée  aux  Plénipoten- 
tiaires que  je  viens  de  nommer  qui 
les  envoicrcnt  complimenter.  Le 
zo.  les  Minières  AngloisSc  HoUan- 
dois  leur  firent  vifite,  &  le  même 
jour  une  Deputation  du  Magifirat 
alla  faire  compliment  aux  Plénipo- 
tentiaires de  la  Grande  Bretagne ,  8c 
enfuite  à  ceux  deJFrance.  LeMar- 
quis.du  Bourg  premier  Plcnipotea- 

tiaire 
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ij  I  u  tiaire  de  Savoie  fe  rendit  à  Utrccht  ce 
jour-là,  &  aflîfta  à  une  Conférence 
chez  rÉvéque  de  Briftol,  où  Ton  déli- 
béra fur  l'ouverture  du  Congrès  qui 
fiit  remife  au  2p.  Les  deux  jours  fui- 
vants  fe  paflerent  à  vifiter  THôtel 
de  Ville  où  fe  dévoient  tenir  les 
Conférences  :  on  convint  de  la  dif-^ 
tribution  des  appartemens^&leMa* 
xéchal  d'U^eUes  ayant  piopoTé  d*ô^ 
ter  la  cheminée ,  &  le  miroir  de  ht 
ialle  commune^  afin  qu'il  n'y  eût  ni 
haut,  ni  bas  bout,  lachofe  fiit  agréée 
&  exécutée. 
negiemenc  On  fit  au(&  un  Règlement  qui 
SîdiccDHc"  rcgardoit  la  rencontre  des  Caroffis 
icsDomeûi-  &  les  demélez  qui  fiirvicnncnt  cn- 
^^^  trc  les  Domeftiqucs ,  ou  à  Icwr  bxft 
entre  les  Maîtres  mêmes.  11  fiit  rc^ 
glé  „  que  les  Plénipotentiaires  vien- 
,,droient  au  Congrès  chacun  avec 
,,.un  Caroflè  à  deux  chevaux  &  pea 
„  de  fuite  >  &  qu'ils  entrerôient  dans 
,,la  Maifon  de  Ville  par  la  porte 
9,  qui  conduifoit  à  leor  appartement. 
t,  1 1.  Que  les  Conférences  fi:  tieiip 
,,droient  £ins  Cérémonie  en  forte 
f,que  les  Plénipotentiaires  s'ai£e- 
^^roient  du  côté  de  leur  entrée  dans 
,»la  Sale  oii  il  n'y  auroit.n'y  ni  Jbaut 
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9,i»as  bout  j  mais  qu*îfe  feroient  xxm%t  yjxz, 
^^ehfèmble  indiftifiâement  &  péfe- 
99  mêle.  III.  Qu'oïl  (èroJt  ordonné 
9,  aux  cochcrsF  de  fc  traiter  civilc- 
9)  ment  entre  eux ,  &  d'être  dîfpo- 
9,  fez  à  fe  fecourir  mutuellement  en 
9,toute  occa£on.  Le  IV.  Article 
^,  prércnoit  fes'difputcs^  pour  la^  rcn* 
9,  contre  dcs^  Càrofles.  Le  V.  éta- 
9)blHIbk  que  dans  les  promenades 
5,  tant  hors*  que  dans  la  Ville*,  cha* 
99  cun  conlcr?croît  îa  droite  de  fon 
99  côté  9  fans  aucune  affeftation  de 
9,  prcfcancc.  Le  V  F.  defcndoit  les 
9,  Armes  9  comme  rpé«S9  couteauoc 
99  &  piftoîcts  de  poche,  tant  aux  Pa- 
99  gcs  9  Valets  (le  pred  9  que  géné- 
9,  raleraent  à  tous  les  gens'  de  livrée9 
99  &  leur  défendoît  de  fortir  la  nuit 
99 après  10.  heures,  à  moins  que  ce 
9,  ne  fut  pour  le  fcrvîcc  de  leurs 
9,maft:rcs.  Le  VTI.  rc^rdoit  les 
^jDomeftiques  qui  feroient  convain- 
,9  eus  de  quelque  crimcî  capable  de 
99 troubler  la  tranqvrtîté  publique; 
j9  auquel  cas  ils  dévoient  être  remise 
\y  entre  les  nrams  de  la  juftîcc  pour 
,9  Are  dîâtîez  >  il  étoit  auffi  permis 
jj-atr  Lieutenant  criminel  9  nomme 
,ien  langue  du  Païs  Schout9  d'ar-' 

99  rêter 
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,^12.  9,  ré  ter  les  Domeftiques  qui  aprds 
*  ,,  que  la  grande  cloche  auroit  cefle 
„  de  fonner,  feroient  trouvez  dans  les 
,,  Cabarets  ou  lieux  fufpeâs  ^  en 
,9  avertilTant  le  Plénipotentiaire  fur 
,,le  Champ ,  &  retenant  ou  rela* 
,,  chant  le  Domeflique  félon  que  le 
„  Maître  Tordonneroit.  Par  leVlÏJ. 
,,  les  Plénipotentiaires  s^engageoient 
,,  à  remettre  celui  de  leurs  Domefti- 
9,  ques  qui  auroit  fait  querelle  ou  in- 
j^iulte  a  celui  d'un  autre  Plenipo- 
„  tentiaire  ,  au  maître  de  Pofièncé , 
,9  afin  d'en  faire  juftice  comme  il  le 
ssjugeroit  à  propos.  Par  les  deux 
,9  Articles  fuivants  les  Plenipoten- 
j^tiaires  s'obligeoient  de  chauerce- 
,,  lui  de  leurs  Domeftiques  tant  Gcti" 
„  tils-homtxies  que  les  autres  ,  qui 
55  eatreprendroient  de  vuider  leurs 
„  querelles  par  la  voie  des  armes  v  & 
,5  de  ne  point  recevoir  dans  leur  fer- 
5,  vice  aucun  Domeflique  qui  auroit 
5,  été  chafle  par  fon  Maître.  XL  Si 
„  quelque  Miniflre  foubaitoit  de  pu^ 
5,  nir  aucun  de  fes  valets  par  la  pri- 
5,  fon  5  les  Magiftrats  dévoient  être 
55  priez  de  le  mettre  pour  un  teû3S 
jjdans  les  prifons  de  la  Ville  aux 
,y dépends  du  Miniftre.  Le  XIÎ.  Ar- 

9>  ticle 
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99ticle  regardoit  Tordre  dans  lequel  lyiz. 
9,  les  CarofTes  dévoient  s'arranger 
99  pour  ne  point  faire  d*embaras  >  & 
99 te  XIII.  &  dernier  étoit  une 
99  proteftation  que  ce  règlement  ne 
99  pourroit  être  allégué  en  exemple , 
99  ni  préjudicier  en  aucune  occa- 
99  fion". 

Ce  règlement  fut  communiqué  le 
27.  aux  Etats  de  la  Province  qui 
étoient  aflbmblez  9  &  aux  Magiftrats 
de  la  Ville  qui  promirent  d'y  tenir  la 
main.  Les  Sieurs  Van-der  Duflen 
&  Goilinga  Plénipotentiaires  des 
Provinces-Unies,  &  Mellarede Plé- 
nipotentiaire de  Savoie  étoient  arri- 
vez la  veille  à  Utrechti  &  le  28, 
TafTemblée  fut  encore  groffic  par  le 
retour  du  Plénipotentiaire  Buys ,  & 
par  Tarrivée  du  Sieur  le  Bègue  Mi- 
niftre  de  Lorraine. 

Ce  fut  le  2p.  à  dix  heures  &  demie  ^^^ 
du  matin  que  fe  fît  la  première  af-  kaccs. 
{emblée  générale.  Les  Plénipoten- 
tiaires de  France  Se  ceux  d'Angle- 
terre arrivèrent  en  même  tems  à 
l'Hôtel  de  Ville  9  &  entrèrent  cha- 
cun par  une  porte  dificrente.  Tous 
les  Plénipotentiaires  que  j'ai  nom- 
mez y  aflîilérent  &  la  Conférence 

dura 
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1712.  dura  deux  heures.  L'Evoque  de 
Briftol  revêtu  d'une  robe  de  velours 
noir  garnie  d'une  dentelle  d'or^aiant 
an  cou  une  chaîne  d'où  peitdoienc 
deux  plumes  d'or  paflces  en  fâutoîr 
fous  une  Couronne  Roiaic,  cpx  eil: 
la  marque  de  (a  charge  de  Sécrétai* 
re  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ^adrcllâ 
ce  dîfcours  aux  Plénipotentiaires  de 
Difconrs  de  Pratice.  ,,  Nous  uous  adembloiis  air 
Bdfttir  ^*  îjï^rn  de  Dieu  pour  travailler  à  une 
„Pàîx  générale.  Les  Plenrpttten- 
9,tiâires  des  Hauts  Alliez^  font  dans 
,rde  fînceres  difpofîcions ,  Se'  onT 
5,  même  des  ordres  précis  cfc  leurs 
5,  Maîtres  pour  concourir ,  ctt  tout 
,,ce  qui  dépendra  d'eux,  afin  de 
,,  conduire  a  une  heurcute  fin  uife 
>,  affaire  fi  falutaire  8c  fî  Chrétien* 
,,  ne.  Nous  elpcrons  que  Vos  Ex- 
,,  cellences  feront  dans  la  nréme  dil^ 
9,  pofition  5  que  vos  ordres  feront  fi 
,5 amples,  que  vous  pourrez  répoOi- 
,,  dre  fans  perte  de  tems  à  l'attente 
9,  des  Hauts  Alliez ,  en  vous  explî- 
„  quant  nettement  fiu*  les  points 
55 dont  on  traitera,  &  que  Vos  Ex- 
9,  cellences  le  feront  de  manière  qpt 
„  chacun  des  Pï-inces  &  Etats  Alliez 
„y  trouvera  une  Êitisfà&iofl  railbn- 

yy  nable'\ 
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„nablc".  Le  Maréchal  d'Uxellcs  171  ^j 
répondit  à  cette  Harangue  en  peu  de 
mots,  Se  (è  contenta  d'afllirer  que 
telle  étoit  leur  intention ,  &  que  les 
ordres  dont  ils  étoient  chargez ,  é-» 
toient  conformes  à  ce  qui  venoit 
d*étre  dit.  L'Abbé  dcPolignac  pre- 
nant la  parole,  fit  un  difcours  fur  le 
même  (ujet ,  &  s'en  acquita  avec 
une  éloquence  qui  lui  attira  l'appro- 
bation de  rAflcmblée,  On  réfolut 
dans  cette  Conférence  que  Ton  s'aC- 
fembleroit  deux  fois  la  temaine,  à  fa- 
voir  le  Mercredi  &  le  Samedi ,  & 
que  l'on  travailleroit  fans  perte  de 
tems  aux  affaires  principales.  Le 
Comte  de  Meternîch,  Plénipoten- 
tiaire de  Prufle ,  arriva  à  Utrecht  le 
lendemain  :  Ainfî  il  ne  put  afHiler 
qu'à  la  féconde  Conférence  générale 
qui  fut  tenue  le  5 .  de  Février. 

Les  Plénipotentiaires  de  France ,  seconde 
&  d'Angleterre  y  déclarèrent  „  que  ce?"  "'^'^ 
„  les  fept  Articles  Préliminaires  don- 
^ncz  en  Angleterre,  &  figncz  par 
5,  Mr.  Ménager  ne  dévoient  être 
,,  confiderez  que  fur  le  pied  de  (îm- 
„ples  propofitions  qui  n'obligcoient 
,5  en  Tien  les  Hauts  Alliez,  ni  en  gé- 
^,néral,  ni  en  particulier".    L'effet 
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171  z.  9^^  ^^^^^  Déclaration  produîfît,  fut 
Que  le  p.  le  Comte  de  Sinzendorf 
ce  le  Comte  deConsbrugh^Tun  pre- 
mier Plénipotentiaire  de  TEmper 
reur^  &  Tautre  le  troifîéme,  té  ren- 
dirent à  Utrechc,  où  ils  affilièrent 
à  la  Conférence  générale  des  Alliez, 

3ui  même  fut  retardée  4  leur  conii- 
eracion.  Le  même  jour  le  Sieur 
de  Rand  wyck  &  le  Comte  de  Knip- 
huyfen,  Plénipotentiaires  des  Provin* 
ces-Unies,  y  arrivèrent  auffi  ,  &  tous 
enfemble  fe  trouvèrent  le  lendemain 
à  un  Congrès  général ,  où  fe  trou- 
va le  Comte  de  Tarruca  Âmbofla- 
deur  de  Portugal.  Le  Comte  de 
SinzendorfF  y  fit  un  difcours  où  il  a(^ 
fura  Taflemblée  des  finceres  inten- 
tions de  fon  Maître  pour  une  Paix 
bonne  &  fure ,  une  Paix  dans  la- 
auelle  chacun  pût  trouver  une  rai- 
fonnable  fatisfaâion ,  &  qui  afTurât 
le  repos  de  la  Chrétienté.  Il  parla 
en  François  à  la  prière  des  autres 
Miniflres^au  lieu  de  parler  en  Latihf 
félon  Tufage  des  Miniitres  Impé- 
riaux^ dequoi  il  fît  une  refervation. 
Ce  fut  dans  ce  Congrès  que  les  Mi- 
niftres  de  France  remirent  aux  Al- 
liez Texplication  fpecifique  de  leurs 

offiroa 
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ofires    pour    la    Paix    Générale,      ijxt. 

Le  Roi  s'y obligeoit  comme  dans  Explication 

les  fcpt  Articles  Préliminaires  „de  Sîis^jffê« 

j)  reconnoître ,  en  lignant  la  Paix,  la  ieiafiancc. 

9)  Reine  de  la  Grande  Bretagne  dans 

,9  cette  qualité  &  la  futceflion  à  cet- 

59 te  Couronne, félon  l'établiflement 

55préfent ,   &   de  là  manière  qu'il 

„  plairoit  à  Sa  Majefté  Britannique^ 

„  de  taire  démolir  toutes  les  Fortifi- 

„  cations  de  Dunkerque  immédiate- 

„  ment  après  la  Paix ,  moiennant  un 

„  équivalent  à  fa  fatisfàéirion.    Il  ac- 

,,cordoit  dé  plus  de  cederàlaGran* 

,,de  Bretagne  Tifle  de  St.  Chrifto* 

,,fle,  la  Baie  &  le  Détroit  de  Hud- 

„fon,  de  reftituer  TAcadie  avec  le 

„  Fort,&  le  Port-Roial,&  céder  Tlflc 

„de  Terre- neuve, en  fe  refervant  le 

„Fort  de  Plaifance  &  le  droit   de 

„  pêcher  &  de  fécher  la  Morrue 

9,  comme  avant  la  Guerre  5  Que  Ton 

„  convicnidroit  de  faire ,  avant  ou  a- 

„près  la  Paix, au  choix  de  TAngle- 

5,  terre  un  Traité  dont  on  rendroît 

„  les  Conditions  égales  entre  les  deux 

„  Nations ,  le  plus  qu'il  feroit  polS- 

„ble. 

„ Qu'en  fîgnant  la  Paix,  le  Roi 
„  confentiroit  que  les  Païs-Bas  Ef- 

T  2,         wpagnols 
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171  z«  «9  pagnols  ccdez  à  TEleéteur  de  Ba- 
„viére  par  le  Roi  d'Efpagne,fervif- 
.5,fent  de  Barrière  aux  Provinces- 
j5  Unies  j  &  pour  l'augmenter,  il  y 
^jvouloit  joindre  Furnes,&Furner- 
,,  Atnbachc,  la  Knoque^Ypres  &  (k 
„  Chatellenie ,  Menin  avec  (à  Verge, 
,,en  échange  de  quoi  Sa  Majefté 
,,demandoit  pour  fa  Barrière,  Air«, 
„  St.  Venant ,  Betbune  ,  Douai  & 
„  leurs  dépendances.    Que  û  les  E- 
„  tats  Généraux  vouloient  tenir  des 
„  Garnirons  dans  les  Places  fortes  de 
„la  Barrière  fpecifiée^ilspourroient 
,,y  mettre  leurs  Troupes  en  (i  grand 
„  nombre  qu'il  leur  plairoit,  oi  les 
„  faire  entretenir  aux  dépends  du 
,,Païs.    Pour  équivalent  de  Dun- 
„kerque,  ils  demandoient  les  Villes 
„  &  Citadelles  de  Lille  &  de  Tour- 
„  nai  avec  leurs  Chatellenies  &  de- 
„pendances.  Outre  cette  Barrière, 
,5  la  France  propofoit  aux  Provin- 
5,  ces-Unies  de  remettre  leur  Com- 
„mcrce  fur  le  pied  du  Traité  de 
„  Ryfwick ,  6c  fuivant  le  Tarif  de 
„  1 664.  excepté  fix  genres  de  Mar- 
„  chandifes  dont  on  conviendroit,  & 
,,qui    demeureroient  chargées  des 
„  mêmes  droits  qui  fe  paioient  alors. 

„  Elle 
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'),Elle  leur  ofFroit  de  plus  rexem-  171  z, 
^^ption  de  cinquante  fols  par  ton* 
,,  neau  fur  les  Vaifleaux  Hollandois 
,,  venans  en  France.     Elle  retablif- 
,,foit  le  Commerce  d'Efpagne  fur 
,,  Tancicn  pied,  tel  qu'il  étoit  fous  le 
„  Règne  ôc  jufûu'à  la  mort  de  Char* 
,5 les  IL  tant  a  Tégard  dePAngle- 
„  terre  &  de  la  Hollande,  que  des  au- 
,,tres  Nations >  &  elle  s'aflujetiflbit 
„  comme  elles  aux  anciennes  Loix 
„  Se  aux  Règlements  faits  par  les  Rois 
^Prédecefleurs  de  Sa  Majefté  Ca« 
„thoUque  au  fuiet  du  Commerce 
,,&  Navigation  des  Indes  Efpagno- 
„  les  >  8c  vouloit  que  toutes  les  Puif- 
„fances  de  l'Europe  éntraflent  dans 
,5  la  garantie  de  cette  promefle. 

„Le  Roi  Très-Chrétien  prome- 
9,  toit  au  nom  de  Philippe  que  ce 
,,  dernier  pour  le  bien  de  la  Paix  rc- 
,,nonceroit  à  toute  prétenfion  fur 
„  les  Roiaumes  de  Naples  &  de  Sar- 
,,  daigne  ôc  fur  le  Duché  de  Milan 
„dont  il  confentiroit ,  au  dit  nom, 
„que  la  partie  cédée  au  Duc  de  Sa* 
, ,  voie  demeurât  à  Son  Altefle  Roia- 
5,1e  )  bien  entendu  que  moiennant 
„  cette  ceffion,  la  Maîfon  d'Autri- 
,,che  fe  deiifteroit  pareillement  de 

T  3  „  toute 


438         Hifloîre  de  France , 

Y711.  99  toute  prétenfîon  fur  les  autresçar- 
>,ties  de  la  Monarchie  d*Ëfpagne, 
9,  &  qu'elle  en  retireroit  fcs  Trou- 
ai pes  immédiatement  après  la  Paix: 
9>  Qu'à  regard  de  TEmpire,  les  Fron- 
),tiércs  de  part  &  d'autre  fur  le 
,  9,  Rhin ,  feroient  remifes  au  même 
^écat  qu'avant  la  Guerre  \  Que 
9,  moiennant  toutes  ces  Conditions , 
9, 6c  le  rétabliflèment  des  Ëleâeurs 
9,  de  Cologne  &  de  Bavière  dans  la 
,,  pleine  &  entière  poficificiil  de  leurs 
5)  Etats  9  dignités  ,  prérogatives  9 
,, biens  meublés  Se  immeubles.  Sa 
,,Maje(lc  reciproquementreconnoî- 
9,  troit  en  Allemagne  ,  Se  dans  la 
3,  Prufle  tous  les  Titres  qu'elles  n'a- 
^y  voit  pas  encore  reconnus. 

,)  Que  la  France  Se  le  Duc  de  Sa« 
3,  voie  fè  rendroient  réciproquement 
,,  leurs  conquêtes  Se  que  les  Ixnntes 
9,  de  part  Se  d'autre  feroient  les  mê- 
,,  mes  qu'avant  la  Guerre. 

,,  Qu'entre  la  France,  l'Efpagne  Se 
5,  le  Portugal ,  les  chofcs  feroient  re- 
9,  tablies  9  Se  demeureroient  en  Eu- 
„  rope  fur  le  même  pié  qu'elles  é- 
9,  toient  avant  la  Guerre ,  Se  que  pour 
„  les  Domaines  en  Amérique,  les  dif- 
,,  ferensjs'il  y  en  avoir,  feroient  r^Iez 
9,  à  Tamiable.  „  Que 
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5, Que  le  Roi  confentiroit  volon-  ijitl 
»  tairemenc  &  de  bonne  foi ,  à  pren* 
^jdre  de  concert  avec  les  Alliez  tou- 
9,  tes  les  mefures  les  plus  juftes  pour 
9,  empêcher  que  les  deux  Couronnes 
99  de  France  &  d'Ëipagne  foient  ja- 
9,  mais  réunies  fur  une  même  tête , 
j,c*eft-à-dire  5  qu'ijp  même  Prince 
9,pui(Ie  être  tout  enfemble  Roi  de 
99  Tun  &  de  l'autre.  Qu'enfin  tous 
99  les  précedens  traitez  favoir  ceux 
99deMunfter9&  les  fuivants  ^eroien^v 
99rapellez  &  confirmez  à  Texcep- 
9«  tion  des  Articles  auxquels  le  Trai- 
^9  té  à  faire  auroitdérogé9ou  changé 
99  quelque  chofe. 

Les  Plénipotentiaires  des  Alliez 
s'afTemblérent  entre  eux  lé  même 
jour  9  &  convinrent  qu'ils  tten- 
drôient  prêtes  chacun  leurs  Deman- 
des Spécifiques,  pour  les  donner  tous 
enfemble  le  f .  de  Mars,  aux  Minif- 
très  de  France.  Celles  que  ceux-ci  ve- 
noient  de  faire  9  excitèrent  de  gran- 
des plaintes  parmi  les  Alliez.  Sa 
Majefté  Trcs-Chrétiennc  ne  fe  met- 
toit  gueres  en  peine  d'y  fatisfàirc 
SIC  l'Angleterre ,  &  les  autres  Puif- 
nces  n'y  trouvoient  aucun  des  fi'uits 
qu'ils  avoient  attendus  de  la  Guerre 

T  4  Ion- 
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fouflferte.  L'explication  de  l'Arti- 
cle pénultième  marquoit  aHez  que 
l'on  rcfcrvoit  à  Philippe  une  rever- 
fion  à  la  Couronne  de  France  ^  qui 
pouroit  rejetter  l'Europe  dans  les 
mêmes  malheurs  que  l'on  vouloir  fi- 
•  nir.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
comment  l'Angleterre  tâcha  d'y  re- 
médier par  une  double  renoncia- 
tion ,  &  quels  fentimens  on  avoit 
en  France  de  la  validité  de  cette 
précaution.  Là  rénovation  des  trai- 
tez précédents  étoit  fondée  fur  ce 
r[ue  l'Empereur  avoit  iniinué  dans 
a  Capitulation,  que  la  France  par  (a 
conduite  étoit  déchue  de  la  gairan- 
tie  des  traités  de  Weftphalie  qui  lui 
donnent  droit  de  s'intercflcr  aux 
Griefs  des  Membres  de  l'Empire  qui 
font  lefez  au  préjudice  de  ces  Trai- 
tez. 
Demandff  Lcs  Miniftrcs  dcs  Alliez  fe  trou- 
dcs^^Aiîic"  vérent  prêts  à  préfenter  enfbmble 
les  Démandes  Spécifiques  de  leurs 
Maîtres  le  f.  de  Mars  5  excepté  cel- 
les de  TEleftcur  de  Hannovre ,  donc 
Je  Secrétaire  d'Àmbaflade  pria  les 
Plénipotentiaires  d'Angleterre  de  les 
inférer   dans  celles  qu'ils  dévoient 

pré- 
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Îiréfenter  au  nom  de  k  Reine.'  Dès  1712. 
e  4.  ils  étoicnt  tous  convenus  d'in- 
férer dans  CCS  démandes  une  claule 
par  laquelle  chacun  dans  {es  deman- 
des particulières  fe  refcrvoic  le  droit 
de  foutenir  les  prétentions  des  au- 
tres Alliez  félon  les  Traitez. 

L'Empereur  demandoit  que  les  D'  rEmf«- 
Décrets  Kchangemens  faits  ouà&i-  '^"^ 
re  dans  l'intérieur  de  l'Empire, Cub- 
ildalTent  j  (ce  gui  regardoic  fans 
doute  la  profcription  des  deux  Elec- 
teurs }  K  les  difpofitions  &ites  en 
faveur  des  Electeurs  Palatin  &  de 
Hannovre.)  Que  la  France  rendît, 
tant  pour  fatisfàâiion  que  pour  fu- 
reté ,  tout  ce  que  l'Empire  Ôc  la  Mai- 
fon  d'Autriche  avoient  cédé  par  les 
Traitez  de  Munller,  de  Nimegue, 
&  de  Ryfwik ,  ou  autrement  ;  Que 
le  Duc  de  Lorraine  fut  entièrement . 
rétabli  en  toutes  fes  Terres,  Forteref- 
fës,  2c  Places  cédées  par  le  Duc 
Charles  IV.  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, 8c  déchargé  de  toute  obligation 
féodale,  hommage  &  vaflelagc.  Sa 
Majeftc  Impériale  fe  refervoit  uuc 
explication  plus  ample  de  cette  de- 
mande, après  que  ladiéte  de  Tf — ''^ 
re  en  auroit  délibéré  j  1" 
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doit  l'entière  rcftitutîon  de  la  Mo- 
narchie d'Ëfpagne  pour  fa  Maiibn, 
fcbn  le  Teftament  de  Philippe  IV.j 
mais  avec  cette  reâxiâipn  <|ue  Sa 
Ma)efté  ne  refuferoit  pas  de  traiter 
ultérieurement ,  li  ks  Plénipoten- 
tiaires François  fàifoient  dés  propo- 
£tions  plus  raifonnables  que  les  der- 
nières. £Ues  infiftoit  qu'il  fêt  don- 
né à  tous  iès  Alliez  une  entière  (a*- 
tisfaâion  en  tout  ce  qu'ils  avoient  à 

{>rétcndre  de  la  France  j  cjue  tous 
es  dommages  fîiits  aux  Amîs^Ëtats, 
VaiTaux ,  6c  fujets  de  TËmpirc  avant 
ou  durant  la  Guerre  fudent  réparez. 
L'Empereur  fe  refervoit  enfin  d'iii- 
terpreter  ou  changer  ces  demandes  ^ 
comme  il  le  jugeroit  convenable 
à  la  Paix  &  à  la  fureté  commune. 

I^es  Cercles  aflbciez  démandoient 
la  Ce  (lion  de  tout  ce  que  la  France 
avoir  gagné  par  le  Traité  de  Munf- 
ter  &  les  fuivants,  de  la  Haute  & 
Bafle  Lon^ine  &  du  Duché  de  Bar. 
2:V^  ^T"      L'Angleterre  éxigeoit  que  te  Roi 
inâint.  j-eçQ jjj^Qj^roît  dans  les  termes  les  plus 
forts  la  fucceflion  à  la  Couronne  fé- 
lon l'éiabliflement  préfent,  dans  la 
Ligne  Proteftante  de  la  Maffon  de 
Hannovréj^Sc  feroit  fortir  du  Terri- 
toire 


fous  le  Règne  de  Louis  XIF.  44$ 

toire  de  France  le  Prétendant^  qu'il  ijiz. 
n'inquiéteroit  jatoais  ,  ni  dircâe* 
ineiQt,ni  indircâement , la  Reine,ni 
Tes  Héritiers  ^  &  SuccefTeurs  félon 
Tordit  établi,  ni  ne làvoriièroit  en 
aucune  manière  ceux  qui  s'oppoiè- 
roient  à  la  fiicceflîon  réglée  par  le 
Parlement  \  que  Ton  commenceroic 
dès  lors  à  faire  un  Traité  de  Com- 
merce entre  les  deux  Roiaumes  \ 
qu'il  demoliroit  Dunkerque  fans  le 
pouvoir  jamais  reparer  5  qu^il  reme- 
troit  à  k  Grande  Bretagne  le  jour 
de  réchange  des  Ratifications  de  la 
Paix  à  faire ,  des  A£tes  authenti- 

Sues  de  Ceflîon  tant  pour  les  Ides 
c  St.  Chrillofle,&  de  Terre-Neu- 
ve avec  la  Ville  de  Plaifànce ,  &  les 
autres  Ifles  fituées  dans  les  Mers  cir- 
convoifines ,  que  pour  T Acadie  avec 
la  Ville  de  Port-Roial ,  autrement 
Annapolis}  qu'il  lui  rendroit  la  Baie  & 
le  Détroit  de  Hudfon ,  &  après  quel- 
ques précautions  pour  aflurer  la  tran- 
quilité  entre  leurs  fujets  de  TAmeri- 
que,ellc  finifibit  par  demander  pour 
chacun  de  lès  Alliez  une  fatisfaction 
jufte  8c  raifonnable.  Ce  qui  rcgar- 
doit  l'Ëleâeur  de  Hannovre  tendoit 
à  obliger  la  France  de  reconnoitre 
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171  i,  ^^  l^î  ^  dignité  Elcâorale.    L'An- 
gleterre reîervoit  aux  Miniftres  des 
Alliez  qui  n'avoient  pu  encore  être 
arrivez,  le  droit  de  donner -auffi  leurs 
prétentions  >  elle  demandoit  l'abro- 
gation du  IV.  Article  du  Traité  de 
Ryfwik  qui  regarde  la  Religion  % 
&  déclaroit  le  defîr  où  elle  étoit  de 
iàvorifer  les  Réformez  de  France, 
tant  ceux  qui  gemifToient  fur  les  Ga- 
lères ou  dans  les  prifons ,  que  ceux 
qui  étoient  refiigiez    hors  de  leur 
Patrie  ^   &  après  avoir  requis  que 
Ton  fît  bonne  Se  prompte  juftice  à 
la  Maifon  d'Hamilton  pour  le  Du- 
ché de  Château-Renault 5  Seau  Che- 
valier Charles  Douglas  pour  les  ter- 
res qui  lui  avoient  été  otées  par  la 
France ,  elle  infiftoit  fur  la  fatisfeic- 
tion  due  à  fes  amis  pour  les  pertes 
qu'ils  avoient  faites,  &  fur  le  reta- 
bliflement  de  leurs  Privilèges, 
Des  rtats         Les  Etats  Généraux  demandèrent 
que  le  Roi  renonçât  &  fit  renoncer, 
à  toutes  prétentions  que  lui  ou  fes 
Alliez  pourroient  faire  fur  les  Paîs- 
Bas  Efpagnols,  tels  que  Charles  II. 
les  avoit  poflcdez,  ou  dû  pofleder, 
félon  le  Traité  de  Ryfwick,  y  com- 
pris le  Luxembourg  &  le  Comté  de 

Na- 
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Kamur,Sc  les  fît  livrer  à  leurs Hau-  171 2, 
tes  Puiflances,  pour  les  rendre  à  l'Em- 
pereur, quand  ellds  feroienc  conve- 
nues avec  ce  Prince  d'un  Traité  de 
Barrière  pour  leur  fureté.     Ils  nom- 
motent  en  fuite  un  grand   nombre 
de  Villes  que  la  France  devoit  leur 
céder ,  avec  cette  condition  qu'elles 
ne  pourroient  jamais  revenir  à  cette 
Couronne ,  ni  à  aucune  ligne  de  la 
Maifon  de  Bourbon.    Leurs  Garnie 
fdns  dévoient  demeurer  dans  les  For- 
terefles  de  Huy ,  de  Liège  Se  de  Bon- 
ne,  juiqu'àce  qu'on  en  fût  autrement 
convenu  avec  PEmpereur  &  PEm* 
pire.     Us  demandoient   pour  leur 
Commerce  tous  les  avantages  ac- 
cordez par  le  Traité  de  Ryfwick, 
l'exemption  de  cinquante  fols  par 
tonneau  fur  les  Navires  étrangers , 
&  le  Tarif  de  1(^64.  fans  exception, 
avec  abrogation  des  Edits  pofterieurs, 
&  même  du  Tarif  arrêté  en  i6pp.  à    ' 
l'égard  des  Hollandois  y    ils  infîf- 
toient  qu'il  fut  permis  aux  Maris, 
Femmes ,  Enfants ,  Pères  ,  Mères , 
ou  autres  proches  parents  des  Réfu- 
giez, de  fortir  librement  de  France, 
pour  les  venir  joindre  j  qu'on  rendît 
aux-dits  Réfugiez  les  biens  meubles 

T  7  & 


44^        Miftoire  dé  Fréince  ^ 

I%i2.  &  imtneubles  apaitenans  de  droic 
aux*dit$  Riefugicz  ou  à  leurs  deicenr 
dâuts  ^nez  fujet^  de  rËtac »  ou  àkors 
Héritiers  qui  s'y  trouvosent^  que  les- 
dics  Réfugiez  &  leurs  deicendafis 
nez  fujets  de  TËtat  fuflènt  confide- 
rez  comme  véritables  fujets  de  i'£« 
tat  i  &  jouâ}bfa£  de  toutes  les  fràn-> 
chilês  ^  immunitez  accordées  aux 
autres  fujets  de  la  République^  qu'ea 
faveur  &  Tamitié  qui  devok  êà'e 
rétablie  par  la  Paix  ,  Sa  Maje^é 
Très-Chrédenne  accordât  la  liberté 
de  conicience  aux  Reformez  qui 
refléroient  dans  le  Roiaume,  &  fit 
relâcher  ceux  qui  étoient  détenus 
dans  lesi^rifons,  les  Convens^&'  les 
Gàlerès-;  (Qp'elie  remît  aux  Etats  en 
qualité  d'Exécuteurs  Teftamentaires 
la  Principauté  d'Orange,  &  autres 
biens  fîtuez  fbusfa  domination,  qui 
avoient  appartenu  à  Guillaume  III. 
pour  être  reftituez  par  les-dits  Etats 
a  ceux  qui  y  auroiênt  droit.  Le 
rettc  s'accordoit  avec  les  démandes 
fie  l'Angleterre ,  tant  pour  la  démo- 
lition de  Dunkerque ,  &  pour  le  IV. 
Article  du  Traité  de  Rylwick ,  que 
pour  la  iàtisfàârion  de  tous  les  au- 
tres Alliez ,  Se  pour  referver  aux 

ab- 
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abiènts  le  pouvoir  de  donner  en  fui-  vy\i^ 
te  leurs  demandes  fpecifîques.  Je 
pafle  celles  de  TElefteur  de  Trêves, 
du  Duc  de  Savoie,  du  Landgrave 
de  Hefle,  de  l'Evêque  de  Munfter, 
de  Sa  Majefté  Pruflîenne ,  iSc  des 
autres  Princes  interefTés  dans  cet- 
te Guerres  on  verra  dans  le  Traité 
ce  qu'ils  obtinrent  effeétivement.  Je 
n*ai  raporté  celles  des  trois  princi- 
pales Puiflaûccs  engagées  dans  cette 
querelle,  que  pour  feire  voir  combien 
la  Paix  étoit  encore  éloignée ,  fi  le 
MinifterC' Anglois  eût  continué  dV 
gir  de  concert ,  &  que  la  France 
n'eût  pas  trouvé  les  moiens  de  Tat- 
larmer  nar  Pobjet  de  raccroiflcmeni 
exceffifr  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Celle  de  Bourbon  étoit  alors  dans  l|®'*|,|^!î 
une  extrême  defolation.  La  Dau-  duPtopSuo. 
phine  fàifoit  les  délices  Se  Torne- 
ment  de  la  Cour,  Ton  humeur  en- 
jouée y  faifoit  naître  les  plaifirs,  & 
le  Roi  avoit  pour  elle  tous  les  fenti- 
mens  de  tendrefie  qu'un  père  peut 
fentir  pour  fa  propre  fille.  Le  Dau- 
phin s'étoit  corrigé  de  la  fierté  dont 
on  avoit  cru  voir  des  marques  dam 
fon  enfance:  la  pieté  à  laquelle  il  s'é- 
toit  livré  depuis  quelques  années, 

avoit 
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avoit  contribué  à  lui  former  un  ca- 
raâere  doux,  affable,  compatiffanc. 
Le  Roi  qui  l'avoit  admis  dans  les 
Confeils  les  plus  fecrets,  fe  repbfoic 
déjà  fur  lui  d'une  partie  des  (oins  du 
Gouvernement.  Ce  Prince  donnoit 
toute  fon  attention  à  reparer  par  de 
nouveaux  arrangemens  le  defordre 
qui  regnoit  dans  les  finances,  &  il 
avoit  commencé  d'une  manière  qui 
fàifoit  efperer  au  peuple  un  foulage - 
ment  proportionné  au  befoin  que 
Ton  en  avoit.  On  attendoit  de  lui 
un  Règne  heureux^  un  Gouverne- 
ment fage  &  fldtiflant.  La  Provi- 
dence apprit  par  &  mort  que  les  peu- 
Eles  ne  doivent  point  affeoir  lear  fe- 
cité  fur  des  hommes  mortels. 
Mort  de  la  La  Dauphiue  tomba  le  7.  de  Fé- 
^«"P  •  vrier ,  dans  un  afloupiffcment  oui 
étoit  le  préfage  de  fa  maladie  5  les 
Médecins  la  firent  faigncr  par  pré- 
caution, en  attendant  que  la  maladie 
venant  à  fe  déclarer ,  ils  puflent  or- 
donner plus,  furement.  La  Rougeo- 
le (c  montra  le  10.  &  la  Daupninc 
qui  fe  trouvoit  déjà  très-mal,  n'aiant 
point  été  foulagee  par  l'Emetique 

Iu'on  lui  fit  prendre,  on  la  crut  af- 
^z  en  danger  pour  lui  adminiflrer 

les 
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les  Sacrements.  Elle  ne  (bngea  plus  171  ju 
qu'à  fe  difpofer  à  la  mort.    £nvain 
ceux  qui  étoient  auprès  d'elle  ta- 
cboient  de  la  flater  fur  fon   état. 
PrinceJJe  lui  difoit  une  perfonne  de 
fa  Maifon ,  votre  vie  eft  trop  précieufe 
à  VEtat  pour  que  le  Ciel  veuille  vous 
en  priver  fi' tôt .  Elle  lui  répondit  ces 
mots  9  que  lui  arrachoit  la  piété  plu- 
tôt qu'aucun  regret  à  la  vie.    Prin" 
cejfe  aujourd'hui^  demain  rien  y  (^  dans 
deux  jours  oubliée.   Quelqu'un  lui  rc- 
rnontni  que  les  prières  du  peuple,  & 
celle  de  ion  Epoux  obtiendroient  de 
Dieu  fa  gueriibn.     ^u  contraire^  ré- 
pondit elle ,  c'efi  par  ma  mort  que 
Dieu  voudra  V affliger.    Ces  prcffen- 
timents  étoient  juftes  Se  elle  rendit 
le  dernier  foupir  le  i  z.  après  les  fept 
}ieures  du  (bir  i  n'étant  âgée  (jue  de 
vingt  cinq  ans  Se  quelque  mois. 

JLe  Dauphin  fut  d'autant  plus  vi-  &  .<>«  i>«- 
vement  touché  de  fa  mort ,  que  leur  ^^*"*^ 
union  étoit  très-in^nje  s  Princejjt'^ 
•  s'écria- 1- il ,  Je  vous  juivr ai  bien- tét. 
Il  ne  laifia  pas  de  fe  rendre  le  13.4 
Marli  auprès  du  R,oi ,  pour  lui  don- 
qer  toute  la  confolation  dont  il  avoit 
lui  même  bcfoin.  Il  s'étoit  fenti 
frapé  du  même  mal  avant  fon  dé^ 

part  9 
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1712.  part  5  8c   il  cmportoît  avec  lui  la 

J>laic  mortelle  qui  devoit  faire  cou- 
er  de  nouveau  les  pleurs  de  toute  la 
Cour.  Sa  maladie  que  les  Médecins 
prirent  d'abord  pour  un  effet  de  (a 
douleur,  &  qu'ils  croîoîent  pouvoir 
diifîper  par  le  changement  d'àir  & 
d'objets,'  étoit  cependant  la  même 
>  Rougeole  qui  venoit  de  braver  leur 
Art  dans  la  mort  de  la  Dauphine. 
Leurs  remèdes  ne  furent  pas  plus 
éfîcaces  fur  ce  Prince  qui  mourut  le 
1 8.  du  même  mois,  à  huit  heures  du 
matin,  dans  (a  trentième  année.  Tou- 
te la  France  crut  perdre  en  lui  un 
Roi  jufte,  tendre  pour  les  pauvres, 
«pphqué  atix  affaires,  capable  des 
détails  qu'il  vouloit  favoîr  par  lui- 
même  5  &  le  peuple  rappclla  dès 
lors  le  Saint  Dauphin.  Heureux  fi 
la  voix  du  peuple  ait  été  en  cet- 
te occafîon  la  voix  de  Dieu. 

SL^rmHc      ^^  ^^^  pénétré  de  la  plus  lènfî- 
la  inaU4ic^  We  doulcur  n*èà  voulut  avoir  que 
duRoLj      pcQ  de  témoinà',  il  demeura  quel- 
ques jours  retiré  dans  fbn  apparte- 
ment ,  &  fe  fît  faigner  par  précau- 
tion.   Il  courut  alors  un  bruit  que 
ce  Princeétoit  mortellement  mala- 
de,  &  comme  ces  fortes  de  nouvel- 
les 
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les  s'augmentent  en  ie  répandant,  ijiz. 
on  publia  des  circonftances  &  des 
fymptomes  de  fa  maladie  qui  ne  laif- 
foient  pas  efpercr  qu'il  put  rechaper. 

Le  Corps  du  Dauphin' fut  porté 
le  19.  lendemain  de  ià  mort,  de  Mar- 
11  à  VerfailleSydans  fon  appartement, 
&  le  même  jour  fon  coeur  &  celui 
de  la  Dauphine  furent  ponez  au  Val 
de  Grâce.  L*Ëvéque  de  Senlis  qui 
fiûfoit  cette  fonâ;ipn,  étoit  accom- 
pagné de  la  Princefiè  de  Condé ,  de 
la  Ducheflè  de  Viendôme ,  de  Ma- 
demoifelle  de  Conti ,  du  Duc  du 
Maine,  Se  de  la  DucheATe  du  Lude 
dans  le  même  CarofTe. 

Le  lendemain  lo.  on  mît  «nfem-  ^®"P*^ 
ble  les  deux  Corps  en  dépôt  dans  deoTEpoui, 
Tappartement  de  la  Dauphine  où 
Ton  commença  de  leur  rendre  les 
honneurs  fîmeores ,  &  leurs  Offi* 
ciers  furent  continuellement  dans  la 
Chambre.  Il  y  avoit  quatre  Evé- 
ques  outre  les  Officiers  de  la  Cha» 
pdle,  6c  ceux  qui  avoient  fervi  au- 
près du  Dauphin  &  de  la  Dauphine^ 
&  plufieurs  Ècclefialliques  qui  p(kl- 
modioient  jour  &  nuit,  outre  les  Mef- 
&s  que  l'on  célébra  fur  des  Autels 
dreffez  dans  la  Chambre. 

Leurs 
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lyiz.  Leurs  funérailles  (e  firent  leij. 
La  Marche  commençoit  par  un 
grand  nombre  de  pauvres  que  fiii- 
voient  les  garçons  d'Office  portant 
des  flambeaux  5  les  Officiers  de  la 
Dauphine  à  cheval  >  les  Carofles  des 
principaux  Officiers  &  desExuiers^ 
ceux  du  Duc  d'Orléans  &  des  Prin- 
cefTes.  Enfuite  venoient  une  briga- 
de de  chaque  Compagnie  des  MouT* 
Guetaires,  cinauante  Chevau-legers 
oe  la  Garde ,  fix  Carofles  du  Roi  j 
ou  de  la  Dauphine  dans  lefwels 
étoient  le  Dac  d'Orléans  ,  les  Du- 
chefles  de  Bourbon  Se  de  Vendôme, 
Mefdemoifelles  de  Conti  8c  de  la 
Roche- Sur- Yon,  avec  la  Ducheflc 
du  Ludé  Dame  d'honneur  i  la  Mar- 

Îuife  de  Mailli  Dame  d' Atour ,  le» 
>ames  du  Palais  &  les  Dames  ti- 
trées que  les  Princefles  du  Sang  a- 
voient  amenées  avec  elles.  Ces  Ca- 
rofles  étoient  fuivis  de  celui  du  Roi, 
où  étoient  les  Evéques  de  Senlis, 
de  Tournai,  de  St.  Omer,&d'Au- 
tun  y  l'Abbé  Morel  Aumônier  &  le 
Curé  de  Ver(âilles.  Le  char  funè- 
bre qui  portoit  les  deux  Corps,  at- 
telé de  huit  chevaux  caparaçonnez 
de  Noir ,  étoit  précédé  des  Hérauts 

d'Ar- 
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d* Armes  9  du  Marquis  de   Dreux  \'j\%^ 
Grand  Maître  des  Cérémonies,  de 
des  Granges  Maître  des   Cérémo- 
nies \  &  entouré  des  Valets  de  pied 
du  Dauphin  &  de  la  Dauphine,  des 
Pages  du  Roi  &  des  Suifles  de  la  Gar- 
de.    Il  étoit  fuivi  de  cent  Gardes 
du  Corps,  &  de  cinquante  Gendar- 
mes de  la  Garde  qui  fermoient  la 
Marche.    Ce  Convoi  traverfa  Paris 
où  il  entra  fur  les  trois  heures  du 
matin  le  14.  par  la  Porte  St.  Hono- 
ré, &  il  fortit  par  celle  de  St.  De- 
nis ,  Se  arriva  fur  les  fept  heures ,  à 
TAbbaïe  de  ce  nom ,  où  TEvêque 
de  Senlis  préfënta  les  Corps  au  Grand 
Prieur  de  TAbbaïe.    On  les  porta 
enfuite  dans  rEglife,&  la  Mcfle  fut 
célébrée  pontificalement.    Ils  y  de- 
meurèrent en  dépôt  jufqu'au    i8. 
d'Avril,  qu*on  les  mit  dans  le  Ca- 
veau après  un  fervice  où  afliftérent 
les  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans ,  & 
le  Comte  de  Charoiois,  en  Manteau 
long,  en  qualité  de  Princes  du  Deuil 
pour  le  Dauphin  5  les  DuchefTes  de 
Berri, &  de  Bourbon,  &Mademoi- 
felle  de  Bourbon ,  revêtues  de  Man- 
tes ,  étoient  les  PrincefTes  du  Deuil 
pour  la  Dauphine  :  le  Parlement  & 

les 
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171 Z.  1<»  Cours  y  aflîftérent  j  &  TEvêquc 
d- Alcth  y  prononça  TOraifon  funè- 
bre. 
Mon  do  Le  Roi  qui  n'étoic  point  forti  de 

S«n^*  *'*"  ^^^  appartement  que  le  16.  de  Fé- 
vrier pour  prendre  Tair  dans  le  jar- 
din de  Mari i, retourna  le  lendemain 
à  Verfailles,  où  le  Duc  de  Bretagne 
{ut  qui  repofoient  les  efperances  de 
la  Couronne ,  avoit  eu  un  accès  de 
fièvre  dont  une  crilè  Tavoit  tauvé. 
Le  Roi  dit  en  le  volant  :  F'oila  donc 
maintenant  le  Dauphin,  On  com« 
mença  dès  lors  à  ne  plus  appeler  cet 
enfant  d'un  autre  nom.  Mais  il  n'en 

I'ouit  pas  long-tems ,  &  la  même  ma- 
adie  qui  le  lui  avoit  donné,  enleva 
cette  dernière  viétime.  Sa  mort  ar- 
rivée un  peu  avant  minuit  du  8 .  au 
p.  de  Mars  réduifit  la  Maifon  Roia- 
le  à  trembler  pour  les  jours  du  Roi , 
qui  n'avoit  plus  d*autre  Succeflcur 
préfomptif  5  qu'un  enfent  de  deux 
ans,  qui  même  fut  auffî  attaaué  de 
la  Rougeole.  La  delicatcfle  de  fon 
temperamment ,  &  les  ravages  que 
fâifoit  cette  maladie ,  faifoient  crain- 
dre qu'il  ne  fuccombât.  Comme  en 
ce  cas  Philippe  devenoit  le  pluspro- 
i^e  héritier  de  la  Couronne  j  le  Roi 

tint 
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tint  plufîeurs  Confeils  iùr  les  mefu-  \'j\%. 
res  que  l'on  pourroit  prendre,  fi  la 
mort  de  ce  jeune  Prince  arrivoic. 
Je  ne  an'amuferai  point  ici  à  conjec- 
turer quelles  réfolucions  on  prit  en 
cette  occafîon.  C*eft  un  fecret  que. 
les  deux  Cours  fe  rcfervérent ,  Se  ces 
mefures  furent  inutiles  par  la  conva- 
Icfccncc  du  Duc  d'Anjou. 

Le  Duc  de  Bouibon  eut  auffi  la  ^^^X\eÊi 
Rougeole.     Il  avoit  eu  le  malheur  par  maibeni 
d'être  blcfle  à  la  chafle  peu  de  jours  \^^^t 
auparavant  par  le  Duc  de  Berri.  Ce 
Prince  ne  le  voiant  pas ,  &  voulant 
tirer  fur  un  lièvre ,  il  arriva  qu'une 
dragéç  perça  un  des  yeux  du  Duc 
que  tout  l'art  des  Chirurgiens  ne  lui 
put  (àuvcr.     Cependant  il  recouvra 
la  fante ,  &  en  fut  quitte  pour  por- 
ter un  œuil  d'émail. 

Ces  trois  morts  firent  craindre  à  L'AnRictei- 
r  Angleterre ,  que  le  Roi  d' El  pagne  Rot  d»Efpîî 
devenant  Dauphin  de  France  neréu-  fç^oJcèu 
nît  les  deux  Monarchies    Cette  idée  couronne 
cfiraiante  qui  avoit  déjà  feit  vcrfer  <*«^»«»«^ 
tant  de  fang,  alloit  éloigner  la  Paix , 
fi  le  Miniftcrc  Anglois  déterminé  à 
la  conclurre  au  plutôt,  n'eût  pas  re- 

ardé  comtae  une  précaution  fufiî- 

mte  oelle  de  la  renonciation  réci- 
proque 
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1711.  proquc  des 'deux  branches.  Le  Mar- 
quis de  Torci  remontra  par  un  Mé- 
sentitnens  moire  du  mois  de  Mars ,  ^  que  par 
FMçSi?fur  «^^s  Loix  fondamentales  de  îaFran- 
u  Taiidité  ,,  ce  9  la  Renonciation  demandée  fè» 
Moduio^"  M  roit  nulle  &  invalide  j  &  que  fui- 
9,  vaut  les  Loix  ,  le  Prince  le  plus 
5^  proche  de  la  Couronne  en  eft  né- 
9,  ceflairement  l'héritier.  C'cft ,  di* 
^'ifoit'il^  un  héritage  qu'il  ne  reçoit 
9,  ni  du  Roi  fon  PrédecefTeur ,  ni  du 
9,  peuple  )  mais  du  bénéfice  de  la 
„  Loi ,  en  forte  que  quand  un  Roi 
,,  meure  ,  Tautre  lui  uiccede  auffi- 
,,  tôt ,  fans  demander  le  confentc- 
9,  ment  de  qui  que  ce  foit.  Il  fuc« 
),cede,  non  comme  héritier >  mais 
„  comme  Maître  du  Roiaume  donc 
9,  la  Seigneurie  eft  en  lui ,  non  par 
9^  choix ,  mais  par  droit  de  nailTan- 
9,  ce  feulement.  Il  ne  tient  faX^ou- 
jjronncjni  de  la  volonté  de  fonPré- 
^,  deceffeur  ,  ni  d'aucun  Edit ,  ni 
9,  d'aucune  Ordonnance ,  ni  de  la  li- 
,,beralité  de  qui  que  ce  foit,  mais 
,5  de  la  Loi.  Cette  Loi  eft  regardée 
,,  comme  l'ouvrage  de  celui  qui  a 
„ établi  toutes  les  Monarchies,  & 
,,  nous  fommes  perfuadez  en  France 
9,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  la  pùifle 

,,  abolir. 
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9^  abolir.  Ainfi  aucune  Renoncia-  i^i2« 
,)  tioQ  ne  la  peut  détruire ,  8c  il  le 
„  Roi  d'Efpagne  renonçoit  pour  l'a* 
,,mour  de  la  Paix,  &  pour  obéir 
9,  au  Roi  fon  grand  Pere^  ceux  là 
9,re  tromperoient  eux-mêmes^  qui 
9,  recevroient  cela  comme  un  expe- 
)3  dient  fuffifant ,  pour  prévenir  le  mal 
»  que  nous  nous  propofons  d'éviter'\ 

La  Déclaration  ne  pouvoit  être  R^ponrcd» 
plus  exprefle ,  ni  mieux  marquer  les  ^"^  *^"' 
fentimens  du  Roi,  &  il  falloit  avoir 
de  grandes  difpofitions  à  la  Paix, 
pour  fe  contenter  d'une  Renoncia- 
tion dans  de  telles  circonflances.  Le 
Secrétaire  Anglois  répondit  à  ce  Mé- 
moire. „  Nous  fommes  prêts ,  ^/Z- 
,,  il  au  Marquis  de  Torci ,  à  croire  que 
„vous  êtes  perfuadez  en  France  que 
,,Dieu  feul  peut  abolir  la  Loi  fur 
„  laquelle  votre  Droit  de  fucceffion 
„eft  fondé  >  mais  vous  nous  per- 
55  mettrez  d'être  perfuadez  en  An- 
,5  gleterre,  qu'un  Prince  peut  renon- 
y^  cer  à  fon  Droit  par  une  ceflîon  vo- 
,5  lontaire ,  &  que  celui  en  faveur  de 
,,qui  la  Renonciation  efl  faite,  peut 
^5  être  juftement  foutenu  dans  fes  prc^ 
, ,  tentions ,  par  les  Puiflances  qui 
..deviennent  garantes  du  Traité"» 

TomelX.  V  II 
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ijH.  U  ajoutoit  de  la  part  de  la  Reine 
]ue  cet  Article  étoit  d'une  fi  gran- 
le  confequence  ^  tant  pour  elle ,  que 
pour  toute  l'Europe,  qu'elle  ne  con- 
fentiroit  jamais  de  continuer  les  Né* 
gociations  dePaix,à  moins  quel'ex- 
pedicnt  qu'elle  avoit  propofé  ,  ou 
juelque  autre  également  folide  ne 
fut  accepté.  La  Cour  de  Verfaille$ 
voulut  éluder  ces  inftances  en  of- 
frant que  le  Roi  Catholique  pro- 
mettroit  par  le  Traité  de  Paix 
de  faire  (on  choix  &  fa  renoncia- 
tion 5  lorfqu'il  deviendroit  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. L'Angleterre  tint  ferme  &  ré- 
pliqua qu'il  faloit  faire  ce  choix  dès 
a  préfent,  &  que  s'il  choifîflbit  la 
France,  il  falloit  qu'il  defcendît  du 
Trône  d'Efpagne,  en  faveur  du  Duc 
de  Savoie,  aont  il  devoit  poflèder  les 
Etats ,  &  les  annexer  à  la  Couron- 
ne de  France ,  lors  que  la  fucceffion 
lui  en  feroit  échue.  ^Les  Plénipo- 
tentiaires Anglois  iniînuérent  même 
qu'il  feroit  bon  d'inférer ,  comme  une 
w;s  claufes  du  Traité,  que  Philippe 
ne  pourroit  pas  être  Régent  de  Fran- 
ce j  mais  le  Traité  fut  conclu  fans 
cette  refcrve.    Le  Roi  eut  à  peine 

<lé- 
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déclaré  (Ju'il  obligcroit  fon  petit  fils  171X; 
à  accepter  rAlternativc  des  deux 
Roiaumes^  que  le  Général  Anglois 
qui  commandoit  en  Flandres  ,  eut 
ordre  d'éviter  de  s'engager  à  un  Siè- 
ge, ou  à  une  Bataille, jufqu'à  nou- 
vel ordre. 

Ce  n'étoit  plus  le  Duc  de  Mari-  ^-.^Çîî^^. 
boroug  %    ion  attachement  public  commande 
pour  la  caufe  commune  n'accommo-  |° «Viaceda 
doit  pas  le  Miniftere ,  qui  lui  avoit  Duc  de 
fubttitué  le  Duc  d'Ormont.  Ce  Gé-  J^  J**" 
néral  étant  arrivé'^  à  la  Haye  y  eut 
deux  defagremens  \  Tes  initruâions 
portoicnt  qu'il  exigeât  du  Penfion- 
naire  la   Communication   du   plan 
dont  on  étoit  convenu  pour  les  Ope- 
rations  de  la  Campagne.'  Ce  Mi- 
niftre  lui  répondit  „  qu'on  n'avoit 
,, projeté  aucun  plan  particulier,  8c 
„  qu'on  s'en  étoit  remis  à  la  pruden- 
,,  ce  des  Généraux  &  des  Députez , 
„  d'autant  plus  qu'étant  fur  les  lieux, 
„  ils  pouvoient  mieux  juger  ce  qu'il 
„  étoit  à  propos  de  faird".  Les  Dé- 

Sutez  à  qui  il  porta  des  Déclarations 
e  la  Reine  pour  pouffer  la  Guerre 
&  obtenir  une  Paix  folide,  l'en  re- 
mercièrent j  mais  foit  qucia  défian- 
ce les  empêchât  de  s'ouvrir  à  lui, 

V  z  foit 
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1712.  foit  qu'efFcâivement  il  n'y  eût  point 
encore  de  plan  projeté  j  ils  le  rcn- 
voiércnt  fur  cet  Article  aux  Dépu- 
tez à  r Armée ,  &  au  Prince  Eugè- 
ne qui  étoit  déjà  parti  pour  Tour- 
nai quelques  jours  avant  Tarrivée  du 
Duc.  Le  Préfident  de  Semaine  lui 
fit  à  fon  tour  quelques  excufès  fur 
ce  qu'on  avoit  déféré  le  Comman- 
dement Général  au  Prince ,  &  ajou- 
ta que  le  Prince  Se  fa  Grandeur  fe- 
roient  confiderez  comme  égaux  en 
autorité.  En  arrivant  à  l'Armée, il 
trouva  que  les  Alliez  vouloient  pren- 
dre pofte  à  Oifi  fur  la  Senfette,  afin 
d'aflurer  le  paflage  de  TEfcaut,  & 
de  tomber  enfuite  fur  Cambrai  dont 
le  Siège  étoit  réfolu.  Le  délai  qu'a- 
portérent  à  ce  deflein  les  irrcfolu- 
tions  des  DéputezHollandois, don- 
nèrent à  Villars  le  tems  d'éventer 
le  projet,  &  de  fe  faifirdu  pofte  d'Oi- 
fi ,  &  de  tous  les  autres  fur  la  Sen- 
fette. 
t«8^Amc2  Les  Ennemis  (bngérent  enfuite  à 
u^^m.  inveftir  le  Quefnoi,  &  à  cette  oc- 
cafion  ils  partagèrent  leur  Armée  en 
deux.  Le  Duc  d'Ormond  prit  fous 
fon  Commandement  les  Troupes 
Acgloifçs ,    ôc  celles   qui    étoient 

paiées 
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paiées  par  la  Reine  &  la  Hollande  171 2U' 
en  commun.    Le  Prince  Eugène  fc 
referva  les  autres  Troupes ,  qui  com- 
pofoienc  encore  une  belle  Armée  } 
mais  inférieure  à  celle  de  Villan. 
Le  Duc   peu  après  reçut  Tordre 
dont  j*ai  déjà  parlé}  mais  avec  une 
referve  qui  Tobligeoit  à  éviter  habi- 
lement les  occauons ,  fans  déclarer 
Tordre  qu'il  en  avoit  j  il  ne  put  ce- 
pendant diflimuler  que  jufqn'au  i8. 
de  Mai  5  que  les  Alliez  aiant  envoie 
reconnoître  l'Armée  Françoife,  on 
leur  raporta  qu'elle  n'étoit  point  en- 
core retranchée  par  un  endroit ,  où 
il  étoit  aifé.  de  l'attaquer  :  La  réfolu- 
tion  fut  prife  auflî-tôt  de  profiter 
d'une  occafion  fi  favorable.  Le  Lord  i-e  ^^^ 
StrafFort  étoit  allé  en  Angleterre,  Kfoî?d'agii 
aparemment  pour  y  concerter  la  dé^  «^w  cio. 
chirure  qui  fe  préparoit.     Le  Duc 
prit  ce  prétexte  pour  s'oppofer  au 
Confèil  :  il  repréfenta  que  le  voiage 
fi  fubit  de  ce  Lord  lui  donnoit  lieu 
de  croire  qu'il  fàlloit   qu'il  y  eût 
quelque  aflEaire  de  la  dernière  impor- 
tance fur  le  Tapis  %  qu'on  en  feroit 
éclairci  dans  quatre  ou  cinq  jours  j 
qu'ainfi  il  prioit  de  remettre  cette 
entreprife  ^  ou  telle  autre  que  ce  fût, 

V  3  juf- 
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Ï71Z.  j^fi^ii*^  ce  qu'il  eût  reçu  de  nou- 
veaux ordres  d'Angleterre.  Le  Prin- 
ce &  les  Députez  trouvèrent  cette 
réponfe  conforme  aux  foupçons  que 
leur  avoit  donné  la  négligence  af- 
fcétée  de  Villars ,  à  la  vue  d'un  en- 
oemi  qu'il  tfavoit  pas  fujct  de  me- 

Erifer.  Je  pafle  les  Mémoires ,  & 
:s  Reproches  qu'ils  adreflcrent  au 
Général  Anglois  fur  ce  fujct.  Ils 
prétendirent  qu'il  n'avoit  pas  droit 
ce  tenir  dans  l'inaébion  les  Troupes 
qui  étoient  à  la  folde  des  Etats  êc  de 
l'Angleterre  ^  &  il  ne  put  éviter  de 
fournir  fept  Bataillons  &  neuf  Eica- 
drons  des  Troupes  paiées  par  la  Rei- 
ne &  par  les  Etats ,  pour  lèrvir  au 
Siège  du  Quefnoi  qui  fut  inveili. 
ViUars  lui  écrivit  le  20.  pour  lui  en 
demander  une  explication ,  ce  qm 
commença  entre  ces  deux  Génératni 
une  correfpondance  tr^intiâiie. 

Depuis  que  les  Miniftres^  des  Al- 
liez avoient  remis  à  ceux  de  France 
leurs.  Demandes  fpecifîqucs,  ils  s'at- 
tendoient,  &  ils  en  faifoient  même 
une  condition  néceiTaire,  au*on  leur 
donnât  des  Réponfes  fpecifiques,  à 
quoi  la  France  ne  vouloit  pas  s'en- 
gager.   L'Angleterre  étoit  la  feule 

qui 
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qui  voulut  bien  Pen  difpenfer ,  par  171^ 
ce  qu'elle  avoic  déjà  les  (iennes.  Le 
Parlement  étoit  dans  Tattente  de  ce 
que  la  Reinç  lui  comtnuniqueroit  : 
partagé  en  deux  fkâions  dont  l'une 
vouloit  la  Paix,  Pautre  animée  par  les 
Amis  de  L'Autriche  ne  vouloit  point 
fe  defifter  de  l'évacuation  totale  de 
la  Monarchie  Espagnole ,  tous  a- 
voient  de  l'impatience  de  (av^oir  ce 
qui  refulteroit  de  tant  de  fecrettes 
Négociations;  Le  Comte  de  Straf- 
fard  embaraffé  d'être  le  feul  d'entre 
ks  Miniâres^  des  Alliez  qui  ne  de- 
Boandât  pas  cette  réfolution ,  étoit 
allé  à  Londres  pour  chercher  lui- 
même  le  remède  aux  jaloufies  que 
€au(bit  une  réflexion  fi  aifée  à  fao-e, 
&  à  la  répugnance  qu^il  trouvait 
dans  les  autres  Miniftres  qui  refii* 
fbient  de  trouver  une  fatisfâétion 
foffifknte  dans  les  offres  dont  l'An- 
gleterre fe  contentoit.  La  renon* 
cîation  de  Philippe  à  la  Couronne 
de  France,  &  la  ceifiqn  immédiate  . 
de  la  Ville  de  Dunkerque  étoient 
devenues  les  deux  pointsdont  la  Paix 
dépendoit.  La  France  en  les  acce- 
ptant étoit  fure  de  l'Angleterre.  Ce 
que  le  Plénipotentiaire  de  cette  Cou- 

V  4  ronne 
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171 Z.  ronnc  raporta  de  fon  volage,  fe  re*- 
duidc  à  ceci  j  que  fi  à  fon  retour  ils 
trouvoit  les  HoUandois  plus  traita* 
blés  qu'ils  n'avoient  été  jufqu'alors, 
la  Reine  feroit  fon  poffible  afin  d'ob- 
tenir pour  eux  une  cefiation  d'Ar- 
mes ,  &  une  Paix  aux  conditions 
les  plus  favorables  5  finon  qu'il  leur 
déclarât  que  la  Reine  fe  croioit  dé- 
gagée envers  eux. 
iM Troupes  La  ceflîon  dcDunkerque  étoitre- 
fepîl?m  *dc  tardée  par  une  difficulté.  La  Cour 
l'Armée  des  de  France  n'obtenoit  point  par  ce 
'^^'^  facrifice  de  defarmer  toute  l'Armée 
du  Duc  d'Ormond,  &  il  ne  pou- 
voit  tenir  dans  l'inaâion  que  les 
Troupes  qui  étoient  à  la  (bide  de  la 
Reine  %  leurs  Généraux  aiant  té- 
moigné qu'ils  ne  pouvoîent  fe  fépa- 
rcr  de  L'Armée  du  Prince,  ans  un 
ordre  exprès  de  leurs  Maîtres.  Le 
Marquis  de  Torci  exigeoit  leur  re- 
traite comme  une  condition  néce{^ 
fiiire  5  mais  le  Secrétaire  Anglois  lui 
.  fit  voir  que  la  retraite  des  Troupes 
Nationales  mettoit  la  Paix  entre  les 
mains  du  Roi ,  parce  que  les  Etran- 
gères alloient  être  obligées  de  fub- 
fifter  aux  frais  des  Provinces-Unies 
^  ne  pourroient  porter  long-tems 

cette 
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cette  dépenfe.  Toutes  les  meilires  1712, 
aiant  enfin  été  prifes  pour  Tévacua- 
tion  de  celte  Place  ,  les  deux  Gé- 
néraux Villars  &  Ormond  con- 
vinrent de  publier  le  18.  de  Juillet 
la  fufpenfion  d'Armes  entre  leurs  Ar- 
mées. Celle  d'Angleterre  fc  fepara: 
des  Alliez ,  qui  venant  de  fe  rendre 
maîtres  du  Quefboi  (i),  fbngeoient 
à  faire  le  Siège  de  Landreci  5  le 
Comte  de  Stranord  ^  au  lieu  de  paf* 
fer  par  Oftcnde,  pour  s'abbducber 
avec  le  Duc  d'Ormond,  avoit  pris 
&  route  par  la  Hollande,  &  n'étoit  ^ . 
arrivé  que  le  12.  au  Camp  des  An- 
glois.     Le  Prince  Eugène  qui  ne 

{;)ouvoit  pas  douter  des  intentions  de 
'Angleterre  ,  ne  laifla  pas  d'envoîcr 
le  If.  un  Aide  de  Camp  à  ce  Duc 
pour  lui  feire  favoir  qu'il  avoit  def- 
fein  de  martfher  le  lendemain.  Le  Duc 
fit  réponfe  qu'il  étoit  d'autant  plus 
furpri»  de  ce  mefTagç  qu'il  n'avoit 
rien  concerté  avec  Son  Alteflc  y  qui 
ne  lui  mandoit  pas  même  de  quel 
côté ,  ni  pour  quel  deflein  on  mar-^ 
cheroit  :  qu'ainfi  il  ne  pouvoit  fe  re-  j 
foudre  à  l'accompagner.  Il  l'avertit 

V  f  foie 
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17IZ.  foit  en  même  tems  qu^ellc  devoit 
encore  moins  s'atendre  à  wcun  fe« 
cours  de  T  Armée  de  la  Reine ,  &C 
que  quand  T Armée  duPrince  marche- 
roit ,  il  ièroit  obligé  de  fon  côté  de 
changer  auffi  de  Camp  pour  la  fureté 
des  Troupes  qu*il  commandoit.  Le 
Prince  marcha  en  effet ,  &  toutes 
les  Troupes  Etrangères  le  fuivirent , 
excepté  un  Bataillon  &  quatre  Ef- 
cadrons  de  Holftein ,  &  deux  Efea* 
drons  Liégeois  de  ValefF,  qui  de* 
meurérent  attachez  aux  Anglois. 
Elles  Tont         Le  l)uc  d'Ormond  décampa  lé 
H'olnlt,  ï7-  de  Juillet,  de  Château-Cambre- 
éc  £iag€s.    fis ,  &  arriva  le  jour  même  au  Camp 
d*Avéne-le-fec,  où  il  fit  publier  u, 
fiifpenfîon  d* Armes  avec  la  France 

1)our  quatre  mois  >  &  comme  les  Al- 
lez lui  rcfuférent  paflage  par  les  Vil- 
les où  ils  avoient  Garnifôn ,  il  (è  hâ- 
ta d'arriver  à  Gand  y  où  les  Anglois 
étoient  les  plus  forts ,  Se  dont  il  fe 
rçpdit  maître,  auffi  bien  que  de  Bru- 
ges :  Il  campa  avec  fon  Armée  le 
long  du  Canal  qui  va  à  Oftende. 
tH^fu      Qy  ^^^^  Vaiflcaux  deGuerreAngloif, 
AÎfiîlii!*    avec  quelques Bâtimcns  de  transport, 
débarquèrent  à  Dunkerque  le  Cîé- 
néral  Hil  Se  environ  cinq  miUe  Hom- 
mes* 
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mes.  Le  Comte  de  Lomont  Com-  ijiz. 
mandant  de  cette  Place ,  qui  avoit 
ordre  de  la  leur  remettre  pour 
fureté  de  la  Paix ,  fè  retira  avec  (â 
Garnifon  à  Berg  -  St.  -  Vinox  La 
Marine  du  Roi  avec  les  Vaifleaux 
&  les  Galères  reftérent  à  Dunker-» 
que,  &  les  Magiftrats  continuèrent 
leurs  fondions. 

Le  Prince  Eugène  fit  favoir  aux  Les  Anî« 
Etats  Généraux  que  fe  voiant  deba-  uLT«1 
rafle  de  l'inquiétude  que  lui  don* 
noient  les  Anglois ,  il  chercheroit 
i'ocafîon  d'un  Combat  général.  C'é- 
toit  auflî  l'intention  de  Villars  >  ce- 
pendant comme  l'un  &  l'autre  cher- 
choit  à  prendre  fes  avantages  >  les 
Alliez  fe  fixèrent  au  Siège  de  Lan- 
dreci',  &le  firent  inveftir  par  tren- 
te quatre  Bataillons  Se  trente  Efca- 
drons ,  le  jour  même  que  la  fufpen- 
fibn  d'Armes  fut  publiée  entre  la 
France  &  l'Angleterre.  Le  Prince 
d'Anhàlt-Deflau  Général  des  Trou- 
pes de  Prufle,  en  eut  la  direâion, 
comme  une  jufle  recompenfe  du  re- 
fus qu'il  vendit  de  faire ,  de  fui vre  les 
Troupes  de  la  Reine.  Le  Prince 
Eugène  ne  négligea  rien  pour  n'ê- 
xre  point  troublé  dans  fon  entrepris-  . 

y  (S.         fc. 
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1711.  fc.    Pcrfuadc  que  Villars  tcnteroir 
tout  5  pour  fauver  Landrcci  qui  étoit 
devenu  une  des  Clefs  de  la  France , 
&  dont  la  perte  ouvroit  le  chemin 
de  la  Champa^e ,  il  fit  couvrir  le 
Camp  des  Amcgeans  d'un  bon  Re- 
tranchement bordé  d'Artillerie  char- 
[ée  à  Cartouche  ,  que  le  Générât 
agcl  protegeoit  avec  quarante  Ba-^ 
taillons.    La  grande  Armée  bien  re- 
*    tranchée  dans  toutes  les  avenues  ne 
laiflbit  au  Prince   Eugène  d'autre 
foin  )  que  d'dbfervcr  les  mouvements 
du  Maréchal  de  Villars.    Un  autre 
Corps  de  dix  huit  Bataillons  &  dé 
quelques  Ëfcadrons  étoit  retranché 
au  Camp  de  Denain ,  fous  les  ordres 
du  Comte  d'Albemarle,  qui  étoit 
chargé  d'aflurer  les  Convois  que  l'on 
tiroit  de  Marchiennes  ,   Se  des  au«- 
tres  Magasins  (ur  la  Scarpe ,  &  de 
couvrir  en  même  tems  les  Places  de 
Douai  Se  de  Bouchain. 
vma«*^m«-      Villan  s'àpliquant  à  dérober  ion 
cbc  pour  le  defTein  au  Prince  Eugène  par  des 
4cg3gcr.      mouvemens  qui  le  trompèrent  en 
effet,  envoia  les  gros  Equipages  de 
l'Armée  vers  St.  Quentin ,  paffa  l'Ef- 
caut  au  defllis  Se  au  deffous  de  Cam^ 
hxù^  d&  travcrfant  le  lendemain  le 

RuiC^ 
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Ruifieau   de  rEfcouvcttc  près  de  1712^ 
Crevecœur ,  alla  camper  dians  la  plai- 
ne far*  quatre   Lignes.    Le  lende- 
main à  la  pointe  du  jour ,  fon  Armée 
marcha  far  fept  Colomnes  ^  appuianr 
fa  Gauche  vers  Cambrai,  &  éten- 
dant {à  droite  du  coté  de  Landreci. 
Elle  refta  un  jour  &  demi  dans  ce 
Camp  9  &  le  lendemain  à  midi  elle 
pafla  la  Selle  vers  (a  fource ,  ou  elle 
fe  rangea  en  BataiHe  à  la  vue  de 
l'Ennemi.     Le  Prince    convaincu 
aue  Ton  voufoit  fecourir  Landreci  y 
nt  travailler  toute  la  nuit  à  augmen- 
ter &  à  fortifier  fes  Retranchemens. 
il  fe  confirma  dans  cette   penfée  , 
lorfqu'on  l'avertit  qu'un  gros  Corps 
de  Troupes  Françoifes^  avoit  paru 
vis-à-vis  du  Camp  de  Landreci.  En 
cflèt  le  Comte  de  Coigni ,  aiant , 
pafle  la  Sambre  avec  trente  Efca-' 
drons ,  s'étoit  avancé  jufqu'à  demi- 
lieue  des  Retranchemens  des  ÂfHé- 
geans ,  Se  faifoit  toutes  les  demonf- 
trations, comme  s'il  eût  dû  les  atta- 
quer cette  même  nuit.    Ce  manège 
obligea  le  Prince  de  tirer  (es  Trou- 
pes de  l'Aile  Droite  qui  s'étcndoit 
vers  l'Efcaut,  &  communiauoit  au* 
Pont  de  Denain  par  le  Pont  de  Prou« 

y  7         y^p 
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1711.  vai ,  afin  de  renforcer  fa  Gauche^ 
VilWs  charmé  de  lui  voir  prendre 
ces  faufics  mefures  ,  le  fortifia  dans 
fon  erreur,  en  difant  le  foir  que  la 
retraite  ferviroit  de  fignal  pour  aller 
à  l'Ennemi.  Il  ne  doutoit  point  que 
les  Efpions  qu'avôit  le  Prince, ne  le 
lui  raportaflent  ainfi  >  ce  qui  arriva  y 
&  fit  que  le  Prince  rapprocha  en- 
core fon  Aile  Droite  de  la  Gauche. 
Villars  aiant  eu  la  précaution  d'en- 
voier  desHuflars  pour  batre  lesPlai- 
.  nés  entre  Cambrai ,  Bouchain,  & 
r Armée  des  Alliez ,  pour  leur  ôter 
le  moien  de  découvrir  fa  Marche ,  fît 

Sartir  dès  le  foir  même  le  Marquis 
e  Vieux-Pont  avec  trente  Batail- 
lons ,  les  Pontons  Se  une  Brigade 
d'Artillerie ,  avec  ordre  de  jctter  des 
Ponts  for  l'Efcaut  à  Neufville  &  à 
Sourche.  Le  Comte  de  Broglio 
étoit  charge  avec  fa  referve  de  cou- 
vrir la  -Marche  de  l'Infanterie  &  de 
border  de  Troupes  tous  les  pafiages 
de  la  Selle,  afin  qu'aucun  avis  ne 
pafiat  à  l'Ennemi. 

Trente  Bataillons  de  la  Droite 
foutenus  par  vingt  autre  Bataillons 
&  quarante  Efcadrons  que  comman- 
doit  le  Comte  d'Albergoti ,  fuivirent 

de 
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de  près  le  premier  Détachement ,  5c  1714^ 
toute  PArmce  défila.  Pendant  cet- 
te marche  âoâume^  à  mefure  que 
les  Troupes  défiloient ,  elles  s'éten- 
doient  par  la  Gauche ,  le  long  de  la 
Ligne  depuis  l'Efcaut  jufqu*à  Mar- 
chiennes  aii  deiTus  de  Denain.  Une 
autre  Ligne  prcnoit  depuis  cette 
Rivière  jufqu'à  la  Scarpe  au  deflbus 
de  Denam  oC  de  Marchienne.  Ces 
deux  Lignes  couvroient  en  même 
tems  les  Convois  des  Ennemis,  Se 
le  Camp  retranché  du  Comte  d'Al- 
bemarle  tant  du  coté  de  Cambrai 

Îuc  de  celui  de  Valcnciennes.  Le 
^rince  de  Tingri ,  (  c*eft  le  nom 
que  portoit  le  Chevalier  de  Luxem- 
bourg 5)  eut  ordre  de  fortir  de  Va- 
lenciennes  avec  la  plus  grande  pas- 
tic  de  (à  Gamifon ,  pour  tenir  les  En- 
nemis en  fufpens  fur  les  defTeins  qu'il 
pouvoit  former. 

Le  Prince  Eugène  averti  du  mou- 
vement que  fàifoit  T  Armée  deFrancc^ 
&  voiant  le  danger  où  étoît  le  Com- 
te d' Albemarle ,  fit  marcher  fon  Ar- 
toée  de  ce  côté ,  &  fe  rendit  au 
Camp  de  Denain ,  fit  les  difpofî- 
tions  pour  la  defenfe,  8c  anrès  avoir 
exhorte  le  Comte  à  tenir  terme  9  eii 

at- 
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ITIZ.  attendant  le  fecours,  il  partit  pour 
hâter  la  Marche  de  l'Infanterie, 

Villars  le  prévint }  à  une  heur« 
après  midi  le  24.  de  Juillet,  les  Com- 
tes d'Albergoti  &  de  Broglio  aiant 
forcé  la  Ligne  qui  couvroit  le  Re- 
tranchement de  leur  côté  y  chaiTé- 
rent  la  Cavalerie  qui  la  défèndoit ,  & 
forcèrent  ^  après  une  légère  defenfe ,. 
une  Ëfcorte  de  fix  cens  hommes  & 
de  cinq  cents  chevaux ,  qui  condui- 
foit  un  Convoi  de  cinq  cents  Cha- 
riots chargez  de  pain.  L'Ëfcort^ 
fut  faite  Prifonniérc  de  Guerre.  Vil'- 
lars  fit  auflî^tôt  attaquer  Denains.  il 
fb  mit  à  la  Droite  de  Plni^nterie 
avec  le  Maréchal  de  Montefquiou 
&  le  Comte  d'Albergoti  à  la  txau- 
che.  Le  Comte  de  Villars  Lieute- 
nant Général ,  fon  frère ,  fervoit  au- 
près de  lui  en  qualité  de  Volon^ 
taire. 
Âaionde  Trente  fIx  Bataillons  comman^ 
o^oaifl,,  dez  pour  cette  attaque ,  marchèrent 
vers  le  Retranchement  fatis  tirei;  un 
feul  coup,  &  efTui^rent  à  la  demi- 
portée  du  fufil  un  afTez  long  feu 
d'Artillerie  ,  &  trois  décharges  de 
rinfaâiterie  des  Ennemis ,  fans  qu'au» 

cuu  Soldat  s'ébranlâtt    Les  Piquets 
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&  les  Grenadiers,  fe  jettérent  dans  171 2. 
le  fofle ,  &  fans  le  fecours  des  Fafci- 
pes  gagnèrent  les  Retranchements , 
que  le  Comte  d*Albemarle  tacha  en- 
vain  de  leur  difputer.  La  retraite 
lui  étant  coupée ,  les  fuiards  de  Ton 
Armée  furent  prefque  tous  tuez ,  ou 
feits  Prifonniers ,  ou  noicz  dans  TEf^ 
caut. 

Le  Combat  fut  à  peine  fini  que  le  p|i^^|JÎ* 
Comte  d'Albergoti  &  le  Marquis  de  gène  «rift 
Nangis  allèrent  s'emparer  de  la  Re-  "*P  *"**• 
doute  &  du  Pont  que  les  Ennemis 
avoient  conftruit  au  Village  de  Pou- 
vrai.  On  vit  alors  combien  cette 
précaution  étoit  nécefTaire  ^  &  on 
aperçut  de  Tautre  cpté  de  TEicaut 
les  Colomnes  de  TArmée  du  Prince 
Eugène  )  qui  pofté  fur  une  Hauteur 
avoit  été  Speftateur  de  ce  Combat. 
Des  que  la  tête  de  fon  Armée  fut 
arrivée ,  il  voulut  fe  reflaifir  de  la  Re- 
doute de  Pouvrai  :  irricéde  fadifgra- 
ce,  Se  incapable  de  fe' rebuter  par 
les  obftacles ,  il  ne  s'éfraia  point  du 
danger  qu'il  y  avoit  à  attaquer  ua 
Folle  défendu  par  l'Armée  de  Fran- 
ce qui  bordoit  l'Efcaut.  Les  Dé- 
puxcz  des  Etats  Généraux  l'empê- 
chèrent d*cxpofcr  TArmée  à  une  ' 

de- 
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17x1.  défaite  totale  qui  les  eût  livrez  à  la 

difcretion  de  la  France:  ainft  il  fut 

contraint  de  fe  retirer.    . 

Perte  des         Lcs  François  eftimérent  leur  per- 

François.     ^^  ^  quatre  cents  Hommes.  LeMar- 

2UÎS  de  Tourvtlle  fils  du  Maréchal 
e  ce  nom  fut  tué  j  le  Marquis  de 
Meufe,  Choifeuil,  le  Chevalier  de 
Tefle  Colonel  de  Champagne  y  & 
Gauflac  Colonel  furent  blefîcz. 
f«»df»  Les  Alliez  fauvércnt  à  peine  qua- 
*"^  tre  cents  Hommes  des  dix  huit  Ba- 
tftillons  qui  étôient  au  Camp  de  De- 
nain.  Aucun  Officier  Général  n*é- 
chapa  y  fie  on  fît  fur  eux  environ 
trois  mille  Prifonniers  dont  les  Prin- 
cipaux étoient  les  Généraux  d*Al- 
bemarle  ,  Sickinga  , .  le  Prince  de 
Naflau-Siegen  ,  le  Prince  d*Anhalt 
(i)  ,le  Ptince  de  Holftein,  le  Com- 
te Corneille  de  NafTau  y  le  Baron 
d'Albert ,  les  Comtes  de  la  Lippe 
&  de  Hohenzollem  j  quarante  Co- 
lonels, cinq  Lieutenants  Colonels, 
cinq  Majors ,  trente  huit  Capitai- 
nes, quarante  cinq  Lieutenans,cinq 
Aides  de  Camp ,  fans  parler  de  ceux 
qui  furent  enlevez  dans  les  Portes 

que 
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que  Vilkrs  fit  atraquer.    Le  Comte  1711. 
de  Dohna  fut  noie  dans  l'Efcaut. 

Le  Prince   Eugène  imputa  au  ^^."■{Jj^jl 
Comte  d^Âlbemarle  le  malheur  de  îa  'induite 
cette  journée  qui  fut  comme  TEpo-  ^^1^^^^ 
que  du  retour  de  la  Fortune  dans  le  ^m  fe 
TArmée  de  France.     Ce  Comte  fe  i"^«- 
juftifia ,  &  fit  voir  qu'il  n*avoit  pas 
aflez  de  Troupes  pour  dcfFendre  un 
fi  grand  terrain  &  garder  tant  de 
Poitcs  :   il  allégua  qu'après  que  la 
grande  Armée  fe   fut  éloignée  de 
PËfcaut ,  il  avoit  réitéré  au  Prince 
les  Remontrances  qu'il  avoit  fiiites  à 
Son  Altefiè  lors  du  départ  des  An- 
glois  •y  qu'il  âvoit  propofé  de  faire 
tranfporter  dans  les  Places    fortes 
l'Artillerie  &  les  Magazins  qui  é- 
toient  en  dépôt  à  Denain,   Mar* 
chiennes,  Saint  Amand,  &  autres 
Poftes^de  mun)r  les  Places  de  la  Scar* 

{)c  de  fortes  Garnifons,  &  d'afllircr 
es  Convois  par  des  Efcortes  plus 
nombreufes}  que  fon  fentiment  avoit 
été  rejeté  fur  l'opinion  que  les  Fran- 
çois, loin  d'être  en  état  de  rien  en- 
treprendre, feroient  afiez  occupez  à 
conferver  les  Places  qui  leur  re(^ 
toient ,  &  à  fauver  la  Champagne 
que  la  priie  de  L^uidreci  aUoit  ou- 
vrir. 
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171  z.  yrir-    Ce  furent  les  motifs  de  jufti- 

fication  qu'il  allégua  au  Prince  mé* 

me ,  dans  Tentrevue  qu'ils  eurent  le 

27.  d* Août ,  lors  que  le  Roi  lui  eut 

accordé  un  Congé  de  fix  mois  pour 

retourner  en  Hollande ,  où  fcs  affai* 

res  Domeftiqucs  Tappelloient. 

LeMarêchai      La  Viftoirc  de  Denain  n'étoit  pas 

fait  rcpfcn-  fculcment  confiderable  par  la  derou- 

PcTûcs  *""^*  te  de  ce  Corps  >  bien  des  circonfla»- 

ces  en  relevoient  le  prix  :  Les  Ma-- 

gazins  qu'on  y  trouva,  furent  une 

perte  bien  facheufe  pour  les  Alliez. 

Ceux  qu' Albergoti  trouva  dans  Saint 

Amand  dont  la  Garnifon  ie  rendit  à 

difcretion  le  i6.de  Juillet ^n'étoient 

point  à  comparer  avec  ceux  qui  é« 

toient   à   Marchiennes.     L'Abbaie 

d'Anchin  ,   Mortaigne  ,    l'Abbaïc 

d*Hafnon,  éc  les  quatre  Clochers^où  il 

y  avoit  de  petites  Gamifons  ^  s'étant 

rendus ,  le  Maréchal  fongea  à  devenir 

maître  de  Marchiennes. 

Mai^'e*-^        Ce  Bourg  et  oit  fortifié  :  un  Briga^ 

•4"  *"      dier  y  commandoit  fix  Bataillons, 

outre  cina  cents  Hommes  détachez 

de  l'Armée  des  Ennemis,  &  trois 

Efcadrons  de  Carabiniers  de  PElec* 

teur  Palatin.  Le  Comte  de  Broglio 

l'invçftit  le  tf.  &  le  fit  fommer  de 
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fc  rendre.  Ce  pofte  et  oit  fraifé&pa-  171  z* 
Ifâadé  ,  &  toutes  les  avenues  en 
étoient  retranchées  8c  bordées  d'Ar- 
tillerie. Le  Maréchal  de  Montef- 
quiou  fut  prié  de  fc  rendre  au  Siège 
pour  le  prefler,  &  le  Maréchal  de 
Villars  s*y  rendit  lui-même  tous  les 
jours.  On  fit  dire  au  Commandant 
que  s'il  gâtoit  le  dépôt  qui  étoic 
Gans  &  Place ,  il  n'y  auroit  aucun 
quartier  pour  lui ,  ni  pour  fa  Garni- 
ion.  Un  Commiflaire  Hollandois 
avoit  déjà  fait  couler  à  fonds  cinq 
groflès  Barques  chargées  de  trois 
cents  milliers  de  poudres.  Le  2p.  la 
Brèche  étant  affcz  large  8c  la  Tran- 
chée principale  aflez  avancée, on  fe 
difpofoit  à  un  aflaut  que  la  Garni- 
fon  prévint  en  capitulant.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  confcntit  que  le 
Gouverneur ,  les  Colonels ,  les  Lieu- 
tenans  Colonels ,  8c  les  Majors ,  con- 
ferveroient  leurs  Equipages^  on  laifla 
aux  autres  Officiers  leurs  épées  8c 
aux  Soldats  leurs  habits.  On  trou- 
va dans  ce  pofte  plus  de  cent  dix 
Bélandres  que  Ton  envoia  à  Condé  : 
elles  étoient  chargées  d'Artillerie ,  de 
JMunitions  8c  de  V  ivres. 

Cet  avanuge  qui  ne  coûta  que  |JZ^^ 

deux 
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171t.  ^^^^  ^^^^^  Hommes  à  T Armée  dé 
le  Siège  de  France ,  reduifit  celle  des  Ennemis 
Uadxecû     ^  manquer  de  pain.    Le  Prince  Eu- 
*    gène  dépourvu  de  tout  ce  qui  eft 
nécefTaire  pour  un  Siège,  leva  celui 
de  Landreci  le  ip.  Se  remena  fon  Ar- 
tillerie au  Quefnoi.     On  remarqua 
que  Charles  V.aiant  aflîegé  en  if4^ 
la  même  Ville  avec  une  Armée  de 
cinquante  mille  Hommes  &    cin- 
quante pièces  de  Canon ,  avoit  été 
obligé  de  fe  retirer  après  un  Siège 
de  hx  mois.    Un  monument  qui  eft 
à  l'Hôtel  de  Ville  de  Landreci ,  fait 
connoître  que  le  même  jour  qui  fut 
fatal  à  Charles  V.  le  fut  aufli  au  Prin- 
ce Eugène. 
Leitoêchai      Non  content  de  ces  avantages  , 
«ffiege  "'     Villars  après  avoir  fait  rafer  les  Re- 
Douai        tranchemens  des  Pofles  repris,  fe 
difpofa  à  affieger  Douai.    Le  Géné- 
ral Hompefch  qui  y  commandoit, 
retira  les  Troupes  qu'il  avoit  répan- 
dues en  divers  petits  Pofles ,  groffit 
la  Gamifon  de  ià  Place,  ôc  celle  du 
Fort  de  Scarpe ,  &  fe  prépara  à  une 
defenfè  d'autant  plus  belle  que  de- 
puis que  les  Alliez  s'en  étoient  ren- 
du maîtres  (i),les  anciennes  Fortifi- 
cations 

(i)  £«  17X0. 
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cations  étoient  augmentées  de  plu«  171 1; 
fleurs  dehors  ,  d'un  Âvant-chemm* 
couvert ,  de  Foflez  ,   &  d'Eclufes 
pour  groilîr  les  inondations.    11  fiit 
invefti  le  5 .  d'Août. 

Le  Prince  Eugène  tint  un  grand  Le  Prînce 
Confeil  de  Guerre,  où  l'on  rcfolut  ^"Mnvlb 
à  la  pluralité  des  voix  d'aller  forcer  <*«  fwourit 
les  Retranchemens  que  les  François  ""^  ^  *^^' 
avoient  faits  à  Pont^à-Racbe,  &  le 
iz.  toute  fon  Infanterie,  ôc  quaran* 
te  Efcadrons  arrivèrent  à   Ribau- 
court ,  à  une  lieue  de  Pont-à-Ra- 
*chc.  Cette  Armée  avoit  amené  cin- 

Suante  pièces  de  gros  Canon  tirées 
e  Lille  &  de  Tournai ,  8c  avoit  un 
amas  prodigieux  de  Fafcines  &  de 
Gabions  pour  combler  les  foflez.  Le 
but  ctoît  de  profiter  de  la  trop  graiv 
de  étendue  de  terrain  que  les  \  ran* 
çoîs  étoient  obligez*  d'occuper  à 
caufe  des  inondations ,  de  pénétrer 
jufqu'au  Fort  de  Scarpe ,  &  de  jet- 
ter  par  ce  moien  un  fecours  dans 
Douai.  Villars  y  avoit  pourvu:  11 
fit  ouvrir  la  Tranchée  en  même 
tems  (i)  devant  la  Ville  &  le  Fort  j 
&  pour  plus  de  refTcmblance  avec  le 
Héros  qu'il  avoit  à  combatre ,  il 

eut 

(i)  U  14-  (fj^^. 
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ijiz.  eut  à  furmonter  une  douleur  trcs* 
fenfible.  J*aî  <lk  que  le  Prince  Eu- 
;éne  avoit  apris ,  durant  le  Siège  de 
ille  y  la  mort  de  la  Coititefle  de 
Soiflbns  fa  Merc  :  le  Maréchal  de 
Villars  eut  le  chagrin  de  voir  mou- 
rir, dans  le  Camp  devant  Douai ,  le 
Comte  fon  frère  qu'une  fièvre  nàa- 
ligne  emporta  en  peu  de  jours. 

Ce  fut  pendant  ce  Siège  que  la 
fiifpenfion  d'Armes  publiée  entre  les 
Couronnes  de  France  ôc  d'Angleter- 
re fut  renouvellèc  par  le  Secrétaire 
Saint  Jean  qui  alla  à  Paris  recevoir 
lui-même  les  marques  de  recon« 
noifTance  qui  lui  étoicnt  dues,  pour 
le  changement  favorable  qu'il  ve- 
noit  de  caufèr  dans  les  affaires  de  ce 
Roiaume.  Il  fe  rendit  à  Verfailles 
dans  le  tems  aue  l'on  venoit  de  pu« 
blicr  la  nouvelle  fufpenfion  qui  dc- 
voit  durer  quatre  mois  à  (avoir  de* 
puis  le  z^.  d'Août  jufqu'au  zz.  de. 
Décembre.  Comme  fon  voiage  re- 
gardoit  aufS  les  intérêts  du  Pré- 
tendant, à  qui  la  Reine  étoit  deve- 
nue plus  favorable  -,  ce  Miniflre  prit 
audience  de  la  Reine  Douairidie  i 
laquelle  pour  première  marme  de 
4évouemeiit  à  fon  parti ,   0  pro- 


Inrit  le  rdmbburiement  des  Aircrages  .171212 
.de.  ia.:|iieDfî(m  ngui  lui.  étoit'due  €n 
<iualiis  dé  Douairière.  ^  ^ 

.  :  <  On-,  prcflbit  le  Siège  de  Douai 
mxit  une  extrême  aébivité.  .,i^c% 
Alliez  avoîent  trouvé  les  François 
il  bien*  fur  leurs  gardes,  qu'ils  ne  pu* 
rent  aprocher  diï  Fore  de   Scarpe 

3ui  capitula  le  vj.  Le  Gomman- 
ant  fe  rendit  Prifonnier  de  Guerre 
avec  fa  Garnifon  déjà  réduite  à  trois 
cents  Hommes.On  laifTa  les  équipages 
aux  Officiers  8c  les  habits  au  Soldats. 
Ijq  Prince  Eugène  aiant  confumé 
inutilejoient  quatorze  jours  à  épier 
un  moment  &vorable  pour  fauver  la 
Place,  &  ne  voiant  point  de  jour  à 
y  réiiflîr,  prit  la  route  du  Camp  de 
Seclin  prés  de  Lille ,  après  avoir  fait 
mettre  le  feu  aux  Clayes ,  aux  Fafci« 
nés  &  aux  Gabions.  Ce  feu  aver« 
tit  les  Afiiégez  qu'ils  n'avoient  plus 
de  fécours  à  attendre.  Arrivé  à  Se« 
clin,  le  Prince  fit  trois  Détachemens, 
l'un  pour  protéger  un  Convoi  de 
Bateaux  qui  venoit  de  Gand,  le  fé- 
cond pour  retirer  du  Quefnoi  la 
nombreufe  Artillerie  qui  n'y  étoit 
plus  en  fureté,  &  le  troifiéme  pour 
couper  la  retraite  du  Colonel  Paf- 
Tçme  IX.  X  teur 
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cf7îa.  ^™^  V^^  ^^^^  ordre  da  Maréchal 
de  Vîllars  de  fburager  le  Brabant 
Hollandois,  en  ReprefiùUes  des  io- 
cendies  <pie  les  Alliez  avoient  faits 
cette  Campagne  dans  le  Fais  Mef* 
iio. 

Peu  avant  la  feparatièn  des  An- 
glois  j  le  Prince  Eugène,  pour  re- 
pondre à  la  confiance  des  Alliez  qui 
renoient  de  lui  deferer  le  Comman- 
dement Général  de  toutes  leurs  for- 
ces, avoit  commencé  par  allarmer 
la  Frontière  de  Picardie,  Outre  ce- 
la il  avoit  détaché  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Groweftein  environ 
deux  mille  Cavaliers ,  Dragons ,  ou 
Huflars,  qui  pafTérent  entre  Guife  & 
h  Chapelle ,  traverférent  une  partie 
des  Diocèfes  de  Rheims  &  de  Châ- 
loris  ,  &  ie  ralTemblérent  à  vingt- 
cinq  lieues  du  Camp ,  pillant  les  Vil- 
lages qu^ils  trouvèrent  fur  leur  rou- 
te ,  &  enlevant  les  otages  des  ran- 
çons qu'ils  démandoicnt.  Ils  fè  jet- 
térent  de  là  dans  le  Verdunois  & 
dans  la  Loraine ,  &  continuèrent 
leurs  exécutions  militaires  dans  le 
Païs  Meflin.  Ih  brûlèrent  même 
quelques  Vilbgeis  qui  paioiènt  con- 
iribution.   Les  Païârn  deâbofez  du 

faux 
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faux  brait  que  le  Comte  de  Gro-  i^it\ 
-weftein  avoit  Ëtit  courir,  à  favoir 
qu'une  Armée  de  vingt-cinq  mille 
nommes  le  fuivoit ,  commençoient 
à  s*atrouper  s  un  gros  Détachement 
envoie  par  Villars  étoit  déjà  en  mou* 
vement  pour  tomber  fur  ce  parti , 
qui  fe  retira  à  Trarbach. 

Vilters  n'aiant  plus  tant  à  crain- 
dre le  Prince  Eugène  qui  s'éloignoir, 
envoia  Pafteur  pour  vangcr  la  cour- 
fc  du  Comte  de  Groweftein.  Ce 
Partifan  avec  un  petit  Corps  de  Ca- 
valerie &  de  Dragons ,  d'environ 
quinze  cents  chevaux ,  s'avança  juf- 
que  au  de-là  de  Berg-op-Zôm,  Se 
ce  Détachement  s'étant  partagé  en 
plufîeurs  Troupes ,  mit  fous  conçjri- 
bution  tout  le  plat  Païs  entre  le  Bas 
Efcaut  2c  la  BafTe  Meufe ,  enleviuit 
ibixante  otages  pour  la  fureté  des 
rançons.  ToUen ,  &  Steenbcrg  fu- 
rent données  au  pillage,  8c  Pafteur 
ie  contenta  de  mettre  Iç  feu  à  quel- 
ques maifons  en  fe  retirant,  pour  mar* 
quer  aux  habitans  que  rien  n'eft  plus 
aifé  à  lin  Parti  que  d'incendier  un 
Pàïs  furpris  par  une  courfe  impré- 
vue, &  qu'il  étoit  le  maître  de  ven- 
ger par  un  plus  grand  feu  1-inhuma- 
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171Z.  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^^^^  donné  rêxem« 
pie.  Cependant  rallarme  s'étoic  ré- 
pandue ^  les  Villes  voifînes  avoient 
déjà  détaché  de  leurs  Garnifons,  & 
trente  Efcadrons  du  Prince  Eugène 
alloient  enveloper  le  parti  François 
gui  les  évita ,  oc  fe  retira  à  Namur 
avec  un  riche  butin. 
.  L'Armée  Françoifc  qui  n*avojt 
plus  befoin  de  garder  Tes  Lignes  du 
côté  de  la  plaine  de  Lens ,  fe  rapro- 
cha  de  Valenciennes  pour  couvrir 
Maubeu^e  que  les  Alliez  feignoient 
de  vouloir  aâiéger.  L'inondation  de- 
vant Douai  aiant  été  enfin  iàignée, 
&  une  partie  des  dehors  étant  prife) 
malgré  la  belle  défenfe  que  &ifoient 
les  Afiîcgez ,  PEnnemi  réfblut  après 
un  grand  Confeil  de  Guerre  d'aller  en 
diligence  occuper  le  Camp  de  Quie- 
•  vr^in ,  pour  couvrir  Mons  &  le  Quef- 
noi. 

Cependant  le  Maréchal  de  Villars 
preflbit  le  Siège  de  Douai:  lesaflîé- 
geans  brûlèrent  par  des  feux  d'arti- 
fice les  Ponts  qu'il  avoir  fait  conf- 
truire  fur  l'Avant  foffé  5  il  en  établit 
de  nouveaux  qu'il  mit  à  couvert  du 
feu ,  en  les  couvrant  de  peaux  de 
bœu&  nouvellement  écorcae;^  &  de 

'  fies 


foui  Je  Règne  de  Louis  XIV.  4Sf 

îàc:^  de  terre.     Il  alloit  faire  atta-  i^iz; 
quer  le  Chemin-couvert,  lorfqu*il  fut 
interrompu  par  un  mouvement  du 
Prince  Eugène  dont  il  rompit  les 
meiures  en  fe  portant  au  quartier 
général  de  fon  Armée.  11  fît  ordon- 
ner à  St.  Fremont  6c  au  Comte  de 
Coigni  qui  étoient  vers  VàlencieU'- 
nes,  de  s'avancer  vers  le  Quefnoi ,  & 
d'occuper  les  pafTages  de  l'Hofneau 
^n  attendant  qu'il  les  eût  joint.    A- 
près  cette  précaution  il  retourna  au 
Camp  devant  Douai ,  &  fit  faire 
Tattaque  projetée  (i)  &  après  un 
Combat  qui  lui  coûta  quatre  Capi- 
taines des  Grenadiers,   &  environ 
deux  cents  Hommes ,   il  fe  rendit 
maître  du  Chemin  -  couvert  Se  de 
trois  Demi-lunes.     Perfuadé  que  le 
Siège  ne  demandoit  plus  fa  préfen- 
ce,  il  laifla  au  Comte  d'Albergoti 
des  Troupes  fuffifantes  pour  l'ache- 
ver, &  fit  paflcr  l'Efcaut  à  la  plus 
grande  partie  de  fon  Armée  à  Va-  . 
lenciennes ,  fur  la  nouvelle  que  le 
même  jour  les  Alliez  le  paflbient  à 
.Tournai.     Le  Général  Hompefch 
voiant  fès  dehors  perdus  ou  ruinez, 

X  3  & 
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^I2g,  &  craignant  d'être  cmpartéd*Aflanr^ 
offrit  do  rendre  la  Place  aux  mêmes 
conditions  qu*avoit  eqes  ie  Comte 
d^Albergoti  dans  le  dernier  Siège. 
Villai»  lui  répondit  que  le  Prince 
Eugène  avait  donné,  un  autre  exem^ 
pie  dans  la  Capitulation  du  Que& 
aoiy  &  qu'il  étoit  fâché  que  ce 
droit  de  Reprdailles  tombât  fur  un 
Officier  de  Ton  mérite,  La,  Goxnu 
fon  {brtit  le  io.de  Septembre ^pour 
^ire  comluite  Prifonniére  à  Beaiûr 
vm 
jw  Quefiioi  Le  Queiîioi  étoit  déjà  invefti  de- 
'*^"'*  puis  deux  jours ,  &  la  tranchée  fiit 
ouverte  devant  cette  Place  k  nuit 
du  i8.au  ip.Ivoi  Réfugié  François 
&  Major  Général  la  defendoit»  & 
&  fervant  parfaitement  bien  de  la 
liombreufe  Artillerie  qui  v  étoit  en 
dépôt ,  en  fît  un  feu  én-oiable  fur 
les  Afliégez.  Bombes ,  Carcafles  y 
Grenades  »  rien  ne  fut  épargné  pour 
JGcbuter  les  Afiîégeans  qui  poufierent 
les  attaques  par  trois  ikppes*  Le 
Prince  Eugène  demeura  dans  Tinac- 
(ion  durant  ce  Siège  qui  ne  dura? 

2ue  quinze  jours  depuis  Touverture 
e  la  Tranchée.    Les  Aflîégez  de- 
mandèrent une  Capitulation  hono- 

cable». 


fousl^Si$gntù.lêmsXIF.  4S7 

xi:pQnà\t  qu'il  tfécoujtcroit  aujcune 
prapo^tiOfty  qu'PO  no  Igi  eue  livré 
UMiForte^nSc  ne  leur  doona  qu'u-% 
ne  iicture  pour  Fcxécuter.  lU.  repli- 
^ûcfent^Que  la  defeofe  qu'ils  avoient 
taice  Se  pius.  de  cent  foixaote  pièces 
de  Canofijqu'iJix^metQiemi^nérJiiQiefUi 
bien  qu'oo  li^r  accordât  les  bon- 
neniis  de>  la  Guêtre.  ^  Vous  infiilez 
99  eomlBi  ^iitU  vainqueur  ^  fans  votre 
>9  Ârtâleriequi  m'a  cteterminé  à  faire 
^le  Sii^  du  Quefnoi ,  j'aâiégeois 
y,  Moos"'.  La  Garnifon  ne  put  éviter 
kv;fi>it  d'iêtro  &ite  Priibnniére  de 
Guerre.  Vittars  avoit  afTez  £ût  pour 
ia  gloire^  -&  oà  s'attendoit  qu'il 
prcûdroit  fes  quartiers  aufli- tôt  après 
cette,  conquête  qui  venoit  de  le  ren« 
drc  maître  de  cent  feize  groiTes  piè- 
ces de  Ganoi>9  de  beaucoup  d'autres 
Moïrnnes  &Petites,de  quaranteMor- 
tiers,&  d'un  prodigieux  amas  de  Pou- 
dres, de  Bombes  )  de  Boulets  9  & 
d'autres  Munitions  eftimées  à  plus 
de  trois  milions.  Mais  il  ne  crut 
pas  avoir  afibz  fait  pour  l'Etat  :  il 
fit  inveftir  Bouchain  dans  le  tems 
que  le  Qjiefiioi  capituloit. 

La  phiè  du  Fort  de  la  Knocque  t.et  Alliez 

A4  qUUn  UKnoquc 


\^Hè  ^u*un  Détachement  de  la^  Garnîf^n: 
d'Oftendd  furprit  k  ïiuit  4u  '3 v ^tt-yf-^ 
à'O&bbre,  rd^sv^a  un;  pew  l^ôfpM^Mh 
ce  des  Ailiers:  mais*  elle-neîlfttâbM^ 
point  le  Siège  de^Botoc^KÛia  ^  tobrif^f 
i^t  emplôkî  ^]iak»iteiB<u:ai)kfti$dç' 
Trogpes^^fimiches'qm  n\ivo£ent^oifit 
fervi  auxtdéux  Siéges^prépedcosJ  *:- 
i.ef  François  -  Lé  Mafquîs^' d^Afeg^  en'aiK>itie 
iuw(^?'  Ck]iinittandemeat,£okî!Tràncbée  s^ra^ 
Virît'i^o  peu  de  perte  là^iiuh!{dw;p> 
au  I o^  lia préfeneedù' Manftciial/de: 
Vttiars*  conmbuoic  ^  avancer  les  our: 
vpages  def  telle  forte  que  3a  nuit dv 
rf .  au  rtfi'iia  prife  de  quelipics -J&o^' 
tés  facilita  récablifienièntvdes)  Bacé^ 
fies  quiu forent  achevées  le  lei^ie^ 
iDain,^&-  en  état  de  battre  le  B^f« 
tion. .  •  Le  I  tf .  le  Chemin  *-  couvert 
fat  '  emporter  ca  même,  tcms  rà  là 
Droite  ^  à  la  Gauchç,  &  on  ^  de-* 
couvrit  treize  Mines  dontonotâ 
k  poudre,  outre  deux:  autres  îqui  &Qr- 
térqnt  ikns  faire  de  mat  :  zosl  fiffie- 
geans.  La  nuit  Vivante  &rle.i8» 
turent  emploiez  à  perfèârionner  k 
Brèche  &  à  combler  le  foflc.  .  Les 
Affiégez  capitulèrent  le  lendemara 
19*  &  eurent  le  même  ibrç  que  ks 
Gamilbns  de  Douai  &.dtt.<î^dx]oi. 

Ceft 


jom  le  Règne  de  LouhXiF.  489 

C*cft  ainfi  que  le  Maréchal  de  Vil-  17x2»^ 
lars  n*aiant  plus  leô  Troupes  Angloi- 
fes  fur  les  bras,  rendit  à  la  France 
en  moins  de,  quatre  mois  ,  ce  que 
les  Alliez  avoient  conquis  en  trois 
Campagnes, &  leur  prit, en  y  com- 
prenant la  Garnifon  de  Bouchain, 
quarante  <]uatre  Bataillons. 

Les  Armées  s'étant  féparées  peu 
après  firent  tourner  Tatention  des 
peuples  fur  le  fuccès  des  Conféren- 
ces d'Utrecht,  &  perfonne  ne  doutoit 
que  l'Angleterre  ne  les  rendît  effi-^ 
caces.  11  y  avoit  plus  àperdre  qu'à 
gagner  pour  les  Alliez  en  continuer 
la  Guerre  dont  la  Reine  avoit  été 
la  principale  Aârrice  \  cependant 
l'hiver  n'interrompit  point  les  hof- 
tilitez  en  Allemagne.  Les  Impé- 
riaux pour  fe  dédommager  du  peu 
de  foin  qu'on  avoit,  difoient-ils,  de 
leurs  intérêts ,  ranimérent^  leur  cou- 
rage, &  il  fe  fit  diverfcs  petites  ex- 
péditions qui  fans  être  décifives,  é- 
toient  un  préfage  de  la  continuation  * 

de  la  Guerre  fur  le  Rhin. 

Au  mois  de  Décembre  le  Com-  E«pèdîiîdn»^ 
mandant  de  Weiffcnbourg  fit  une  cSe.^"****^ 
courfe  avec  deux  cents  Dragons  & 
cent  Grenadiers ,  qui  '  mcmtoient^  en 

X  f  ;  croup.e- 
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171 1.  croupe  de  tems  en  teros ,  &  allàf  at- 
taquer plufieurs  Bateaux  de  Foura^- 
te  qui  remontoient  le  Rhin  vers 
'hihpsbourg  :  Il  chargea  l'Eicortc^ 
&  mit  le  feu  aux  Bateaux.  11  fut 
attaqué  dans  fa  retraite  par  un  Dé» 
tachement  de  la  Garnifon  de  Philips^ 
bourg  qu'il  bâtit  &  revint  à  WeiC- 
ibnbourg  ^  n'atant  eu  que  douze  Gre- 
nadiers tuez  ,&;  trente  Dragons  ble& 
fez. 

Un  gros  Détachement  de  Huflars 
des  Impériaux  pafTa  le  Rhin  au  mois 
de  Janvier  entre  Huningue  ^  Neu«- 
boutg  pour  exiger  les  Contribu* 
tton&  jLc  Commandant  de  Hunin» 
gue  mit  à  leurs  rroufTes  deux  Dé« 
tachemcnts  qui  les  rencontrèrent  9. 
en.  tuèrent  une  partie  &  mirent  les 
autres  en  fuite.  Un  Parti  de  Tracr^ 
bach  étant  entré  dans  les  trois  Eve- 
chez, fut  coupé  &  entièrement  dél- 
iait.. Un  autre  forti  de  Landau  s-a« 
vança  vers  la  Saar  &  eut  la  même 
deftinée.  Ces  petites  pertes  annon* 
çoient  aux  Impériaux  ce  qu'ils  àc^ 
voieitt  attendre  de  la  Guerre  qu'ils 
étoient  réfolusde  continuer.,  .&  qu'ils 
continuèrent  en  effet. 

fp^^fîZ       ^  Poriugd  étoit dans  une  fitua- 

tion. 


aacuo. 
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tion  bien  violente.  i\  étoit  de  la  171  î. 
dernière  confequencc  pour  cette  ""^  &  pîl- 
Couronne  de  bâter  un  Traité  pour  j!"* 
n*étre  pas  expofée  au  forces  de  tou- 
te PEfpagne.  Une  grande  perte 
Qu'elle  fit  cette  année  lui  infpira  des 
fentimens  pacifiques.  Sa  Majeilé 
Très-Chrétienne  fut  informée  qu'en 
171  G.  un  Officier  nommé  du  (Jlerç 
à  qui  elle  avoit  donné  une  commif- 
fion  pour  aller  en  courte  fur  les  cô- 
tes du  Brefîi,  avoit  été  pris  avec  huit 
cents,  tant  Soldats  que  Matelots, qui 
loin  d'être  traitez  comme  des  Pri4 
fonniers  de  Guerre,  furent  la  plupart 
maflacrez  avec  les  Chirurgiens  qu'on 
avoit  envoie  à  terre  pour  panfer  ias 
Bleflez.  Du  Clerc  lui  même  fut 
égorgé  dans  le  logis  que  le  Gou- 
verneur lui  avoit  marqué  pour  pri- 
*  fon.  Cette  Aétion  barbare  engagea» 
le  Roi  Très^Chrétien  à  vangcr  le 
fang  de  fes  fujets.  Une  Efcadre  fut 
armée  à  la  Rochelle  &  à  St.  Malo  y 
&  du  Gué-Trouïn  qui  fut  chargé 
du  Commandement,  mit  à  la  voile 
le  p.  de  Juin  171 1.  fie  arriva  le  11. 
de  Septembre  fuivant  à  l'Embou- 
chure du  fleuve  nommé  Rio- Janei- 
ro.    L^intrepidité  avec  laquelle  il 
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iffl  1.  niéprifa  le  feu  de  quatre  gros  Vai(^ 
féaux  de  Guerre  Portugais,  oblige» 
leur  Général  de  les  mener  échouer 
fous  les  Bateries  de  la  Ville,  pomt 
éviter  TAbbordage  \  &  enfuite  de 
les  faire  fauter  en  Tair..  La  Ville 
qui  reçoit  fon  nom  de  ce  fleuve^  fut 
prife,.  &  ce  qui^  refloit  encore  dcss 
gens. de  Du  Clerc  enfeignant  où  é* 
toient  les^ maifons  les  plus  riches,  le 
Soldat  y  fit  un  butin  qui  eût  étéen^^ 
Gore  plus  confiderable ,  fi  la  Garnie 
fon ,.  en  fe  fauvant  de  la  Ville  ,.n'eût 
pas  mis  le  feu  à  un  des  principaux 
Magazins  ,.  &  emporté  l'or  en 
des  lieux  de  fureté.  Les  Forts  & 
lès  Bateries  ^  qui  défendoient  cette 
Ville,  ne  firent  que  peu  de  refiflan«ç 
ce.,.  &  du  Gué-Trouïn  obligea  le 
Gouverneur  à  racheter  la  Ville  de 
Tinccndie.  Il  encioua  ou  jeita  en 
mer J' Artillerie  qu'il  ne  put  empor- 
ter,. &  fit  mettre  le  feu  à  ce  que  les 
Habitans  refuférent  de  racheter.  Jl 
reprit  enfuite  la  route  de  Brefl,.  où 
il  arriva  le  6.  de  Févriei*  1712,.  Cet- 
te- perte  ne  pouvoit  qu*afl3igcr  la 
Cour  de  Lisbonne  d^a  allarmée  par 
le  peu  d*kpparencc  qu'elle  voioit  à 
r^ttieilUî.  les  avantages  qu'elle  s'é« 

tcût; 
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toit  promis  de  foaAlliance  avec  T  Au-  1 7 1  a. 
triche. 

Les  affaires  de  Philippe  prenoient  Evénement^ 
de  jour  en  jour  une  face  plus  fkvo-  *"    p*8«** 
rafade.    Depms  le  Siège  de  Gironne 
dont  j*ai  parlé,  de  fh^quemes  con- 
férences entre  le  Duc  de  Vendômc^ 
&  le  Général  Stanhope  étoient  comb- 
ine une  difpofîtion,  &  un  Prélimi-- 
noire  à  cette  Paix  qui  devoit  rendre* 
le  calme  à  rEfpagne.  Mais  le  Com- 
te de  Stahi^nberg  n'épargnoit  rien' 
pour  éloigner  un  accommodement 
qui  dévoie  ôter  à  Ton  maître  toute 
operance  de  retourner  en  Catalogne. 
Ses  ibins-ne  purent  empêcher  le  Mar- 
quis d*  Arpajou  de  reprendre  le  Châ- 
teau d'Arens^  Venalque,  &  Caftel 
Leon$  Solfona  eut  le  même  fortifie 
ce  Marquis  s*étant  joint  avec  le  Com- 
te de  Muret ,  ils  emportèrent  Car- 
done  répée  à  la  main. 

L'année  1711.  fut  remarquable  à'  î?,^j?JJJ^^ 
TEfpagne  par  la  naiflance  de  Tin*  phiiippc.  ^ 
fant  D.  Philippe  (i)  qui  fut  regar- 
dée par  les  iMpagnols  comme  une 
nouvelle  faveur  du  Ciel ,  pour  affer- 
mir la  Maifon  Uoiate  fur  le  Trône.. 

X  7  Mais. 

(i)  i/Mfwi  /«  7«  et  7mm«> 
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\J%1.  Mais  cette  joie  fut  bien  modérée 
*  par  la  grande  perte  que  fit  le  Roi  & 
rËtat  dans  la  perfonne  du  Duc  de 
Vendôme.  ? 

Mort  du  Louis  Jofeph ,  Duc  de  Vendôme , 

?ôral*^*°'  Comte  de  Dreux,  Duc  de  Mercœur 
&  d'Eftampes,  Prince  d'Anet  &  de 
Martigucs,  Pair  de  France,  Gom*» 
mandeur  des  trois  Ordres  du  Roi, 
Général  des. Galères,  Lieutenant"* 
Général  des  Mers  du  Levant  ,Gauv 
verneur  de  Provence  ,  Gencraliffi^ 
me  des  Armées  des  deux  Couron- 
nes ,  j'ajot]terois  volontiers  à  tant  de 
Titres  le  Confervateur  de  l'Italie,  & 
t  le  Libérateur  de  rËfpagne  ,  étoit 
parti  de  Madrid  le  p.  d'Avril,  &  ar- 
rivé le  la  à  Valence ,  d'où  il  fe  ren- 
lit  à  Graus,  lieu  fatal  par  la  commo- 
lité  qu'il  y  trouva  de  fatisfaire  la^ 
pafHon  qu'il  avoit  de  manger  du 
poifTon  de  mer.  Pendant  trois  fe- 
maines  qu'il  y  léjourna ,  le  coquilla- 
ge qu'on  lui  ièrvit  tous  les  jours,  & 
de  mauvais  poiflbn  que  l'on  pêcboit 
,  fïir  le  bord  de  la  mer,  lui  gâta  l'ef^- 
tomac:  quoique  malade,  il  fc  rendit 
à  Peni{cola,afin  de  vifiter  cette Pia* 
ce,  &  donner  its  ordres  pour  ou- 
vrir la  Campagne.     £n  arrivant  à 

Vit 


î 
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Vinaros  ,  il  fentit  une  indigeftion  1772;. 
extraordinaire  y.  à  laquelle  Arfonnet , 
Chirurgien  ignorant  dont  ii  (e  fer- 
voit  par  habitude  depuis  trente  ans,, 
ne  put  apporter  de  remède.  Cet  Em- 
pirique voiant  fon  maître  à  Textré- 
mite,  voulut  envoier  un  homme  de 
pied  pour  apeller  les  Médecins  de  la. 
Cour.  Le  Duc  lui  répondit  qu'il 
étoit  trop  tard  ,  fie  lui  commanda 
de  fe  retirer.  Il  ne  fongea  plus  qu*à 
fe  préparer  à  une  mort  Chrétienne 
qui  Teoleva  de  ce  monde  le  ri .  de 
Juin,,  à  rage  de  cinquante  huit  ans. 
Lors  que  fon  Corps  tut  ouvert ,  on 
en  trouva  toutes  les  parties  fort  fai- 
nes^ à  la  referve  de  trois  Pierres  qu'il 
avoit  dans  le  Rein  droit  &  auxquel- 
les il  fiiut  attribuer  les  douloureiifes 
retentions  d'urines  dont  il  étoit  tour- 
menté depuis  quelque  tems.  On 
obfen'a  que  fon  crâne  étoit  de  beau- 
coup plus  épais  c}ue  celui  des^  autres 
Hommes.  Philippe  privé  d'un  ami 
à  qui  il  avoit  fait  décerner  les  hon- 
neurs de  premier  Prince  du  Sang , . 
témoigna  fa  gratitude  par  la  (epul- 
ture  magnifique  qu'il  lui  fit  faire  à 
l'Efcurial,  6c  par  le  fuperbe  Maufo- 
lée  q^'on  lui.  éleva  dans  ce  lieu  re- 
ferve 
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iTit.  f^J^vé  à  la  fepulture  des  Rois  d'E{^ 
pagne.  Comme  ce  Prince  n'eut 
point  d'enfims,^  &  que  fon  frerclc 
grand  Prieur  de  France  eft  lié  pv 
(es  vœux  de  Chevalier,  on  peut  re- 
garder comme  éteinte  la  Maifon  de 
Vendôme  à  moins  que  le  Grand 
Prieur  ne  folUcite  à  Rome  une  dii^ 
ftïïic  pour  fe  marier.  Sa  mort  fut 
un  coup  de  foudre  pour  les  Habi- 
tais du  Roiaume  de  Valence  qu'il 
avoit  fait  rentrer  dans  leur  devoir: 
ils  craignirent  que  privez  d'un  tel 
appui ,  ils  ne  fb  viiTent  expofez  aux 
r^ilentimens  de  la  Cour  de  Barce- 
lonne  ^  mais  Dieu  qui  retiroit  leui^ 
Proteûeur,  pourvut  a  leur  fureté  d'u* 
ne  manière  plus  avantageufe  encore 
pour  eux.  Ce  mort  illuftre  m'a  pref* 
que  fait  oublier  plufîcurs  grands 
Hommes  que  la  France  perdit  cette 
année. 

Du  Comte  Henri  de  Lorraine  Comte  do 
Brionne,  fils  de  Louïs  de  Lorraine  j 
Comte  d'Armagnac,  Grand  Ecuier 
de  France,  mourut  à  Verfàilles  âgé 
de  cinquante  &  un  ans,  le  3. d'Avril. 

De  Bichaid  Le  même  mois  fut  fat^l  à  Richard 
Simon  connu  par  la  grande  connoif^ 
iànce  qu'il  s'écoit  aquife  dans  les 

L£a<« 


de  Bfioone. 


Simoi. 


Isaxiffiucs  Oncmsàû\ âc-  fur  toirt  dtins  ijiz: 
KHft>çaique.  ?  il /avqit  été  de i;Oj*i  .,/';,::,;: 
taîrcyîi:Bc  lavoit;  vicii 'long-Wîrns^  à  "^/r-.:'-! 
Pdnsî'en'iiiiivair  de  iès  Etudes.- '  L9 
ficxfapéie  hoûveUement  'excitée^dàni 
FËglîfiir  liVbga^  de  chercher (|c4«er; 
pf«Ê  à-  Dieppe  ïa<  Patrie.    Les-  Jefui* 
tes  arec  qui  il  s'étok-brouillé,  teren^^ 
^&n»c  fiiipeâ  à  l'Imendant  qui  ki  fit 


...  r 


apclkny'Scilàt  parla  d'une  mvAtte 
am\]ui;fitiëroire  que  ifoa  voulait  ■■  fo 
uîfir.deféi  papiers.-  Etant  vderetoùi^ 
«nibiiiiogisy  il.eu  brahuh'gratttl 
QÀQihre  qiii  étoient  le  fruit  de  (es 
longues,.  âclabôriëuFes  xechercbes. 
II. île  véi:ut' pas  long-tems après,  Sp 
cette  perte  îiii  fut  C  fenûble,  <jû'ît 
inourut  le  11.  d'Avril.  \ 
-   Lç.zi.  de  ce  même  tnois^  môu-  JJ^-ç^^/^^Jj 
rut  à  Saint  Germain^  Louïfe  Marie  gutcue,  **' 
4!Afigleterre,  fille  de  Jacquc  IL  Elle 
étoit  figée  de  vingt  ans. 
:  Achille  de Harlaî, ancien  premier  J^^jJ^ 
Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
mourut  le  zj.  de  Juillet,   âgé  de 
foixante  S(  treize  ansL 

François  de  Roban,Prince  de  Sou-  ?"/T? 

i_T  ^j         r  ^  o     de  Soubife> 

bile ,  mourut  dans  la  quatre  vmgt  oc 
unième  année  à  Fontaine-Blcau  le 
%i.  d'Août. 

L'A- 


lyi^t    ;  !:«' Académie '  RoiafoAde»  âûçasei 


Gind^.jÂftronolitts  de  idnr  Siecléi 
:  Roi  l!ayoit^  fiût*  venir  de  BopliH 
g«^:;(><HU^:  «per^&£bci|npi^i{bq  ait.,  .11 
moufli^i  VohGsrrtioiœ  ck  Barï%  ^é 

De  l'Abbé     ::^JU' Académie  Fiàbçoife  fit  ritiiA 

qui  '  êile  fiù  :  fiicoeqlev  •  ie  Sicàr  JDàtif» 
ebe&coomoparibsPoëûe^Fmfiçonfiri; 
Jsfviv^aa»  oe  revemr  aus^  i^vénlmem 
aûxqoek  tcJute  l'Europe  sTiptendliMV; 
il.e;  Portugal  &  trbâvst'^'hpiKJ^toi 

Îôiçtudç  par  le  Traitétip  Siifpetifidlft 
r'Arn\c5r  aireû  les  Gou^Ofioes^  de 
France  Se  d'Ef^aghe  qm  fm  ligné  à 
l^tfoehx  le  7.  de  Novembrey  &  pu« 

•         .    bBé  à-P«ri$  le  H. 
Ijy'pJJj^*^       Vnt:  qu/çrelle  iurvenoe  entre  lei 

potentiaire    Laquais  du  Sieur.  Ménager  Pkni- 

m'pSSp?-  potentiaire  de  JVance,  &  ceux  du 

tcntiauc  des  Comte  de  Recbto^n  Plenipoten- 

*"'••         tiaire  des  Pnmncea^Unies^  troubla 

les    Conferenœs;  ^  pendant   quelque 

tems..     Ce  dernier  ib  plaignit  aue 

fcs  Domeftiques  avoietit  été  inluli^ 

tex?  raucre  aiant  examiné  les  fîens 

trouva  au  contraire  qu'ik  n'étoient 

point 


pK>ini;  les  Agrcilèurs  »  &  rcfufà  de.  les  17112^» 
ivrer  fclon  les  Articles  çopvenus 
pour  le  boa  oridre..  Les  Laqaaîs.  du 
Comte  4e  R^ccrcn  fUtvxv^  jattcfli 
fur  ceux  de  rAmbafTadeur  de.Fnuit 
ce  qui  atok  nu  IAm\  9  leà  tualtraité- 
rent  &  donnèrent  occafion  à;»n8 
iriolente  querelle  entre  leurs  Mai* 
très  qui  étoient  enfemble.  Le  Roi 
informé  par  (es  Plenipotentiairesyteur 
commandât  d'interrompre  les  Couf- 
ferenccs,  jusqu'à  ce  que  lesËtatsCé*^ 
néraqx  eu0ent  reparé  Tinfulte  faite 
à  Sa  Majefté  en  la  perfoonne  de  fou 
Mioiltre. 

Le  f .  de  Septembre ,  lés  Plcm-  «uircf  de 
potentiaires  de  France  repréfenté^ 
rent  cet  ordre ,  &  demandèrent  que 
pour  fàtisfaâion  publique^  tous  les 
autres  Plénipotentiaires  des  Provins 
ces-Unies  fe  rendiflent  chez  l'un  des 
Plénipotentiaires  de  France  où  ils 
feroient  tous  trois  :  que  ces  Meilieurs 
les  aflureroient  au  nom  de  leurs  Mai* 
très  que  jamais  le  Comte  de  Rcch- 
teren  n'avoit  reçu  un  ordre  oui  pût 
autorifèr  fa  conduite  ^  quMls  la  deiâ* 
prouvoient  &  (èroient  très«&chez 
queSaMajeflé  pût  croire  qu'ils  euf- 
&nt  intentioa  de  lui  manquer  de 

ici* 


cette 


B-l 
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frit,  rdpeâ.  -  Ik  déclarèrent  de  plus  que 
le  Roi  prétendoit  que  le  Comte  de 
Rechteren  fût  rapellé  ,  &  qu'on 
nommât  un  MtH  E^enipotentiairls  i 

-  L^iGcafé  fer  pout^nIt  dé  plufieurs 
certificats  pour  fe  jiiftificr>  cepen- 
dant il  témoigna  qu'il-  feroit  facbé 
que  fcs  intérêts  fcrviflent  d'obftaclc 
ù  Tavancement  de  la  Paix,  &  i^mit 
fa  Commiffiôn  de  Plénipotentiaire 
entre  les  'mains  de  leurs  Hautes  Puif» 
iànces.  Toutes  Ips  pièces  juftifica* 
tives  de  ce  Comte  furent  envoiécs 
aux  Plénipotentiaires  de  la  Grande 
Bretagne ,  .par'  le  canal  defquels  on 
avoit  reçu  celles  des  Miniftres  de 
France.  Lies  Etats  Généraux  les  ir- 
rent  rem^ercier^  de  leur  médiation^ 
&  donhérent  ordre  à<  leurs  Plenipqp. 
tentiaires  de  déclarer  de  leur  patt i 
que  les  affaires  fe  trouvant  dans  un 
tel  état ,  '  ils  ne  croioient  pas  né« 
ceflaire  de  juger  du  droit  ou  du  torts 
que  leurs  Hautes  PuifTances  n'avoient 
jamais  eu  aucun  avis  de  cette  que- 
relle, avant  que  d'avoir  reçu  la  lettre 
des  Pleni|K)tcntiaires  qui  leur  racon- 
toient  le  >  fait ,  bien  loin  d'en  avoir 
donné  l'ordre  >  qu'elles  de&vouoient 

tout 
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tout  ce  qui  avoit  été  fait  fur  ocfa"^  171  £• 
jet  à  leur  infçu  &  fans  leur  ordre  ^ 
Qu'elles  auroient  fouhaité  que  cette 
afiàire  n'eût  point  été  mife  en  train 
ni  poitée  devant  Sa  Majefté  >  que 
quoi  qu'elles  euâènt  le  malheur  d'ê- 
tre en  Guerre  avec  le  Roi  9  elles  £b 
perfuadoient  que  Sa  Majefté  leur  fe« 
roit  la  juftice  de  croire  qu'elles  n'a- 
voient  jamais  perdu  le  Refpeâ,  ni 
la  haute  Eftime  qu'une  Republique 
doit  à  un  Grand  Koi  ^  Que  le  Com- 
te de  Rechteren  ne  feroit  plus  em- 
ploie comme  Plénipotentiaire  aux 
Conférences ,  &  qu'on  déliberoit  fé- 
lon la  coutume  du  Gouvernement 
pour  lui  nommer  un  Succeffeur. 
Ainfi  fè  termina  cette  afiàire  9  où 
l'on  foupçonna  la  France  d'avoir 
^ufle  les  chofès  un  peu  loin  9  pour 
cbnner  au  Maréchal  de  Villars  le 
tems  d'achever  une  Campagne  qui 
rendoit  meilleures  les  Coiùlitions  du 
Roi  Très-Chrétien. 

C'étoit  peu  que  l'année  1 71  !•  eût  171 J. 
ramené  la  Viétoire  dans  le  Camp  des  \^l^^^i^ 
François  9  il  étoit  refervé  à  l'ao:  fuir  cataiognci 
vant  de  rendre  la  tranquilitéauRoi* 
aume.      Les  Anglois  continuoient 
leurs  bons  offices^  poor  reconcilier  la 

Fran- 
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1712.  France  avec  les  autres  Nations,  & 
comme  les  Armées  4*£rpagne  leur 
coutoient  plus  que  les  autres  ^  ils  fe 
hâtèrent  de  terminer  la  Guerre  de 
ce  côté.    Au  mois  de  Mars  on  con- 
vint d'un  Traité  Préliminaire  par 
lequel  il  fut  arrêté  que  les  Impé* 
riaux  &  les  Hollandois  retireroient 
les  Troupes  qu'ils  avoient  en  Cata* 
logne  \  oc  qu'il  y  auroit  une  (iifpen- 
fîon  d'Armes  dans  toute  ritalie,  dans 
-    la  Mer  Méditerranée ,  2c  les  Ifles 
qui  y  (ont  (îtuées. 
Les  Traitez      Pour  reparer  Taflront  fait  i  la  Mai* 
figoS!  ^''*'  fon  de  Bavière  par  la  dégiadation 
prétendue,  la  Reine  voulue  afllirer 
a  ce  Duc  leRoiaume  deSardaignc) 
mais  ce  plan  ne  fut  point  fuivi.    La 
Couronne  de  Sicile  qu'elle  procura 
éfèâivement  au  Duc  de  Savoie,  & 
les  oflfres  que  la  France  àifoit  à  ce 
Prince,  le  contentèrent  fi  bien  qu'il 
fut  un  des  premiers  à  defarmer.    Le 
1 1 .  d'Avril  les  difficultex  fe  trouvè- 
rent allez  applanies ,  &  les  Trai- 
tez de  Paix  furent  fignez  entre  la 
France ,  l'Angleterre ,   la  Hollan- 
de,  le  PdrtugS ,  la  Prufle ,  8c  la  Sa- 
voie. 
Entre  it  Par  le  Traité  avec  l'Angleterre, 

ffunce  fie  1a 
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99 le  Roi  reconnut  la  fiicceffidn  ou  V/iXi 
^^Roiaume  de  h  Grande  Bretagne  rAoftocf^ 
y^amfi  qu'elle  eft  réglée  par  les  Lois  ^ 
ij  faîtes  fous  le  Règne  de  Guillaume 
jy  IIL  Se  (bus  celui  de  la  Reide-An- 
99ne,  en  Êiveur  de  la  Princefle  So- 
99pbie  Douairière  de  Bnuifwick- 
,9Hannovre,&  de  fes  Heritiersdans 
99  la  Ligne  EVoteâame.  Il  confirma 
99  les  Renonciations  du  Roi  d*Efpa- 
99gne,  &  de  fês  defeendans  à  la  Cou- 
99ronnc  de  France,  &  des  Ducs  de 
99  Berri  &  d'Orléans  à  la  Couronne 
99d'Efpagne.  Il  conièntoit  que  Dun- 
99kcrque  feroit  rafé  ,  le  port  corn- 
99 blé,  les  Ecluiês  ruinées  cinq  mois 
99après  que  la  Paix  feroit  iignée,  à 
9,  condition  cependant  que  cette 
99  démolition  ne  commenceroit  qu*a- 
99  près  que  le  Roi  Très- Chrétien  fe- 
9,roit  mis  en  poflèffion  du  dédom- 
9,  magement  accordé  pour  cette  per- 
9,  te.  Il  cédoit  à  la  Reine  &  à  la 
9,  Couronne  de  la  Grande  Bretagne, 
„Ia  Baie  &  le  Détroit  de  Hudk>n9 
,9avec  tomes  les  Terres,  Mers9Fku- 
^ves9  RiTages9  &  lieux  qui  en  dé- 
^pei)dem9  Plfle  de  St.  Chriftofle, 
„  la  Nouvelle  Ecoflê  autrement  dite 
^rAcadie9fic  la  Ville  de  Pbrt-Roial 
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^''  9%,pr0inctoit  de  remettre  à  k  Reine 
9^  la  Ville  Se  le  Fort  de  Pkifances 
9i.mais  rifle  Cap- Breton  &  toutes 
,)les  autres  fîtuees  dans  TËmbou- 
jicbure  Se  le Golphe  deiltXaurem, 
9^  dévoient  appartenir  à  k  France^ 
i,jLe  Roi  de  Suéde ,  les  Villes  An<p 
,1  féatiques ,  le  Grand  Duc  de  Tof^ 
,,cane,  la  République  de  Génes^Sc 
,9 le  Duc  de  F^rme^étoient  compris 
,^dans  ce  Traité. 
EBCie  la         Celui    avec    les   Provinces- U- 

HoUandoîs?  ^^^9  y^huT  remcttoit  tout  ce  que 
9,  Sa  Majefté  ou  (es  Alliez ,  occu- 
^poient  des  Païs-Bas  Efpagnols,  Se 
^ce  que  le  feu  Roi  d'ErpagneChar- 
,)les  II.  avoit  pofTedé  conformé* 
,)  ment  au  Traite  de  Ryfwick  ^  dont 
,)  la  Maifon  d'Autriche  devoit  jouïr 
99 à  perpétuité,  après  qu'elle  teroit 
59  convenue  d'une  Barrière  avec  les 
,9  Etats  Généraux  :  Excepté  le  haut 
,9  Quartier  de  Gueldres  avec  k  Ville 
59 de  ce  nom,  que  l'ondonnoit  au 
59  Roi  de  Prufle,  pour  enjomrde 
59  la  même  manière  que  le  feu  Roi 
55jd'Efpagnc  en  avoit  jouï.  On  re- 
5^fervoit  encore  dans  le  Duché  de 

>>Lu- 
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))  Luxembourg  une  Terre  de  trente  1711^ 
9)  mille  écus  de  revenu ,  qui  devoit 
9)  être  érigée  en  Principauté  en  fa- 
55veur  de  la  Princeflc  des  Urfins  Se 
5,  de  fes  Héritiers.  L^Lleéteur  de 
,9  Bavière  retenoic  la  Souveraineté 
,,&  les  revenus  de  la  Ville  6c  du 
99  Duché  de  Luxembourg,  de  Char* 
59len?i,  de  la  Ville  &  du  Comté  de 
99  Namur,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  rétabli 
99  dans  les  Etats  qu'il  avoit  pofTedez 
9,  dans  l'Empire 9  ôc  il  confervc^it  le 
99  droit  de  garder  la  Souvj^raineté  de 
99  ces  Païs,  jufqu*à  ce  qu'on  le  dédotn* 
9)mageât  des  pertes  qu'il  avoit  Ibu- 
99fertes9  &  qu'on  le  mît  en  poflcf- 
9,  iîon  du  Roiaume  de  Sardaigne  \  &C 
99  on  lui  permettoit  de  tenir  jufqu'à 
99  fept  mille  Hommes  dans  les  Païs 
9,  qu'on  lui  laifToit.  Le  Roi  cédoit 
99  de  plus  aux  Etats  Généraux  Mc- 
99  nin  &  fa  Verge  ,  Tournai  &  le 
99Tournefls  excepté  Saiftt  Amand 
99  &  Mortagne9  Furaes  &  fon  Ter- 
9,  ritoire 9  la  Knocke  9  Loo  9  &  Dix- 
99mude9  Ypres  &  fa  Châtellenie) 
99  RoufTelaer ,  Popperingue ,  Varnc- 
9, ton,  Commines  9  &  Wanvick. 
9,  Ils  lui  rendoient  Liflè  &fa  Châ- 
99  tellenie  9  Orchies  ôc  le  Païs  de  Lal- 
TêmeJX.  Y  „lea 
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171 5.  ^jlcu^  le  Bourg  de  la  Gourguc,Ai^ 
9^rc^  Bethune,  Saint  Venant, avec 
,5  le  Fort  François.  On  confirmoit 
^,  les  Renonciations  mutuelles  faites 
^,  de  la  part  du  Roi  &  des  Princes 
9,  de  fon  Sang  à  la  Couronne  d'Ei^ 
99  pagne  9  &  celles  de  Sa  Majefté 
9)  Catholique  &  de  fes  deicendans 
99  à  la  Couronne  de  France  5  Ces 
99  Renonciations  étoient  comme  la. 
.99  baze  du  Traite.  Outre  ces  deux 
99  Traitez  il  y  en  eut  deux  autres 
99  pour  régler  le  Commerce  de  ces 
.  ^deuxPuiirances  Maritimes. 
BBwe  H  ^,  Par  le  Traité  de  Paix  entre  la 

loîSîgaf  w  France  &  le  Portugal,  le  Roi  Très- 
,9  Chrétien  fe  defiftoit  pour  toujours 
9,  en  faveur  de  Sa  Majefté  Portugai^^ 
9,  fe  9  de  fes  Droits  &  Prétentions 
,99  fur  les  Terres  du  Cap  du  Nord  fi- 
91  tuées  entre  la  Rivière  des  Ama* 
99Zonnes  &  celle  de  Japoc9  ou  de 
99  Vincent  Pinfon.  Il  reconnoifToit 
99  que  les  deux  bords  &  la  Naviga^ 
99tion  de  la  Rivière  des  Amazones 
99  appartiennent  en  toute  propriété 
99  &  fbuveraineté  à  la  Couronne  de 
59  Portugal, 
cntie  la  ,,  Dans  le  Traité  avec  le  Roi  de 

lo^e^^'  9? Pruflc,  Sa  Majefté Très-Chrétiea. 
^^^^       ,  99nc 
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,,iie  reconnoilToit  en  ce  Prince  la  qua-  1 7 1 5 ,' 
99  lité  de  Roi,  &  celle  de  Souverain  de 
„  la  Principauté  de  NeuftThâtel  &  de 
y,  Vallengin,  &  lui  accordoit  leTi- 
,5tre.  de  Majefté  qu'elle  refufe  aux 
9)  autres  Rois  du  Nord.    Le  Roi  de 
,,  Pruflc  renonçoit  en  faveur  du  Roi 
9)  de  France  à  la  Principauté  d'O- 
9,  range ,  &  aux  Seigneuries  de  Châ- 
„  Ions  &  de  Chatel-Bellin  fituées  en 
„ Bourgogne.     Le  Roi  Très-Chré- 
5,  tien  cécfoit  au  nom  de  Philippe  V. 
99  au  Roi  de  Prufle ,  la  Ville  de  Guel- 
9,drcs  avec  tous  fes  Droits,  Reve- 
„  nus ,  Préfeétures ,  Villes ,  8c  Bourgs 
„&  les  Bailliages  de  KefTcl  Ôc  de 
„Kricckenbec.    Les  treize  Cantons 
„  Suifles  &  leurs  Alliez  étoicnt  auffi 
„  compris  dans  ce  Traité. 

Par  le  Traité  conclu  avec  le  Duc  Fntre  \t 
de  Savoie ,  „  Sa  Majefté  lui  remet-  iiîoî^  ^  ^ 
„toit  le  Duché  de  Savoie  &  le  Com- 
ité de  Nice.  Elle  lui  cédoit  les 
„  Vallées  de  Pragelas,lcs  Forts d'E- 
5,xilles  &  de  Feneftrelle,les  Vallées 
,,d'Oulx,  de  Sefàne,  de  Bardona*- 
,,che  8c  de  Château- Dauphin,  8c 
„tout  ce  qui  cft  à  Teau  pendante 
„des  Alpes  vers  le  Piémont  8c  le 
„  Comté  de  Nice.    Le  Duc  cedoit 

Yz  „àSa 
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'171 3  «  9»  à  S^  Majefté  la  Vallée  de  Barce* 
^lonette,  ôc  les  Alpes  doivent  (ë- 
^  Ion  ce  Tuoité  fervir  de  limites  en- 
9,tre  la  France,  le  Piémont,  &  le 
y^  Comté  de  Nice  $  &  les  plaines  qui 
y^  font  au  deflus  des  Montagnes  doi- 
,,.vent  être  partagées.  Le  Roi  con- 
^^fèntoit  à  la  cemon  faite  an  Duc 
„  de  Savoie  par  Sa  MajeHké  Catbo- 
^  lique  du  Roiaume  de  Sicile  Se  d^ 
y^  Ifles  qui  en  dépendent.  Il  apprcu- 
,,voit  la  Déclaration  du  Roi  d'Ef- 
,, pagne,  qui  au  défaut  de  Tes  enfants, 
„a(Iure  la  SuccefHon  de  cette  Mo- 
,,narchie  8c  des  Indes  au  Duc  de 
„  Savoie ,  &  à  fes  enfans  içâles  nez 
,,en  légitime  mariage.  Il  donnoit 
,)  auffi  ion  confentemenc  aux  cefllons 
„  faites  par  le  feu  Empereur  Leo- 
„pold  au.  Duc  de  Savoie,  de  la  par- 
„  tie  du  Montferrac  qu'avoit  poffe- 
,,dé  le  Duc  de  Mantoue,  des  Pro- 
^,  vinces  d'Alexandrie  &  de  Valen- 
„  ce ,  avec  toutes  les  Terres  entre 
„  le  Pô  &  le  Tanaro ,  de  la  Lomé- 
„nille,de  la  Valée  de  Se{îa,duFief 
„  de  Vigevanafque ,  du  Drcrit ,  ou 
„  exercice  de  Droit  fur  les  Fiefe  des 
„  Langhes".  C'eft  ainfî  que  Son  Al- 
cefle  Roiale  dont  la  ruine  avoit  paru 

ine- 
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inévitable  en  1706.  fe  tira  avanta-  171 3. 
geufement  d'une  Guerre^  où  elle  for- 
ça la  Fortune  de  lui  rendre  plus  qu'el- 
le ne  lui  avoit  ôté. 

Il  ne  manquoit  plus  au  grand  Ou-  ofl&c«  de  u 
vrage  de   la  Paix  générale  que  le  f»Emp«eur 
confentement  de  l'Empereur.    Les  &  ^  ^'e*»- 
propofitions  que  lui  fit  la  France,  ^"^' 
auroienc  été  fans  doute  acceptées 
alors,  fi  la  Maifon  d'Autriche  n'é* 
toit  pas  accoutumée  de  racheter  les 
événemens  par  fa  confiance ,  &  fi 
.  elle  eût  moins  confulté  alors  fes  ef- 
perances  que  fes  forces.     Le  Roi 
promettoit  „de  faire  la  Paix  aux 
„  Conditions  que  je  raporterai  ci- 
„ après,  &  ne  donnoit  que  jufqu'au 
„  I .  de  Juin  pour  les  accepter ,  après 
,,quoi  il  ne  fe  tenoit  plus  lié  aux 
„  mêmes  engagementsf.  11  ofFroit  de 
„  reconnoître  dans  l'Empire  après  Ift 
„  fîgnature  de  la  Paix ,  tous  les  Ti- 
„  très  qu'il  n'avoit  pas  reconnus  , 
„  fpecialement  le  Duc  de  Hannovre 
„en  qualité  d'Eleétcur:  Que  IcTrat* 
„té  de  Ryfwick  fèroit  rétabli  fie 
„  que  le  Rhin  iierviroit  de  Barrière 
„  entre  l'Empire  8c  la  France.  Ain- 
,^£[  le  Roi  devoit  garder  tout  ce 
„  qu'il  poflêdoit  aâuellement  en  de- 
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171 3.  jjÇ^  ^  <^®  fleuve,  &  rendre  ou  dci- 
,9  molir  les  Places  qu'il  avoit  au  delà 
,,&  dans  le  cours  du  Rhin.  Il  vou-- 
5,  loit  remettre  à  la  Maifon  d*Autri- 
5,.che  le  Vieux  Briiàc  avec  toutes  fes 
,,  dépendances  à  la  droite  du  Rbin  9 
^fe  refervant  celles  qui  font  à  la 
„  gauche:  Entre  autres,  le  Fort  apel- 
9,  lé  le  Mortier,  conformément  au 
„  Traité  de  Ryfwick.  U  oflfroit 
„  outre  cela  le  Fort  de  Kehl  $  8c  de 
„  faire  démolir  deux  ouvrages  à  Cor* 
„  nés  devant  Huningue ,  le  Fort  du 
„  Rhin,  &  le  Fort  de  Tille  près  de 
„  Strasbourg  >  le  Fort^Louis  dans 
„  rifle  du  ^Rhin ,  &  l'ouvrage  à 
„  Corne  da.is  l'iflc  du  Marqui(àt>le 
„  Fort  de  Selingen ,  &  les  Fortifi- 
„cations  faites  à.  Hombourg  &  à 
„Bitfch.  Landau  devok  demeurer  à 
„  l'Empereur  à  qui  TEfpagne  abban- 
„.donnoit  outre  cela  en  toute  Sou* 
„  veraineté  Naples ,  le  Milanez  ex- 
„  cepté  tout  ce  qui  avoit  été  cédé 
„au  Duc  de  Savoie  par  le  Traité 
„  conclu  entre  TEmperetir  Léopold 
„&  lui  en  1703.  fpecialement  la 
„  Ville,  &  le  Païs  de  Vigevan,  à 
f,  moins  que  l'équivalent  n'en  eut 
9,  été  remis  avant  la  concluûon  de  la 

„Paix. 
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5$Paix.  On  detnandoit  que  les  Etats  171  lï 
9)  ou  Places  d'Italie  qui  fie  dépenr 
9)  dent  point  du  Roiaume  de  Na«. 
99 pies,  ni  du  Duché  de  Milan,  £c 
9, que  la  Maifon  d'Autriche  avoit 
99 occupées,  feroient  rendus  à  leurs 
9,  légitimes  Souverains  :  On  lui  of- 
99froit  les  Quatre  Places  ,  (îtuées 
9,  fur  la  côte  de  Tofcane,  qui  dé- 
9,  pendent  de  l'Efoagne.  A  l'égard  de 
9,  rErleâeur  de  Cologne ,  il  devoit 
9,  être  rétabli  dans  tous  (es  Etats  , 
9,  Honneurs ,  &  Biens  dont  il  avoic 
5,  été  privé  durant  le  cours  de  cette 
„  Guerre  5  &  la  Profcription  con- 
9,  trefes  Domeftiques  révoquée^  8c  les 
99Hollandois  avoient  la  liberté  de 
9,  mettre  Garnifon  dans  la  Citadelle- 
,9  de  Liège ,  &  à  Huy ,:  &  les  For- 
,,  tifîcations  de  Bonne  dévoient  étre^ 
„  démolies.  L'Eleéteur  de  Bavière 
,,  en  rentrant  dans  fes  Etats ,  à  l'ex- 
,,ception  du  haut  Palatinat  qu'on 
^lailToit  à  l'Eleéfceur  Palatin,  étoit 
„  dédommagé  félon  ce  plan  par  la^ 
„  Couronne  de  Sardaigne  qu'on  lui 
„  vouloit  aflurer  j  &  par  la  jouïffan- 
,9  ce  des  Villes  &  Païs  de  Luxem- 
„ bourg,  de  Namur  &  de  Charle- 
,,roi  qu'il  ne  devoit  reftituer  quer 

Y  4  ,9lorf* 
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I7n*  99 1^^^*^^  ferotc  rétabli  y  &  mis  en 
5,  pofleffion  du  Titre  de  Roi ,  &  du 
39  Roiaume  de  Sardaigne  ^  à  condi- 
^tion  cependant  gu'il  Ibufriroit  Gor- 
^nifon  Hollandoifb  dans  ces  trois 
y^  Villes  immédiatement  après  la  Paix 
5,  entre  la  France  &  la  Hollande. 
luc^  autres  propofîtions  regardoient 
k  reftitution  de  la  Bavière  à  foo 
Souverain,  la  fureté  de  Tes  Officiers ^ 
la  manière  de  remettre  les  Païs-Bas 
à  la  Maifon  d'Autriche  %  TAmnif* 
tie  à  accorder  de  part  &  d'autre  à 
tous  les  Efpagnols,  ou  Italiens,  oui 
auroient  fuivi  Tun  des  deux  partis^ 
&  leur  rétabliflèmentdàos  leurs  biens 
çonfirquez ,  &  quelques  intérêts  par* 
ticuliers  du  Duc  de  St.  Pierre. 
xHes  font  En  cédant  le  Milanez  à  TEmpe- 
Kj^itecf.  j.^j.  ^  ^^  ^j^j^.  ^^^  Princes  de  l'Em- 
pire le  prétexte  que  la  Cour  de  Vien- 
ne avoit  eu  pour  les  intercjfler  dans 
ià  càufe  fous  ombre  de  rejoindre  k 
TEinpire  un  fi  beau  Fief.  Cepen- 
dant il  n'y  eut  que  Son  AltelTe  Elec- 
torale de  Brandebourg  qui  en  quali- 
té de  Roi  de  Prufle  fe  retira  de  cet- 
te Guerre ,  content  de  fuivrc  en 
qualité  d'Eleéteur  les  exemples  qu'on 
lui  donna  de  continuer  de  ^wnir 

fon 
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(on  contingent.  Ce  n'ëtoit  plus  le  1715. 
même  Monarque  qui  avoit  corn- 
mencé ,  &  même  prefque  achevé  la 
Négociation.  Frédéric  I.  le  tendre 
Pcre  des  Réfugiez  ,  ce  Prince  qui 
leur  avoit  fait  trouver  dans  fes  Etats 
une  nouvelle  patrie  cap:^ble  de  les 
confbler  de  leur  exil  y  qui  même  (è 
donnoit  des  mouvements  dignes  de 
fon  ardente  charité  pour  délivrer 
ceux  qui  gemifloient  encore  dans 
TEfclavage  :  Il  mourut  (i)&  les  Re- 
fujgiez  firent  en  lui  une  perte  irrcpa- 
raole.  Son  fils  qui  acheva  le  Traité 
dont  je  viens  de  parler,  hérita  égale- 
ment de  (à  Couronne  &  de  fon  zèle 
pour  la  Religion  Proteftantej  mais 
diflrait  par  l'attention  qu'il  donna  à 
fes  Troupesjil  fembla  fc  foncier  moins 
d'un  nouveau  Peuple  que  fon  Perc 
lui  avoit  acquis  par  fes  liberalitez. 

Ce  feroit  quelque  chofe  de  trop  i^'V"!" 
ennuieux  que  le  détail  de  toutes  les  tions, 
Proteftations  que  firent  diverfès  per- 
fonnes ,  Princes  ou  particuliers ,  pour 
fe  maintenir  dans  leurs  prétentions. 
Je  me  contente  de  dire  que  tous  ceux  ' 
qui  croioient  avoir  droit  à  quelque 
Pais  ou  Ville  dépofércnt  des  Actes 

Y  s  entre 
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rjrj.  entre  les  mains  du  Magiftrat  d*U^ 
trecht.  Les  prétendans  à  la.Prin" 
eipauté  d'Orange  furent  de  ce  nom- 
bre. Le  Comte  San-Sevcrina  d'Ar- 
ragona,  protefta  au  nom  le  Duc  de 
Parme  Ton  Maître  contre  la  violente 
détention  de  Caflro  &  Ronci&lione 
ufurpcz  par  le  Pape.  Le  (Jheva*- 
lier  de  St.  George  protefta  aufli  fous 
le  nom  de  Jacques  I IL  contre  ce 
qui  avoit  été  conclu  au  fujet  de  la 
fucceflion  à  la  Couronne  de  la  Gran- 
de Bretagne. 

Pendant  que  TEmpire  s'indignoit 
du  partage  qui  lui  étok  oHèrt ,  &  (e 
préparoit  à  le  roidir  contre  la  fortu- 
ne qui  venoit  de  lui  enlever  fes  plus 
flateufes  efperances  par  la  Paix  con-t 
due  entre  fcs  Alliez  &  fon  Ennemi^ 
la  France  accoutumée  à  voir  toute 
l'Europe  conjurée  contre  elle, avoit 
calmé  toutes  Tes  allarmes ,  &  plai- 
gnoit  les  Princes  d'Allemagne  de  rt^ 
culer  pour  de  vains  projets  un  bien 
auflî  néceflàire  que  la  Paix  géné« 
raie, 
jubiicrion  Le  22.  de  Mai^  on  publia  dans 
à%aui/.*^*  les  principales  Places  de  Paris  la  Paix 
avec  r Angleterre 5  la  Hollande,  le 
^  Portugal ,  la .  Pruflc  ,  &  la  Savoie. 

Le 
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LeChâtelet  &c  le  Corps  de  Ville ,  171 J. 

f  recédez  du  Roi  d'Armes  &  des 
lerauts  en  habits  de  Cérémonie , 
l'annoncèrent  au  fon  des  Trompet- 
tes ,  des  Timbales ,  &  des  Tam- 
bours de  k  Ville  y  &  le  foir  toutes 
les  rues  furent  éclairées  des  feux  de 
joie  que  les  particuliers  allumèrent 
devant  leurs  Maifons.  Le  Cardinal 
de  Noailles  à  la  tête  de  fon  Clergé 
chanta  le  7e  Deum  dans  fa  Cathe* 
drale ,  où  afiiftérent  folemnellement 
le  Chancelier  à  la  tête  du  Confeil, 
le  Pairlement  ^  la  Chambre  des  Com- 
ptes, la  Cour  des  Aides  ^  la  Cour 
des  Monnoies  ,  l'Univerfité  &  le 
Corps  de  Ville  j  &  le  foir  il  y  eut 
devant  l'Hôtel  de  Ville  un  magnifi- 
que Feu  d'Artifice ,  avec  un  mpcr- 
be  Feftin.  Parmi  les  illuftres  Con- 
vives qui  s'y  trouvèrent,  on  compta 
l'Eledeur  de  Bavière  &  le  Prince 
Ragot zki.  Des  fommes  d'argent  fu- 
rent jcttées  au  peuple  par  les  fenê- 
tres des  principaux  Hotels  de  Pa- 
ris, Se  le  vin  coula  dans  un  grand 
nombre  d'endroits.  Toutes  les  Vil- 
les du  Roiaume  fuivirent  cet  exem- 
ple 

Le  Parlement,  la  Chambre  des  ùkoîcû 

Y  6  Com-  icàcefcjtc. 
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171  j.  Comptes  5  la  Cour  des  Aides,  la 
Cour  des  Monnpies ,  &  le  Corps  de 
Ville  furent  admis  le  16.  de  Jum,  à 
complimenter  le  Roi  fur  la  Paix^, 
leGrandConfeil  eut  fon  tour  le  len- 
demain ,  auffi  bien  que  TUniverfité, 
&  TAcadcmie  Fr^nçoife.  L'Abbé 
de  Polignac  que  le  Pape  avoit  ho- 
noré du  Chapeau  de  Cardinal  le 
5 .  de  Janvier  de  cette  armée ,  parla 
pour  l'Académie:  perfpnne  rfctoit 
plus  capable  que  lui  de  traiter  un 
tel  fujiet  auquel  il  avoit  eu  une  fi  gran- 
de part.  Je  me  contenterai  de  ra- 
portcr  la  fin  de  cet  excellent  dit- 
cours.  „  Les  Princes  de  TEurope, 
^Jit-ilau  Roi^  defabufez  par  Votre 
,  Confiance  ,  ramenez  par  Votre 
5  Bonne  Foi ,  defarmez  jpar  Votre 
,  Modération ,  ceflent  enfin  de  vous 
,  combatre.  Ils  ne  Pauroient  jamais 
5  entrepris ,  fi  la  Grandeur  de  Vo- 
5  tre  Puifiance  leur  avoit  laifle  con- 
,  noitre  &  goûter  toutes  Voç  Ver- 
j  tus.  Quelques  uns  ont  encore  pei- 
,ne  à  fe  rendre,  mais  on  les  verra 
, bien-tôt  revenir  de  leur  cnchantc- 
5  ment ,  &  tous  ceux  qui  n'ont 
,  admiré  jufqu'ici  Votre  Majeâé 
, qu'avec  crainte,  Tadmircront  de- 

,,ibrmais 
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,,  formais  comme  nous  avec  amour".  171  j. 

Il  manquoit  encore  à  la  felici-  rEnMg«r 
té  du  Roi  les  Traitez  entre  l'Ef-  r^^V^ 
pagne  fie  les  Puiflanccs  qui  venoîent  l'Antfe- 
de  fe  reconcilier  avec  lui  ,  &  ce«  ""** 
lui  des  deux  Couronnes  avec  l'Em* 
pereur  8c  TEmpirc.  Le  Duc  d*OP- 
lune ,  Grand  d'Ëipame ,  8c  premier 
Plénipotentiaire  de  Philipoc,  après 
avoir  quelques  mois  actenau  à  Paris 
qu'il  fût  temps  deparoîtreàUtrecht 
y  arriva  le  ip.  d'Avril.  Des  le  mois 
de  Décembre  >  le  Marquis  de  Mon** 
teléon  étoit  paffé  en  Angleterre,  a- 
voit  complimenté  la  Reine  fur  1» 
Paix  en  qualité  d'Ambafladeur  Ex* 
traordinaire  \  de  là  il  (e  rendit  en 
Hollande ,  en  qualité  de  fécond  Pic* 
nipotcntiaire.  Le  Traité  fat  d*au« 
tant  moins  difficile  à  conclurre  que 
les  principales  difEcultez  étoientdé* 
ja  applanies. 

Ainiî  le  i). de  Décembre^ le Trai*  de  le  ion» 
té  entre  l'Angleterre  8c  TEfpagne  ^ 
fut  fignc  avec  une  joie  réciproque. 
Celui  que  figncrcnt  les  Plenipoten* 
tiairesd'EfpagneficduPortug^  le  6, 
de  Février  171  f.  acheva  de  rendre 
la  tranquilité  à  ces  Monarchies. 

iâ'Empcrcur  perfîttant  toujours  L'Empereat 

Y  7  dans^~*^^- 
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oa*il  retire 
de  la  Neu- 
tralité en 
Italie  &  de 
TEvacuatioa 
de  la  Cata- 
lôgoe. 
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dans  Ton  refus,  &  le- Comte  de  Sîiv- 
zendorf  fon  Plénipotentiaire  à  U- 
trecht  s'étant  retiré  endifant,  ^ue^ 
la  ^oire  de  fon  MaUre  fer  oit  blejféey 
s^Ufe  conîenîoit  de  la  petite  dijiribution 
qu'on  lui  avoit  faite  dans  les  Traitez  > 
il  emploia  aux  préparatifs  de  Guer-» 
re  le  terme  qu'on  lui  avoit  donné 
pour  fe  refoudre.  Les  grandes  (bm- 
mes  qu'il  exigea  de  la  Diété  de  Ra- 
tid)onne  ne  luffifant  pas  aux  frais 
qu'il  alloit  fupporter  feul  ^  il  em- 
prunta à  Amilerdam  un  million  de 
florins  fous  la  caution  des  Etats  Gé- 
néraux. Il  déclara  même  publique- 
ment au  mois  de  Mai  qu'il  vouloit 
-commander  fon  Armée  en  perfonne, 
aiant  (bus  lui  le  Prince  Eugène. 

Le  confentement  qu'il  avoit  don- 
^né  au  Traité  de  Neutralité  &  de 
cefTation  d'Armes  en  Italie  ,  etoit 
un  trait  de  politique  bien  plus  im-^ 
portant ,  qu'il  ne  parut  lorfqu'oh  le' 
figna.  Réfolu  de  n'être  pas  content 
des  ofircs  qu'on  lui  faifbit,  il  s'afTu- 
roit  par  ce  Traire  'la  tranquile  pof- 
fedîon  du  Roiaume  de  Naples  &  du 
Milanez,  d'oii  il  tiroit  les  Troupes 
qui  dévoient  agir  fur  le  Rhin  j  & 
l'Evacuation  de  la  C^ogiie  lui  &\i^ 

TOIP 
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volt  un  Corps  qui  ne  s'y  pouvoit  171 5^ 
plus  maintenir,  &  qui  couroit  rif» 
que  d'être  &it  Prifbnnier  de  Guerre 
après  la  retraite  des  Anglois  &  deg 
autres  Alliez.  Le  Général  Starem* 
berg  crut  ménie  qu'il  n'étoir  pas  de 
l'intérêt  de  Ton  maître  que  ce  Traité 
fût  exécuté  de  bonne  foi.  Les  Ar* 
ticles  portoient  qu'à  mefure  que  les 
Alliez  évacueroient  les  Places  fortes 
de  Catalogne ,  on  en  remettroit  la 
poITeffion  aux  Troupes  d'Efmgne. 
Ce  Général  aima  mieux  fouffler  le 
feu  de  la  diviiîon,  Se  facilita  aux  Mé- 
contens  les  moiens  de  s'emparer  de 
Barcelonne  y  de  Montjoui  j  de  Car- 
done,  &  de  plufieurs  Châteaux  e(^ 
carpez  dans  les  Montagnes  :  C'eii; 
ainfi  qu'en  retirant  fes  Troupes  de 
cette  Province ,  le  Parti  Auftri* 
chien  y  laiHa  un  levain  de  fedition 
&  de  guerre. 

Cependant  deux  Puiflkntes  Ar-  Suke  de 

/*  i_'^  117»        ^«^  Guerre  eo 

mees  marchoient  vers  les  Frontières  AUasisacw 
de  l'Empire.  Le  Maréchal  de  Vil* 
lars  commandoit  particulièrement 
celle  d'Alface  ,  &  le  Maréchal  de 
Befbns  avoit  le  commandement  de 
l'autre  qui  étoit  fur ^  la  Saare  &  la 
MofeUe.  Ces  deux  Armées  devpieqt; 

agir 
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171}.  ^'^  ^^^  ordres  du  Maréchal  de 
^  *'  Villars,  à  qui  ic  Roi  avoit  confère 
la  qualité  de  Generaliflime.  Toute 
autre  difpoiition  auroit  fruftré  les 
vœux  de  la  France  ;  cependant  il 
avoit  fi  peu  compté  de  faire  cette 
Campagne ,  qu*il  avoit  déjà  vendu  fea 
équipages. 
,  Le  Prince  Eugène  arrivé  au  Camp 

de  Muhlberg,  aprèa  avoir  vificé  les 
Lignes  d' Et  lingue  détacha  huit  mil- 
le Hommes  fous  le  Général  de  Vau« 
bonne  pour  garder  les  pafiiiges  de  lar 
Forêt  Noire  ,  8c  envoia  un  autre 
Corps  d'Année  qui  devoit  con(crver 
kl  tourages  du  Palatinat  8c  du  Wir« 
tenberg.  Cette  Campagne  lui  pro- 
mettoit  la  Haute  £c  la  Baflê  Allace. 
Les  trois  Evéchez  &  la  Bourgogne 
étoient  une  conquête  refeiTée  à  Tan- 
née fuivante  \  mais  Villars  qui  avoit 
déconcerté  en  Flandres  les  mefures 
de  ce  Prince ,  les  renverû  auffi  en  Al- 
lemagne. Quoi  qu'il  eût  changé  de 
Théâtre,  c'ctoit  toujours  le  même 
Aâeur. 
MonremeDs  II  commença  par  diftribuer  dans 
t^l^!  le  Païs  qui  ell  entre  Haguenau  & 
Lauterbourg,  les  Troupes  qu'il  trou- 
va en  Alface  j  Se  fur  Tes  curares  TAr- 

snée 
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mée  s'aflembla ,  &  fe  forma  dans  une  171  ^ 
marche  d'une  nuit.  Il  partit  de 
Strasbourg ,  &  vint  en  pofle  ^uFort* 
Louïs.  Le  Chevalier  d' Asfeldt  avoh 
eu  ordre  de  fc  trouver  à  la  tête  dt 
rifle  de  Selinghen  vis-à-vis  le  Fort^^ 
avec  du  Canon ,  &  un  Corps  de  Ca- 
valerie &  d*Infenterie.  Le  Maré- 
chal de  Villars  fit  diverfès  marches 
en  s'avançant  vers  Radftadt  pour 
perfuader  aux  Impériaux  qu'il  avoi^» 
defl[ein  fur  leurs  Lignes  d'Ëtlingue. 
Tandis  qu'un  Corps  de  Troupe  les 
entretenoit  dans  cette  erreur ,  il  (e 
déroba  lui-même  tout  à  coup  ,  & 
alla   en    pofte    à    Lauterbourg. 

Déjà  il  avoit  fait  prendre  les  de* 
vants  à  vingt  deux  Euradrons, quin- 
ze Bataillons ,  &  mille  Grenadiers  ^ 
commandez  par  le  Comte  de  Bro<- 
glio  Lieutenant  Général  ^  accom- 
pagné de  Maupeou  Maréchal  de  ' 
Camp,  &  de  Chaftenet  Brigadier, 
Il  prit  enfuice  la  même  route  a  la  tê- 
te de  l'Armée  avec  le  Comte  du 
Bourg ,  Saint  Fremont ,  Albergoti, 
Vivans  ,  Montpeiroux  ,  &  Coigm 
Lieutenants  Généraux ,  les  Marquis 
de  Broglio ,  &  de  Maulevrier ,  le^ 
Guerchois  éc  de  Rofen  Maréchaux 

de 
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I.71}.  de  Camp.  Le  Comte  de  Broglia 
arriva  en  un  jour  de  Marche  à  on- 
^  2e  heures  du  foir  (  i  )  à  la^  chauf- 
fée de  Philisbourg  qu'il  occu- 
pa. Les  Troupes  marchèrent  avec 
tant  de  rapidité ,  qu'il  y  eut  des  Ba^ 
taillons  qui  &'ent  feize  lieues  en 
vingt  heures.  L'Armée  campa  dans 
un  Païs  abondant ,  où  le  Soldat  fe 
rafiraîchit.  Elle  avoit  devant  elle 
Philisbourg,  &  derrière  elle  Spire, 
oC  Landau  qui  par  ce  moien  fe  trou- 
va invefti. 

Le  Prince  Eugène  qui  campoit 
ibus  Philisbourg ,  6c  avoit  cent  E(^ 
cadrons  plus  que  lui ,  auroit  facile-* 
ment  éludé  ce  deflein ,  s'il  n'eût  été 
exécuté  avec  autant  de  fecret  que  de 
diligence  s  &  c'eft  ce  qur  porta  le 
Maréchal  à  l'entreprendre  plutôt 
'  avec  moins  de  Troupes,  que  d'atten- 
dre un  plus  grand  Corps  d'Armée» 
Il  n'eut  d'abord  que  foixantc  Efca- 
drons  \  mais  il  lui  arriva  des  Trou- 
pes de  tou;  cotez  >  .&  Ton  Camp  fut 
bien- tôt  groffi  par  une  partie  de  TAr-^ 
mée  de  la  Mofclle, 

L'Armée  du  Roi  fe  répandit  au 
milieu  du  Palatinat ,  &  au  deçà  du 
Rhin  dans  les  Evêchez  dr  Spire  6& 

{^)  Li^dijm».  de 
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de  W ormes,  &  dans  les  Archevê-  ijnfi. 
chez  de  Maience  &  de  Trêves ,  où 
elle  trouva  du  fburage  en  abbondan- 
ce.  On  fit  favoir  à  TEvêque  de 
Spire  qu'il  étoit  le  maître  de  fon  fort. 
11  répondit ,  qu'il  ne  convenoit  pas 
à  un  Prince  de  l'Empire  d'être  au 
milieu  d'une  Armée  Ennemie ,  £c 
u'on  lui  feroit  un  crime  à  Vienne 
'un  pareil  féjour  >  ainfi  il  abban* 
donna  fa  Ville.  Les  ordres  furent 
donnez  pour  garantir  cette  Place,  Sc 
Vormes  des  defordres  de  la  Guerre, 
&  ces  ordres  rendirent  moins  odieux 
à  ces  deux  Villes  le  nouveau  joug 
qu'elles  venoicnt  de  fubir. 

L'Armée  Françoife  campa  entre 
Landau  Se  Spire.  Le  Maréchal  de 
Villars  iè  rendit  à  Berg-Ziabem  :  le 
refultat  d'un  entretien  qu'il  y  eut 
avec  le  Maréchal  de  Béions, fut  que 
l'on  afliégeroit  Landau.  Deux  Dé^ 
tacheftients  marchèrent ,  l'un  fous 
le  Comte  du  Bourg  vers  l'AMace, 
l'autre  fous  le  Marquis  d'Alegre  vers 
Wormes  j  pour  empêcher  que  les 
Impériaux  ne  fiflent  paffer  quelques 
Troupes  en  deçà  du  Rhin.  Il  s'é- 
tablit dans  la  petite  Hollande  ,  £c 
dans  le  Spirbach  dont  fon  Armée 


s'é- 
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1715.  s'étcHt  emparée,  êcteduifit  te  Prin- 
ce Eugène  à  être  le  Spectateur  de 
fes  conquêtes. 
Elle  inveftit      Landau  fut  invefti  entièrement  le 
LândâB.       1 1 .  de  Juin ,  c'ètoit  le  quatri&ne  Sié* 

rque  cette  Ville  foutenoit  depuis 
commencement  de  cette  Guerre. 
L'Armée  d^obfervation  campa  d'a- 
bord par  çantonnemcns  depuis  les 
Lignes  de  Lauterbourg,  jusqu'au 
demms  de  Manheim.  Le  quartier 
général  ctoit  à  Spire^les  autresCamps 
principaux  à  Lauterbourg ,  à  Franc- 
kendal  6c  à  Spirbach.  Â  chaque 
Village  (ur  la  Ligne  il  y  avoit  un 
Lieutenant  Général ,  &  d'autres  Of- 
ficiers Généraux  qui  avoient  prdre 
d'être  dans  une  vigilance  continuel* 
le ,  &  de  fe  fecourir  mutuellement* 
Le  Prînce         Le  Prince  Eugène  dont  le  grand 

mandc*ett*V^^"^c  ^^oi^  déplacé  par  une  inac- 
vain  des      tion  de  laquelle  il  ne  pouvoit;  fbrtir 
^  *'"*•     qu'en  recevant  des  Renforts  ,   en- 
voioit  Courriers  fur  Courriers  à  la 
Diète  de  Ratisbonne.  Cette  Aflcm- 
blée  lui  répondit  que  par  le  Décret 
qu'elle  venoit  de  rendre  ,  l'Empe- 
reur étoit  prié  de  faire  contraindre 
par  exécutions  militaires  les  mem- 
bres de  l'Empire  qui  feroicnt  en  de- 
meure 
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meure  de  païer  leùt  conjdiigem:  ^  &  1713* 
de  Élire  punir  d'une  peijpf;  jcapitale 
ceux  qui  aflîfteroient  direâement 
ou  indireâement  les  François.  L'Ë* 
leâeur  de  Maienne  étoit  autonfé 
pour  emprunter  de  divers  Banquier» 
aes  Tommes  à  rembourfêr  ibr  le  pro^ 
duic  des  contingens  des  Princes  & 
des  autres  revenusde  TEmpire^à  me- 
fure  qu'on  les  pourroit  exiger.  J'ol> 
mets  les  proteftacions  qiii  fe  renou* 
vellérent,  lors  que  cette  lettre  fut  lue 
eo  pleine  ailemblée  %  mais  elle  fit 
comprendre  au  Ptince  Eugène  aue 
ces  reflburces  étoient  trop  éloignées. 
U  demanda  inutilement  quinze  mille 
Hommes  à  la  Pologne.  Le  Duc  de 
Marlboroug  avec  qui  il  alla  confê^ 
rer  à  Heidelberg  fur  une  conjonâu*' 
re  fi  épineufc,  ne  le  tira  point  de  pei- 
ne. Il  s'agiilbit  d'avoir  des  bras^ 
Çsct^  quoi  toute  l'habileté  de  ces 
deux  grands  Hommes  étoit  inutile. 

Cependant  le  Maréchal  fubfiftoit  çifcdirfoni 

fiir  les  terres  de  l'Eledcur  Palatin,  JS».^'"*'' 
cxigeoit  de  groâès  Contributions  de 
r Archevêché  de  Maience ,  &  pour- 
fuivoitr  le  Siège  de  Landau.  U  fè 
ikific  d'un  Ouvrage  à  k  tête 
du  Pont  de  Philisbourg ,  Ss  rendk 

ainfî 
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iy{2.  ^înfi  ce  Pont  inutile  aux  Impériaux. 
Il  fit  défendre  fous  de  grandes  pei- 
nes aux  peuples  en  deçà  du  Rhin, 
de  leur  porter  aucunes  provifions. 
Leur  Année  ne  (àtfoit  aucun  mou* 
i^ement ,  fi  on  en  excepte  celui  que 
fit  le  Général  Vaubonne  vers  la  Fo* 
rét  Noire  avec  huit  mille  Hommc^ 
qui  furent  renforcez   par  quelques 
Troupes  des  Cercles.  Le  Comte  de 
BrogUo  détaché  pour  ramaflfer  les 
grains  des  Campagnes  fituées  entre 
Wormes  &  Maience,  fiit  (butenu 
par  le  Marquis  d'Alegre,  qui  cam- 
poit  avec  cent   Efcadrons  dans  la 
Plaine  de  Franckcndal.  Le  Marquis 
de  Coigni  gardoit  avec  un  gros  Corps 
de  Troupes  les  bords  du  Rhin  au 
côté  d'Yochenon.  Pluficurs  Batail- 
Ions  Se  Efcadrons  laiifez  en  Alface 
dévoient  s^oppofer  au  Corps  d'Ar- 
mée que  les  Impériaux  avoient  dans 
la  Forêt  Noire,  au  cas  qu'ils  voulut 
fent  pafler  le  Rhin  de  ce  côté  là. 
Hf^teweat      DiUon  Lieutenant  Général  s'em* 
para  de  la  Ville,  6c  du  Château  de 
Keiferlauteren,  dont  la  Garnifon  qui 
étoit  de  fept  cens  Fantaflîns  &  Huf- 
fars ,  commandée  par  un  Colonel  8c 
quarante  Officiers  ^  fe  rendit  Prifon- 

niére 


xcuciUnte 
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niéredc  Guerre,  malgré  le  fecours  171 5* 

Îuc  k  Prince  Eugène  lui  deftiiloit. 
)eux  cents  cinquante -Hommes  qui 
fardoient  la  Ville  &  le  Château  de 
.inanges  dans  le  Comté  de  ce  nom, 
eurent  le  même  fort. 

Le  Maréchal  deBefons  fit  ouvrir  ouvrent  u 
la  Tranchée  devant  Landau  la  nuit  Jetant  uar 
du  24.  au  zf .  de  Juin,  &  elle  fut  pouf-  à^^x. 
fée  à  la  demie  portée  de  Fuâl  des 
premiers  ouvrages  de  la  Place ,  fans 
y  avpir  perdu  qu*un  Grenadier ,  à 
caufe  que  les  Affiégez  ne  s'en  apper- 
çurcnt  qu'à  la  pointe  du  jour.   Vil- 
fars  établit  (on  quartier  à  Effingud 
entre  l'Armée  d'obfervation ,  &  celle 
du  Siège,  fa  vigilance  lui  fit  choifif 
ce  pofte  pour  être  à  portée  de  fe 
trouver  à  point  nomme  par  tout  où 
fa  préfence  étoit  néceflaire. 

Le  Comte  d'Albergoti  avoît  eu  Prennent 
ordre  d'attaquer  l'Ouvrage  à  Corne  cofoclc-^ 
qui  couvre  le  Pont  Volant  de  Man-  v*nt  Mm- 
neim,  on  étoit  d^a  fur  le  Glacis  5  *^""*' 
mais  le  Généralimme  ordonna  de 
ménager  le  Soldat.    Les  Impériaux 
voiant  que  le  Pont  Volant  étoit  fort 
maltraité  par  le  Canon  ,  le  retirè- 
rent dans  le  Nécker,  Se  la  Garnifon 
qui  le  gardoit  s'étaat  retirée  dans  dei 

Bâ- 
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tfit.  Bateaux  9  les  François  s'emparécent 

aeitchâ*    de  cet  Ouvrage.     Le  Château  de 

îl^l^in.    Wolfûein  n'attendit  pour  (c  rendre 

à  eux ,  que  Thonneur  d'être  affiegé 

avec  deux  pièces  d'Artillerie. 

stége Je  Les  pluics  aiaut  retandé  la  grof* 

"'"  *"        fc  Artillerie^  le  Siège  de  Landau  fe 

conduifoit  avec  lenteur.    Une  ibrtic 

quç  firent  les  Aifiégez^  tua  quatre 

cents  Hommes  aux  Aâié^ans.    Le 

Régiment  de  Navarre  qui  dans  cet* 

te  occafion  poufla  TËnnemi  jufqu'- 

aux  palifladcs,  fut  loué,  pour  ia  va* 

leur  par  le  Maréchal  de  Villars,  & 

querellé  par  le  Maréchal  de  Befons , 

pour  avoir  plus  entrepris  que  la  dif» 

cipline  militaire  ne  permet!    Cette 

Îuerelle  étoit  une  cfpéec  d'éloge, 
«es  attaques  fe  faifoient  avec  toute 
la  bravoure  que  l'on  doit  attendre 
d'une  Armée  commandée  par  le  Ma- 
réchal de  Villars ,  &  encouragée  par 
fcs  liberalitez  continuelles.  Les  Af^ 
fiégez  Ëiifoient  jouer  des  mines  de 
tems  en  tems,  &  la  précaution  des  Ai* 
fiégeans  les  rendoit  le  plus  fouvent 
inutiles,  &  comme  on  alloit  par  la 
Sappc ,  &  que  le  Prince  de  W  irten» 
berg  défendoit  la  Place  avec  une  fà« 
gc&  intrépide  -,  les  progrès  étoient 

moins 
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moins  prompts  que  dans  les  Sièges  171  }• 
ordinaires.    Il  arriva  durant  cdui-ci 
trois  chofes  qui  méritent  une  digref- 
fion. 

Le  Roi  d'Efpagne  crut  qu'il  man-  J^^^JJJ^^J^ 
quoit  quelque  chofe  à  Thonncur  de  ««faltche. 
rOrdrede  laToifon  d'Or, tant  qu'il  J»»!"  ^« 
lui  manqueroit  un  Chevalier  tel  que  d*0£. 
Villars.     Il  le  lui  envoia  fans  autre 
foUicitation  qu'un  mérite  univcrfel- 
lement  applaudi,  &  des  ferviccs  fi- 
gnalez  rendus  aux  deux  Monarchies. 

Le  Pâté  de  Molac  fur  la  Droite  ^^J^^^* 
de  la  Redoute  de  Heffi  étant  em-  GccwuUtxs» 
porté ,  des  Grenadiers  guidez  par 
leur  feul  courage ,  &  n'aiant  aucun 
ordre ,  paflcrcnt  la  Rivière  à  la  nage, 
répée  entre  les  dents ,  &  allèrent  at- 
taquer un  fecond  Pâté ,  d'où  ils  chaf- 
férent  les  Impériaux,  6c  où  ils  fe  fi- 
rent eux-mêmes  un  logement.  Ils 
y  étoient  fans  provifions ,  &  n'y 
lubfiftérent  qu'à  la  faveur  d'un  peu 
de  pain ,  &  de  quelques  iDouteilles 
d'eau  de  vie,  que  leurs  Camarades 
leur  firent  pafler  avec  des  cordes 
qu'ils  leur  avoient  jettécs  ,  pendant 
trente  fix  heures  qu'il  felut  pour  é- 
Icver  un  Pont  de  Communication. 
On  fut  furpris  que  les  Aflîégez  ne 

r^m  IX.  Z  fif- 
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fîflent  aucune  tentative  pour  les  dé- 
poûer. 

Le  Duc  de  Marlboroug  aiant  ré- 
folu  d'aller  à  Bruxelles  avec  la  Du- 
chefle  Ton  Ëpoufe ,  envoia  demander 
au  Maréchal  de  Villars  un  paflcport 
pour  la  fureté  de  fes  Equipages  & 
des  gens  dç  fa  fuite ,  qu'il  vouloit 
envoier  aux  Païs-Bas.  Le  Maréchal 
lui  répondit  obligeamment  99  Que  la 
9,  Paix  rétablie  entre  les  Couronnes 
,9 de  France,  d'Efpagne,  &  d'Au- 
,,  gleterre ,  aboliflbit  l'ufàge  des  Paf- 
,,  feports  ;  qu'un  Seigneur  Anglois 
9,auilî  diftingué  que  lui  n'en  avoic 
,,  pas  befoin  5  qu'il  pouvoit  lui-mé- 
,,  me  en  donner  à  ceux  qui  condui- 
^  roient  fes  Bagages  >  &  que  les 
,,  Troupes  du  Roi  auroient  le  même 
„  refpeâ  pour  lesPaflcports  qu'il  dé- 
9,  livreroit ,  -  que  s'ils  étoient  fignez 
,,  par,  les  Généraux  de  Sa  Majefté". 
La  Politefle  n'eft  jamais  plus  admi- 
rable que  dans  les  Guerriers,  &  el- 
le donne  un  grand  relief  à  la  Bra- 
voure. 

Le  Prince  Eugène  fit  publier  à  la 
t;^ce  de  fon  Armée  une  interdiâion 
de  tout  Commerce  avec  la  France 
&  fes  Alliez.    La  France  avoit  de 

plus 
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pbs  grandes  raifons  encore  d'inter-  171  jl 
dire  toute  Communication  avec  l'Ai-  L'Empuc 
lemagne  où  la  pefte  faifoit  de  cruels  pai'upcft«.^ 
ravages,  fur  tout  en  Silefie,  en  Bo- 
hême &  en  diverfes  autres  Provin- 
ces.    On  crut  d'abord  que  la  pré- 
caution de  ce  Prindfe  ne  tend  oit  qu'à 
ôter    au    Maréchal  de  Villars   les 
moiens  d'être  averti  de  ce  qu'il  vou- 
loit  tenter  pour  dégager  Landau.  Ce- 
pendant il  n'entreprit  rien, 8c  il  put 
remarquer  dans  la  conduite  des  Prin- 
ces de  l'Empire^quIls  n'approuvoient 
pas  la  continuation  de  la  Guerre.  Le 
Prince  Alexandre    de  Wirtenberg 
voioit  fa  Place  hors  d'état  de  tenir  plus 
long-tems.     Il  avoit  envain  attendu 
le  fecoursj  on  lui  avoit  déjà  enlevé 
quatorze  ouvrages ,  &  il  ne  lui  en 
reftoit  plus.  Une  Brèche  déjà  com- 
mencée dans  le  réduit ,  le  menaçoît 
d'un  Aflaut,  qui  auroit  trop  bazar- 
dé le  nombreufe  Garnifon  qu'il  avoit 
encore  5  il  fit  donc  batre  la  chama- 
de le  I p.  d'Août  à  huit  heures  de 
matin.    Les  otages  étant  donnez ,  il  Landau  et- 
demanda  une  Capitulation   pareille  ^""^^' 
aux  trois  précédentes.     Le  Maré- 
chal de  Villars  voulut  avoir  la  Gar- 
nifon  Prifonniere  de  Guerre ,  fai- 

Z  z  vanc 
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vant  la  Maxime  du  Duc  de  Vcndô- 
ose  qui  difoit  que  c'eft  une  dou- 
blé conquête  que  de  gagner  une 
Place  importante  6c  de  defarmer  une 

gîtite  Armée.  Apres  un  refus  iL 
lut  fubir  la  Loi  du  Vainqueur. 
^  condhîont  La  Capitulation  contenoit  dix  Ar- 
fon.*  *"**"  ticles  dont  la  fubftancc  étoit  que  la 
Garnifon  feroitPrifonnierc  de  Guer- 
re 6c  conduite  à  Haguenau  Jans  être 
réparée  \  qu'on  attcndroit  dans  cet- 
te Ville  la  réponfe  du  Roi  ^  à  qui  le 
Maréchal  de  Vilhrs ,  à  la  prière  du 
Gouverneur  6c  de  L'Etat  Major , 
promit  d'écrire,  pour  obtenir  que 
cette  Garnifon  fût  envoiéc  Prifon- 
niere  au  delà  du  Rbin  j  Que  le  Prin- 
ce de  Wirtenbefg  6c  les  principaux 
Officiers  gardcroient  leurs  epées 
leurs  piflolets ,  6c  même  leurs  Équi- 
pages ,  qu'ils  auroient  la  Ëicilité 
d'envoier  au  delà  du  Rhin  %  Que  les 
Officiers  fubaltemes  au  deiTous  des 
Capitaines,  auroient  leurs  Epées  fim- 
plement  6c  leursBagages^Que  les  Sol- 
dats ne  fèroient  point  dépouillez, 
ni  débauchez ,  ni  même  détachez 
de  leurs  Régimens  5  Que  le  Gouver- 
neur pourroit  aller  trouver  le  Prin- 
ce Eugène ,  pour  lui  rendre  compte 

de 
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de  fa  conduite  j  Qu'il  auroit  trois  171 3  J 
mois  pour  iracquer  à  fes  affaires  >  Que 
les  principaux  Officiers  auroient  une 
femblable  permiffion  •,  Que  les  Habi« 
tans  de  Landau  jouïroient  des  mé« 
mes  Privilèges  qu'ils  avoient  eus 
fous  la  domination  du  Roi  >  Que  le 
21.  on  livreroit  une  Porte  8c  que 
le  lendemain  la  Garnifon  évacueroit 
la  Place. 

La  Garnifon  avoit  été  avant  le  PerredesAi- 
Siége  d'environ  huit  mille  cinq  cents  ac«Affiég«. 
Hommes,  en  l^t  Regimens  d'In- 
fanterie,  deux  Compagnies  de  Ca- 
valerie ,  deux  de  Huff^rs ,  une  de 
Bombardiers  ôc  une  de  Mineurs.  El- 
le, fe  trouva  réduite  à  quatre  cents 
Officiers  ,  &  environ  quatre  mille 
cinq  cents  Hommes  ,  outre  onze 
cents  BlelTez  &  Malades  qui  refté* 
rent  dans  la  Place.  Les  Affiégeans 
trouvèrent  que  cette  conquête  leur 
coutoit  douze  cents  quatre  vingt  fîx 
Hommes  Tuez  ou  Morts  de  leurs 
BleffiirGs,  en  cinquante  fîx  jours  de 
tranchée  ouverte.  Le  Marquis  de 
Biron  y  Lieuccnant  Général ,  eut  le 
Gouvernement  de  Landau ,  pour  re- 
compenfe  du  Bras  qu'U  avoit  perdu 
à  ce  Siège. 

Z  }  Les 
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\f^i7.      Les  Lignes  que  les  Impériaux  a* 
LcMarêchai  Voient  pour  couvrir  Fribourg,  ne  pu- 
tliltlt?     ^^^^  conferver  à  l'Empire  cette  Pla- 
Ligne$  de    cc.    Villars  avoit  parle  de  cette  en- 
îiibourg.     treprifc  comme  d'une  chofe  impoilî- 
ble,  &  dans  un  Con(cil  de  Guerre 
qu'il  tint  à  cefujet^tous  les  Officiers 
Généraux  furent  du  même  (ènti- 
ment.     Le  Prince  Eugène  avoit  dit 
hautement  que  fî  les  François  ofoieot 
tenter  un  pareil  deflcin,  ils  n'arri- 
veroient  dans  la  Plaine  de  Fribour^, 
qu'après  avoir  perdu  plus  de  la  moi- 
tié de  leur  Armée. 

Les  mouvemei\s  du  Généraliffime 
François  le  confirmèrent  même  dans 
ce  préjugé.  Celui-ci  prit  le  prétex» 
te  ae  faire  efcorter  la  Garmibn  de 
Landau  pour  approcher  de  Stras- 
bourg plufieurs  Bataillons  (^ui,  étant 
joins  à  ceux  que  le  Chevalier  d'As- 
feldt  avoit  fous  Brifach  &  à  ceux  que 
le  Comte  du  Bourg  avoit  placez  au 
Fort  Louis,  pouvoient  faire  une  té-, 
te  d'Infanterie  de  trente  deux  Ba- 
taillons. 

Auffi-tôt  qu'il  eut  fait  réparer  & 

munir  Landau ,  il  décampa  de  Spire, 

prit  trente  Bataillons  &  quelques  £f- 

cadrons  de  l'Armée  du  Maréchal  de 

'  Be- 


fous  le  Regnê  de  Louis  XIF.  f  3  f 

lîefons  qui  avoiènt  fervi  au  Siège,  1713 
&  qii'il  remplaça  par  d'autres  Trou- 

fes  qui  étoient  cantonnées  dans  le 
^alatinat,  Se  arriva  au  Fort  Louj^, 
où  il  pafla  le  Rhin.  La  plus  gran« 
de  partie  de  l'Armée  défila  lur  le 
Pont  de  Strasbourg ,  un  autre  à  Bri- 
&ch,  le  refte  s'arrêta  proche  du  Fort 
Louïs ,  tant  à  la  Droite  qu'à  la  Gau- 
che du  Rhin.  Le  Marquis  d'Ale*  • 
gre  afTembla  un  gros  Corps  de  Trou- 

Ees  entre  OflFenbourg  &  Wilftedt, 
«e  Prince  Eugène  ne  douta  plus 
3u'on  ne  voulût  attaquer  les  Lignes 
'Ëtlingue ,  &  i-apela  tout  ce  qu'il 
avoit  de  Troupes  depuis  Philisbourg 
jufqu'à  Maience. 

Le  Maréchal  de  Villars  fc  rendît 
à  Strasbourg  pendant  que  ces  difpo* 
fitions  fe  fimoient  de  part  Se  d'autre^ 
&  il  donna  aux  Dames  un  régal  ma- 
gnifique^ fuivi  d'un  Bal  qui  dura  tou* 
te  la  nuit.  Les  Officiers  Généraux 
de  l'Armée  qui  campoit  au  delà  du 
Rhin,  eurent  part  à  ce  divertiflement^ 
Se  la  Porte  qui  conduit  à  Kehl  fut 
ouverte  toute  la  nuit.  On  danfoit 
encore  à  Strasbourg  lors  au'à   la 

E>inte  du  jour  on  bâtit  la  générale, 
es  Officiers  fe  rencUreot  d'abord  à 

.    Z  4  leur$ 
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171 3.  leurs  Drapeaux  >  on  marcha  en  dili- 
gence t:ontre  les  Lignes  de  Fribourg 
qui  furent  forcées ,  &  on  n'y  perdit 
que  cinquante  Soldats  &  nuit  ou 
dix  Officiers  Tuez  ou  Bleflcz.  An- 
noncer au  Roi  cette  nouvelle ,  c'é- 
toit  lui  porter  celle  de  Tinveilifle- 
ment  de  Fribourg,  Villars  non  con- 
tent d'avoir  forcé  ce  rempart  9  ion'* 
gea  à  fuivre  les  Impériaux, fie  à  mar- 
cher diligemment  aux  fécondes  Li- 
gnes qu'Us  avoicnt  à  Holgraben  à 
trois  lieues  au  delà  de  Fribourg ,  il 
campa  en  effet  dans  ces  Lignes,  tra« 
vcrfa  fans  obftacle  la  Forêt  Noire  y- 
fie  alla  camper  à  Ferenbach  à  la  té- 
'  te  des  fources  du  Danube.  Troa* 
vant  un  Païs  ouvert  aies  Partis,  il 
fît  répandre  à  plus  de  trente  lieues 
dans  r£mpire  des  Mandemens  pour 
les  Contributions  \  mais  il  donna  (es 
plus  grands  foins  à  (e  rendre  maître 
de  Fribourg. 
«  afficgc  Malgré  les  difficultez  qu'il  y  avoir 

hauteur  des  Montagnes  oui  l'envi- 
ronnent 9  fie  à  établir  dans  les  Lignes 
ks  Communications  nécefTaires  en- 
tre les  Troupes  5  la  Tranchée  fut 
ouverte  la  nuit  du  }o«  de  Septembre 

au 


fous  le  Règne  de  Louis  XIV.  f  37 

SRI  I.  d*06tobre:  à  la  première  for-  X'jiX. 
tie  que  les  Afliégez  firent  le  z.  on 
les  repouiSa  vivement.  Outre  que  le 
Camp  étoit  pour\'u  avec  abondance 
de  toutes  fortes  de  Vivres  8c  de  Fou- 
rages  ,  un  tems  favorable  fembloit 
féconder  le  deflcin  des  Aflîégeans. 
Une  féconde  fortie  qui  fe  fit  le  p.  ne 
fût  pas  plus  heureufe  que  la  premié* 
re.  Ils  en  tentèrent  encore  une  au- 
tre le  même  jour  avec  un  peu  plus 
de  fuccés  \  ce  qui  donna  lieu  à  une 
quatrième  la  nuit  fuivante.  Ils  paiè- 
rent  cher  Tavantage  qu'ils  eurent  au- 
commencement  5  car  ils  furent  cou- 
pez &  prefque  tous  taillez  en  piè- 
ces, lorfqu'ils  voulurent  gagner  le  ta-- 
lus  du  Fort  St.  Pierre. 

Ce  fiit  à  peu  près  dans  ce  tems-  DWàMtîcai 
là  que  Sa  Majefte  Impériale  rcnou-  lew^^"^' 
vella  fês  Dèckrations  aux  Couron- 
nes de  France  Se  d'Efpagne  &  aux 
Ëleâeurs  de  Bavière  &  de  Cologne. 
Elle  protefta  au'èlle  n^avoit  jamais 
rien  tant  defîre  que  de  rétablir  Tu- 
nion  8c  le  repos  de  l'Europe.  Elle 
fe  plaignoit  que  la  France  n'eût  pas^ 
voulu  prêter  l'oreille  à  des  condi- 
tions raifonnables.  La  France  n'a- 
voit  gvde  de  trouver  telles  les  Con*^ 

Z  /  ditions^ 
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171 5.  dirions  renfermées  en  ces  trois  Arti- 
cles :  à  (avoir  I.  Que  les  Etats  cC'- 
dez  à  cette  Couronne  par  les  Trai<!> 
tez  de  Weûphalie  y  de  Nimegue ,. 
6c  de  Ryfwick ,  lui  fulTent  ôtez.  IL 
Que  le  Roi  renonçât  non  feulement 
*à  tout  ce  que  Charles  IV.  Duc  de 
Lorraine ,  avoit  vendu  ou  aliéné  par 
Traité  en  faveur  de  Sa  Ms^efté  Trcs- 
Chrétienne^  mais  auilî  àtouteob«- 
ligation  féodale  d'hommage  &c  iie 
Vaflclagp  dont  Sa  Majefté  Impéria^ 
le  fe  relervoit  une  plus  ample  cxpli»- 
cation.     III.  Que  rEmpereur  fût 
mis  en  pofTedion  de  la  Monarchie 
d'Efpagne,  tant  en  Europe,  qu'aux 
Indes.     Par  le  fécond  Article,  Sa 
Majefté  Impériale  auroit  indemnifé 
le  Duc  de  Lorraine  au  préjudice  du* 
quel  elle  avoit  donné  le  Monferrat 
à  la  Maifoa  de  Savoie,  8c  cette  ini- 
dépendance    procurée    auroit  tenu 
lieu  d'équivalent  j  mais  ces  propor- 
tions étoient  devenues  moins  acce* 
ptables  que  jamais ,  &  l'Allemagne 
éfraiée  par  les  progrès  de  Villars, 
étoit  bien  éloignée  de  les  obtenir 
par  la  force. 
Eu  'ne^      ^  Prince  Eugçne  tenta  de  rc^ 
iid^^^ilc    nouveler  Ie&  exécutions   militaires 
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^e  le  Comte  de  Growtftein  avoit  xjvu 
laites  la  Campagne  précédente. .  Un  1^^%^^ 
Major  Général  de  fon  Armée  fut  fin. 
détaché  avec  un  Corpsdc  Cavalerie , 
la  plupart  Hoflards,  &  s'avança  en* 
tre  Thionville  &  Mets.  Le  Mar- 
quis de  Saillant,  Commandant  de 
cette  dernière  Placc^envoia  des  Trou- 
^  s  qui  fe  faifirent  de  Pont-à-Mouf- 
on  &  des  autres  Ponts  fur  la  Mo- 
ièlle ,  pour  empêcher  les  ImpériauKi 
d'y  paiTer^  pendant  que  les  Garni- 
ions  des  autres  Villes  s'aflembloîent 
pour  former  un  Corps  qui  coupât  la 
retraite  aux  Ennemis.  Ils  n'atendi- 
Knt  point  que  les  paflages  fufTent 
fermez ,  &  ils  prirent  leur  route  par 
le  Luxembourg.  Ainfi  cette  dé- 
marche qu'avoit  faite  le  Prince  Eu- 
gène pour  afFoiblir  le  Maréchal. de 
BeTons^par  quelque  Détachement^  ne 
réiiflît  point  \  oc  il  ne  dérangea  ea 
aucune  manière  le  projet  du  Siège 
de  Fribourg, 

Ce  Prince  n'ignoroit  pas  les  al- 
larmes  de  la  Diète.  Il  tâcha  même 
de  la  rafHirer  &  promit  à  cette  Af- 
ièmbléc  qu*il  empêchcroit  les  Fran»- 
çois  de  pénétrer  plus  avant.  Il  man- 
quoit  à  cette  promeiTe  la  garanrie  de 
Villars.  Z  tf        'Le* 
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'  ITI J.       L^s  Impériaux  regrettoicnt  rou- 

vragG  à  Corne  du  Pont  de  Manheim, 

&  l'îiffiegérent:  le  Marquis  de  Vicux- 

pc>nt  ne  leur  donna  pas  le  tems  de 

s'en  refaifîr  j  Ôc  il  leur  fit  lever  ce  fié- 

ge ,  Se  combla  les  travaux  qu'ils  a^ 

voient  déjà  faits. 

sùîtvdasié-       Le  Baron  d'ArfcB ,  Gouverneur 

Êourg.^"*    de  Fribourg  avoit  une  nombreufe 

Garnifon ,  de  laquelle  il  fe  debara(^ 

foit  par  de  fréquentes  fortics  j  ce  qui 

rendit  ce  Siège  fort  meurtrier.  D*utt 

autre  côté  les  Sapes  étoient  en  bon 

état  5  mais  le  terrain  étant  pierreux, 

les  Boulets  des  Impériaux  élevoient 

«ne  grêle  de  Cailloux  qui  ificom* 

modoient  plus  .les  Ailiégeans  que  lea^ 

BeM«f€iiai  Boulets  mêmes.    Lors  que  le  Mare* 

Uutommti'  chai  dc  Villars  vit  les  travaux  aflèz 

Je  Gouvci-    avancez  ,  8c  que  les  quatre  Ponts 

"'^"''  Qu'il  faifoit  conftruire  vers  les  deux 

Baftions,  feroient  bien-tôt  prêts,  il 

fit  avertir  le  Gouverneur  que,  s'il  ne 

battoit  pas  la  Chamade  avant  que 

les  Ponts  fuflent  achevez ,  il  n'y  au- 

roit  aucun  quartier  pour  la  Giirni- 

(or\.  &  les  Habitans ,  que  celui  que 

peuvent  efperer  des  Prifonniers  de 

Guerre    à   difcrétion.      Le  Baron 

d'IAi!^  répondit  fièrement,  „  qu'il 

„  avoir 
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^avoit  aflez  d'expcricnce  pour  être  171  j» 
„  difpenfé  de  prendre  des  leçons  ^  sa  léponfir 
,,  qu'il  n'ignoroit  pas  Thabileté  du  ^^^ 
^maître  qui  les  lui  donnoitj  mais 
,,  qu'il  croioit  qu'en  ne  les  recevant 
,)pas  dans  cette  occafion,  il  méri«> 
„teroit  fon  approbation  :  Que  du: 
„  moins  il  Tobtiendroit  par  une  plus 
^  belle  défenfe  que  celle  qu'il  avoit 
„ encore  faite".  Il  fut  inflexible  aux 
fuplications  du  Clergé  >  de  la  No^ 
blefle,  des  Magiftrats  &  des  Bour^- 
geois ,  qui  allèrent  en  proceffion  le 
conjurer  au  nom  du  Sauveur  du  mon- 
de, de  les  garantir,  lorfqu'il  en  é* 
toit  encore  teros  ^  de  la  fureur  d'une 
Armée  viâorieule.  Ce  fut  pendant 
ce  Siège  que  le  Maréchal  de  Villars 
fè  rendit  plulieurs  fois  à  Brifac  pour 
conférer  avec  les  Députez  de  1*E» 
leâeur  Palatin.  Il  jetta  dans  ces- 
Conférences  les  premiers  fondemens 
de  la  Paix. 

La  Bourgeoifie  de  Friboûrg  lit 
une  nouvelle  tentative  pour  atten- 
drir le  Gouverneur  qui  répondit:  qu'il 
favoit  le  parti  qu'il  devoit  prendre. 
Le  dcfefpoir  où  cette  réponle  la  jet- 
ta,  fit  craindre  qu'il  n'eût  de  trille» 
dûtes  9,  &  il  renforça  la  garde  de 

Z.  7  fo«. 
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j-j%^  fon  logis,  &  n'en  permit  plus  Tcn^ 

trée  qu'aux  Officiers  de  la  Garnifon. 

Lors  que  tout  fut  prêt  pour  un  AC- 

Le  Goafct-  faut  général.  Le  Gouverneur  fe  rc« 

dÎMicChâ-  ^^  ^^  ^^^  ^^^^  *^^^  l'Elite  de  fes 

tôwl*     '  Troupes,    Deux  Drapeaux  blancs 

furent  arborez  fur  le»  remparts ,  8c 

peu  de  moments  après,,  un  des  Ma- 

f'iftrats  apporta  au  Maréchal  de  Vil* 
rs  une  lettre  du  Gouverneur  qut 
loi  marquoit  en  fubftance  „  qu'il  ab-^ 
y^  b^onnoit  la  Ville  à  là  diicretion^, 
•^&  recommandoit  à  fa  Clémence 
„  près  de  deux  mille  Soldats  mala- 
9, des,  ou  bleflez,  iin  Colonel,  plu* 
„  iieurs  Officiers ,  fept  oM  huit  cents 
„  Hommes  qu'on  avcât  laiflèz  pour 
„  garder  les  Brêches,^  &  une  grande 
„ multitude  de  Flemmes,  d'Ënfantis, 
„  &  de  Valets".  Le  Maréchal  fit 
entrer  quelques  Bataillons  dans  la 
Ville ,  qui  fe  racheta  du  pillage  en 
paiant  un  million.  Il  permit  a  plu^ 
ficur& familles  nobles ,^  oc  roturières, 
qui  s'étoient  réfugiées  dans  Fri- 
bourg ,  de  s'en  retourner  dans  leurs 
Maiions ,  après  avoir  exigé  d'elles 
le  ferment  de  fidélité. 

Le  Baron  d' Arfch  le  fuplia  de  nour- 
rir environ  trois  mille  pofonncs  qu'il 

avoit. 
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avoit  kiflees  dans  la  Ville  :  Il  lui  fit  vj\%i 
réponfe,  ,,Qu*il  ne  lui  pouvoit  ac- 
>,  corder  cette  faveur  j  Que  s'il  avoit 
,,  beaucoup  de  pain ,  il  n'en  devoit 
^  pas  réfuter  à  des  malheureux  qu'il 
y  avoit  abbandonnez  >  que  S'il  en  a- 
9  voit  peu  ,  on  étoit  précifëment 
)9 daqs  le  cas  où  Ton  devoit  lui  ren* 
„voier  fcs  gens^  Qu'on  lui  of&oit 
y)  une  Capitulation  honorable  ^  qu'il 
,9  pouvoit  par  cette  voie  conferver 
^uGamifon  qui  étoit  menacée  d'è- 
99tre  détruite  ou  par  la  Faim,  ou  par 
,9  le  Cation,  ÔC  les  Bombes  s  Que  le 
>,  reproche  de  dureté  que  l'on  exer- 
y^  ceroit  en  ne  donnant  aucune  fub* 
^^fifbnce  aux  Soldats  &  aux  Fem» 
y^  mes ,  qui  étoient  reftez  dans  la  Vil-* 
,3  le,  retomberoit  fur  le  Gouverneur, 
^,  qui  les  faifoit  périr  par  fon  opiniâ<> 
„  tretéj  Que  pour  lui  on  ne  le  taxe- 
„  roit  jamais  de  duretés  Que  cinquan« 
„  te  mille  Prifbnniers  qu'il  avoit  fàiû 
„  depuis  qu'il  commandoit  les  Ar« 
„mees  du  Roi,  étoient  autant  de 
),  témoins  de  fon  humanité  naturel- 
„le".     Ces  raifons  ébranlèrent  le 
Gouverneur ,  il  démanda  une  fuf> 

Senflon  d'Armes  de  cinq  jours,  pour 
épécher  au  Pipjince  Ëugeoe,.  &  en 

te.- 
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jyj4  recevoir  les  derniers  ordres  ,  &  oà 
lui  accorda  fa  démande.  Cependant 
on  ne  difconcinua  point  les  prépara* 
tUs  pour  forcer  le  Château  où  il 
étoit  &  les  Forts  que  fâ  Garniibn 
occupoit  encore.  Le  retour  de  ce 
Député  fit  connoître  au  Maréchal 
de  Villars  que  la  Capitulation  qu'il 
avoit  voulu  ofllrir ,  étoit  bien  eloi*^ 
^  gnée  de  celle  qu'oa  lui  démandoit. 
Entre  autres  Articles  extraordinaires 
on  y  exigeoit  la  liberté  de  la  Gâr* 
nifbn  prie  à  Landau.  Il  rejetai  ces 
proportions,  &  le  Gouverneur  dé- 
clarant qu'il  étoit  lié  par  les  ordres 
du  Prince  Eugène ,  demanda  cinq: 
autres  jours  pour  chercher  d'autres 
fl  cupitttie.  ordres  5  ce  ^ui  fut  accordé.  Le 
nouveau  délai  produifît  un  bon  eP> 
fet,  &  on  capitula  le  16.  de  No* 
vetnbre.  La  Garnifon  dcvoit  fortir 
*avec  toutes  les  marques  d'honneur 
fix  pièces  de  Canon  &  (cpt  Mor- 
tiers. On  accordoit  la  liberté  aux 
Prifonniers  f^its  dans  les  Lignes  de 
Fnbourg ,  &  à  ceux  qui  étoient  ref^ 
tez  dans  la  Ville  5  on  devoit  pour- 
voir de  pain  la  Garnifon  pendant 
cinq  jpurs}  &  on  lui  permettoit  de 
cuire  dans  les  fours  de  Fribourg.  Le 

Gou* 
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Gouverneur  tâcha  envaîn  d'obtenir  171 }.' 
la  liberté  de  la  Gamifon  de  Landau, 
&  la  confcrvation  de  Fribourg  &  de 
fcs  Privilèges.  Ces  Articles  lui  furent 
refufez ,  V  illars  n'étoit  pas  fur  que 
quelque  intérêt  d*Etat  n'obligeroit 
point  d'en  faire  (âuter  les  Fortifica- 
tions :  Ce  qui  auroit  porté  un  grand 
préjudice  a  TËmpire ,  par  les  fom* 
mes  immenfes  qu'il  auroit  fallu  pour 
les  rétablir.  Les  Impériaux  remi- 
rent le  lendemain  le  Fort  St. Pierre, 
&  une  partie  du  Fort  de  TEtoile. 
La  Gamiibn  qui  de  treize  mille 
Hommes  qu'elle  avoit  eus  au  com- 
mencement, étoit  réduite  à  (êpt  mil- 
le, fortit  le  £o.  &  fut  conduite  à*  Rot- 
wdl.  Les  François  n'avoient  pas 
moins. perdu  de  leurs  ^ens. 

L*Ëmpereur  parôiflbit  perffller  K^^ 
dans  le  deflcin  de  continuer  la  Guer-  ^arsi»: 
rc.     Le  Comte  de,  Trautmanfdorf  |^  ^  *• 
fon  Envoie  auprès  des  Cantons  Suif^    **** 
fes ,  ne  négligeoit  rien  pour  allarmer 
les  Cantons  Froteftans, particulière- 
ment celui  de  Bade,    il  s'éforçoit 
de  leur  perfuader  que  les  François 
ne  feroient  pas  plutôt  maîtres  de 
Fribourg)qu*ils  iroient  affieger  Rhîn- 
fèls  une  des  quatre  Villes  Foreitie- 

res. 


f4^         Hifioire  de  France  f 

ijii,  res.  Une  Diétc  fut  convoquée  à  Ba^ 
de  pour  délibérer  fur  le  fujet  de  cet* 
te  crainte.    Mais  le  Comte  du  Luc 
AmbafTadeur  de   Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  calma  G,  bien  à  cet  égard 
les  inquiétudes,  que  les  Cantons  Ca- 
tholiques refuférent  d^envoier  leur» 
Députez ,  .&  confentirent  feulement 
qu'on  écriroit  au  nom  du  Corps  Hel- 
vétique j  aux  Miniftres  Se  aux  Gé- 
néraux des  deux  Pu^ances,  afin  qu** 
elles  concourufTent  également  à  Tob- 
fervation  des  Alliances  qu'elles  a* 
voient  contraétées  avec  cette  Repu* 
bUque. 
5î^îîf  ^'      Les  Députez  du  Cercle  de  Soua* 
ic9  ccxdes  pe  tinrent  une  diete  a  Ulme  pjour 
^ccf■ie^     délibérer  de  leurs  intérêts  particu* 
liers.    Ils  convinrent  de  prier  TEm- 
pereur  de  leur  procurer  la  Paix, 
ou  de  confentir  à  la  Neutralité  qui 
feule  les  pouvoit  garantir  d'une  rui- 
ne totale  depuis  kprife  deFribourg. 
Les  Députez  des  quatre  Cercles  AJh 
ibciez  s'étpient  aifemblez  à  Hail* 
bron ,  puis  à  Francforc ,  pour  déli- 
bérer (ur  la  diftribution  des  Quar- 
tiers d'hyver,&fur  les  mefures  qu'ils 
dévoient  prendre,  fi  la  Maifon  d'Au- 
triche continuoit  la  Guerre.  Si  TEm^ 

pereur 
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pereur  la  {buhaicoit ,  TEmpire  avoit  171^ 
des  deiirs  bien  oppolêz.  Les  Cer- 
cles de  Souabe  &  de  Franconie ,  &  les 
quatre  Eleâorats  fîtuez  fur  le  Rhin, 
eeoient  extrêmement  foulez  par  les 
repartitions    des   quartiers  d'hyver 

Ïu*avoit  envoie  la  Cour  de  Vienne. 
!>ile  demandoit  à  la  Diète  cinq  mil- 
lions pour  les  préparatifs  de  la  Cam- 
pagne fuivante.  Ces  objets  fi  defa- 
greables ,  étoient  rendus  encore  plus 
mortifiants  pour  T  Empire  ,  par  la 
comparaifbn  de  fon  état  avec  la  fi- 
tuation  agréable  des  Nations  qui  a- 
voient  fiiit  leur  accommodement  de 
bonne  heure.  L'Angleterre  outre 
la  jpoflèffion  de  Port-Mabon  ôc  de 
Gibraltar  que  fon  Traité  avec  TEf- 
pagne  lui  avoit  confervée,  recom- 
mençoit  à  faire  fleurir  fon  Commer- 
ce. La  Hollande  voioit  fes  Fron- 
tières en  fureté  par  la  Barrière  qui 
étoit  en  fon  pouvoir,  &  avoic  re-^ 
noué  la  bonne  intelligence  d'une  ma- 
nière très  -  favorable  à  fes  intérêts^ 
Le  Duc  de  Savoie  avoit  la  double 
fatisfaâiion  d'avoir  agrandi  fes  Etats^ 
&  d'être  mis  en  poOeflion  d'une  Cou- 
ronne, dont  les  fujets  l'avoientre- 
çu  avec  de  grandes  demonArations 

de 
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171^.  de  joie,  malgré  les  Manifeftes  que 
PËmpereur  avoit  fait  répandre  ea 
Sicile ,  pour  menacer  les  Siciliens  de 
ion  indignation ,  sMls  reconnoiflbîenc 
un  autre  Souverain  que  Sa  Majeflé 
Impériale.  Et  tdus  enfemble  rece* 
voient  mille  benediârions  de  leurs 
peuples  à  qui  ces  Traitez  aroient 
rendu  le  repos. 
pifpoCtîons      A  cette  trifte  comparatfon  fc  joi- 

de  r£muiie  ^^    -^  i.         '  •  *       t»T7 •Jl 

àiipauû     gnoit  rexpenence  que  lËmpura-** 
voit  <îe  rimpuiflancc  de  fcs  Amiéçs, 

3uand  elles  (ont  réduites  à  dépendre 
es  Continuons  des  Prmces  %  la  per- 
te de  Friboùrg  dont  le  Gouverne- 
ment fut  rendu  au  Maréchal  de  Vû^ 
lars  qui  i'avoit  pofledé^lors  que  cet- 
te Ville  fut  rendue  à  TEmpire  par 
le  Traité  de  Ryfwickj  &  Padivité 
de  ce  Générât,  qux  malgré  lei  ri- 
gueurs de  l'hiver  faifoit  craindre 
qu'il  ne  voulût  entreprendre  le  Siè- 
ge de  Traerbach.  Le  Prince  Eugè- 
ne lut  même  craignit  de  perdre  à  ht 
tête  d'une  Armée  incapable  de  rien 
tenter,  la  gloire  dont  les  Campagnes 
précédentes  l'avoient  couvert.  Il 
infinua  à  Sa  Majefté  Impériale, que 
ce  qu'il  n^avoit  pu  feire  avec  de  roi- 
bles  Troupes,  il  en  viendroit  peut- 
être 
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être  à  bout  par  la  voie  des  Négo-  lytXê 
ctations.  L'Empereur  ébranlé  Se 
craignant  de  (e  voir  abbandonné  pur 
les  Q^rcles  les  plus  expoièz ,  lui  en* 
voia  un  Plein  Pouvoir  pour  traiter 
avec  la  France.  Le  Roi  dans  la  let*» 
tre  qu'il  avoit  écrite  pour  ordonner 
le  Te  Deum  à  Toccafion  de  la  priiè 
de  Fribourg,  avoit  témoigné  que  ce 
retour  de  profperitez  ne  diminuoit 
^  point  en  lui  ledefîr  de  rendre  la  Paix 
générale. 

VillarS)  comme  je  Tai  déjà  dit  9  L*Emperear 
avoit  jette  des  femenccs  de  Paix  dans  lîance^*  ^^ 
les  Conférences  de  Heidelberg;  d'ail*  nonament  le 
leurs  il   la  rcndoit  fî  nécelTaire  a  génelsf  le 
l'Empire,  que  la  Cour  avoit  jugé  né-  i^?/^«^^^**« 
ceflaire  <le  lui  envoier  un  Plein  Pou-  puniporen- 
voir  pour  traiter,  au  cas  que  les  Im-  ***"^* 
périaux  ofiriflent  d'entamer  la  Né-. 
gociation.    Âinfi  lors  que  le  Gen- 
til-homme du  Prince  lui  vint  annon- 
cer que  Son  Altefle  étoit  munie  d'un 
Plein  Pouvoir,  il  loi  répondit  que 
le  Roi  l'aiant  auffi  nommé  Plénipo- 
tentiaire pour  cette  Paix  :  il  ne  sV 
giflbit  plus  que  de  choi£r  le  Heu  le^ 
plui  convenable  pour  les  CoirîSren- 
ces.  Ils  convinrent  du  Palais  deRai^ 
tadt  en  Souabe«que  le  Prince  Louis 

de 
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171 2.  ^c  Bade  avoir  fait  bâtir.    Le  Maré- 

naftadc  eft    chal  qui  favoit  rimpatience  du  Roi 

fwcJnfeî    pour  la  conclufion  de  la  Paix ,  laiffa 

zoipcs.        au  Comte  du  Bourg  le  foin  de  TAr- 

mée,Sc  des  réparations  deFribour^^ 

&il  ordonna  que  les  Troupes  partif- 

fent  à  mefure  que  le  fourage  man- 

queroit.    Il  fe  rendit  à  Strasbourg, 

où  il  communiqua  au  Maréchal  de 

Befons  les  réfolutions  de  la  Cour. 

Le  Fourrier  de  l'Armée  fut  envoie 

à  Raftadt^  le  Fourrier  de  T  Armée 

Impériale  s*y  étoit  auffi  rendu  $  ils 

1)artagérent  les  appartemens  du  Pa- 
ais ,  à  favoir  la  moitié  pour  chacun 
des  deux  Généraux  \  ils  partagèrent 
auffi  la  moitié  des  Logements  pour 
les  Seigneurs  9  qui  dévoient  les  ac- 
compagner pour  leur  Efcorte  &  leurs 
Domeftiqucs.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars  alla  au  Fort  Louis  le  if  .deNo^ 
yembre,  accompaigné  du  Prince  de 
Rohan ,  de  Contact,  &  de  la  Houf- 
faie  Intendant  d'Alface.  Le  Priiice 
de  Rohan  s'en  retourna*  à  la  Cour 
pour  annoncer  les  Conférences. 
Artifëe  4es  Le  Plénipotentiaire  François  ar- 
gempotcii-;  riya  le  lendemain  à  Raftadt  à  trois 
heures  après  midi,  &  occupa  Tap- 
partement  qui  lui  étoit  deâiné.  Son 

Et- 
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Efcorte  ctoit  de  cent  Cavaliers  &  de  171  r 
cent  Grenadiers.  Le  Prince  Eugè- 
ne arriva  une  heure  après ,  avec  une 
pareille  Efcorte,  Il  ctoit  accompa- 
gné d'un  Confeiller  Aulique ,  des 
Comtes  de  Konigfeck,  de  Whelen, 
de  Falkcnftcin,  Officiers  Généraux  j 
&  précédé  d'une  Simphonie  de 
Trompettes,  de  BafTons,  de  Hau- 
bois  &  autres  Inftruments.  Les  deux 
Efcortes  fe  rangèrent  en  Bataille  , 
chacune  devant  le  logement  de  leurs 
Généraux. 

Le  Maréchal  de^VilIars  étant  ar- 
rivé le  premier ,  fit  les  honneurs ,  & 
reçut  le  Prince  Eugène  fur  le  Grand 
Efcalier  dont  il  avoit  déjà  defcendu 
trois  marches,  quand  le  Prince  le  joi- 

fnit.  Ils  s'cmbraflerent  avec  la  cor- 
ialité  que  donne  à  deux  Héros  une 
admiration  réciproque.  Ils  fe  pré- 
fentérent  Tun  à  l'autre  les  Seigneurs 
qui  les  accompagnoient.  L'Hif- 
torien  (  i  )  qui  me  fournit  ces  cir- 
conflances,  ajoute  gue  la  bienveil- 
lance &  Teftime  naiflent  plus  faci- 
lement entre  les  rivaux  de  la  gloire 
qu'entre  les  rivaux  de  l'amour.    Les 

pré- 
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lyii.  premiers  dépouillent  &ns  peine  le 
car;iâ:ere  d'Ennemi  :  parce  qu^îls 
font  perfuadez  que  la  gloire  foufire 
plufîeurs  concurrens  qui  font  les  vé- 
ritables Artifkns  de  Phonneur  les  uns 
des  autres.  Le  Prince  aiant  fait  la 
première  vifîte ,  où  ils  reftérent  ièuls 
pendant  une  heure ,  le  Maréchal  la 
lui  rendit  peu  de  tems  après,  &  cet- 
te Conférence  fut  moins  longue  que 
la  première.  Ils  fe  communiquèrent 
alors  leurs  Pleins  Pouvoirs.  lU  con- 
tinuèrent leurs  Conférences  avec 
beaucoup  de  fecret ,  ^Is  iè  regaloient 
fouvent  9  ôc  les  Officiers  des  deux 
Nations  fe  piquèrent  d'imiter  la  po- 
^  litefle  de  leurs  Généraux: 

Mptittîft  L'Empereur  ne  laiflbit  pas  de  fe 
SuLposne.  préparer  à  continuer  la  Guerre ,  en 
cas  que  l'on  ne  pût  convenir  d'Ar- 
ticles favorables  a  fes  intérêts ,  car  il 
ne  s'agiffoit  plus  de  ceux  que  la  Fran- 
ce avoit  offerts  au  commencement 
de  la  Campagne.  Elle  avoit  la  fu- 
periorité  &  prétendoit  d'être  indam- 
nifée  des  &ais  ,  &  conferver  quel- 
ques Villes  qu'elle  avoit  confenti  de 
arendre.  La  Cour  de  Vienne  fbllî- 
citoit  puiflamment  la  Diète  de  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  l'intérêt 

corn- 
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commun  de  TEmpirc, & TAflemblée  171 5. 
des  quatre  Cercles  Aflbciez^fiiipen- 
doit  Tes  délibérations,  &  attcndoit 
avec  toute  TEurope' le  refultat  deg 
Conférences  de  Ràftadt.  Rien  ne  . 
les  dégoutoit  davantage  de  la  Guer- 
re que  les  Contributions  militaires 
que  les  François  éxigeoîent  :  il  leur 
étoît  impoflSblc  d'y  lubvcnir ,  &  de 
fournir  en  même  tems  à  ce  que  l'Em- 
pereur leur  démandoit.  La  Forêt- 
Noire  (embloit  exempte  de  ces  Con- 
tributions.   Le  Bourg  de  Neuftad  l«^«oço>« 

,    X  •  ^^         -r     ^ y  •  prennent  \% 

(i;  avoit une Garnilon  de  trois  cents  Bourg  de 
Hommes,  qui  rerapéchoîcnt  de  Con-  ^^^^  ^ 
tribuer.  Le  Chevalier  d'Asfeldt,  qui 
commandoic  dans  Fribourg ,  fit  un 
Détachement  qui  prit  le  Bourg  le 
2f .  de  Décembre,  tua  quelques  Sol- 
dats, en  fit  quelques  autres  Prifon- 
niers,  &  força  le  refte  à  prendre-  la 
fuite.  Les  François  s'emparèrent  aufli 
de  Kiem  dont  la  fîtuation  eft  très- 
commode  pour  tenir  le  Palatinat  fou- 
rnis aux  Contributions ,  &  pour  ou-^ 
vrir  à  l'Armée  d'Alfàce  une  porte 
par  où  elle  pouvoit  pénétrer  dans  le 
cœur  de  l'Empire  a  l'ouverture  de 
la  Campagne. 

Tome  IX.  Aa  SA 
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lyii.  Sa  Majefté  Impériale  donanda 
cinq  millions  à  la  Diéte  pour  la  Cam- 
pagne fuivante  :  Les  Députez  du 
Cercle  de  Souabe  remontrèrent  l*im- 

{)ui{Iânce  où  ils  étoient  de  fournir 
eur  quote  part. 

JLes  Etats  de  la  BafTe  Autriche 
donnèrent  de  meilleures  efperances , 
.&  on  en  attendoit  onze  millions  de 
Florins.  Le  Collège  des  Ëleâeurs 
<6c  cel^i  des  Princes  oflfrirent  de  con* 
tribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  la 
continuation  de  la  Guerre.  Le  Prin- 
ce Eugène  craignant  que  la  douce 
idée  d'une  Paix  qui  pouvoit  encore 
manquer,  ne  favorisât  les  irrefolu- 
tions  de  la  Diéte,  avoit  eu  la  politi- 
que d'écrire  au  Commiff^re  Impé- 
rial, que  la  France  n'offtoit  que  des 
Conditions  dures ,  &  hpnteufes  à 
rEmpire^  &  qu'il  {èroit  déjà  parti, 
fi  le  Maréchal  de  Villars  ne  l'eût 
prié  d'attendre  le  retour  d'un  Cour- 
rier qu'il  avoit  envoie  au  Roi ,  pour 
demander  des  conditions  plus  rai- 
fonnables  ^  qu'il  avoit  eu  peme  à  dif- 
férer fon  départ ,  parce  qu'il  n'ef- 
peroit  pas  que  la  France  prît  des  fèn- 
jtimens  plus  modérez.  Ce  n'eft  pas 
^e  Iç  Prince  ne  vit  bien  que  quel- 
que 
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que  répugnance  qu'eût  TEmpereur  171 5.' 
à  fe  contenter  de  ce  que  la  France 
lui  offroit  j  il  ne  pouvoit  faire  au- 
trement que  de  l'accepter  5  cepen- 
dant il  et  oit  bien  aife  d'exciter  le  zè- 
le  des  Ptinces ,  Se  de  fe  ménager  des 
reflburces  en  cas  qu'on  ne  put  rien 
conclurre.     Le  Cercle  de  Souabe 
eonfentit  alors  à  tout  ce  que  la  Diè- 
te refoudroit ,  pourvu  qu'on  lui  tint 
compte  des  Régimens  furnumerai- 
res  qu'il  avoit  fourni  les  Campagnes 
précédentes.   Les  autres  Cercles  ac- 
cordèrent les  cinq  millions ,  pourvu 
que  la  répartition  s'en  fît  furvant  les 
nicuitez  de  chaque  Païs.   Le  Comte 
de  Trautsmandorff  rcmuoit  Ciel  & 
Terre,  pour  animer  les  Suifles.    Le 
Comte  du  Luc  Ambafladeur  de  Fran- 
ce rendit  fcs  cabales   inutile».     Le 
Marquis  de  Berctti  Landi,  Ambaf- 
ladeur (f'Efpagne  auprès  du  Corps 
Helvétique,  féconda  le  Comte  du 
Luc ,  &  dans  un  difcoun  où  il  no- 
tifioit  à  la  Diète  deLucerne  la  naif- 
fance  de  l'Infant  Dom  Fernande  après 
avoir  remercié  les  Cantons  de  leur 
confiance  pour  Sa  Majeflè  Catholi- 
que :  Vous  feuls  leur  dit-il ,  tfavcz 
point  été  éblouis  d*un  Météore  fajfà^ 

Aa  z  lîTy 
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171  j.  ger^  l^  n^avez  peint  eu  les  yeux  ajez 
troubles^  pour  voir  deux  Soleils  dam  le 
Ciel. 
L'Empefcur      La  Cour  Impériale  fc  trouva  char- 
Vienne  m    g^^  ^'un  grand  nombre  de  Seigneurs 
confeii  te-    Efpagnols  qui  perdant  toute   efpc- 
pagne.        rance  de  rentrer  dans  leurs  biens ,  lui 
demandoient  la  recompenfè  du  (a- 
crifice  quUls  avoient  nût  à  la  Cour 
de  Barcelonne.    On  créa  un  Tribu- 
nal qu^on  nomma  le  Suprême  Con<* 
feil  dr Eipagne ,  &  on  lui  attribua  la 
connoiflance  des  aflâii^  qui  concer* 
nent  les  Païs  qui   dcpendoient  de 
cette  Monarchie.     La  plupart  de 
*   CCS  Seigneurs  avpient  reconnu  Phi- 
lippe V.  &  lui  avoient  prêté  fer- 
ment de  fidélité.     Pe  ce  nombre 
,  étoient  TArchevêque  de  Valence , 
qui  eut  beaucoup  de  part  aux  trou- 
bles de  ce  Roiaume ,  &  qui  sVnfiiit 
lors  que  Philippe  le  reconquit  %  il 
fut  fait  Préfident  de  ce  Tribunal: 
&  le  Duc  d'Uceda  Ambafladeur  de 
Philippe  V.  à  Rome,  qui  abbah- 
donna  Un  Roi  qu^il  avoit  reprefenté 
plufieurs  années  5  il  fut  nommé  Tre- 
ibrier  de  ce  Confèil. 
M  •!jj*J**       Les  Plénipotentiaires  gardoient  un 
*s.r.te£  fi  profond  fecret  fur  le  progrès  d« 

leurs 
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leurs  Conférences,  que  ceux  qui  fou-  1715. 
haitoient  fincérement  la  fin  de  la  ftwir  de 
Guerre,  commcnçoient  à  s'impatien-  ^'*"*  ** 
ter.  On  anticipa  la  nouvelle  de  rac- 
commodement ,  on  publia  enfuitc 
qu'il  ne  fe  feioit  point.  Les  efpc- 
ranccs  de  Paix  femblérent  fc  reculer, 
lors  que  TEmpereur  indigné  contre 
le  Duc  de  Savoie ,  de  ce  qu'il  avoit 
fait  la  Paix  avant  lui ,  &  accepté  une 
Couronne  à  laquelle  Sa  Majcfté  Im- 
périale ne  renonçoit  pas,  fit  fîgnifier 
au  Comte  de  Borgolo  Envoie  ex- 
traordinaire du  Roi  de  Sicile  à  la 
Diète  de  l'Em'pire, qu'il  eût  à  fortir 
d'Augsbourg  en  deux  fois  vingr  qua- 
tre heures  &  des  terres  de  l'Empire 
en  quinze  jours. 

Plufîeûrs  Etats  eurent  de  Tinquié-  loquictudes 
tudc  de  ces  Conférences ,   6c  crai-  ?cs*confe"' 
gnirent  qu^on  ne  prît  des  mefures  à  ^"a^^^^* 
leur  préjudice.  Les  Hollandois  ne  fu-     *      ' 
rent  pas  exempts  de  ce  foupçon.   11 
n'étoit  pasimpoffibleque  l'Empereur 
qui  n'étoit  pas  convenu  de  leur  Bar- 
rière, ne  foUicitât  la  France  de  lui 
abbandonner  les  Païs-Bas,  fans  la  re- 
ferve  qu'ils  avoient  ftipulée.     Im- 
médiatement après  laPaix  ils  avoient 
écrit  à  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 

Âa  3  une 
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171 3.  ui^e  lettre  où  tout  ne  refpiroît  quV 
initié ,  &  un  parfait  defîr  de  rendre 
la  Paix  durable.  Le  Roi  leur  avoit 
^t  réponfè  dans  le  xnéœe  ftile, 
.mais  quoi  qu'ils  euflent Texcmplc  de 
l'Angleterre  qui  avoit  envoie  à  Paris 
&  à  Madrid  des  AmbafTadeurs  ,  ils  a- 
voient  différé  pendant  neuf  mois  d'en 
envoierde  leur  part.  Le  Pensionnaire 
Buys  &  le  Député  Goflinga  étoient 
à  la  vérité  nommez  depuis  quelque 
tems:leMarquis  de  Châteauneuf  Am* 
bafladeur  Extraordinaire  de  France , 
^  arrivé  à  la  Haie  le  18.  de  Septem- 
bre, avoit  préfenté  le  18.  du  mois 
fuiv  ant  5  un  Mémoire  aux  Etats  Gé- 
néraux, &  avoit.  eu  avec  eux  plu- 
fieurs  Conférences  >  mais  fans  faire 
fon  entrée  publique  qui  fut  remife 
au  If.  de  Janvier  1714.  Les  Am- 
bafTadeurs de  la  République  étoient 
partis  pour  France  le  1 5.  Ils  eurent 
quelques  audiences  particulières  du 
Roi  avant  leur  entrée  publique  qu'ils 
firent  le  27.  de  Mai. 
Expédition  Pendant  les  Conférences  de  Raf- 
u  c"olf  "  tadt  le  Brigadier  la  Croix  furprit  fur 
le  Rhin, au  deflus  de  Bonn, un  gros 
Bateau  dans  lequel  étoient  le  Prince 
de  Holflein ,  Colonel  au  fervice  de 

l'Em- 
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PEmpercur,  la  Princcffé  fon  Epou-  171 3. 
fe ,  2c  un  de  fes  fils ,  avec  tout  fdû 
équipage.  Pendant  que  le  Partifkn 
chargeoit  PEfcorte,  le  Prince  fe  làa- 
va  de  Tautre  coté  du  Rhin.  La 
Princefle  qui  étoit  enceinte ,  &  le 
jeune  Prince  ne  pouvant  le  fuivrc 
à  pied ,  furent  faits  Prifonniers  3  mais 
on  les  relâcha  fur  le  Champ  ,  lors 

Îu'ils  eurent  promis  de  paier  rançon, 
/équipage  eflimé  cent  mille  flo- 
rins ,  &  où  il  y  avoit  beaucoup  de 
Vaiflèlle  d'argent ,  fut  butiné  5  mais 
le  Roi  eut  la  génerofîté  de  remettre 
au  Prince  la  rançon  de  la  Princefle 
&  de  fon  fils.  11  lui  fit  rendre  fa 
Vaiflèlle ,  &  ce  qui  fe  trouva  de  fes 
Equipages  encore  en  nature. 

Quand  le  Prince  Eugène  vit  que 
le  Traité  s'avançoit»  il  fongea  à  pré* 
parer  la  Diète  à  s*en  contenter.  Les 
Miniftres  de  l'Empereur  menacè- 
rent que  (î  les  principaux  membres 
de  l'Empire  négligeoient  de  l'aflif- 
ter,  il  (eroit  obligé  d'accepter  des 
offres  qu'ils  ne  dévoient  ^  defircr. 
L'Elettcur  de  Mayence  donna  avis 
que  l'Empereur  feroit  part  incefla-  • 
ment  à  la  Diète  de  l'état  des  Né- 
gociations; 

Aa  4  Sa 
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171 2.       S^  Majefté  Impériale  donna  deux 
Bdîts  ëe      Mandements  qu'elle  n'eût  pas  fans 
co^aTîês'   doute  donnez,  fi  elle  n'eût  été  affuréc 
yrotcftaof .    de  la  Paix  :  L'un  contre  les  Réformez 
de  Bortfcheid  près  d'Aix  la  Chapel- 
le, l'autre  contre  les  Luthériens  de 
ces  deux  Places.  Elle  ordonnoic  aux 
uns  &  aux  autres  de  congédier  leurs 
JMiniftres  ôc  de  démolir  leurs  T^m* 
pies, 
mait  da  R«i      Sa  Majçfté  Trcs-CIvéticnnc  don- 
éito^^     na  au  contraire  un  Ordre  du  17.  de 
liens.  ^^i  ^  pour  délivrer  cent  trente  ûx 

Forçats ,  qui  n'étoient  ilir  les  Galè- 
res que  pour  avoir  continué  Texer* 
cice  de  la  Religion  Réformée  con- 
tre les  défenfes.    Mais  ell&  y  mit  la 
cor.diticn  qu'ils  fôf tiroient  en  même 
tems  du  Roiaume^  fans  y  pouvoir  de- 
meurer fous  peine  d'être  remis  à  la 
Autre  contre  Chainc.    Un  autrc  Edit  du  18.  de 
jjKz.  ^  "*     Septembre ,  trompa  l'attente  des  Ré- 
fugiez qui  avoient  cfpçré  qu'en  con- 
fequencc  de  la  liberté  du  Commerce 
rétablie, ils  pourroient  retourner  en 
France  poar  y  faire  quelque  fcjour. 
Le  Roi  apellant  cela  une  fauflfc  intcr- 
.  pretation ,  &  confirmant  Jes  Ediis 
antérieurs  5  défendit  aux  Nouveaux* 
Convertis  de  paflèr  dans  les  Païs  é» 
^  trangcrs. 
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trangcrs,&  aux  Réfugiez  oui  pcrfîf-  4715. 
tcroicnt  dans  leur  créance,  de  rentrer 
dans  le  Roiaume  fans  fa  permiflîon. 

Depuis  la  Paix  d'Utrecht  les  Marii^fs  ic 
plaifirs  rcnaiflbient  en  foule  à  la  Cour  tocmY!'^'^" 
de  Ffancc.  Le  Mariage  du  Duc  de 
Bourbon-Condé  avec  Marie-Anne 
de  Bourbon ,  Fille  de  François-Louïs 
Prince  de  Conti ,  &  celui  du  Prin- 
ce Louïs  -  Armand  de  Conri  avec 
Louïfe-Elifabcth  de  Bourbon  Prin- 
cefTe  de  Condé,  dont  la  célébration 
fe  fit  au  mois  de  Juin,  contribuèrent 
à  ranimer  la  joie.  Le  fcjour  deFon* 
taine-Bleau  hit  égaie  par  la  Corne  • 
die,  le  Bal,  Se  par  mille  autres  di« 
vertifTemens ,  &  mr  tout  par  des  pro- 
menades ,  oîi  le  Roi  menoit  quelque 
fois  lui-même  (a  Calèche  :  la  Chaflê  ' 
où  les  Dames  fe  trouvoient  avec  des 
habits  d'une  extrême  magnificence  ^ 
occupoît  agréablement  la  Cour.  La 
Duchefie  &  Berri  avoit  remis  le  jeu 
à  la  modes  &  on  iouoit  fi  gros  jeu 
chez  elle,  qu'un  Capitaine  de  Vaif- 
ièau  gagna  feize  mâle  Piftoles  en 
une  feule  reprife. 

Le  io.de  Septembre,  le  Roi  don-  J;^^'**^ 
na  une  Audience  publique  au  Père  cîbs  vaT 
Michel-Angp  de  Ragufe ,  Généra!  ^^;^*«» 
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des  Capucins  accompagné  de  vingt 
cinq  autres.  Le  Chevalier  de  Sain- 
toc  rlntroduâeur  des  AmbafTadeurs 
l'alla  prendre  aux  Mathurins  dans 
les  Caroffes  de  Sa  Majefté  ,  &  le 
rcconduiiît  de  même.  Il  harangua 
le  Roi  en  Latin ,  ôc  Sa  MajeAé  lui 
répondit  fans  interprète. 

Le  Parlement  de  Grenoble  fut 
indemnifc  de  Taliénation  des Païs  cé- 
dez au  Roi  de  Sicile,  par  Tunion 
que  l'on  fit  de  la  Principauté  d'O- 
range &  de  la  Vallée  de  Barcelonét- 
te,  à  fon  reflbrt. 

Sa  Majeflé  s'étoit  aquitée  envers 
le.  Cardinal  de  Polignac  par  le  Cha- 
peau qu'elle  lui  venoitde  procurer,. 
ejle  fit  donner  à  Men^er  dix  mille 
livres  au  delà  des  deux  cents  mille 
qu'il  avoit  dépenfé  à  Utrecht.  Elle 
récompenfa  aufii  les  (èrvices  du  Maré- 
chal d'Uxelles  en  lui  donnant  le  Gou- 
vernement d'Alface  qu'avpit  eu  le 
Duc  de.  Mazarin.  Ce  dernier  ve- 
noit  de  trouver  dans  le  Tombeau  un 
repos  qui  lui  avoit  été  ôté  depuis 
fon  Mariage  avec  Hortenfe  deMan- 
dni,  Nièce  du  Cardinal  Mazarin.  Ils 
fe. déshonorèrent  l'un  l'autre  par  les 
Faâuma  les  plus  ignominieux, &  le 

Roi 
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Roi  qui  daigna  fe  mêler  de  leur  ra*  171  }• 
commodément,  ne  put  venir  à  bout 
de  procurer  à  ce  Duc  la  pofleffion 
paiuble  de  fa  femme,  qui  aima  mieux 
pafler  les  Mers  que  de  fupporter  la 
dévotion  de  fbn  mari. 

L'Académie  perdit  le  6.  de  Sep-*  i>«  serapbm 
tembre ,  Séraphin  Régnier  des  Ma-  SSaît'  ^ 
rais  Abbé  de   St.  Laon    prds  de 
Thouars.    Il  étoit  dans  fa  .quatre* 
vingt  deuxième  année  ^  8c  occupoit 
fa  place  d'Académicien  depuis  qua- 
rante trois  ans.    Elle  fut  donnée  au 
Sieur  de  la  Monnoie ,  &  pour  la^ 
charge  de  Secrétaire  perpétuel  de' 
l'Académie, le  choix  tomba  fîir  An* 
dré  Dacier,  célèbre  par  les  iàvantes 
traduâions  dont  il  a  enrichi  la  Lan- 
gue Françoife. 

Au  mois  de  Janvier  de  Tannée  171 4. 
1714  mourut  François  VI IL  du  f^^^^^J^ 
nom,  Duc  de  la  Rochefoucauld,  Pair  èmmià^ 
&  Grand- Veneur  de  France ,  Ghc- 
valicr  des  Ordres  du  Roi,  &  Grand 
Maître  de  la  Garde-robe  de  Sa  Ma« 
jcfté. 

Une  autre  mort  plus  remarquée,  dcm*»»*- 
fut  celle  de  Marie-Louife-Gabrielle  ];mIIk.L 
de  Savoie.  Dieu  ne  permitpas  qu'el-  <1'£<p*sw- 
le  goûtât  long-tcms  leploiurdc  voir 
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1714.  ^^  Roi  fon  époux  affermi  fur  le  Tro- 
nc de  l'Efpagne.     Cette  Princeflè 
ayoît  partage  fes  dangers  avec  une 
confiance  héroïque ,  &  une  tendref- 
fe  qui  fut  une  grande  rcffource  à  ce 
Monarque.    Elle  étoit  née  le  17.  de 
Septembre  1688.  fa  mort  arrivée  le 
14.  de  Février,  .lui  laiffa  au  moins 
la  confblation  de  voir  que  prefquc 
toute  l'Europe  étoit  convenue  de  ne 
plus  troubler  lafucceflîon  d'une  Mo- 
narchie que  fa  fécondité  avoit  con- 
yhWppe  V.  fervée  ^  fon  Epoux.    Philippe  aiant 
ucoUdc^     donné  quelques  ipoîs  à  la  douleur 
""A"»'*  '    que  cette  perte  lui  cauik,  chercha  à 
lâxmc.        la  reparer  par  un  fécond  manage  ,  cc. 
le  16  de  Septembre,  le  Duc.  de  Par- 
me époufa  au  nom  de  Sa  Ms^efté 
Catholique  fa  Nièce  Elifabeth'Far- 
refe  qui  porta  aux  enfants  nez  de  ce 
Mariage  les  prétentions  de  la  Mai- 
fon  de  Parme  fur  la  Couronne  de 
Portugal. 
LfsTrciimi-      Lc  mêmc  jour  que  rËfpae;ne  fut 
eonchis^r    plongée  dans  la  douleur  par  k  perte 
Raûadt.       de  la  Reine  5  on  le  rcjouïffoit  à  Raf- 
tadt  j  où  Its  Préliminaires  de  la  Paix 
furent  arrêtez.     Les  Plcnipotentiai- 
res  étant  convenus  des  Articles  qui 
étoient  la  bafe  de  ce  Traité  9  diffé- 
rèrent 
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rérent  de  mettre  la  dernière  main  à  17x4, 
cet  ouvrage,  jufqu'à  ce  qu'ils  cuflent 
demandé  les  intentions  des  deux 
Cours.  En  attendant  les  éclaircif- 
fements,  le  Prince  Eugène  alla  pren* 
dre  les  plaifîrs  du  Carnaval  à  la  Cour 
du  Duc  de  Wirtenberg,  &  le  Ma- 
réchal de  Villars  fe  rendit  à  Stras- 
bourg. Le  Sieur  de  Contade  qui 
étoit  allé  porter  au  Roi  ces  Articles, 
revint  trouver  le  Maréchal ,  qui 
Tenvoia  au  Prince  Eugène.  Les 
changemens  que  la  Cour  y  avoit  faits 
ne  tendoient  qu'à  rendre  la  Paix  plus 
folidej  ainfî  ils  ne  caufèrent  point 
de  difficulté.  L'Empereur  entra 
dans  toutes  les  vues  du  Prince  Eu- 
gène qui  retourna  auffi-tôt  à  Raf- 
tadt,  où  le  Maréchal  arriva  en  mê- 
me tems. 

Il  y  eut  une  Conférence  de  deux  ^^  Pieni- 
heures  dès  le  premier  jour-,  &  dès  le  ^^t"" 
5.  de  Mars  tout  fut  réglé.     On  tra-  Tiaité, 
vailla  à  mettre  au  net  le  Traité  qui 
fut  rédigé  en  François,  &  fîgne  la 
nuit  du  6,  Les  Plenipotentiàire&xn- 
voiérent  auili-tôt  leurs  ordres  aux 
Gouverneurs  des  Places  Frontières» 
de  rappeller  les  nartis  qu'ils  avoient 
en  Campagne,. oc  de  neplusexer- 
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17 14.  c^^  d'hoftilitez.  Il  eft  rare  que  deux 
Généraux  pofledent  en  un  même 
degré  rh^ilcté  que  démandent  les 
Négociations  9  ôc  les  qualitez  qui 
concourent  à  faire  un  Grand  Géné- 
ral :  Et  il  eft  glorieux  à  la  France 
d*avoir  produit  les  deux  Héros  cn^ 
qui  ces  deux  fortes  de  mérite  (e  trou- 
vèrent réunies. 

Aitida  fc.       Le  Traité  contient  XXXVII. 

parti.  Articles ,  outre  trois  autres  fcparcz. 
„Le  premier  des  Articles  feparez 
5,  déchroit  que  l'Empereur  aiantpris, 
„dans  la  Préface  du  Traite,  des Ti- 
,,tres  de  la  Monarchie  d'Efpagne 
5,  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  rccon- 
9,noître}  on  étoit  convenu  aue  les 
„  qualitez  prifès ,  ou  obmifès  de  part 
3) oc  d'autre,  ne  donneroient  aucun 
„  droit ,  ni  ne  cauferoient  aucun  pré* 
„  judice  à  Tune ,  ou  à  l'autre  des 
„  Parties  con traçantes.  Le  fécond 
„prévenoit  les  confequences  qu'on 
„auroit  pu  tirer  à  l'avenir  de  ce  que 
,,lc  Traité  avoit  été  commencé, 
„  pourfuivi ,  &  achevé  fans  les  fo- 
,Jennitez  &  formalitez  requifes  Se 
„  ufîtées  à  l'égard  de  l'Empire ,  & 
,,compofé  &  rédigé  en  Langue 
9,  Françoife ,  contre  Tufàge  ordinale 

,,rcmjcnt. 
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5,rcment  obfcrvé  dans  les  Traitez  17 14. 
^ entre  SaMajefté  Impériale, TËm- 
,,pire,  &  Sa  Majefté  Trcs-Chré- 
^tienne.  On  déclaroic  que  cette 
„diflference  ne  pourroit  être  allé- 
,,guée  pour  exemple,  ni  tirer  à 
„  confequence.  Par  le  troiiîéme  le 
„  Maréchal  de  Villars  promettoit 
„  de  faire  favoir  inceflamcnt  le  choix 
,,que  le  Roi  feroit  d'une  des  trois 
„  Villes  que  l'Empereur  avoit  pro- 
^fpofées  pour  le  Traité  général  8c 
„  folemnel  à  &ire  entre  TËmpereur, 
„rËmpire  &  la  France. , 

,,Par  les  deux  premiers  Articles  Articles  du 
,,<îu  Traité,  l'Empereur  ,  l'Empi*  '""' 
„rc,  &  Sa  Majcfte  Trcs-Chrétien- 
„  ne  fe  promettent  une  amitié  per- 
,,petue]le.  Ils  s'obligent  de  ne 
„  point  fkvorifer  les  Rebelles  à  l'un 
,,ou  à  l'autre^  &  conviennent  d'un 
„  oubli  &  d'une  Amniftie.  III.  Les 
„  Traitez  de  Weftphalie,  de  Nime- 
„  gue ,  &  de  Ryfwick  doivent  ièrvir 
,,de  Bafè  à  cette  Paix,  excepté  les 
„  Articles  auxquels  il  y  eft  expreflè- 
„ment  déroge.  IV.' Le  Rorrend 
„  à  l'E^mpereur  le  Vieux  Brilach ,  & 
„  toutes  Tes  dépendances  fituées  à  la 
y^roite  du  Rhin,  &  garde  celles 
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1714.  99  ^^  ^^^^  ^  ^^  Gauche,  nommément 
„lc  Fort  Mortier.  V.  Le  Roi  rend 
9,  pareillement  à  T  Empereur  &  à  la 
,,Maifon  d'Autriche,  Fribourg  avec 
5,  les  Forts  de  Se.  Pierre,  de  TEtoile, 
„  Se  tous  les  autres,  coûftruits  ou  re- 
„  parez ,  là  ou  ailleurs  dans/la  For£t 
„  Noire,  ou  dans  le'refte  du  Bri(^ 
9,gau.  VI.  Le  Fort  de  Kchl  eft 
,,rendu  à  l'Empereur.  Le  Fort  de 
„  la  Pile  &  les  autres  dans  les  Ifles 
„du  Rhin  fous  Strasbourg,  doivent 
„  être  rafez  aux  frais  du  Roi  :  Et  la 
„  Navigation  du  Rhin  (èra  libre  aux 
„  fujets  des  deux  Partis^ j  fans  qu'on 
„  puiiTe  augmenter  les  aneienk  Droits^ 
„ni  en  exiger  de  nouveaux.  VIL 
„  Brifach  ,  Fribourg ,  &  Kchl  fe- 
„ront  rendus  avec  leurs  Jurifiiic- 
„tions.  Dépendances,  Artilleries^ 
,,&  Munitions  qui  y  étoient  lors 
„que  les  François  y  entrèrent.  VIII. 
„Le  Roi  promet  de  feire  rafcr  les 
„ Fortifications  conftruites  vis-à-vis 
„  de  Huningue  fur  la  droite  &  dans 
„  rifle  du  Rhin  &  de  démolir  le 
„Pont,&  celui  qui  conduit  du  Fort 
„  Louïs  ail  Fort  Selingue.  Le  pré- 
„  mîer  de  ces  Forts  demeure  au  Roi. 
M  L'autre  doit  être  rafé.    IX.  Lai 

„Fratt- 
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,) France  doit  évacuer  les  Châteaux  i7t)< 
9,  de  Bitfch  &  de  Homboun?  ,  en 
99  démoliflknt  auparavant  les  Fortifi- 
,9  cations,  fans  endomager  les  dits 
5,  Châteaux.  X-  Le  terme  de  Té- 
99vacuation  efl  fixé  à  trente  jours 
9)  après  les  Ratifications  du  Traité 
99  Général  &  Solemnel  à  faire  entre 
99  les  deux  Nations.  XI.  La  dé* 
99  molition  des  Places  fe  fera  au  plus 
9)  tard  deux  mois  après  lés  dites  Ra« 
99  tifications.  Xll.  Le  Roi  promet 
99  de  traiter  avec  les  Princes  oc  Etats 
99  de  TËmpire  fur  le  pied  du  Traité 
99  de  Ryfwick  9  &  d'en  accomplir 
99  tous  les  Articles  auxquels  il  ne  fe- 
99  ra  point  dérogé.  XIII.  L'&n*» 
99pereur  confent  eue  le  Roi  garde 
99  Landau  avec  ies  Dépendances, 
99  comme  il  en  jouïflbit  avant  la 
99  Guerre  9  &  fe  charge  d'en  avoir 
99  le  confentement  de  rEmoirc.  XIV. 
99  Le  Roi  reconnoît  la  Dignité  E« 
99  leâorale  dans  la  Maifon  de  Brunf* 
,9  wick-Hannovrc.  XV.  Les  Elec- 
99teurs  de  Cologne  &  de  Bavière 
99 feront  rétid>lis  dans  leurs  Etats, 
99  Titres  9  Dignitez9  Prérogatives  9 
99  &  Droits  dont  ils  ont  jouï,  ou  dû 
99  jouir  avant  la  Guerre  >  8c  pour- 

99  ront 
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17 14.  5>ront  envoicr  leurs  Plenîpotentiaî* 
5,res  aux  Négociations  générales. 
,5  On  leur  rendra  de  bonne  foi  leurs 
5,  Meubles  ,  Pierreries  5  Artillerie 
9,&  Munitions,  félon  les  Inventai- 
„res.  L'Eleéteur  de  Cologne  fe- 
5,  ra  rétabli  dans  fon  Archevêché  de 
,,  Cologne,  dans  (es  Evéchez  de  Hil- 
,,  desheim ,  de  Ratisbonne ,  &  de 
„  Liège ,  &  dans  fa  Prévôté  de  Berg- 
,,  tolsgadenl  II  n'y  aura  dans  Bonn 
,,en  tems  de  Paix  aucune  Garnifon^ 
,,  mais  en  tems  de  Guerre  TEmpe* 
,,reur  y  en  pourra  mettre^  Les  deux 
„Ele£l:eurs  renonceront  à  toutes 
,,  prétentions  &  indemnités  contre 
,,  rËmpereur ,  PEmpire ,  ou  la  Mai* 
,,  fon  a*  Autriche  9  oc  ils  demande- 
,,ront  le  renouvellement  d'Invcfti- 
,,ture  comme  les  autres"  Eleéteurs. 
„XVL  Les  Officiers  &  Domefti- 
,,  ques  qui  ont  fuivi  Tun  ou  Tautre 
„  parti,  jouiront  de  T Amniftie,  &  fe- 
,,ront  rétablis  dans  tous  leurs  biens, 
„  &  emplois.  X  V I L  Cette  refti- 
,,tution  fe  fera  trente  jours  après 
„  réchange  des  Ratifications  du 
„ Traité  Général.  XVIIL  Si  la 
„Maifon  de  Bavière,  après  fon  réta- 
„blifrement  total,  trouve  qu'il  lui 

„con- 
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5ï  convienne  de  faire  quelques  échan-  1714. 
9)ges  de  fes  États  contre  d'autres , 
M  le  Roi  ne  s*y  oppofcra  pas.  XIX. 
M  Sa  Majctté  Très- Chrétienne  aiant 
99  remis  aux  Etats  Généraux  pour  la 
^^Maifon  d'Autriche,  les  Pais- Bas 
99  Efpagnols  tels  que  Charles  II.  les 
9>pofIcdoit,  elle  confent  que  TEm- 
jjoereur  en  prenne  pofleflion  5  fàuf 
fjlcs  conventions  entre  l'Empereur 
.99&  les  Etats  Généraux  pour  leur 
9,  Barrière  3  &  le  Roi  de  Prufle  rc- 
9)  tiendra  ce  qu'il  pojQTede  aâuelle- 
„  ment  du  Haut  Quartier  de  Guel- 
yy  dres.  X  X.  Le  Roi  confent  que 
99  les  Etats  Généraux  rendent  à  l'Em- 
,,  pereur ,  après  les  Ratifications  du 
9,  Traité  Général  jMenin  &  fa  Ver- 
99 ge, Tournai  Se  le  Toumefîs.  Saint 
„  Amand  avec  fes  dépendances ,  8c 
,iMortagne  fans  dépendances  de- 
,9  meureront  au  Roi  qui  ne  pourra 
„  faire  à  cette  dernière  VîUe,  ni  For- 
,,  tifications ,  ni  Eclufcs.  XXI.  Le 
,,  Roi  confirme  en  faveur  de  TEm- 
„  pereur  &  de  fa  Maifon  la  cefïîon 
, j  déjà  faite  de  Furnes ,  de  Fumer- 
,9  Ambach ,  de  la  Knocke ,  de  Loo ,  . 
„de  Dixmude,  d'Ypres,  de  Rouf- 
,,felacr,  de  Popcringue,  de  Vame- 

99  ton, 
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171 4.  5>^^^  »  ^^  Comincs ,  &  de  War- 

,,wick,  qui  doivent  être  remis  à 

,,rËmperettr  fous  les   mêmes  coh- 

,,  dit  ions  que  les  PaiVBasËfpagnols. 

),XXII.  La  Navigation  de  la  Lys^ 

))  depuis  TËmboucnure  de  la  Deule 

),  en  remontant  ^  fera  libre ,  &  il  ne 

,,  s*7  établira  ni  péages ,  ni  impôts. 

,,  X  X 1 1 1.  Il  y  aura  une  Amniftie 

99  perpétuelle  pour  tout  ce  qui  a  été 

,9  fait  pendant  cette  Guerre  par  les* 

9,  fuje^  de»  Païs-Bas.    XXIV.  Ils 

,,  pourront  librement  négocier  avec 

„les  Etrangers,  vendre,  fie  aliéner 

,ien  leur  faveur  fans  autre  permif* 

9,  (ion  que  celle  du  préfent  Traité  1 

,,  &  pourront  librement  dans  Vefpa*' 

,,  Ce  d'un  an  quitter  leurs  demeures^ 

„  &  s'établir  où  il  leur  plaira.  XXV. 

„Ils  jouiront  de  tous  leurs  Biens, 

„  Bénéfices ,  Charges  &  Droits  corn- 

„  me  avant  la  Guerre.    XXVI.  A 

„  regard  des   Rentes  afFeétécs  fur 

„  quelques  Provinces,  on  en  paiera  de 

„  côté  &  d'autre  (à  quotepart  félon 

„ce  que  chacun  poflede.    XXVII. 

„  Dans  les  Païs  cédez  par  le  Roi , 

,)tout  fera  maintenu  dans  Tétat,  6ù 

„il  étoit  avant  la  Guerre,  à  Tégard 

9)  de  la  Religion  Catholique.     Les 

„  Ma- 


fous  le  Regm  de  LouîsXlK  5*75 

9>Magifbats  ne  pourront  être  que  17144 
)9de  cette  Religion.  Les  Ëvéques, 
99 les  Chapitres,  Se  les  Monafteres, 
99  rOrdre  de  M^lthe  ^  &  ceux  qui  ont 
,9  des  peniîons  aiSgnées  fur  des  Bé- 
^^nefîces^ferontconfervez  dans  leur» 
9t  Droits  &  Prérogatives.  XXVI II. 
9>  Les  Communautez  8c  Habitans  des 
99  Païs-Bas  Catholiques  feront  main** 
99  tenus  dans  leurs  Coutumes  &  Pri-» 
99viléges,  comme  ils  en  jomïToient 
99  fous  la  domination  de  leurs  der^-^ 
99niers  Souverains.  XXIX.  Les 
99  Beneficiers  jouiront  des  Bénéfices 
99  qui  leur  ont  été  conférez  par  l'un 
99  ou  par  l'autre  des  deux  Partis, 
99  XXX.  &  XXXL  Le  Roi  promet' 
9,  de  laiflèr  jouïr  tranquilement  TEm- 
99pereur  de  tous  les  Etats  qu'il  pof-  » 
9,  fede  aâuellement  en  Italie.  L'Ëm* 
99  pereur  s'enfi;age  de  ibn  côté  de  ne 
99  point  trouoler  la  Neutralité  d'I* 
*99talie^&  de  rendre  bonne  Scprom* 
99pte  juftice  fur  les  prétentions  des 
9,  Ducs  de  Guafttlla  fie  de  la  Miran* 
99dole  &  au  Prince  de  Caftiglione. 
99XXXIL  On  renvoie  au  Traité 
99  Général  &  Solemnel  la  difi:tttion 
99  de  dîverics  prétentions  dont  les 
99  deux    Plénipotentiaires     étoient 

,)Char-^ 
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I7ii.  déchargez  de  demander  fatis&éHon. 
^  ^'  „XXXIII.  Sa  Majeftc  Impériale 
,,  s'engage  de  procurer  que  lesËlec- 
,,teurS)  Princes  &  Etats  de'l'Em- 
,)pire  envoient  des  pleins  pouvoirs  9 
,,oc  qu'ils  confentiront  à   tous  les 
yj  points  de  ce  Traité.     X  X  X I  V% 
jj  On  propofè  trois  Villes  afin  d'en 
j^choifîr  une  pour  le  lieu  du  Traité 
,,qui  devra  fe  conclure  dans  deux 
,,  ou  trois  mois  au  plus  tard,  à  comp- 
,,ter  du  premier  jour  que  commen- 
„  ceront  les  Conférences.    XXXV. 
,,A  la  fîgnature  de  ce  Traité  doi- 
,,vent  ce&r  les  hoftilitez,  &  après 
„  réchange    des    Ratifications    on 
'  ,9  doit  s'abftenir  de  toutes  contribu- 
,,  tions ,  &:  fe  renvoier  fans  rançons 
,,tous  les  Prifonniers  d'Etat  &  de 
„  Guerre.    Les  Troupes  feront  rcti- 
,,  rées  de  part  Se  d'autre.  XXXVI. 
„Le  Commerce  fera  libre  comme 
„  avant  la  Guerre.    XXXVII.  Le 
,,  Traité  fera  ratifié  dans  un  mois". 
J'ai  déjà  raporté  les  trois  Article^  fé- 
parez. 
UiPieni-        Gontade   qui  apporta  au  Roi  la 
^^^  nouveUedcceTndté,futrecompen- 
mcE  de  paît  fé  d'uue  pcufion  de  quatre  mille  li- 
M«1?raix  ^^^  9  ^  ^'^ui  Cordon  rouge  dans 

ikBacl^  l'Or- 


Jous  le  Règne  de  Louis  XIF,  fjf 

l'Ordre  de  St.  Louïs.  Les  deux  1714J 
Souverains  reconciliez  fc  hâtèrent 
de  nommer  deux  autres  Plénipoten- 
tiaires outre  les  deux  Généraux  pour 
le  Traité  Solemnel  j  ce  furent  du 
côté  de  TEmpire ,  les  Comtes  de 
Goes  &  de  Sailern,  &  de  la  part 
de  la  France  Iç  Comte  du  Luc  Âm- 
bafladeur  en  Suiflc  &  St.  Conteft 
Intendant  des  trois  Evéchez. 

Sa  Majefté  Impériale  adrefla  le  L'Em^erent 
24.  de  Mars,  un  décret  à  la  Diète  DcaSTii 
générale  de  l'Empire,  il  conrenoit  ^^^^.^^ 
en  fubftance  :  „  Que  le  Maréchal  de     "^"^' 
5^  Villars  aiant  fait  propofer  par  l'E- 
,,le£):eur  de  Mayence,  &  peu  après 
,,par  l'Elcfteur  Palatin  la  tenue  d'u- 
„  ne  Conférence  pour  la  Paix  ,  Sa 
„  Majefté  Impériale  avoit  envoie  fe« 
„  pleins  pouvoirs  au  Prince  Eugène^ 
„  Qu'au  commencement  des  Confe-* 
„  rences  les  propofîtion^  du  Mare-* 
„  chai  s'éloignant  de  la  Paix,  on  pou- 
,,voit  croire  qu'elle  ne    le  feroit 
,,  points  que  cependant  on  s'étoit  ra- 
„  proche  de  part  &  d'autre  :  Que 
„Sa  Majefté  Impériale  n'avoit  pas 
„  cru  devoir  prendre  la  voie  de  con- 
,,ferer  avec  tous  les  Cercles  de  l'Em- 
„  pire  3  qu'çn  ce  cas  la  Paixauroit 

,,  écha- 
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1714.  9f  échapé  à  caufe  des  longueurs.  El- 
,,le  imputoit  à  rabbandonnement 
^  des  Alliez  les  Conditions  peuavan- 
),t;a^euièS)  &  déclaroit  qu'aiant  été 
„  priée  par  les  quatre  Cercles  les 
„  plus  expofez ,  d'accepter  la  Paix , 
,,  elle  n*avoit  pu  continuer  la  Guer- 
„  re  fans  mettre  TEmpire  en  un  ex* 
),tréme  danger,  ni  le  délivrer  au- 
),  tremcnt  des  contributions  dont  il 
,,étoit  chargé.  Elle  laiflbitàlaDié- 
),  te  le  choix  de  lui  envoler  des  pleins 
9,  pouvoirs ,  ou  d'envoier  une  petite 
,,  deputation ,  comme  on  ravoitpra- 
„  tiqué  à  la  Paix  de  Ry(wick'*. 
L'Empereur  notifioit  en  mémetems 
TEchan^  des  Ratifications ,  &  re- 
préfentoit  qu'il  falloit  demeurer  ar- 
mé jufqu'à  l'exécution  de  la  Paix, 
&  qu'ainfi  il  étoit  néceflairede  four- 
nir à  la  caifTe  de  l'Empire  les  cinq 
millions*  d'écus  4émandez  poUr  la 
Campagne  &  tous  les  Arrérages. 
J«MMldwl      Le  Maréchal  de  Villafs  fut  reçu 

^  àpt-  du  Roi  i  fon  retour  à  Verfaillesavec 
toutes  les  démonfti  atlons  de  k  plus 
vive  reconnoifTance.  Sa  Majefté 
donna  à  fon  fils  la  furvivance  du 
Gouvernement  de  Provence  dont 
elle  avoit  gratifié  le  Maréchal  après 

la 
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la  mort  du  Duc  de  Vendôme.  Le  1714» 
Roiaume  avoit  long-tems  foupirc 
après  la  Paix ,  le  Roi  protefta  qu'il 
ne  vouloit  plus  fongcr  qu'à  en  faire 
goûter  à  fon  peuple  toutes  les  dou- 
ceurs, &  cette  déclaration  contri* 
bua  beaucoup  à  rendre  précieux  au 
peuple  le  Héros  Pacificateur  qui  vc* 
noit  de  lui  procurer  un.fi grand bien^ 
&  PAcademie  Françoife  non  con- 
tente de  le  louer ,  fouhaita  de  voir 
fa  lifte  ornée  d'un  fi  grand  nom. 

On  aflura  peu  après  une  circonC^ 
tance,  que  je  ne  veux  pas  garantir  j 
à  favoir  que  les  deux  Monarques  c- 
toient  convenus  de  quelques  Arti- 
cles fecrets  pour  afliircr  à  Philippe 
V.  la  reverfion  à  la  Couronne  de 
France,  en  cas  que  leThrône  lui  fût 
dévolu  par  la  mort  du  jeune  Dau- 
phin j  &  que  ces  Articles  demeurè- 
rent entre  leurs  Majeftez ,  &  les  * 
deux  Négociateurs  j  ainfi  ,  quand 
ils  feroient  vrais,  on  ne  peut  exiger 
de  l'Hiftorien  qu'il  prononce  fur  de 
pareils  faits  :  C'eft  afièz  de  ne  les 
point  diflîmuler. 

Comme  le  Roi  étoit  mis  en  pof-  te  Poît  «c 
feffion  de  l'indemnifation  que  les  Al-  ^Vs  ^'oiîJi- 
Jiez  lui  avoient  faite  pour  le  Poit  5c  ^«»^»^«^  «om 
.   TêmelX.  Bb  les^^*^"^'- 
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1714.  l^s  Fortifications  de  Dunkerque^  la 
Nation  Angloife  en  démandoit  la 
démolition  :  les  Habitans  de  cette 
Ville  firent  plufieurs  tentatives  à  la 
^Couï  de  Londres  pour  parer  ce  coup 
qui  les  ruïnoit  j  la  Cour  de  Verfail- 
les  en  écrivit  même  au  Miniflere 
Anglois  en  des  termes  qui  depuis 
confirmèrent  les  vues  qu'on  le  foup- 
çonnoit  d'avoir  en  faveur  du  Pré- 
tendant qui  s'étoit  retiré  en  Lorrai- 
ne. Des  le  mois  d'Août  1711.  le 
Marquis  de  Torcy  s'en  étoit  expli- 
qué en  ces  termes  dans  un  Mémoire 
au  Secrétaire  St.  Jean.  „  Ce  n'cft 
9,  pas  préfcntement  notre*  aflàirc ,  lui 
^jdifoit'il ,  d'examiner  fi  la  Reine 
^,  d'Angleterre  &  la  Nation  Angloi- 
9)  fe  font  en  droit  de  demander  que 
,5  les  Fortifications  de  Dunkerque 
,5foient  démolies  >  c'cft  une  cliofe 
jjrefolue  &  convenue.  Il  pourra 
5,  peut-être  arriver  dans  le  cours  de 
9,  cette  affaire  pour  des  raifons  faci- 
5,  les  à  prévoir ,  que  l'Angleterre  fe 
5,  repentira  d'avoir  demai  dé  la  dé- 
5,  molition  d'une  Place ,  &  la  def- 
,,  truârion  d'un  Port  qui  pourroient 
„  être  d'une  grande  utilité  dans  des 
a,  conjonftures,  qui  ne  font  peut-être 

,,pas 
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9,  pas  fort  éloignées".    Rien  ne  pût  1714] 
Tauvcr  cette  Place  9   ni   retarder  la 
confommation  du  (kcrifice  qu'on  en 
avoit  fait. 

Ce  n'étoit  pas  le  (êul  indicé  qu*eût  Mottdeia 
la  Nation  Britannique  du  penchant  *'«**^^**' 
que  le  Miniftere  avoit  inlpiré  à  ht 
Reine  pour  le    Chevalier   de    St. 
George.    L'Angleterre  fe  partagea 
en  cette  occafion,  &  les  cfpiiis  s'é- 
chaufércnt  pour  ou  contre  le  Parti 
de  la  Maifon  de  Hannovre^  mais  la 
mort  qui  enleva  cette  PrincclTe  le  i, 
d'Août,  en  (à  cinquantième  année, 
aflura  la  fucceflîon  de  l'Electeur,  qui 
fut  proclamé  Roi  d'un  coofcntrmcnt 
prcfque  unanime.     Les  Miniftrcs  & 
les  Mécontents, ne  trouvant  plus  de 
fureté  pour  eux  dans  leur  Patrie,  paf- 
férent  la  Mer  &  les  principaux  Che6 
de  la  (édition  aiant  été  exécutez ,  la 
clémence  de  la  Cour  pour  les  autre$ 
les  gagna  ,&  ramena  les  trois  Roiau- 
mes  à  un  même  intérêt,  malgré  le 
Manifcfte  du  Chevalier  de  St.  Geor* 
ge ,  où  fe  retrouvent  de  nouvellei 
conviétions  des  efperances  que  le 
Miniftere  lui  avoit  données. 

Charles  de  France  Duc  de  Bcrri  ^nUf^ 
étant  tombé  de  cheval  à  la  chaffe,  en     *"^^' 

Bb  z  rcf* 
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ir  1 4,  reflcntit  quelques  incommodités  qu'ail 
diflimula,  pour  ne  pas  allarmer  le  Roi 
dont  il  connoiflbit  la  fenfibilité.  Les 
mefurcs  qu'il  prit  pour  lui  ôter  la 
connoiflance  de  cet  accident,  lui  coû- 
tèrent fans  doute  la  vie.  Le  i .  de  Mai, 
il  fentit  des  douleurs  de  poitrine  qui 
furent  attribuées  à  une  indigeftion. 
La  Seigncc  &  TEmetique  qu'on  lui 
ordonna ,  n'étoienr  guéres  propres  à 
guérir  une  bkflure  interne  cauféc 

Sar  l'effort  de  la  chute.     Le  5.  les 
lédecins  defefperant  de  faguérifon, 
il  fe  prépara  à  une  mort  Chrétienne 
qui  l'enleva  le  4.  du  (oémc  mois  à 
cinq  heures  du  matin,  dans  fa  vingt- 
huitième  année.  Le  Roi  lui  fit  ren- 
dre des  honneurs  funèbres  confor- 
mes au  rang  qu'il  tenoit   dans   fon 
cœur ,  &  dans  fa  Cour  5  &  déciara 
qu'il  vouloit  être  tuteur  de  la  Du- 
chefle  de  Berri,  qui  étoit  enceinte 
de  fept  mois.     Les  Domeftiques  du 
Duc    furent    confervez  dans  leurs 
charges ,  6c  deftinez  à  l'Enfant  Pof- 
tume ,  mais  la  Princeflc  qui  n&quit 
le  16.  de  Juin,  étant  morte  le  17. 
leurs  chargf  s  Furent  fupprimées. 
s^  Ceux^^ui  avoicnt  trouvé  de  la 

ttîfl'emblance  entre  le  Duc  de  Pour- 

gogne 
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;ogne  &  Louïs  IX,  comparèrent  ijiJ^, 
Ton  frcrc  à  Henri  IV.  pour  la  bonté, 
&  même  pour  l'enjouement  de  fcs 
difcours  qu'il  affaifonnoit  fouvent  de 
plaifanteries  très-fpirituelles. 

Pontchartrain  fe  démit  à  peu  près  voîGn  eft 
dans  le  même  tems  de  fa  charge  de  ffci  dclîS- 
Chancelier  de  France.  Il  avoir  rem-  ce, 
pli  auparavant  celles  de  Contrôleur 
Général  des  Finances  &  de  Secré- 
taire d'Etat  au  département  de  la 
Marine.  On  attribua  cette  retraite 
à  un  dégoût  pour  la  vie  tumultueu- 
fc  de  la  Cour,  &  à  un  amour  du 
.  repos  que  fon  âge  lui  rendoit  nccef- 
fairc.  D'autres  en  cherchèrent  la 
caufe  dans  un  mécontentement  fc- 
cret.  Cette  première  dignité  de  la 
Robe  fut  donnée  à  Voifin  Secrétai- 
re d'Etat ,  à  qui  la  feveur  de  la  Main- 
tenon  avoit  procuré  les  bonnes  grâ- 
ces de  Sa  Majeilé. 

Le  Prince  Eugène  ^  le  Maréchal  Lj'fîxGë- 

î     TTn  01°  T^i      •  nérale  avec 

de  Villars  oC  les  autres  Pienipoten*  r£mpite  cft 
tîaire^  de  l'Empereur,  de  l'Empire,  ^^^  ^ 
&  de  la  France,  s'étant  rendus  à  Ba- 
de,  travaillèrent  à  finir  ce  qu'il  man- 
quoit  encore  à  la  Paix  Solemnelle  £c 
Générale.  Dans  la  Conférence  qu'ils 
curent  le  6.  de  Septembre;^  ils  exa- 

Bb  3  mi- 
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tjiA,  minèrent  le  Traité  qui   étoit  déjà 
mis  au  net  ^  6c  tous  les  Articles  en 
furent  unaniment  agréez.  La  Signa- 
ture qu'ils  remirent  au  lendemain,  fe 
fit  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  le  Traité 
fut  lu  à  haute  voix  en  préfence  de 
tous  les  Mini  lires  des  PuifTances  in- 
jsubftjincedc  tereflees.     On  y   remarque  fàcilc- 
•cTMitc,     ^^^x,  le  même  efprit  Pacificateur 
qui   avoit  dirigé   celui  de  Raftadc 
dont  il  eft  la  confirmation  5  feule- 
ment on  y  étendit  quelques  Arti- 
cles qui  parurent  avoir  befbin  d'ex- 
plication. 

On  y  arrêta  que  les  Places  à  rcf- 
titucr  de  part  &  d'autre  feroientren- 
dues  trente  jours  après  l'échange  des 
Ratifications.  On  y  defigna  plus 
exprcflement  les  Princes  a  qui  la 
France  promcttoit  de  rendre  les  Pla- 
ces fie  les  Païs  qui  leur  apartiennentj 
à  favoir  l'Elcftcur  de  Trêves,  PE- 
leûeur  Palatin  ,  le  Grand  Maître  de 
rOrdre  Teutoniquc  &  fon  Ordre, 
TEvêque  de  Spire,  les  Maifons  de 
Wirtenberg,  de  Montbeliard  &  de 
Bade.  Les  Intérêts  du  Duc  de  Lor- 
raine font  réglez  félon  les  termes  du 
Traité  de  Ryfwick.  L'Empereur 
en  s'cngageant  d'accomplir  les  çlau- 

fc8 
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(es  du  même  Traité  'qui  ont  raport  1714^ 
aux  Reftitutions  à  faire  y  rapellc 
nommément  celles  qui  regardent 
l'Evêque  de  Strasbourg.  Les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Cologne  en 
renouvellant  leur  renonciation  à  tou- 
tes leurs  prétentions  pour  dedoma- 
gements  de  ce  qu'ils  ont  foufFert  du- 
rant la  dernière  Guerre,  eonfervent 
tous  les  mêmes  Droits  qu'ils  avoient 
auparavant ,  &  il  leur  eft  libre  de 
les  pourfuivre  par  les  voies  reçues 
dans  l'Empire..  Sa  Majefté  Impé- 
riale s'engage  conformément  au 
Traité  dcKalt.idt  d'accomplir  ponc- 
tuellement le  Traité  fait  à  Utrecht 
Î>our  la  Neutralité  d'Italie,  de  laif- 
er  jouïr  les  Princes  d'Italie  de  ce 
qu'ils  ppflcdent  adtuellement  &  pro- 
met de  rendre  bonne  &  promte  juf- 
tice  j  au  Duc  de  Guaftalla ,  à  Pic  de 
la  Mirandole,  au  Prince  de  Cafti- 
glione  &  à  tous  les  Princes  dont  les 
prétentions  ont  été  renvoiées  au 
Congrès  de  Bade. 

Lp  Roi  auroit  paffionnément  fou- 
haité  de  finir  la  querelle  entre  leurs 
Màjeftez  Impériale  ÔC  Catholique. 
Ce  dernier  l'en  preflbit  par  les  let- 
tres les  plus  vives,  6c  ne  croioit  point 
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I714.  fcs  Droits  aflez  aflurcz  jufqu'à  ce 
que  l'Empereur  eût  renoncé.  Ilcrai- 
gnoit  toujours  que  quelque  change- 
ment imprévu  ne  rallumât  une  Guer- 
re partille  à  la  précédente.  Le  Roi 
Très- Chrétien  n'aiant  pu  portei: 
l'Empereur  à  cette  Renonciation, 
crut  que  Philippe  obtenoit  la  réali- 
té de  la  Paix  par  la  Neutralité  d'I- 
talie qui  ôtoit  à  TËmpereur  les 
moiens<le  faire  aucune  entreprife  fur 
'  fes  Etats. 
Eanfication  Aprcs  la  conclufion  du  Traité  les 
Plénipotentiaires  partirent  de  Bade, 
où  ils  laifTérent  les  deux  Secrétaires 
d'Ambaffade  pour  attendre  les  Ratir 
fications  dont  l'échange  (è  fit  au 
mois  d'Oâobre.  Le  Maréchal  de 
Villars  arrivant  à  Verfailles,  (i  )  le 
Roi  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  qu'il  lui 
demanda-  fi  tout  étoit  fait.  Oui  Si' 
re^  dit  ce  Général,  £jf  k  Prince Eu' 
gêne  m'a  ajfuré  que  la  Paix  Jiroit  //«- 
rabU.  Entre  les  diftinâions  que  le 
Roi  lui  accorda  on  peut  compter 
l'honneur  qu'il  lui  fît  de  lui  donner 
à  Verfailles  le  même  appartement 
qu'avoit  occupé  le  Duc  de  Berri. 

Le 

(0  X^  19.  it  S^ttmkrt, 
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Le  Confervateur  du  Roiaume  n'é-  1714. 
toit  pas  indigne  de  fucceder  à  un  fils 
de  France, 

La  Neutralité  de  l'Italie  &  les  Lacattio- 
Traitez  de  l'Empereur  &  de  l'Em*  gl^c.  '^' 
pire  avec  la  France  étoient  autant 
d'avertiflcm/ents  falutaires  aux  Mé- 
eontcnts^de  Catalogne ,  fi  leOr  mau* 
vaife  fortune  ne  les  avoit  empêché 
d'en  profiter.  Philippe  ne  déman- 
doit  pas  mieux  que  de  fe  délivrer 
une  fois  pour  toutes  des  longues  Se 
fimeftes  inquiétudes  qu'ils  lui  avoienc 
caufées,  &  une  Amnifiie  étoit  facia- 
le à  obtenir.  Mais  les  Habitans  de 
Bârcelonne  étoient  refervez  à  fervir 
d'un  exemple  mémorable ,  pour  ap- 
prendre aux  peuples  à  ne  pas  me* 
prifèr  la  Clémence  du  Souverain  à 
qui  Dieu  les  foumet.  Tant  que  les 
deux  Concurrents  fe  difputoient  la 
Couronne,  il  pouvoit  être  incertain 
quel  des  deux  en  refteroit  maître. 
Mais  après  les  derniers  Traitez^  l'in- 
certitude étoit  levée,.  &  le  feul  par- 
ti qui  reftoit  aux  Mécontents ,  c'é- 
toit  de  fe  foumettre  &  de  procurer 
une  retraite  aflurée  à  ceux  d'entre 
eux  qui  n'ofoient  compter  fur  un 
pardon  fincerc  de  leur  conduite  paf- 

Bb  f 
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1714.  fée.  Ceft  auflî  fans  doute  celui  qu*iU 
auroient  pris ,    (î  plufîeurs  choCb 
n'avoient  pas  concouru  à  les  en  dé- 
tourner.    Ils  fe  flatérent  long  tems 
qu'outre  l'Amnillie ,  la  Reine  d'An- 
gleterre leur  procureroit  la  confiar- 
vation  de  leurs  Privilèges,  &  le  Roi 
en  confentant  à  Tune  de  ces  deux 
demandes ,  refufa  de  foufcrire  à  la 
dernière.     Il  voulut  qu'ils  implorai^ 
fent  fa  Clemer.ee  :  démarche  dure 
à  un  peuple  naturellement  fier,  & 
toujours  prêt  à  s'immoler  pour  (a  li- 
berté.    Les  principaux  Chefs  des 
Miquelets,  &  ceux  qui  avoicnt  le 
plus  contribué  à  la  révolution ,  s*é- 
toient  retirez  dansBarcelonne ,  Se  re- 
culoient  par  leurs  intrigues  une  fou- 
miflîon  qui  leur  alloit  ôter  le  feul 
refuge  qu'ils  euffent  en  Efpagne.  Ils 
n'oublièrent  pas  d'appuier  fur  le  Ti- 
tre que  prenoit  dans   les  derniers 
Traitez  Sa  Majefté   Impériale   de 
Prince  de  Catalogne  (^  de  Comte  de 
Barcelone.    Leurs  correfpondances  à 
la  Cour  de  Vienne  fourniflbient  fou- 
vent  de  nouveaux  prétextes  à   en- 
courager   le    peuple  que  quantité 
d'Ecclefiafiiques  ne  difcontiniioient 
point  d'animer  encore  par  leurs  Ser- 
vions. ^     Cett« 
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Cette  Ville  infortunée  étoit  Mo*   1714. 

2uée.  Nebot  avec  quelques  autres  si^gc,<J« 
es  plus  mutins,  en  etoient  iortis, 
auilî  bien  que  beaucoup  de  bouches 
inutiles.  La  nouvelle  du  Traité  de 
Railadt  étant  arrivée  au  Camp,  le 
Duc  de  Barwick  laifTa  aux  Mécon- 
tents le  temps  de  réfléchir  fur  l'ab- 
bandonnement  général  de  leurs  an« 
ciens  Alliez.  L* Amiral  Anglois  dont 
ils  implorèrent  le  fecours,  leur  con* 
feilla  envain  de  remettre  leurs  In- 
^  terêts  entre  les  mains  de  l'AmbaiTa'* 
deur  de  la  Reine  à  Madrid  >  la  per- 
te de  leurs  Privilèges  &  les  exhorta- 
tions féditieufes  des  principaux  fac- 
tieux les  portèrent  au  defelpoirî  Ils 
foutinrent  un  Siège ,  &  la  Tranchée 
étant  ouverte  le  \^.  de  Juillet,  ils 
fe  défendirent  avec  toute  la  furie 
dont  eft  capable  un  peuple  qui  n*a 
plus  d'autre  efperance  que  de  retar- 
oer  de  quelques  jours  une  mort  qu'il 
ne  fauroit  éviter.  Sans  m'engager  dans 
les  détails  de  ce  Siège,  que  je  laifle  à 
ceux  qui  écriront  THiftoire  d'Efpa^- 
gne ,  je  dini  feulement  que  le  Baf- 
tion  de  St.  Pierre  fut  pris  &  repris 
onze  fois  en  un  feul  jour.  Le  6.  de 
Septembre, ils  répondirent  à  lafom- 

Bb  tf>  ma* 
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1171:4.  mation  que  le  Maréchal  de  Bar* 
•wick  leur  avoit  faite  :  ,,  Qu'ils  c- 
^toicnt  réfolus  de  n'écouter  aucune 
55  des  conditions  propofées^  &  qu'ik 
„ainioient  mieux  mourir  les  Armes 
,,à  la  main  que  de  fe  foumettre'\ 
Dans  un  Aflaut  Général  qu'ils  fou- 
tinrent  avec  la  dernière  intrépidité 
(i)  ils  furent  forcez,  mais  comme 
il  étoit  difficile  de  les  réduire  dans  la 

Îjartie  de  la  Ville  qu'ils  occupoient , 
e  Maréchal  voiant  qu'ils  arboroient 
le  Drapeau  blanc  de  tous  cotez ,  leur 
accorda^  une  Capitulation.     Ils  (b 
ibumétoient  à  laDifcretion  du  Roi  i 
&  on  leur  prometoit  qu'ils  auroient 
vie  &  bagues  fauves  5  que  la  Ville 
fc  rachcteroit  du  pillage,  &  paie* 
roit  une  autre  fomme  pour  le  ra- 
chapt  des  Cloches  >  qu'ils  remet* 
troient  le  même  jour  le  Fort  Mont- 
jouï  aux  Affiégcans  j  qu'ils  feroient 
remettre  inceflamment  la  Ville  &  le 
Château  de  Cardonne ,  &  dilpofe- 
roient  les  Majorquins  à  fe  foumettre 
à  l'obéïflance  &  à  la  mifericorde  du 
Roî.     L'Aflaut  général  coûta  aux 
Aflîégeans  environ  deux  mille  Hom- 

me$. 
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ïhes,  y  compris  près  de  deux  cents  tyi^ji 
Officiers.  Tous  les  Tribunaux  éta- 
blis par  un  autorité  étrangère,  ou 
par  les  faûieux ,  furent  caflcz ,  Se  on 
leur  en  fubftitua  de  nouveaux  (bus 
les  noms  de  Gouvernement  Supérieur 
&  à'AdminiJlrateurs.  Le»  Chefs  & 
les  principaux  Officiers  des  Mécon- 
tens  furent  faiûs  ,  6c  envoiez  dans 
les  prifons  d'Efpagne,  &  les  Eccle- 
fîalliques  qui  s'étoient  diilinguez  par 
leur  animofîté  contre  Philippe,  fu- 
rent bannis  à  perpétuité  des  Etats 
de  fa  domination.  On  fit  brûler  par 
la  main  du  Bourreau  dans  la  Place 
publique  de  Barcelonne  ,  les  Dra- 
peaux Se  les  Robes  des  Magiflrats 
de  la  Députation,  pour  infpirer  plus 
d'horreur  d'une  authorité  qui  s'é- 
toit  élevée  contre  fon  Roi. 

Quelle  devoit  être  la  joie  de  Louis 
XI V.  de  voir  réparez  par  tant  de  fuc- 
cès  inefpercz  les  mileres  efFroiables 
qui  avoient  defolé  fon  Roiaume  de- 
puis tant  d*années  !  La  mort  en  lui 
enlevant  prefque  tous  fes  enfkns  i 
fes  yeux ,  ne  lui  laifToit  pour  héri- 
tier de  fa  Couronne  qu'un  tendre 
enfant  dont  la  minorité  ne  pouvpit 
dtrc  que.  trés*fatale  ,  fi  Içs  Alliez 
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ijiA.  euflTcnt  prolongé  la  Guerre.  La: 
Paix  qu'il  venoit  de  faire ,  bien  di- 
fcrente  des  premières  proportions 

Iui  reduifoient  la  France  au  Traité 
es  Pirénéesi  la  Paix,  dis-je  étoit 
rétablie  par  Tes  foins  9  &  il  ne  fon- 
geoit  plus  qu'à  en  faire  goûter  les 
n'uits  à  fës  peuples  durant  le  peu  de 
jours  qu'il  lui  rcfloic  encore  à  vivre. 
Ses  forces  diminuoient  peu  à  peu  y 
&  de  teois  en  tems ,  lorfqu'il  fe  pro* 
menoit  dans  fes  Jardins  de  Ver- 
failles,  le  fouvenir  de  ies  en^ns  le 
jettoit  dans  une  profonde  rêverie. 
Il  croioit  les  voir  pafler  devant  luis 
il  leur  parloiti  &  dan$  ces  momens, 
il  avoit  befoin  que  les  perfonnes  qui 
Taccompagnoient ,  le  reveillaflent 
par  quelque  diflraétion  ingenieufe. 
Ces  défaillances  n'influoient  point 
fur  les  afïàires,  Se  fon  ame  reprenoit 
toute  fa  vigueur,  fî-tôt  qu'il  fe  pré* 
(èntoic  un  objet  capable  de  l'occuper. 
Nouveaux  Un  de  fcs  plus  ardents  fouhaits 
troubles  au  eut  été  de  terminer  la  querelle  qui 
Janfcnirmc.  S  etoit  echautee  entre  le  Cierge  de 
fon  Roiaume,  6c  qui  feule  fuffiroit 
pour  immortalifer  (on  Règne  &  ce- 
lui de  fon  Succefleur.  J'en  ai  re- 
ç\jXé  jufqu'ici  la  narration ,  pour  ne 
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pas  interrompre  celle  de  la  Guerre  171 4* 
&  des  Négociations  de  la  Paix  gé- 
nérale. Je  ferai  court  5  cette  ma- 
tière occuperoit  plufieurs  Volumes  , 
fi  je  la  traitois  avec  toute  l'étendue 
que  lui  donneront  (ans  doute  les 
Hiftoricns  Ercclefiaftiques  de  ce  Siè- 
cle. En  voici  les  principales  circonf- 
tances. 

L'obfcurité  tant  reprochée  à  le 
Bulle  Vimam  Domini  Sabaoth ,  don- 
née au  fujet  du  Cas  de  Confcience , 
n'avoit  pas  terminé  les  Difputes  des 
Janfeniftes  &  des  Moliniftes.  Ces 
àt\xk  &âions  ne  cherchoient  qu'à 
fè  porter  de  nouveaux  coups.  Les 
Jefuitcs    fe    plaignoient    des    trop 

grands  ménagements  qu'avoit  eus  , 
ifoient-ils,  Père  de  la  Chaife  Con- 
fefleur  du  Roi.     Son  Succeflcur  le 
Père  le  Tellier  voioit  le  Roi  dans 
un  âge  où  la  dévotion  donne  de  la 
docilité  pour  les   Directeurs.     Ces 
moments  précieux  pouvoient  lui  é- 
chaper  par  la  mort  d'un  Monarque 
feptuagenaire  :   Ainfi  il  (è  hâta  de 
remuer   toutes  fortes  de  Machines 
pour  écrafer  le  Janfenifme.  Le  Chef 
de  ce  dernier  Parti ,  TArchevêquc 
de  Sebaâr ,  perfecucé  par  la  Cour 
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1714.  de  Rome,  avoit  trouvé  un  Défcn* 
feur  dans  Pafquicr  Quefncl  ci-devant 
Prêtre  de  l'Oratoire ,  lequel  avoit 
pris  la  plume  en  faveur  de  ce  Prê- 
kt.  D'un  autre  côté  le  Clergé  de 
France  avoit  autrefois  dénoncé  un 
écrit  du  Cardinal  Sfondrate  fur  la 
PrédefUnation ,  Se  le  Cardinal  de 
Noailles  avoit  eu  beaucoup  de  part 
à  ,1a  flétrifTure  de  ce  Livre  qui  etoic 
dans  le  Siileme  de  Molina ,  &  pro** 
tegé  par  le  Cardinal  Albani ,  qui  de-^ 
vint  Pape.  Le  Confeflèur  de  Sa 
Majcfté  trouva  le  fecret  de  vanger 
la  Cour  de  Rome ,  en  follicitant  la 
Condamnation  d'un  Livre  intitulé 
Réflexions  Morales  fur  le  Nouveau 
Tejlament,  L'Auteur  étoit  lejnéme 
Perc  Quefnel  5  &  ce  Livre  étoit  mu- 
ni d'une  approbation  folcmnelle  du 
Cardinal  de  Noailles.  Le  débit  en 
étoit  fi  grand  par  les  magnifiques 
éloges  que  lui  donnoit  le  parti  Jan- 
fcnifte  ,  qu'il  s'en  étoit  tait  beau-* 
coup  d'Editions.  Les  Evêques  de 
Luçon  &  de  la  Rochelle  commen- 
cèrent la  Bataille ,  &  celui  de  Gap 
n'attendit  que  le  fignal  pour  paroîf 
tre  enfuite  avec  quelques  autres  dont 
le  Cpnfefleur  s'étoit  affuré.    Ils  fit 

rente 
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rcnt  impriçier  à  Paris,  une  Ordon-  I7i4, 
nance  où  ce  Livre  étoit  traite  com- 
me un  ouvrage  donc  la  Leâure 
dévoie  être  détendue  aux  fidelles. 
L'Ordonnance  fut  même  affichée  "à 
Paris  aux  environs  de  TEglife  Ca- 
thédrale &  aux  Portes  du  Palais  Ar- 
chiépilcopal.  Deux  jeunes  gens, 
Neveux  de  ces  deux  Evéques  &  qui 
failoient  leurs  études  au  Séminaire 
de  St.  Sulpice  ,  furent  les  inftrû- 
mens  de  cet  affront, que  le  Cardinal 
.vangea  en  les  fàifant  fortir  de  cette 
Maifon.  Les  Evéques  s^cn  plaigni- 
rent au  Roi  par  une  lettre,  où  il  ne 
ménagèrent  point  le  Cardinal ,  Se 
qu'ils  rendirent  publique.  Ce  der- 
nier trouva  des  amis  qui  Texhorté- 
rent  à  foutenir  ce  choc  avec  ferme- 
té. L*Evéque  de  Gap  publia  en- 
fuite  .une  Ordonnance  conforme  à 
celle  des  deux  autres. 

Le  Cardinal  pouffé  à  bout  fit  pu- 
bliar  le  }.  de  Juillet  171 1.  une  Or- 
donnance contre  les  Inflruéfcions  Paf^ 
torales  des  Evéques  qui  la  dénoncè- 
rent au  Roi  par  le  canal  du  Con- 
feffeur ,  comme  un  Attentat  contre 
Tautorité  du  Roi  qu'il  avoit  mépri- 
fée,difoient-il$, en  fe  rendant  juuicc 

foi-  • 
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foi- même.  Cette  affaire  étant  ainfi 
engagée ,  &  le  Roi  flottant  entre 
fon  Confefleur  apuié  d'un  gros  Par- 
ti, &  le  Cardinal  qu'il  eftinioit, re- 
mit TafFaire  au  Duc  de  Bgurgogne 
qui ,  depuis  qu'il  étoit  devenu  Dau- 
phin, entroit  dans  les  détails  du  Gou- 
vernement. On  ne  fait  pas  au  jufte 
quel  parti  auroit  pris  ce  Prince.  Il 
ne  vécut  pas  aflez  pour  approfondir 
cette  affaires  d'ailleurs  étant  dévot 

i'ufqu'au  fcrupule  y  Ifc  feul  nom  de 
anfenifme  l'éfraioit.  Cependant  le 
Jefuite  voiant  que  le  Cardinal  n*é- 
toit  point  déjCredité  à  la  Cour  par 
cette  intrigue  ,  en  commença  une 
autre  qui  nit  d'envoier  à  plufîeurs 
Ëvéques  de  France  des  modelles  des 
lettres  qu'ils  dévoient  écrire  au  Roi, 
pour  lui  dénoncer  le  Cardinal  com- 
me fufpeâ:  de  Janfenifme  •,  cette  ma- 
nœuvre devoit  être  comme  le  cri  de 
l'Eglife  Gallicane  contre  le  danger, 
où  la  mettoit  la  proteétion  accordée 
par  le  Cardinal  à  un  Livre  perni- 
cieux. Malheureufement  pour  le 
Confefleur,  le  Miflere  fut  dévoilé  par 
une  de  ces  lettres  qui  tomba  entre 
les  mains  des  Janfeniflcs  qui  la  firent 
imprimer.  Le  Roi  auroit  aficz  re- 
connu 
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connu  la  mauvaife  volonté  des  Mo-  1714. 
liniftcs,  s*il  n'en  eût  pas  été  obfe- 
dé  5  mais  il  ne  voioit  rien  que  par 
leurs  yeux.  D'ailleurs  toute  inimi- 
tié à  part  5  il  étoit  queftion  de  déci- 
'der  fi  le  Livre  étoit  dangereux , 
comme  on  le  lui  affuroir.  On  lui 
repréfentoit  ibuvcnt  qu'après  avoir 
triomphé  de  Therefie ,  (c'cft  ainfi 
qu'on  lui  parloit  de  rinjufte  &  fu- 
nefte  profcription  des  Réformez)  il 
y  alloit  de  là  pieté  à  ne  pas  (bufirir 
que  le  Royaume  fût  infcété  d'une 
nouvelle  Seétc  plus  dangereufe  en- 
core que  la  première. 

Dans  cette  agitation  d'où  rien  ne  Le  Papeehi 
le  pouvoit  tirer ,  il  s'adrefla  à  l'O-  conàrt»- 
racle  de  Rome.  Une  Congregarion  «i«n  unîgp-: 
de  Cardinaux  affiliez   de  quelques  °""^ 
Théologiens  recueillit  dans  le  Livre 
des  Réflexions  cent  Se  une  propofi- 
tions  qu'elle  qualifia  refpeâivement 
de  faujffe s  j  captieufes^  fnal'fonnantes  ^ 
capables  de  bleffer  les  oreilles  pieufes^ 
feandaleujes ^  pernUieufeSy  téméraires^ 
injurieujes  à  VEglife  ^  à  fes  t^fages^ 
outrageantes  non  feulement  pour  eh 
le  j   mais  pour  les  PuiJ/ances  feçulié' 
res  5  de  feditieufes  ,  impies  ,  bla/phe^ 
matoires ,  fuJpeSles  d'berefte  ,  fentawt 

rbe-' 
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1714.  ï"  hère  fie  ,  favorabks  aux  hérétiques , 
aux  h  ire  fie  s  £5?  (^u  fcbifme^  erronées^ 
approchantes  de  Ihérefie  6?  fiuvent 
condamnées  s  enfin  di  hérétiques  £5?  re^ 
nouvelant  diverfes  hérefies.  Pour  prcC- 
fer  le  Pape  de  prononcer  plutôt  fur 
cette  matière,  le  Roi  lui  engagea  fa 
parole  qu'il  emploieroit  toute  (on 
autorité  pour  faire  recevoir  fa  Bulle 
par  tout  le  Clergé  &  les  Parlemens 
du  Roiaume.  Elle  parut  enfin  Se 
commence  par  ces  mots  Unigeuitus 
Dei  FiJiuSj  en  datte  du  8.  de  Sep- 
tembre 171 }.  Le  Cardinal  révoqua 
alors  Ton  approbation ,  &  quarante 
f-  Prélats  s^ctant  affemblcz  à  Paris  par 

Tordre  du  Roi  le  16.  du  mois  fui^ 
vant ,  délibérèrent  fur  les  moiens  de 
Tacceprer,  avant  Texpédition  des 
Lettres  patentes  pour  la  fiiire  pu- 
•     blier  dans  le  Roiaume. 

L'Aflemblèe  fe  trouva  compofée 
de  trois  fortes  de  Prélats.  Le  plus 
grand  nombre  étoit  de  gens  gagnez 
par  des  grâces  nouvellement  procu- 
rées ou  promifes.  Ils  avoient  à  leur 
tête  Bifïï  Evêque  de  Meaux  qui  fut 
recompcnfé  d'un  Chapeau  de  Car- 
dinal, 6c  de  la  riche  Abbaïe  de  St. 
Germain  des  Prez.    Le  moindre  é- 

toit 


feus  le  Règne  de  Louis  XIV.   fP7 

toit  de  ceux  qui  trouvant  que  la  17 14^ 
Bulle  ouvroit  la  porte  à  une  infini- 
té d'erreurs  &  d'abus ,  refiifércnt 
de  Tautorifer  par  leur  confentement: 
Le  Cardinal  de  Noaîlles  étoit  le 
Chef  de  ce  parti.  Un  troifiéme  é- 
toit  compofé  de  Prélats  aflcz  indi- 
ferents  fur  le  fens  bon  ou  mauvais 
de  la  Bulle  \  mais  qui  fâchant  que  le 
Roi  en  avoit  commandé  l'accepta- 
tion, fe  joignirent  d'abord  au  plus  ' 
grand  nombre.  Armand  Gafton  de 
Soubife,  Evêque  de  Strasbourg  & 
Cardinal, étôit  à  la  tête  de  ceux-là, 
&  fut  bien -tôt  le  Chef  de  tous. 
Pour  lever  les  fcrupules  de  ceux  qui 
ne  croioient  pas  que  la  Bulle  pût 
être  acceptée  purement  &  Ample- 
ment 5  ils  convinrent  de  faire  des 
explications  «n  forme  d'une  Lettre 
Paftoralequi  devoit  accompagner  la' 
Huile  &  en  fixer  le  véritable  fcns. 
Ils  en  dreflrrcnt  une  qu'ils  envoié- 
rent  aux  Evêques  abfens  le  f.  de  Fé- 
vrier 1714.  &  le  14.  du  même  moii 
le  Roi  donna  fes  lettres  patentes  pour 
faire  obfervcr  la  Conftitutioi  Unige' 
mtus^  lefquelies  furent  le  lendemain 
cnregiftrées  au  Parlement. 

Les  Explications  des  Evêques  &  ?"^  «ft  «e; 
^  l'ac^^""^ 
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1714.  l'acceptation  qui  y  étoit  relative  9 
une  paztie    contentèrent  peu  de  perfbnnes.    11 
dtt  Clergé,    s'éleva  un  cri  général  contre  la  Conf- 
titutions  ni  la  Sorbonne,ni  les  Par- 
lements ne  Tapprouvérent.    Celle- 
ci  y  trouvoit  condamnées,  des  Pro- 
}'  )ofitions  très-catholiques,  6c  ceux 
à  y  voioient  des  pièges  tendus  pour 
abolir  les  libertez  de  TEglife  Galli- 
cane dont  ils  font  les  confervateurs. 
Le  Cardinal  ^e  Noailles,  TArchc- 
•  vêque  de  Tours  ,   les  Evéques  de 
Verdun,  de  Châlons  fur  Marne,  dé 
Senez,  de  Boulogne,  de  St.  Malo, 
&de  Baionne,  jugèrent  que  laConf- 
titution  n' étoit  pas  acceptable  fans 
explications  ^  mais  ne  trouvant  pas 
fuffifantes  celles  des  Ëvêques ,  ils  ai« 
mérent  mieux  les  recevoir  du  Pape 
même.     Ils  lui  écrivirent  pour  les 
lui  demander.     Leurs  prières  furent 
inutiles  Se  le  Pontife  répondit  que 
(à  Conflitution  étoit  claire  ^   d'au- 
tres  Evéques   proteftcrent   enfuite 
qu'elle  n'étoit  acceptable  en  aucune 
manière,  &  qu'elle  ne  pouvoit  de- 
venir Orthodoxe  que  moiennant  des 
explications  qui  contiendroient  fou- 
Vent  un  fens  contraire  au  véritable 
efprit  de  la  Bulle. 

Le 


fous  le  Règne  Je  Louis  XIV.   fs>9 

Le  Roi  fut  furpris  ôc  indigné  que  171 4. 
cette  Bulle  ne  fut  pas  unanimement 
acceptée,  comme  il  Tavoit  efperé. 
11  ordonna  à  la  Sorbonnc  de  s'y  fou- 
mettre.    Plufieurs  Doéteurs  s'y  op- 
pofércnt,  &  furent  punis  par  l'exil, 
&  comme  une  grande  partie  desSor- 
bonirtcs  étoient  dans  le  Parti  des  Je- 
fuites  &  de  la  Cour,  ceux  qui  é- 
toient  dans  les  femimcns  oppofcz, 
fortoient  à   peine  des  Aflemblées , 
que  dénoncez    comme   refraftaires 
aux  ordres  du  Roi ,  ils  recevoient 
des  lettres  de  Cachet  qui  les  rele- 
guoient.    Leurs  murmures  venoient 
de  ce  que,  pour  tromper  la  Cour,  Se 
le  public ,  les  Acceptants  avoient  fait 
imprimer  une  Conelujim  de  la  Sor- 
bonnc en  feveur  de  la  Conftitutipn , 
&  fuppolbient  qu'elle  avoit  été  una- 
nimement reçue  5  quoi  qu'un  grand 
nombre    des    principaux   Doâreurs 
s'y  fût  abfolument  oppofé.    L'U- 
niverfîté   de  Reims  la  rejeta  à  la 
pluralité  des  voix ,  Se  le  Roi  eut  le 
chagrin  de  voir  tout  fon  Roiaume 
en  combuflion  par  un  remède  qu'il 
avoit  demandé  pour  y  rétablir   la 
Paix  de   l'Eglife.     Le  Clergé   de 
France  eut  alors  la  même  deftinéc 

que 
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1714.  que  la  République  Romaine^  qui  a- 
près  avoir  détruit  Carthage  fa  Ri-* 
vale,  fe  detruifit  elle  même,  par  les 
haines  mutuelles  de  fes  Citoiens. 
Quelques-uns  propoférent  un  Con- 
cile National.  Ce  moien  fut  bien- 
tôt rejeté  comme  inutile^  car,  le 
Pape  y  auroit-il  préfidé  par  (es  Lé- 
gats ?  C'étoit  ôter  la  liberté  du  Con- 
cile ;  ou  quelqu'un  des  Prélats  de 
France ,  auroit-  il  été  à  la  tête  de 
cette  aflemblée  ?  tous  avoient  pris 
parti  pour  ou  contre,  &  il  n'y  en 
avoit  point  qui  fufTent  defintereilèz: 

3ualité  cfTentiellement  néceflâire  à 
es  Juges. 
iU&ifet  4e  Un  autre  foin  occupoit  alors  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  5  à  favoir 
le  retabliffement  du  Roi  de  Suéde. 
Elle  n'avoit  point  difcontinué  de  ren- 
dre à  cet  ancien  Allié  toutes  fortes 
de  bons  offices  à  la  Cour  Ottoman- 
ne  ,  dont  il  avoit  été  implorer  la 
prote&ion  après  la  funelle  Bataille 
qu'il  perdit  contre  le  Czar.  Laflé 
des  promefTes  pompeufës  Se  inutiles 
que  la  Porte  lui  fàifoit ,  &  découra- 
gé par  le  grand  afcendant  que  pré- 
noit  le  Czar  depuis  les  rapides  con- 
quêtes qu'il  avoit  faites  dans  le  Nord^ 

il 
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il  réfolut  de  retourner  dans  fes  Etats,  1714, 
en  travcrfant  T Allemagne  avec  une 
telle  célérité,  que  Tes  Domeftiqucs 
ne  purent  le  fuivre  dans  fa  courfe. 
Charles  XII.  avoit  eflaïé  d'engager 
les  Princes  de  la  Bafie  Allemagne  à 
époufer  Tes  intérêts,  &  leur  faifoit 
efpcrer  de  grands  avantages ,  s'il  s*é- 
toit  une  fois  refaifî  de  tous  fes  Etats. 
11  faifoit  négocier  à  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  pour  en  tirer  des  fubfides ,  6c 
tâchoit  d'y  perfuader  qu'il  netenoit 
qu'à  de  l'Argent  pour  faire  déclarer 
un  grand  nombre  de  Princes  en  (a 
faveur.  Le  Miniftere  de  France  vou* 
loit  au  contraire  favoir  de  quels  Al- 
liez ce  Monarque  étoit  afluré  :  d'ail- 
leurs le  Roi  charmé  de  la  Paix,  crai- 
gnoit  qu'on  ne  l'engageât  à  quelque 
démarche  qui  pût  Ta  troubler.  La 
plupart  des  Princes  que  le  Roi  de 
Suéde  foUicit oit,  avoient  leurs  Mi- 
niftres  à  Paris  ,  ^infi  étant  avertis 
du  peu  de  réalité  qu'avoient  les  cf- 
perances  de  la  Suéde ,  ils  demeurèrent 
dans  l'maftion ,  &  ce  Prince  ne  re- 
tourna dans  fes  Etats,  que  pour  être 
témoin  de  la  perte  de  la  Pomcranie, 
malgré  la  magnifique  AmbafTade  du 
Marquis  de  Croiilî,  qui  -emploia  inu- 
Tome  IX*  Ce         tilement 
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^714*  ^^^^^^'^^  ^^  bons  offices,  pour  mena* 
^cr  un  accommodement  entre  lui 
Sa  Majeûé  Pruffienne.  Ce  Mi- 
nière partit  de  Stralfonde  peu  avant 
que  cette  Place  fût  conquife ,  &  iâu- 
va,  à  la  faveur  de  Tes  équipages,  ceux 
du  Roi  Staniflas  qui  y  étoient  en 
dépôt. 
Kdit  en  fk-  Le  1.  de  Juillet,  le  Roi  fit  en  re- 
pScelTu-  giftrer  au  Parlement,  en  préfence  des 
gitiraos.  Princes  &  des  Pairs  du  Royaume , 
une  Déclaration  par  laquelle  il  ap- 
pelloit  à  la  SuccefHon  à  la  Couronne, 
au  défaut  des  Princes  du  Sang,  les 
deux  Fils  qu'il  avoit  eus  de  la  Mar- 
quife  de  Montefpan.  Ceux  qui 
n'envifagérent  que  le  mérite  perfon- 
nel  de  ces  deux  Princes,  ne  trouvè- 
rent point  à  redire  à  la  tendrefle  pa- 
ternelle qui  leur  faifoit  cette  faveur. 
Ceux  qui  firent  plus  d'attention  à 
la  fource  impure  de  leur  naiflance, 
&  aux  fuites  fâcheufes  que  la  Dé- 
claration pouvoit  entraîner ,  préten- 
dirent que  le  Roi  avoit  pafTé  les  bor- 
nes de  fon  pouvoir ,  &  donné  un 
exemple  très-dangereux  pour  la  Pa- 
trie. 
Efclw^dc  L'arrivée  du  Prince  Eleétoral  de 
Saxe  anive^  Saxe  à  Paris,  fous  le  nom  de  Comte 


mea: 
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deLuface,  donna  matière  à  divers  1714. 
raifonnemens ,  &  peu  de  perfonnes 
fe  figurèrent  qu'il  n'y  Kit  venu  que 
pour  voir  Paris, &  pour  acheter  des 
Statues.  Sa  Majefte  Très- Chrétien- 
ne donna  les  ordres  néceflaires  pour 
lui  rendre  délicieux  le  féjour  qu'il  fit 
dans  fa  Gour. 

Ce  Monarque  fe  (entant  toujours  lc  ^o»  ^«î« 
diminuer  de  plus  en  plus  ,  voulut 
encore  régner  après  fa  mort.  Il 
drefla  un  Teftament  par  lequel  il 
ctabliflbit  une  Régence ,  pour  gou- 
verner pendant  la  minorité  de  fon 
Arriere-petit-Fils.  Le  Teftament 
étoit  accompagné  d'un  Edit  du  mois 
d'Août ,  qui  port  oit  que  cette  Or- 
donnance de  dernière  volonté  fêroit 
confervéc  en  dépôt  au  Greffe  du 
Parlement  de  Paris,  jufqu'après  la 
mort  du  Roi.  C'eft  ainfî  qu'Au- 
gufte  fit  fon  Teftament ,  &  Tenvoia 
en  dépôt  chez  les  Veftales,  fans  at- 
tendre qu'une  maladie ,  &  les  ap- 
proches de  la  mort ,  le  forçaflènt  à 
cette  difpofition.  Celui  de  Louïs 
XIV.  eft  une  des  plus  grandes  preu- 
ves de  fa  fi^rce  d'efprit.  Il  y  envi- 
fage  fa  mort  &ns  efïroi ,  &  y  donne 

Ce  2.  fes 
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17 14.  f^s  ordres  pour  l'avenir  avec  une  û- 

gelle  merveiiieufe. 
ijir.  Pendant  qu'il  écoit  occupé  de  ces 
te  Roi  de  penfées  fî  mortifiantes  pour  les  âmes 
voil'un  aÏÏ-  vulgaires  ,  la  fortune  lui  ménagea 
bailàdcuE.  une  diftraâion  par  l'AmbaiTade  que 
lui  cnvoia  le  Roi  de  Perfe.  Mene- 
met  Riza-Beg  chargé  des  ordres  de 
ce  Souverain  ,  après  avoir  traverfé 
la  Turquie  avec  danger,  à  caufe  de 
l'onibrage  que  donnoit  fon  AmbaT- 
fade,  arriva  à  Marfeille  vers  la  fin 
d'Oétobre.  11  y  féjourna  jufqu'à  la 
fin  de  Décembre  9  ôc  arriva  à  Lion 
le  4.  de  Janvier  171  f.  Dans  toutes 
les  Villes  de  fon  pafTage  on  l'acca- 
bla de  préfens,  &  on  lui  rendit  des 
honneurs  extraordinaires.  .  Il  fit  fon 
entrée  publique  à  Paris  le  7.  de  Fé- 
vrier. Il  refufa  de  fe  fervir  des  Ca- 
rofles  qu'on  lui  avoit  deftinéz ,  & 
voulut  entrer  à  cheval.  La  Marche 
commença  par  les  Intendans  de  Po- 
lice; fuivis  par  les  plus  beaux  che- 
vaux de  main  de  l'Ecurie  du  Roi, 
au  bruit  des  Trompettes  ,  des  Tim- 
bales &  des  Hautbois.  Les  Carof- 
fes  venoient  enfuitc ,  &  précédoient 
l'Ambafladeur  à  cheval,  richement 

vctu 
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vêtu  à  la  Perficnne  &  entouré  de  \^\f. 
fes  Domeftiques.  Les  préfens  def- 
tinez  à  Sa  Majefté  étoient  fur  ^un 
brancart  porté  par  deux  mulets.  Il 
fut  conduit  de  cette  manière  à 
THôtel  des  Ambafladeurs.  Le  ip. 
de  Février,  il  eut  Audience  publi- 
que de  Sa  Majefté,  qui  fe  revêtit  ce 
jour-là  d*un  habit  le  plus  fuperbc 

?ue  Ton  puifle  imaginer.  Toute  la 
Jour  imita  la  magnificence  du  Sou- 
verain ,  &  la  grande  Galerie  de  Ver- 
failles  ,  où  fe  donna  ce  magnifique 
fpeâacle,  brilla  alors  de  toutes  les 
plus  riches  Pierreries  de  la  Cour  & 

uc  îa  Viile.    L'x\î2b:i(r;idcur  icmôl- 

gna  d'être  plus  frapé  de  l'air  ma- 
jeftueux  du  Roi ,  que  de  la  pompe 
qui  Tcnvironnoit.  La  foule  ne  per- 
mit pas  d'obferver  tout  le  Cercmo- 
niel)  il  fut  enfuite  à  l'Audience  du 
Dauphin ,  qu'il  venoit  de  vt)ir  à  cô- 
té du  Roi ,  &  aiant  été  régalé  avec 
fa  fuite  par  les  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefté ,  il  retourna  le  foir  à  Paris  \  où 
il  fut  défraie  pendant  fon  féjour.  Il 

!r  eut  quelque  dificulté  au  lujet  de 
'Etendart  du  Roi  de  Perfe  qu'il  fiii- 
foit  toujours  porter  devant  lui.  Il 
prétendoit  que  cet  Etendard  le  fui- 

Cc  5  vît 
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Vit  ju(que  dans  les  appartemens  ^ 
mais  on  lui  fit  comprendre  qu'il  de- 
voir le  lailTer  à  la  Grille  de  la  fécon- 
de Cour. 

On  parla  diverfementdumotif  de 
cette  Ambaflade;  les  grandes  fbm- 
mes  qu'il  en  coutoit  chaque  jour 
pour  l'entretien  de  ce  Minittre  oc  de 
h,  fuite  ,  ne  laiiTent  aucun  lieu  de 
croire ,  comme  on  le  publioit  alors^ 
que  ce  fût  une  Mafcarade  inventée 
pour  flâtcr  le  Roi.  On  pouvoit  l'a- 
mufer'  par  quelque  fpcCTaclc.  auifi 
beau  &  avec  moins  de  dépenfes  : 
d'autres  prétendoient  que  Mehemec 
Riza-Beg  étoit  charge  de  propoû- 
tions  avantageufcs  pour  le  Commer- 
ce :  d'autres  enfin  le  figurèrent 
qu'il  s'agiflbit  d'une  ligue  contre  les 
Turcs.  C'eft  ainfi  que  dans  les  Ac- 
tions dont  la  fource  eft  inconnue^ 
chacun  en  imagine  une  à  fafkntaifie. 

Une  autre  Entrée  publique  occu- 
pa l'attention  des  Parifiens  9  à  fk- 
voir  celle  du  Bailli  de  Mefmes,  Am- 
bafladeur  Extraordinaire  de  l'Ordre 
de  Malthe.  Elle  étoit  remarquable 
par  le  bon  goût  &  la  propreté  des 
Equipages  de  l' Ambaflkdeur ,  8c  par 
un  Cortège  de  plus  de  fîx  cents.  Ca- 

rofles 
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rodes  à  fîx  &  à  quatre  chevaux. Les  171^. 
préparatifs  de  Guerre  que  faifbient 
alors  les  Turcs  avoient  beaucoup  de 
part  à  cette  Ambaflade. 

La  Cour  ne  relâchoit  rien  de  fa  Rigoeuc  de 
feverité    contre  les  Ecclefiaftiques  îîe^,"^';^; 
qui  refufoient  de  fe  foutnettre  à  la  »'pppo«oicnt 
Bulle  Unigenitus.    Les  Prédicateurs  toiiom^'*  ' 
avoient  toujours  dans  leur  Auditoi- 
re un  certain  nombre  d'Efpions  qui 
au  moindre  mot  fufpcâ:   échape  à 
l'Orateur,  le  denoncoient  auflî-tot. 
L'exil  ou  remprifonnement  étoit  la 
peine  ordinaire  de  ceux  qui  man- 
quoient  de   complaifance    pour  le 
Parti  dominant.     Mais  le  zélé  des 
Perfecuteurs  ne  fe  borna  point  à  ces 
exemples  de  rigueur  ^  ils  arrachè- 
rent au  Roi  une  nouvelle  Déclara- 
tion en  date  du  8.  de  Mars,  car  la-  conne  lei 
quelle  Sa  Majefté  aiant  apris  que  deFrwce; 

}>lufieurs  Nouveaux  Convertis  refii- 
bient  à  l'Article  de  la  Mort  de  re- 
cevoir les  Sacrem«ns  de  TEglife 
Romaine,  £c  proteftoient  qu'ils  mou- 
roient  dans  la  Religion  Réformée,. 
Elle  ordonnoit ,  en  interprétation  de 
la  Déclaration  donnée  le  zs>.  d'A- 
vril 1686.  „  Que  tous  ceux  de  fes 
y^  fujets  9  nez  de  parents  qui  avoient 

Ce  4  ^été 
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I7if.  99^^^  ^^  ^  Religion  Prétendue  Ré- 
„  formée  avant ,  ou  depuis  la  Rcvo- 
,, cation  de  TExlit  de  Nantes,  qui 
,,dans  leur  maladie  aùroient  refufé 
,,  aux  Curez  ,  Vicaires  ,  ou  autres 
5,  Prêtres  de  recevoir  les  Sacremens 
,,de  TËglife  ,  &  aùroient  déclaré 
5,  qu'ils  vouloient  perfîfter  &  mou- 
,,rir  dans  la  Religion  Prétendue 
^,  Réformée,  foit  qu'ils  euflent  fait 
„ abjuration  ou  non,  fuflent  repu- 
,>  tez  Relaps  &  fujets  aux  peines  pro- 
,,noncées  dans  4a  dite  Déclaration 
,,de  1(586."  Ces  peines  étoient  la 
confifcation  des  biens  &  la  privation 
de  la  Sépulture, 
le  tioi  te^      Un  des  évenemens  remarguablcs 

îïïîilnllc  ^^"  ^^  ^^^^^  année,  fut  le  renouvellement 

avec  irs       d'Alliance  que  jurèrent  les  Députer 

cathoji!      des  Cantons  Catholiques -Romains  à 

^««»?  Soleure ,  avec  le  Comte  du  Luc  Am- 

baflàdeur  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 

tienne.     Ce  ferment  fe  fit  le  p.  de 

Mai ,  avec  les  folemnitez  fuivantes. 

Le  Portrait  du  Roi  étoit  expofé  au 

deffus  de  la  porte  de  la  grande  ELgli- 

iè ,    où  les   Députez  iè  rendirent 

comme  en  Proceflîon,  le  Comte  du 

Luc  marchant  à  leur  tête.  ;  Après 

que  les  Députez  eurent  fait  les  fer- 

mens. 
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mens,  ils  furent  magnifiquement  rc-  i/if. 
galez ,  &  chaque  fanté  que  Ton  but, 
fut  marquée  par  des  décharges  de 
Canon.  Le  lendemain  ils  s'afTem- 
blérent  tous  à  l'Hôtel  de  Ville,  oir 
TAmbafladeur  les  harangua  fur  ce 
fujet  i  après  quoi  ils  fe  rendirent 
cixez  lui  pour  .prendre  congé  &  le 
remercier  des  Chaînes  d'or  qu'il  leur 
avoit  diftribuées  de  la  part  du  Roi. 
Ce  Traité  qui  contient  XXXV. 
Articles  feroit  trop  long  à  raporter 
ici  tout  entier.  Il  eft  aflTez  fembla- 
ble  pour  la  fubfbnce  à  celui  dci  66 1. 
Je  n'en  transcrirai  que  le  V.  Article,. 
où  il  eu  ftipulé  „  que  fi  le  Corps 
,,  Helvétique ,  ou  quelque  Canton ,. 
^ou  Etat  particulier,  étoit  attaqué 
,^par  quelque  Puifl^ance  étrangère, 
^ou  qu'il  fût  troublé  intéiieure- 
9^ment ,  au  premier  cas  Sa  Majefté 
„  les  aidera  de  fes  forces ,  fiiivant 
,,que  la  néceifité  le  demandera  $  Se 
^  oans  le  fécond  cas  ,  comme  Ami 
yj  Se  Allié  commun ,  Sa  Majefté  oui 
,,les  Rois  fes  Succefieurs,  emploie-^ 
„ront  fur  k  réquifîtion  de  la  partie 
^moleftée  toutes  fortes  d'offices  a<* 
,^miables  pour  porter  les  parties  à; 
^(c  rendre  une  juftice  réciproque  >. 
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I7i'j'.  .,&   fi  cette  voie  n'avoit  pas  tout 
\^  Teffet  defîré  ,   Sa  Majefté  ,  ainfi 
^que  les  Rois  Tes  Succeflèurs ,  (ans 
,,  rien  faire  qui  détruiie  la  préfènte 
9>  Alliance  ^    &  au   contraire  pour 
„  l'exécuter  dans  fon  véritable  fens, 
,, en) ploiera  Tes  forces,  pour  obliger 
5,  r Agrefleur  de  rentrer  dans  les  re- 
^  gles  préfcrites  par  les  Alliances  que 
y^  les  Cantons  &  leurs  Alliez  ont  en- 
,,  tre  eux.    Sa  Majefté  &  lés  Rois 
,,fes  SuccefTeurs  fc  déclareront  Ga- 
9,rans  des  Traitez  qui  pourront  fe 
,,  faire  entre  les  louables  Cantons, 
„  fuppofé  que  Dieu  permît  qu'il  ar- 
„  rivât  quelque  diviuon  entre  eux," 
-    Les  Cantons  Proteftans  ne  purent 
apprendre  fans  douleur  une  Alliance 
qui  donnoit  au  Roi  Très-Chrétien 
un  pouvoir  fi  étendu  ,  8c  dont  les 
fuites  pou  voient  devenir  funeftes  à 
leurs  intérêts. 

Le  Roi  baifibit  peu  à  peu  $  on 
voioit  des  marques  de  fa  fin  pro- 
chaine, à  une  fiibite  exténuation 
dans  toute  l'habitude  du  Corps ,  & 
à  une  voracité  de  laquelle  un  étran« 
ger  fut  fi  furpris ,  en  le  voiant  diner 
en  public,  qu'il  prédit  que  ce  Prince 
SQourtoit  bien-tôt.  Toutes  fes.  Ac- 
tions. 
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tions  montroient  qu'il  fcntoit  lui-  ijif. 
même  &  caducité,  &  il  n'étoit  oc- 
cupé que  du  foin  de*  prévenir  tout- 
ce  qui  auroit*  pu  caufer  le  moindre 
trouole  après  fa  mort.  m  ménage 

Les  Impreffions  peu  favorables  ciî?a»îon^eni 
qu'on  avoit  donné  du  Duc  d'Orléans  ^J[\Y^^Iq^ 
à  S.  M.  Cj^étoient  capables  de  dé-  icD5cd"oi- 
générer  en  une  haine  pernicieufe  aux  ^^^^^' 
deux  Monarchies.  Le  Roi  travail- 
la à  les  reconcilier,  &  commença 
par  faire  connoître  au  Roi  d'Ëfpa- 
gne  que  tout  ce  qu'on  avoit  avancé 
au  fujet  du  Duc  d'Orléans ,  du  tems 
qu'il  étoit  eh  Efpagne ,  étoit  faux. 
11  ajouta  qu'étant  oien  convaincu 
de  l'injuftice  qu'on  faifoit  en  cela  à 
Son  Alteflë  Roiale ,  il  prioit  Sa 
Maiefl:é  Catholique  de  relâcher  les 
ï^riionniers  qui  étoient  détenus  pour 
ce  fujet ,  Se  de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Duc  d'Orléans. 
Le  Roi  d'Efpagne  fit  réponfè, 
„  qu'il  venoit  de  relâcher  lesPrifon- 
.„  niers ,  ôc  que  s'il  ne  tenoit  qu^à 
„lui  de  faire  les  premières  démar- 
.„  ches  pour  hâter  ce  raccommode- 
„ment ,  il  les  feroit  avec  plaifir." 
Xe  Roi  Très- Chrétien  aiant  c6m«- 
jauniqiid  cette  lettre  à  Son^Altefle 

Ce  6  Roia«* 
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lyij-,  Roiale ,  ce  Prince  écrivît  auiS-tôt 
au  Roi  d'Ëfpagne,  8c  en  eut  une 
réponfe  qui  acheva  de  les  réconci- 
lier. 
ïdît»&  De-      La  Cour  donna  un  grand  nombre 
çuuûous.     d^Edîts  j  les  uns  pour  fupprimer  les 
Offices  onéreux  a  TEtat,  &  tes  Ex- 
emptions que  les  befoios  du  Roku- 
me  avoient  introduites;les  autres  pour 
trouver  des  fonds  y  tant  pour  rem- 
bourfcr  les  Charges  fuprimées^  que 
pour  aquiter  les  dettes  de  la  Cou^ 
ronne  dont  les  revenus  étoient  déjà 
anticipez  de  plufîeurs  années.     EUe 
fongea  auffi  à  remettre  la  Momioie 
fur  un  pied  fixe  pour  remédier  aux 
maux  que  le  rehauflement  &  le  ra- 
bais avoient  faits  dans  le  Commerce. 
Une  Déclaration  du  13.  de  Mai^ 
portoit  que  le  Duc  du  Maine  &  le 
Comte  de  Thouloufe  fon  frère,  & 
leurs  Defcendans  en  légitime  maria- 
ge, prendroient  la  qualité  de  Princes 
du  Sang.     Une  Déclaration  du  p. 
de  Juillet ,  après  avoir  expofé  Tim- 
poffibilité   d'exempter    encore    les 
Jpeuples  de  la  Capitation ,  &  du  Di- 
xième Denier  que  quelques  Provin- 
ces refufoient  de  paier ,  en  interpré* 
tant  TEdit  de  Timpoûtion,  ordoo- 

'  floit; 
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noit  que  Pon  continuât  de  les  lever  ijif* 
&  fuprimoit  les  exemptions  achetées 
conformément  aux  Edits  intérieurs. 
Une  autre  du  7.  de  Mai ,  avoit  fup- 
primé  la  CaifTe  des  Emprunts ,  &  en 
convertiflbit  les  Promefles  en  Con- 
trafts  de  Rentes.  Un  autre  Edit  fit 
voir  combien  la  Société  étoit  puî(^ 
fânte  à  la  Cour.  Les  Jefuîtes  trop 
gênez  par  la  Déclaration  de  1702. 
(  I  )  prcfèntérent  une  Requête  au 
Gonfeil  d*Etat  pour  avoir  droit  d*hé- 
riter,  quand  ils  iortent  de  la  Société , 
&  obtinrent  un  Décret  favorable, 

3ui  permet  à  tous  ceux  qui  von- 
ront  quitter  leur  habit ,  avant  Page 
de  trente  trois  ans ,  de  rentrer  dans 
leurs  Droits  8c  Biens ,  dés  le  jour 
môme  de  leur  fortie.  Le  Roi  ne 
croioit  pouvoir  trop  faire  pour  des 
gens  quMl  regardoit  comme  le  plus 
K>lide  appui  de  fa  Religion. 

En  effet  ils  étoient  les  feuls ,  avec  La  conr 
quelques  Prélats  de  Cour,  qui  s'in-  J^S^^Jcs*'*" 
tereffadent  en  faveur  de  la  Confti-  Défeareart 
tution  que  le  Roi  aimoit  comme  fon  J^itioS^' 
ouvrage ,  parce  qu'il  l'avoit  follici- 
tée.    il  n'etoit  pas  ailez  lavant  pour 

Ce  7  ob- 

(0  y^^  ^  ^«"M  vnx.  pég*  197%. 
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tTif .  obferver  qu'ils  étoicnt  auffi  les  feuU 
qui  y  fufTent  interelTez,  puifque  cet* 
te  Confticution  canonifoit  ce  que  la 
doârrine  de  leur  Père  Molina  avoit 
de  plus  monflrueux  8c  de  plus  com- 
batu.  Tout  accès  étoit  interdit  à 
ceux  qui  Tauroient  pu  defiibuièr.  IL 
témoigna  de  l'étonnement  de  ce 
qu'entre  un  fi  grand  nombre  de 
Théologien j  fameux  ^  il  ne  (è  troU' 
voit  perionne  que  des  Tediites  qui  é- 
criviaent  en  faveur  c(e  la  Conftitu- 
tion.  Il  fe  plaignit  des  Benediâins,^ 
&  trouva  mauvais  que  dans  une  Con- 
grégation auffi  favante ,  il  n*v  eût 
pas  une  feule  plume  qui  prit  la  de» 
fenfe  de  cette  Bulle.  Il  en.  fit  don- 
ner Tordre  >  Dom  Martianai  &.Dom 
Rouxelque  la  Cour  nomma^comme 
les  plus  capables  de  repondre  à  (es 
vues  y  s'en  excuférent.  Les  Supé- 
rieurs Généraux  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire &  des  Chanoines  Réguliers 
de  Ste.  Geneviève ,  eurent  de  pa»- 
reils  commandemens  :  chacun  (e  dif^ 

{)enfa  de  défendre  une  Conilitution 
aquelle  ils  étoient  tous  réfolus  de 
dénoncer  comme  hérétique  au  futur 
Concile  général ,  fi  on  les  ppufToit 
à  bout  pour  la  leur  faire  recevoir 
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par  force.  Le  Roi  lui  même  ne  fa-  171  fr 
voit  prcfque  plus  que  pcnfer  du  dé- 
chainement  de  la  plus  grande  partie 
du  Clergé  Séculier  &  Régulier  con-  - 
trc  cette  produâion  Ultramontaine. 
Cependant  le  Pape  le  preflbit  inf- 
tamment  d'emploier  les  dernières 
voies  de  rigueur  pour  foumettre  les 
têtes  rcbeUes.  11  menaçoit  de  pri»- 
ver  le  Cardinal  de  toutes  fes  digni- 
tez,  &  la  Cour  fe  prenoit  à  cette 
Ëminence  de  TopoStion  qu'elle  trou»* 
voit  dans  tout  le  Clergé  inférieur. 

On  publia  même  que  le  Roi  vou-  ses  foîHs 
lant  abfolument  être  obéï,avoitfaît  ^^^^1^,^'^ 
dreilèr  à  Verfailles  une  Déclaration 
par  laquelle  il  privoit  du  temporel , 
Ëins  diftia&ion ,  tous  ceux  qui  n'àc- 
cepteroient  pas  la  Conftitution.  Il 
devoit  lui-même  fe  rendre  au  Parle- 
ment ,  y  tenir  fon  lit  de  Juftice ,  Se 
la  faire  cnregiftrer  en  fa  préfcnce , 
perfuadé  que  perfonne  n'oferoit  y 
refifter.     Deux  îours  auparavant  il  opjy>firi«n» 

i^  1  J»A   •'      rr         Ni      T    !•    J      qu'il  ytroo^ 

fit  appeler  d'Aguefleau  &  Joh  de  ?er 
Fleuri  pour  les  prévenir.  Ils  lui  par- 
lèrent iur  ce  firjet  avec  force  &  avec 
courage  :  Tun  deux  lui  remontra  a- 
vec  râpcét,  qu'on  avoit  déjà  trop 
&k  pour  cette  Bulle  5  fans  la  faire 

palTer 
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171  f.  P^ci'  en  Lois  que  (ans  coucher  k 
ce  qui  regardoic  la  doârine  &  la* 
difcipline  de  l*Ëgli(ë,  elle  iniinuoit 
des  Maximes  qui  détruifoient  les  li- 
bertez  de  l'Ëglife  Gallicane,  &  du 
Roiaume  dont  les  Parlements  font 
les  dépofîtaires  y  qu'en  demandant 
au  Cardinal  de  Noailles  une  acce- 

{)tation  pure  6c  fimple  de  cette  Bol- 
e ,  c'étoit  exiger  de  lui  qu^il  violât 
en  un  jour  trois  fermens  de  fidélité 

?u'il  avoit  ftiics  au  Roi  \  qu'étant 
Cardinal  £c  l'homme  du  Pape  par 
cette  qualité,  il  étoit  très-louable 
de  préférer  les  Intérêts  de  Sa  Ma- 
jefté  &  de  l'Etat  à  des  engagemens 
étrangers.  Le  Roi  fentit  en  lui  un 
combat  qui  lui  caufa  une  altération 
extraordinaire.  Ceux  qui  le  pouf« 
fbient  à  terminer  cette  affaire,  le  por- 
tèrent à  ne  rien  changer  aux  meiu- 
res  déjà  prifes.  Dongois  Grefier  du 
Parlement  qui  étoit  à  fa  Maifon  de 
Campagne  ,  eut  ordre  de  (è  rendre 
à  Paris ,  &  de  préparer  toutes  chô« 
fi»  pour  renregiftrement.  Joli  de 
Fleuri  &  les  autres  OflSciers  fufpeârs 
aux  Moliniftes, dévoient  être  demi» 
de  leurs  charges  %  mais  le  Roi  tom- 
ba malade,  &;  ne  put  exécuter  ces 
^projets..  M; 
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Il  y  avoit  déjà  quelques  mois  qu'il  171  f. 
languiflbit.     Il  aimoit  a  manger  des  commeacc- 
figucs ,  &  elles  lui  avoient  caufé  une  œaUdic! 
indigtftion  qui,  moiennant  le  prompt 
remède  qu'on  y  aporta  5  n'eut  point 
dé  fuites.     Durant  le  mois  de  Juiti 
qu'il  pafla  à  Marli ,  il  ne  fortit  pref- 
que  point  de  fon  appartement.    Ce- 
pendant la  paflîon  des  grandes  en- 
trcprifes  ne  l'abbandonnoit  point  j  il 
fongeoit  à  faire  enlever  les  terres 
d'une  Coline  qui  lui  ôtoit  la  vue  de 
Paris  :    les  ordres  étoient  donnez 
pour  faire  venir  les  Troupes ,  6c 
les  inftrumens  que  l'on  deftinoit  à  ce 
travail-,  &  il  devoit  aller  à  Ycrfaiî- 
ks,  &  de  là  à  Fontaine-Bleau,  pour 
donner  le  tems  de  l'cxécurer. 

Il  donna  l'Audience  de  Congé  â  n  doone 
l'Ambafladeur  de  Perfe  5  ce  Minif-  ^^"cîSSfi 
tre  qui  ne  logeoit  plus  depuis  quel-  VAmbifU- 
oue  tems   à  l'Hôtel  des  Ambafla-  ^^f* 
deurs,  refîdoit  dans  une  Maifon  de 
Chaillot.  Il  fut  conduit  le  i  j .  d'Août 
à  Verfailles  avec  lés  Cérémonies  ac- 
coutumées )  mais  j  ni  fon  Etendard , 
ni  les  Moufquetaires  Per&ns  qui  Ta*- 
voient  accompagné  4  la  première 
Audience,  ne  parurent  pomt  à  cel- 
le-ci.   Il  n'y  eut  point  la  même  af- 

fluence 


IJlf. 


An  General 
de  rordre 
d€  U  Croix, 


Eottée  de 
rAmbafla- 
detic  de  Pot- 
tugal. 


6 1 8         Hiftoire  de  Framej 

fluence  de  Peuple ,  la  curioiité  étoic 
raflafîée  par  un  long  (ejour.  Conru* 
me  il  n*avoit  point  voulu  (è  fervir 
des  Carofles  de  Sa  Majefté ,  il  ne 
s'en  trouva  point  pour  le  remener  & 
une  groiTe  pluie  qu'il  fit  ce  jour-là  9 
Tauroit  percé  jufqu'aux  os, s'il  n'a- 
voit  pas  vaincu  Ton  averfion  pour  les 
Caroflcs  &  accepté  une  Voiture  de 
louage.  Il  partit  de  Chaillot  peu 
de  jours  après ,  pour  s'embarquer  au 
Havre  de  Grâce,  fur  un  VaifTeau  qui 
devoit  le  conduire  à  Hainbourg. 

Le  Général  de  l'Ordre  de  la 
Croix  9  Mathias  GofEn  ,  Liégeois 
de  Nation  eut  auffi  Audience  pu- 
blique du  Roi  9  du  Dauphin  ,  & 
des  autres  Princes.  Il  y  fut  conduit 
avec  les  mêmes  Cérémonies  que  les 
AmbafTadeurs. 

Le  Comte  de  Ribeira^  Lieutenant 
Général ,  &  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  Sa  Majefté  Portugaife^Sc 
fon  AmbafTadeur  Extraordinaire ,  fit 
Ton  entrée  publique  à  Paris  le  t8. 
d'Août ,  &  fe  diftingu^  par  la  ma- 
gnificence de  Tes  Carofles  2c  par  les 
Médailles  d'or  &  d'argent  que  (on 
Ecuier  jetta  au  Peuple.  Le  jour  de 
fon  Audience  publique  étoit  fixé  au 


fous  le  Règne  de  Louis  XIV.  (Sip 

21.  mais  la  maladie  du  Roi  chan-  171  f. 
gea  cçttc  difpofîtton. 

Elle  commença  à  devenir  dange-  suites  de  la 
reufe  par  de  grandes  douleurs ,  &  par  ÏJSiïs*  xiv. 
une  extrême  foiblefle  dans  les  jam- 
bes, dont  la  chair  devint  infenuble. 
Le  Samedi  24.  il  fe  préparoit  à  di- 
ncr  en  public  5    mais  il  lui  furvint 
des  douleurs  fi  aiguës^  qu'il  ordonna 
de  faire  fortir  tout  le  monde  qui  é- 
toit  dans  fa  chambre,  &  ne  retint 
que  le  Maréchal  de  Villeroi ,  avec 
qui  il  refta  feul  plus  de  deux  heures 
&  demie.     ,,  Je  vois,  lui  dit-il^  que 
),mon  heure  approche, &  qu'il  faut 
»  fongcr  ferieufemcnt  à  mourir."   U 
ne  mangea  que  fa  Panade  Se  un  pTeu 
de  Ris.     Sur  les  quatre  heures  il  lui 
prit  une  fièvre  violente  qui  ne  lui 
permit  de  s'endormir  que  fur  les  cinq 
heures  du  matin  du  Dimanche  if . 
Il  fe  reveilla  trois  heures  après  &  fe 
trouva  foulage  fans  fièvre ,  Se  fans 
douleur  aux  jambes.    Il  fit  appeller 
le  Maréchal  de  Villeroi  qui  fiit  en- 
ferme demie  heure  avec  lui.     Le 
Duc  d'Orléans  entra  enfiiite ,  &  le 
félicita  fur  fon  retabliffement ,  les 
principaux  de  la  Cour  firent  écla- 
ter leur  joie.     Le  Roi  ordonna  à 

midi 


6 10         Hijloire  de  France^ 

'171  f.  ïnidi  qu'on  ouvrît  toutes  ks  portes, 
&  qu'on  ne  refusât  rentrée  à  per- 
fonne  pour  le  voir  dîner.  Il  man- 
gea peu ,  &  prit  moins  de  vin  qu'à 
ion  ordinaire.  Se  trouvant  plus  mal 
après  le  diner,  il  fit  apeller  Maré- 
chal fon  premier  Chirurgien,  à  qui  il 
montra  fa  jambe  Se  fa  cuifle.  Elle 
n'avoit  point  de  mouvement.  Les 
autres  Chirurgiens  &  les  Médecins 
demandèrent  la  permiffion  de  met- 
tre la  jambe  dans  de  Teau  dont  la 
main  ne  pouvoit  foufrir  la  chaleur. 
Le  Roi  ne  la  fentit  que  lors  qu'elle 
eut* pénétré  jufqu'à  la  moelle  de 
1*05.  La  J^nbc  étant  reiifée  hors 
de  l'eau ,  on  y  ap  perçut  des  taches 
qui  étoient  les  indices  de  la  Gangrè- 
ne. Les  difcours  des  Chirurgiens  & 
des  Médecins  qu'il  voulut  entendre, 
le  firent  tomber  deux  fois  en  foi- 
bleflè. 
saconftançp  II  rappela  cependant  toutes  les 
mai.*'  forces  de  fon  ame,  &  comman- 
da lui  même  défaire  des  incifionsj 
l'embaras  où  il  les'  voioit ,  lui   fit 

{)eine.  N'avez  vous  point  de  Rafoirs^ 
eur  dit-il,  vqus  n'avez  qu*à  couper 
ce  que  vous  jugerez  à  propos.  Son 
premier  Médecin  lui  tenoit  le  bras 

pen- 
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pendant  cette  trifte  opération  ,  &  171  f, 
n'y  remarqua  aucune  émotion  côn- 
fiderable.  On  délibéra  fi  on  lui  cou- 
peroit  la  cuiflè,pour  arrêter  le  cours 
de  la  Gangrène  ^  mais  le  peu  d'appa- 
rence qu'on  vît  à  prolonger  fes 
jours  par  là,  ôta  aux  Médecins  la 
pcnfée  de  lui  faire  foufFrir  cette  dou- 
leur :  Il  fe  réfolut  à  la  mort ,  Sc 
comme  quelqu'un  vouloit  le  confo- 
1er.  Il  y  a  plus  de  dix  ans  5  lui  dit- 
il,  quejepenfe  continuellement  àmou" 
rir  en  Roi  Chrétien. 

Comme  ce  jour  ctoit  celui  où  Ton 
célèbre  la  fête  du  Roi  dont  il  por- 
toit  le  nom  \  il  demanda  pourquoi 
les  Muficiens  ne  lui  avoient  point 
donne  le  Bouquet  ordinaire.  On  lui 
répondit  qu'on  les  en  avoit  empê- 
ché :  Non^  dit-il ,  Vétat  où  je  fuiSj 
ne  doit  rien  empêcher.  Us  vinrent  & 
lui  donnèrent  le  Concert  préparé, 
&  il  témoigna  y  prendre  quelque 
plaifir.  Il  n'étoit  cependant  occu- 
pé que  du  foin  de  fe  préparer  à  la 
mort,  il  fe  confefTa  le  même  foir, 
&  reçut  les  derniers  Sacremensi 

Il  écrivit  le  matin  fùivant  un  Mé-  son  attéà- 
moire  qu'il  fit  cacheter  en  fâ  pré-  vH^J^ 
fence ,  2c  le  remit  entre  les  mains 

du 
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171  r.  du  Chancelier  ,  il  lui  en  di£ta  en* 
fuite  un  autre  en  forme  de  Codicile 

Su'il   fîgna.     Il  fit  venir  le  Duc 
*Orleans,  qu*il  déclara  Régent  du 
Roiaume ,   au  lieu  de  Ghef  de  la 
Régence  ^   comme  il  Tavoit  feule- 
ment qualifié  dans  le  Teftament.  Il 
nomma  le  Duc  du  Maine. Sur-In- 
tendant de  l'Education  du  Dauphin^ 
le  Maréchal  Duc  de  Villeroi  Gou- 
verneur, &  en  cas  d'incommodité 
le  Duc  de  Villeroi ,  pour  fuppléer  à 
fon  Père  dans  cette  charge,  Saume- 
ri  &Geofreville  Sous-Gouverneurs, 
Fleuri  ancien  Evéque  de  Frejus  Pré* 
cepteur,  &  le  Père  le  Tellicr  Con- 
fefleur.     Cette  dernière  diipofîtion 
fut  changée.      Il    recommanda  le 
Dauphin  &  le  Roiaume  au  Duc 
d'Orléans. 
Lé  Ciidîaai      Le  Cardinal  de  Noailles  allarmé 
il^^y^.  de  l'Etat  du  Roi ,  écrivit  à  la  Mar- 
quife  de  Maintenon ,  &  lui  marqua 
fortement,  quoiqu'avec  douceur,qu'il 
auroit  ardemment  fouhaité  de  voir 
S.  M.  pour  lui  donner  les  dernières 
marques  de  fon  attachement ,  Se  lui 
reprefenter  avec  une  refpeétueufe  li- 
b^té  que  la  Confcicnce  de  Sa  Ma- 
jefté  avoit  été  fort  engagée  par  la 

part 
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part  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  aux  iTif. 
aâàires  de  la  Confticution  Unigeni- 
tus.    Il  en  fut  touché  Se  démanda 
aux  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Bif- 
fi,  )9  s'ils  n'avoient  point  été  trop  loin 
9)  dans  cette  a0àire  dans  laquelle  ils 
„  n'avoit  rien  fait  que  par  leurConfcil 
5,  &  par  celui  de  (on  Confefleur  5  il 
5,  ajouta  qu'il  craignoit  de  s'être  trop 
"y^^^&^ë^j  que  fi  cela  étoit,  il  pou- 
rvoit encore  y  remédier,"  &  il  leur 
ordonna  de  lui  déclarer  s'ils  n'a- 
voient  point  agi  par  paffion  &  par 
des  confiderations  Ixumaines.   Ils  lui 
répondirent  qu'il  ne  dcvoit  avoir  au- 
cune peine  d'avoir  fuivi  le  Pape  & 
les  Evéques  \  Que  pour  eux  ils  n'a- 
voient  confulté  que  l'intérêt  de  Dieu, 
de  l'Eglife, Scieur Confcience.  Mais 
reprit-il,  Mr.  le  Cardinal aemande  à  me 
voir  ',  je  Pai  toujours  aimé  6?  je  n'aurois 
pas  de  répugnance  aie  voir.  Le  Père  le 
Tellier  aiant  répondu  que  ce  feroit  dé- 
truire tout  ce  qui  avoit  été  fait  >  le  Roi 
ordonna  cependant  que  le    Chan- 
celier lui  écrivît   de   fa  part  une 
lettre  obligeante.  Voifin  qui ,  quoi-  uconii 
que  créature  de  la  Maintenon  protcc-  ^ok!  ^  ^ 
triceduCardinaUétoitlivréà  laCabalc, 

s'a- 
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l^xf.  s^aquita  mal  de  cet  ordre,  &  man« 
da  au  Cardinal  que  le  Roi  ne  pou- 
voit  le  voir ,  qu'après  qu'il  fe  feroit 
fournis  au  Pape.    Ainfi  la  bonne  di(^ 
pofition  5  où  il  ctoit  fut  rendue  inu- 
tile.   Le  Mardi  le  Cardinal  de  BiiG 
lu'il  avoit  gratifié  de  l'Abbaïe  de 
)t.  Germain  des  Prez  au  préjudice 
de  plufieurs  concurrens  parmi  lef* 
qucîs  ctoit   Polignac ,   recommen- 
ça de  parler  de  cette  matière.    J'ai 
fait ,  dit  le  Roi ,  tout  ce  qu$  fai  pu 
pour  mettre  la  Paix  entre  vous  :    Je 
n'ai  pâ  en  venir  à  bout.    Je  prie  Dieu 
qu'il  vous  la  donne  \  c\jk  tout  ce  que  je 
puis  faire  à  préfent.     Il  lui  dit  dans 
une  autre  occaiîon.     Je  fuis  de  la 
meilleure  foi  du  Monde.   Si  vous  iria^ 
vez  trompé  y  vous  êtes  bien  coupables  j 
car  je  ne  cherche  que  le  bien  de  /'£- 
glife. 
Hprendcon-       n  fit  appeler  le  Lundi  26  lesPrin- 
luniiie,*      ces  &  les  Princeflcs  de  fon  Sang.  Tous 
fondoicnt  en  larmes  ^  lui  feul  d*un 
oçuil  fec,  Se  avec  une  confiance  qui 
ne  s'ell  peut-être  jamais  rencontrée 
en  un  fi  haut  degré ,  dans  un  Prince 
que  la  n^ort  va  dépouiller  de  tout 
ce  que  le  Monde  a  de  plus  brillant  ^ 
lui  leul  leur  parla  fans  trouble  &  fans 

cmo- 
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émotion.  Il  fit  un  bel  éloge  de  la  171^, 
DuchefTe  d'Orléans  fa  belle  fœur^ 
&  dit  aux  autres  Princefles  ce  qui 
eonvenoit  à  chacune  d'elles.  Le 
Dauphin  étoit  aOis  fur  le  lit  du  Roi. 
Sa  Majefté  lui  tint  un  difcours  pro- 
portionné à  fon  âge  ,  il  lui  recom- 
manda fur  toutes  cnofes  un  attache- 
ment inviolable  pour  la  Religion  Se 
Tamour  de  fes  Sujets.  J^ai ,  dit-  il , 
chargé  mon  peuple  au  delà  de  mon  in-». 
cUnation  %  mais  j*y  ai  été  obligé  par  de 
longues  guerres  que  j*ai  eu  à  fouîenir. 
Aimez  la  paix  là  ne  vous  engagez  dans 
aucune  guerre^  qu^ autant  que  l'intérêt  de 
votre  Etat  6?  de  votre  Religion  le  de 
mandera.  Il  lui  marqua  enfuite  les 
trois  écueils^où  lui  même  avoit don- 
né ^  à  favoir  les  Guerres  inutiles ,  les 
MaitrefTes  Se  les  Dépenfes  immodé- 
rées pour  les  Bâtimens  :  Regrets  tar- 
difs Se  dont  fon  peuple  ne  profita 
point  s  m&is  ils  marquent  du  moins 
ce  Qu'on  auroit  dû  attendre  de  lui,  fi 
les  Louvois  Se  les  autres  empoifon- 
neurs ,  ne  Tavoient  pas  féduit.  Durant 
ce  difcours  le  jeune  Prince  le  regar- 
doit  fixement,  &  jettoit  de  temseti 
tems  de  grofles  larmes,  fans  marquer 
ni  frayeur,  ni  foiblefle.  La  Duchefie 
Tome  IX.  D  d  de 
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ijir,  de  Ventadour  fk  Gouvernante,  fo  mit 
à  genoux  au  pied  du  Ut  du  Roi,  qui 
lui  donna  fa  benediâion ,  après  quoi 
on  le  reporta  dans  fbn  appartement. 
Le  Roi  adrelTa  eniuite  la  parole  aux 
Princes  &  aux  grands  Officiers  de  la 
Couronne,  F^eus  avez  pu  voir  ^  leur 
dit- il ,  quelques  ferfannes  qui  pendant 
mon  Règne  fe  font  écartées  de  leur  de'- 
voir  four  un  tems  ^  fc?  ^en  font  refen^ 
ties  toute  kur  vie.    Profitez  de  leur 
exemple  (^  ne  Je  fuivez  pas.    Il  fit 
approcher  les  Officiers  de  (à  Mai- 
ion  ,    les    remercia     des    fervices 
qu'ils  lui  avoient  rendus  ,    &  leur 
it  excûfe  des  chagrins  qu'il  aWt 
pu  leur  caufer  ;  il  déclara  enfui  te 
qu'il  fe  déchargeoit  du  foin  de  TË- 
tat  fur  1er  Duc  d'Orléans ,    &  or- 
donna de  faire  fbrtir  tout  le  mon- 
de    excepté    ce    Princç  qui    de- 
meura feul  avec  lui.    Il  lui  décla- 
ra fcs  dernières  volontcz  &  lui  re- 
commanda    les     perfbnnes       qui 
Tavoient      fervi     avec    zèle  ,    & 
ceux  qu'il  avoit    aimé.     Son    AI- 
ttSc  Roiale  fortit  de  la  Chambre 
fondant    en    larmes  &  ordonna  à 
tout  le  monde  de  fe  retirer  ,    ce 
qui  donna  lieu  au  bruit  qui  fc  ré- 
pan- 
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pandit  que  le  Roi  étoît  mort.        •  iTif 

Un  Chimifte  fc  prcfcnta  avec 
un  remède  qifil  difoit  infaillible 
contre  la  gangrène  5  le  Roi  le  prit, 
&  repofar  afTez  bien  la  nuit  du 
mercredi  au  jeudi  &  tout .  le  jour 
fuivanc  ^  mais  après  minuit  il  fe 
trouva  plus  mal  ,  &  alla  toujours 
en  empirant  jufqu'au  dimanche  ♦ 
au  matin  qu'il  expira  à  huit 
heures  &  un  quart.  Dès  le  vendre- 
di fon  corps  repandoit  une  odeur  fî 
inruportable ,  que  le  Cardinal  de 
Rohan  lui  aiant  fait  les  prières  des 
Agonifans  ,  perfonne  ne  put  de- 
meurer auprès  de  lui  que  le  Eere 
le  Tellier.  Auffi-tôt  qu'il  fut 
mort ,  le  Duc  de  Bouillon  Grand 
Chambellan  parut  fur  un  balcon 
&  cria  Le  Roi  Louis  XI F.  eft  mort 
&  ajouta  trois  fois  :  Fjve-  le  Roi 
Louis  XV.  Son  cœur  fut  por- 
té à  la  maifon  profefle  des  Jefui* 
tes  pour  repoïer  auprès  de  celui  de 
Louïs  XIII.j  fes  entrailles  furent 
envolées  à  TEglife  de  Notre  Dame. 
L'infcftion  du  corps  ne  permit  pas 
de  le  garder  quarante  jours  félon  Tu- 
fege,  &  dès  le  p.  de  Septembre  on 
li0  portai  St.  Denis.    Ainfi  finit  le 

D  d  z  plus 
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«28  fftjiMre  ie  France , 
jyTf.  -pl»s  long  Règne  dont  l'Hiftoire  aie 
conièrve  le  fouvenir,  le  plus  fccond 
en  grands  Evenemens  ,  &  le  plus 
glorieux  qui  fut  jamstis,  fans  les  u- 
ches  que  j'y  ai  temarquées.  On  fixe 
l'époque  de  la  grandeur  des  Romains 
fous  le  Règne  d' Augufte}  il  eft  à  croi- 
re que  la  Pofterité  regardera  le  Rè- 
gne de  Louïs  le  Grand  comme  l'é- 
poque de  la  gloire  de  la  Monvchie 
Franigoilë. 
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Contenues  dans  le  IX.  Towe  de 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

Sous  Je  Règne  de 
LOUIS  LE  GRAND. 

A. 

Aire  Prifs  par  Us  Alliez.  344. 
Âlbemarle  (  le  Comte  de)  eft  défait  s  JHnain  475I 
JHftifit  fa  condmte  ibid. 
Alcantara  eft  reprife  par  les  hfpagnols  38. 
Alcira  efl  reprife  par  Us  Efpagnols  70. 
Alliet  iUs)  marchent  "vers  Madrid  16.  quelqius  Grandi  fe^ 

joignent  à  eux  29.  ils  fe  rendent  maîtres  d$  la  Saraaiinê 

Cr  de  Miner  que  212. 
Almanfa  (  BaratlU  £  )  entre  U  Duc  de  Barwiik  ce  le  Com^ 

te  de  Galloway  »  c  le  Marquis  das  Minas  58,  &  foiv. 

déreute  des  Alliez,  61.  leur  perte  éi»  Suites  de  cette  viSîoirê 

63.  &  fuiv. 
Atnelot  ,   Ambaffadeur  de  France  en  Efpagnê  aJfembU  Us 

Grands  ^  à  quel  Sujet  f  l^» 
Amelot  de  la  Houflaie /^M/e«r  céUhre^  fin  Eloge  44. 
Andoul  ,  fon  Traité  deV Origine  de  h  E$gaU condamné  fàr 

U  Pape  er  par  le  Parlement  377* 
Anne  I.  Raine  £ArtgUterre  fixe  U  jour  e^  le  lieu  du  Con» 

grh  413.  fis  demandes  fpecifiques  au  Congru  d'Utncbt 

4'4i.  elle  ohlige  Philippe  V.  de  renoncer  s  la  Couronno  d$ 
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TA       B        L        E. 

^ance  45  c.  eft  foupfonniê  d^ avoir  du  penchant  pour  le 

Prétendant  ^"jç.  fa  mort  \h\â* 
Angleterre  (/')  négocie  ficrettement  la  paix  avec  la  Franco 

386,  418.  recherche  la  conduite  do  ceux  qui  ont  comman^ 

do  en  Efpagne  387.  ftgno  les  préliminaires  d'une  Paix 

particulière  avec  la  France  4Ï0.  Voiez,  Anne. 
Antechrift  (f)  Bruits  ridicules  répandus  à  ce  Sujet,  11^. 

&  fuiv. 
*Arragon  (U  Roiaume  £)  eft  reconquis  par  les  EfpagnolsC^. 
Asf^ldt  {/•  Chevalier  d*)  reprend  Xativa  6g,  c^uilcira'jo. 

fi  refitifit  de  Dénia  iio.  d'Alicante  9   dont  il  arrête  la 

Garni/on  par  repre fai lies  iiï . 
Afturies  ( le  Princes  des )  fa  natjftnce  II 3.  cérémonies  de 

fon  Baptême  112. 
Ath  fe  rend  aux  ailliez  17, 
Augufte  envoia  tn  difotfon  Teft ornent  chez  lesVeftalesôoi^ 

B. 

Tï  Aîllet  (Adrien  )  fon  Elogo  43» 

"Balufe  fon  exil  O'  fon  Eloge  349.' 

B^xcdonnc afflégée  pM'  le  Duc  deBarwick,  587.  fi  rend  i 
difcretion  588. 

Barreuth  C lo  Margrave  de)  fe  retire  à  V approche  du  Mart" 
chai  de  Villars  80.  ramené  1^ Armée  fur  le  Rhin  85.  veut 
eonferver  le  Generalat  87»  confent  enfin  à  s  en  démettre 
88.  .  . 

Barwick  (le  Due  de)  fe  rend  à  Madrid  4S.  gagne  la  Batail- 
le d'Almanza  58*  eflfait  Lieutenant  Général  du  Roiaume 
dArragon  78.  Maréchal  de  France  ibid.  Gouverneur  de 
Ijmofin  j^^.  commande  fur  le  Rhin  146.  fajje  en  Flan-- 
dres  166.  fe  joint  au  Duc  de  Bourgogne  173.  commande 
en  Dauphin  é  401. 

Bavière  {l* Electeur  de)  fa  maladie  w.  fon  trifte  Etat  18. 
rEleâliur  de  Cologne  CT'  lui  font  mis  au  Ban  de  l'Empire 
19.  diference  de  la  conduite  des  Empereurs  Leopold  CT*  Jo» 
feph  à  cet  égard  ibid.  Cérémonies  de  cette  profcription  22. 
fes  Enfans  appelle tl  fils  du  Comte  de  Witelshachyi.  Prote^ 
fiation  de  quelques  Princes  contre  cette  profcription  ibid.  51 . 

pro" 
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pr9po'fidêlA  part  du  Roi  des  Conférences  pour  la  Paix  3  9. 
commande  Jur  le  Rhin  en  qualité  de  Gêner aliffime  146.  H 
fajfeen  Flandres  199.  affiege  BruxelksZQO»  levé  le  fiege  20 1. 
lui  &  VEleôltur  fin  Frère  demandent  à  être  admis  à  V Elec- 
tion de  r Empereur  398.  les  Eleâleurs  de  Bavière  CT*  de 
Cologne  fint  rétablis,  569. 

Bay  {le  Marquis  de)  aftege  V  prend  Cafiel Rodrigo  li;« 
fa  victoire  à  Gudïna  257. 

Bnyle  (  Pierre  )  fin  Eloge  44. 

Béate  fuftigée  317. 

Beringhen  {le  Marquis  de)  efi  enlevé  entre  Paris  &  Ver* 
faillis  par  un  Parti  des  Alliez»  SI*  efi  recous  fur Aa  From^ 
tiere  st^. 

Berri  {le  Duc  de)  fin  mariage  avec MademoifilletT Orléans 
339.  il  fait  la  Campagne  de  1708.  455.  //  bleffe  par 
malheur  le  Duc  de  Bourbon  455.  ]a  mort  579. 

Berri  {la  Ducheffe  de  )  accouche  d*unê  Princefi  4fui  meurt 
auffi  tôt  411.  d'une  autre  Prince fe  qui  meurt  lé  hni^^ 
main  580. 

Bethune  prifi  par  les  Alliez»  344. 

Billets  ch:  Monnoie  introduits  dans  le  commercé  4;.  Edii 
à  cette  ocafion  47. 

Blangis  (  Bataille  de  )  ou  de  Malplaquet  286. 

BoilcauDefpreaux  {Nicolas)  fin  Eloge  41 2» 

Bouchain  eft  repris  par  les  François  488. 

Bouflers  (/r  Marchai  de)  ajftegé  dans  Lille  i%o.fait  una 
bille  defenfi  ibid.  &  fuiv.  il  fe prépare  àfotétemrl'Affaut 
gênerai  191.  fléchi  par  les  Bourgeois  ^  il  rend  la  Fille  195. 
civilité  du  Prince  Eugène  envers  lui  ibid.  fa  reponfe  gène- 
reufe  à  ce  Prince  208.  ii  capitule  209.  honneurs  quil  re- 
foit  des  Allitz.  210.  Belle  retraite  quil  fait  à  la  bataiik 
de  Blangis  288.  fa  mort  412. 

Bouillon  (  le  Cardinal  de  Xfa  finie  de  France  346.  fd  let'^ 
tre  au  Roi  "^^^ ,  procédures  contre  lui  348. 

Bourbon  {Louis  III.  Duc  de)  (a  mort  338. 

Bouchain  {fiége  de)  par  les  Alliez  394* 

Bourgogne  {le  Duc  de)  commande  en  Flandres  en  qualité 
de  Gêner alifftme  145.  envoie  un  détachement  qui  prend  la 
Ville  de  Gond  146.  fait  furprendre  Bruges  147»  marche 
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foir  couvrir  cetie  conquit e  148.  livre  la  batailh  étOndt^ 
nard$  154.  fd  'retraite  158.  fait  divers  mouvemens  pour 
dégager  Lille  172.  on  le  foupçonne  de  jalon  fie  envers  Phir 
lippe  V.  112.  il  fe  réconcilie  avec  le  D,  de  Vendôme  337. 
devient  Dauphin  391.  fon  Eloge  447  «  fa  mort  449*  fa 
fompe funèbre  451. 

Bourgogne  {la  Ducheffe  de)  fen  Eloge  447.  fa  mort  448; 

Bretagne,  (le  Duc  de)  fa  natffance  45.  fa  mort  454. 

Brihuega  (Siège  de)  365.  huit  Bataillons <y huit Efiadrons 
Anglois  y  font  faits  prifonniers  ibid. . 

Brienne  (  le  Comte  de  )  fa  mort  496. 

Briûol  (l'Evéquede)  Voiez.  KohMon. 

C. 

/^  Ambout  de  Coiffin  (le  Cardinal  du)  Gntnd  Attmomer 

^^     de  Vrancet^  Evéque  d* Orléans  ^  fa  mort  43. 

Capitulât  de  Milan  (le)  efl  renouvelé  entre  Philippe  V.x/ 
les  Suifes  45. 

Capucins  (les)  leur  General  va  s  t Audience  du  Roi  561. 

Cira  m  an  (  le  Comte  de  )  commandant  à  Menin  capitulé 
avec  les  Alliez,  14.         ' 

Cartel  pour  l'échange  des  prifonniers  en  Efpagne  57. 

C^^mi  fameux  aftronome  498. 

Caftel-Rodrigo  repris  par  les  E/pagnols  195;. 

Catalogne  (  la  ?rincipauté  de  )  efl  évacuée  par  les  Alliez 
50 j.  e/l  redufte  fous  la  domination  de  Philippe  V.  585. 

Catinat  (le  Marchai  de)  /a  mort  414. 

Cercles  (ies)  de  Souabe  v  de  VranconiOf  font  allarmex.  des 
progrh  de  l* Armée  Irançoife  84. 

h  Cbaife  (leP.de)  Jefuite  ,  Confeffeur  du  Roi  ,  fa  mort 
236. 

Chamillard  (le  Marquis  de)  fe  rend  à  l* Armée  de  Flan'» 
dres  r6*  145^.  fe  démet  de  la  Charge  de  Contrôleur  Gene^ 
rai  des  Finances  22  c.  t3^  de  celle  de  Secrétaire  if  État  164. 

Charles  III.  va  à  Sarragoee  29.  fait  fon  entrée  s  Madrid 
363.  abbandonne  la  Caftille  365.  fuccede  à  la  Couron- 
ne Impériale  388.  Charles  VI.  Empereur  tache  en 
vaise  de  détourner  U  Paix  entre  la  France  est  ï Angleterre 
.  444. 
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1444.  fes  itmandes  fpecifiques  au  Congrès  iPUirêchf  441,  il 
vêtit  cfintinuer  la  guerre  ^17.  avantages  quil  retire  de  la 
neutralité d* Italie^ de  t Evacuation  de  la  Catalogne  ^1%^ 
fa  Déclaration  fur  fes  difpo fi  tiens  à  la  Paix  537^  il  or-» 
donne  au  Minifire  de  Savoie  de  for  tir  de  V  Empire  5:^5. 
fesEdits  contre  les  Vretejlans  ^60.  ilfait  la  Paix  avec  U 
JPrance  à  Rajiad  565.  envoie  un  décret  h  la  Diète  d$ 
ï Empire  575. 

Charles  XII.  Roi  de  Suéde  ^  fonfejour  en  Sa^e  40.  U  Comté 
Piper  gagné  par  l'Angleterre  l'engage  à  entrer  en  Pologne 
91.  U  efi  défait  par  6*  Mofcovites^  299.  fin  retour  &fes 
pertes  600. 

Chaumont  (le  Marquis  de)  fa- mort  381. 

Clément  XI.  tache  de  ménager  la  Paix  en  1707.  50.  envolé 
en  France  deux  Brefs  qui  font  fupprimez  par  le  Par» 
lement^  7  7  •  condamne  le  livre  des  Reflexions  fur  le  Nou- 
veau  Tedament  595.  fa  Confiitutien  ed  rejetée  par  une 
partie  du  Clergé  598.  . 

Clergé  (le)  de  France  fe  cBar^e  de  trente  trois  millions  de 
Billets  de  monnoie  pour  décharger  lEtat  74.  fe  rachette 
de  la  Capitatien  340. 

Colbert  (  Jaques  Nicolas)  Archevêque  de  Rou'é»  »  ft  mêrt 

131. 
Cologne  (VEle6leur  de)  Voiez  Bavière. 
Commerce  (le)  eft  interdit  entre  la  France  of  l'Allema* 

gne  530. 
Condé  (Henri- Jules  de  Bourbon  Prince  de)  fa  mort  238. 

fa  pajfion  peur  les  riche jfes  239. 
Conférences  de  la  Haie  239.    de  Gertruidenberg  324. 

SXJtrecht  427  &  fuiv.  de  Rafiaà  5^0.  de  Bade.  574. 
Confeil  Suprême  d^ Efpagni  établi  à  Vienne  556. 
ConditutioD  (la)  Unigenitus  »  Hiftoire  des  troubles  fufii* 

tex»  en  Francirà  fon  occaften  590.  elle  efi  approuvée  par 

40.  Evêques  cr  réjettée  par  les  atetres  598. 
Conti  (François  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de)  fa  mori 

237.  fin  Eloge  iWd. 
Cofnac  (Daniel de)  Archevêque. d Aitc  ^  fes  ritheffht ,  féf 

mort  231. 

Coufin  (Loms)  foi^Elog^  X3r, 


TABLE. 
Lt  Qèiz  (h  Brigadier)  fin  Expédition  fur  U  Rhin  5^. 

D. 

T^Ebordcmens  (les)  des  Rivières  catàfent  de  grands rava^ 

Dénain  {Bataille  de)  gagnée  par  les  Vrançeis  473. 
Dendrcmonde  ell  ajpegêe  o'Prifepar  les  Alliez  16. 
Des  Marets ,  eft  fait  ControÛeur  General  des  finances  à  la 

place  d$  ChamiUard  225.  Mauvais  état  des  finances  216^ 

ce  qn*U  fit  pour  y  remédier  227. 
Dunkcrquc  reçoit  gamtfon  Angloife  466.  les  habitans prient 

invain  e[$u  h  Port  v  les  onvrages^  foient  confervex,  578. 

E. 

jg  Coffe  Vnion  àé  ce  Roîaume  avec  ^Angleterre  fins  un 
même  Parlement  40. 

Edits  tr  Déclarations  ,  portant  fi*pprtjfion  er  création  dt 
charges  ^  âogkes  227,  228,  612.  pour  prévenir  la  ra- 
reté des  grains  248.  du  Parlement  deThouloufe  en  faveur 
des  pauvres  i^o.. Edits  hurfaux  196,  385'  pot*r  fufpen- 
dre  l* exemption  des  Tailles  297.  pour  laMonnoie  251, 
196.  pour  la  culture  des  terres  !<)•].  poter  itahlir  le  dixiè- 
me Denier  384.  pour  en  continuer  le  paiement  611.  peur 
régler  la  fucçefton  e?*  les  prérogatives  des  Pairs  404.  en 
faveur  de  cent  trente  fix  Galériens  ^60.  contre  les  Rf- 
fagiez  ibid.  en  faveur  des  Y  rinces  Légitimez  602,  612^ 
en  faveur  des  Je  fuit  es  613. 

TErapereur,  votez  Jofcph  o*  Charles  VI.  ^ 

Efcalona  {le  Marquis  de  VillenaBuc  d*)  trahi  par  Tes  amis 
94.  eft  abbandonné  95.  j9  fauve  à  Gaétte  ^6,  eft  pris  CT 
outragé  par  les  Impériaux  97. 

Efpagne  (  la  Reine  douairiaire  d*  )  déclare  fin  penchant  pour 
la  parti  de  CharleslW.  35.  elle  eff  envoiée  a  Baionne  36» 
ok  elle  eft  magnifiquement  receue  ibid. 

Efpagne     (  Marie    Louife  Gahrielle  Reine    d^  )    eft    é»- 

ceinte  51.  Joie  du  Efpagmls  en  a/prenant  eetn  nçuveiU 

—  -  5x. 
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51.  âcouche  du  Vnnce  des  Aflurles  ii^^  de  tms  autres 
infants  259»  493»  SSS'f^,^^rt  563. 

Eugène  (h  Prince)  de  Savoie  envoie  un  détachement  qtd 
s* empare  du  Roiaume  de  Naples  93.  commande  avec  le 
Duc  au  fiege  de  Teulo»  98.  affiege  C  prend  la  Ville  de 
Sufe  ic8.  va  commander  ïajrmée  de  Flandres  avec  U 
Duc  de  Marlboroug  153.  a$ege  Lille  169. ,  eft  hlejfê  179. 
le  Landgrave  de  Hejfe  c^  le  Roi  de  Pologne  viennent  être 
les  témoins  de  fa  valeur  190.  fa  civilité  envers  U  Maréchal 
de  Boufltrs  li^^,  il  fait  un  mouvement  pour  faciliter  au  Duc 
de  Marlboroug  le  Vaffage  de  ÏEfcaut  104.  Jommation  glè~ 
rieufeqtiilfait  au  Maréchal  de  Bouflers  207.  il  confeiUe  U 
fifge  de  Mons  c^ui  réuffit  291.  fait  faire  une  Courfe  dans 
le  Fais  Meffin  538.  eft  nommé  VUnipotentÎMre  pour  le 
traité  de  Raftad  ,  où  il  fe  rend  SA9'M^^  '^  Traité  565, 

.   efi  aujft  Plénipotentiaire  À  Bade,  votez.  Bade. 


F. 

P  Aminé  (la)  caufee  par  V affreux  H'jver  de  I709,  248, 
déclarations  pour  remédier  à  la  rareté  des  grains  ibid, 
Flechier  (Efprit)  Evéquede  Nifmes  ^  fon  Eloge  382. 
La  Flotte  Angloife  batue  de  la  tempête  109.  une  Sfcadre 

tache  envain  de  faire  foulever  l'Amérique  1 10.  une  fiotte 

efl  batue  par  le  Chevalier  de  lourbin  ibid.  entreprend  de 

faire    une  defcente   en  Picardie  225.  fait  une  defcentê 

au  Port  de  Cethe^-j-^. 
Fourbin  (/«  Chevalier  de)  bat  une  fiottt  des  Anglois  iro. 

efljmt  chef  àEfcadre  ib^d.  il  bat  une  autre  flotte  à  War* 

huis  III.  JonHxpeditiâU  en  Ecojffepour  >  établir  le  Preten-- 

daut  140. 
Frédéric,  Roi  de  Pruffct  fin.  Eloge  513.  la  Vrance  U  veset 

détacher  de  la  Grande  Alliance  416*  particularitex.  dt 

cette  intrigue  ibid.  &  fuiv. 
Fribourg  affugé  par  les  François  536.  Suite  de  ce  fiege  J40* 

&  fuif.  Capitulation  544, 


Dd  <  Caetts 


TABLE 

G. 

/^  Aëtte'  êjf  alfiigéi  par  hs  Impériaux  9^.  efi  prifê  ibii. 
^^Gallas  {UCêmtide)  M'tniftre  éUl* Empereur  à  Lfidresr 

fa  vivacité  efi  od'uufe  à  la  Reine  425.  en  lui  refuftmne 

Audience  de  tongé  ibid. 
Gallois  {ÏAhhk)  fa  mort  X3r, 
Gallowai    (/#  Cemte  de)  perd  la  Bataille  d*  Aimanta  y 

votez»  Almanza  ty  celle  de  Gudifia  veiex,  Gudina. 
Gand,  pris  far  lès  François  146.  repris  par  les  ji liiez  211. 
George  (  le  Chevalier  de  St.  )  fcn  entreprife  en  Ecoffe  en  1 707. 

X39.  quand  il  prit  ce  nom  142*  fon  retour  en  France  i^,. 

il  fait  la  campagne  fous  les  Fils  de  Franeo  m  qualité  de  Vo- 

hmtmro  145.  protefte  contre  le  traiti  d*Utrecht  $14  fereti^ 

re  on  Lorraine  ^^2. 
^Tcn2àier$  (quelques)  leur  hravoure  529. 
Gudina  (Bataille  de)  le  Marquis  de Bay  y  défait  leComt» 
'de  Gallowai  zj^u 

H. 

jLJ  Ame!  (^ean  Baptifte  du)  fon  Eloge  4$. 

*^ Hannovre  ( VEleâleur  de)  on  lui  offre  le  Generalat  des 
Troupes  Iwperiales  83.  il  l'accepte  enfin  l'^ô,  juccede  À  la* 
Couronne  de  la  Grande  Bretagne  fous  lenom  de  George  I». 

579- 
^%îU\  {AchiU  de)  Ja  mort  497. 

Hollandois  ,  {les)  tachent  d'empêcher  la  paix  de  V Angleterre 
avec  la  France  423;  leurs  demandes  fptcifiques  au  Cengres- 
d'Usrnht 444.  ils  envoient  une  Amhaffade  À  Paris  558* 

Hux^Ues  (le  Maréchal  £  )  Plénipotentiaire  aux  Conftrencti^ 
de  Gertruidenherg  %14.  d'Utrecht^  votez  UtrtchU 

Hy V£r  de  1709.  combien  il  fut  rigoureux  234* 


î; 

IAnfenirme  (le)  traiUi  la  rigueur  y  V.  Port^Royal'd^- 
£oiiftitutiQiu. 


DES    M  A  T  r  E  RE  S. 

Jefoites  (Us)  obtiennent  une  declatasUn  f§ur hériter quâni 
ils  qmtent  1^ habit  avant  33.  am  613. 

Jofeph  (l'EmfereHr)  met  au  ban  de  l'Empire  Us  Eleâieurs 
de  Cologne  o*  de  Bavière  ïi  5.  fait  le  même  traitement  à 
CharUs  IV.  Duc  de  Manteue  e^  de  Montferrat ,  114.  /« 
mort  388.  changements  quelle  apporte  ibid. 

Jubilé  univerfel  pour  obtenir  la  paix  56. 

luennin  iU  Per$  )  fon  livre  efi  condamné  cpmme  fufpeilde 
Janfenifw  '^ou 

K. 

I^Eiferlautern  {prife  de)  parle  Lieutenant  General  IfiUon 

L. 

T  Andau  if^^^4r  Us  Isran^oîs  524^  527,  &fuiny!r<ii<^ 

^    à  eux  53 1» 

Laubanie,  fa  mort  43. 

Legauez  {U  Marquis  de)  fit  mort  41 4«. 

Lcrida  9  fiege  de  cette  place  par  le  Duc  d'OrUans  1 16. 

Lille  eft  affiegée  par  Us  j1  liiez,  169.  Capitulation  peur  la 
VtUe  196.  pour  la  Citadelle  209. 

Lombardie  {la)  abbandonnée par  les  François  49. 

L0UÏ8  XIV.  émancipe  U  Duc  de  Berri  4r.  touche  Us  ma^ 
lades  ibid.  cherche  à  inquiéter  la  Reine  d^ Angleterre  13*9. 
veut  mettre  U  Prétendant  fur  U  Throne  d*Ecoffe  139. 
fait  faire  un  magnifique  Autel  à  Notre  Dame  de  Paris 
230.  fa  lettre  circulaire  fur  Us  demandes  préliminaires 
des  Alliez  14^,  il  chotfit  le  Cardinal  Ottoboni  pour  être 
Proteâieur  de  la  Nation  Franfoife  à  Rome  299.  les  Veai" 
tiens  l'y  ofpofent  o*  il  rapellejon  Ambaffadeur  s  cette  oc* 
cafion  100,  fe s  offres  pour  la  paix  320.  il  fait  achever  Ut 
Chapelle  neuve  de  Verfailles  330.  défend  le  commerce  auH 
HolUndois  dans  fon  Roiaume  386.  motif  de  cetEditihii^ 
règle  Us  rangs  c  prérogatives  des  Pairs  du  Roiaume  404. 
fait  un  difcours  touchant  aie-  Clergé  qui  lui  accorde  un 
Don  Gratuit  411.  fes  offres  à  VAngUterre  CP*  aux  autres 
ÂiUêX^  435^  fi^  #"*^  S V Empereur  509.  eUetfeutrejetéet 


TABLE 

ibid.  HeficompHmenti  ftir  la  Paix  ^  i  r.récompen/e Us  Pleni» 
pottnnairts  ^61. fin  Z^Upour  la  Confiitutton  590.  &  faiv» 
ils"mter$lfi  pour  le  Roi  de  Suéde  600,  déclare  fes fils  natU" 
rels  capables  de  fucceder  au  défaut  de%  Princes  du  Sang 
601.  fait  fin  Teftament  qui  efi  mis  en  dépôt  auGrefe  dm 
Parlement  603.  le  Roi  de  Perfe  lui  envoie  un  jimbajfadeur 
604.  il  punit  ceux  qui  soppofent  à  laConflitutionlJmgt' 
nitus  607.  donne  une  nouvelle  déclaration  centre  les  Rê" 
formez  ibid.  renouvelle  fin  Alliance  avec  les  Cantons 
Catholiques  608.  il  ménage  une  reconciliation  entre  le  Roi 
dEfpagne  C  le  Duc  d'Orléans  611.  cherche  envain  des 
defenfeurs  de  la  Conflit  ut  ion  613.  fes  foins  pour  la  faire 
recevoir  61  f^.  oppofitions  quil  y  trouve  ibid.  Commence^ 
ment  de  fa^  maladie  617.  //  donne  audience  de  congé  à 
VAmhajfadeur  de  Perfe  ibid.  au  General  de  l'Ordre  la 
Croix  618.  fiittes  de  fa  maladie  6i().  fa  confiance  dans 
fis  mauv  610.  fin  attention  pour  l'avenir  61  r,  le  Cardi- 
nal de  Noailles  veut  le  voir  622..  le  ConfeJJeur  s  y  eppofi 
613.  ce  quil  dit  aux  prélats  ennemis  du  Cardinal ^  o* 
leuf  reponfe  624.  il  prend  congé  d^  fa  famille  ibid.  fis 
confeils  à  fon  [ucceffeur  6z^,  fa  moHÔi-j, 

Louïs  Dauphin  de  France  fon  Hloge  389.  fa  maladie  ibii 
fa  mort  390»  fa  pompe  lunebre  ibid.  &  fuiv.  partage  de 
fis  biens -^gi. 

Louis  XV.  /4  naijfance  336.  //  efl  déclaré  Duc  d'Anfite 

ibid. 

Louife-Marie  d^  Angleterre  fille  de  Jaques  IL/i  mort  497» 

Luxembourg  {le  Chevalier  de)  fa  valeur  à  la   Bataille 

d'Oudenarde  156.  il   entre  dans   Lille  avec  un  fecours 

d* hommes  V  de  poudres  iSo»  prend  le  nom  de  Prime  de 

Jingri  411» 


U. 


MAbillon  (D.  Jean)  Moine  BenediêUn]  fin  Eloge  i^ïl 
Marlboroug  (  le  Duc  de  )  fon  voiage  aux  Cours  de  Han- 
P9vre^  de  iruffê  zst  de  Saxeço^ilattaqHikD/tcdeBûfér^ 

gogm 
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gopie  dans  fa  marche  ct*  fi  retire  151*  attaque  hs  lËran^^ 
fois  à  Onaenarde  154.  fait  venir  Us  Conveis  d^Angle^ 
terre  à  Oftknde  183.  fait  repaffer  VEJcaut  à  fin  armée 
204.  oblige  ï Electeur  de  Bavière  à  abhandonncr  le  fiege 
de  BrnxeUes  loi.  reprend  la  Ville  de  Gand  113.  commande 
Ufiége  de  Tournai  167.  la  Reine  d' Angleterre  fi  refroidie 
envers  lui. 

Martin  {le  Maréchal  de)  meurt  défis  blejfures  à  Turin  3. 

Maucroix,yi«  Eloge-x'^i. 

Mazarin  {le  Duc  de)  fin  mariage  peu^  tranqifile  562..  fa 
mort  ihià, 

Medavi  (le  Comte  de)  bat  les  Impériaux  k  Caftigliene  ^, 

Medina-Celi  (le  Duc  de)  Yhilippe  V.  le  fait  arrêter  350. 
diference  de  fa  conduite  avec  celle  du  Ducd'Efcalena  38 1« 
il  efl  transféré  à  Fontarabie  3^9.  fa  mort  413. 

Mehemet  Riza-Beg  fin  Ambajjade  à  ?aris  604.  fin  au* 
diente  de  congé  o*  Jfon  départ  617. 

Ménager,  fis  voiages  fecrets  en  Angleterre  419.  &  fuiv. 

Menin  ajfiegé  par  let  Alliez  ix.  U  D,  de  Vendôme  vent  eth 
vain  le  [ecourir  1 3.  Capitulation  de  cette  place  14. 

Mefines  {le  Bailly  de)  Ambaffadeur  de  Maltha  ,  fin  en* 
trée  à  ?aris  6o5. 

Meufnier ,  maître  d*Ecele  9  meurt  âgé  de  cent  vingt  deux 
ans  131*  « 

Monçon  repris  par  les  Efiognols  x  14. 

Monnoie  (m.  de  la)  eft  receu  à  i^  Académie  Franfoifi  553. 

Montdeon  (  le  Duc  de  )  trakit  le  Viceroi  de  Naples  94. 

Monfefpan  (Françoife  Athanalte  de  Rochechouart  Mur- 
quifede)  fa  mort  131.  m<ort  dejcn  Mari  ibid. 

la  Mothe  {le  Comte  de)  s  empare  de  Bruges  147.  attaqué 
trop  tard  les  convois  des  Alliez  v  efibatn  185. 


NAples  ( U  Bjoiaume  de)  le  Prince  Eugène  y  envna  m  ' 
détachement  92*  intrigues  pour  livrer  ce  Retaumé  à 
la  Maifon  d^ Autriche  93,  k  CemH  è$  Tkame  t*m  rené 
waitre  94. 

Neuf i  ) 


T      A      B      L      E 

Neufchatcl  (U  Principauté  dt)  diffmtée  après  la  mori  êg 
U  Ducheffi  de  Nemours  T32.  efl  ajugée  au  Roêde  'Pouffe 
133.  &  fui 7. 

Noailles  {Unis  Anthoine  de)  Cardinal  ,  Archevêque  de 
?arisj  fon  mandement  pour  une  Proceffton  Gêner  Me  151. 
il  fait  def cendre  la  chajfe  de  Ste*  Geneviefve  153.  de/crip^ 
Sion  de  cette  Cérémonie  255.  (acrifU  les  Janjenifies  c 
VAhbaie  de  Fort-Roial  aux  Jefuites  317.  efl  infulté  par 
trois  Evêques  391.  fuites  de  cette  atffaire  ibid.  &  fuiv. 

l^02à\\9S  (  Anne-^ules  Duc  de)  Maréchal  de  France  ^  fit 
mort  232. 

Noailles  (  le  Duc  de  )  foumet  h  Lamfourdan  4&«  prends 
Gironnê  392. 


O* 


^Range  (la  Vrincipauti  dF)  efi uni§  au  Varlement  de 

^^    Grenehle  562. 

Orléans  (le  Duc  de)  va  commander  en  Efpagne  49.  rr- 
frend  Sarragece  65.  fis  progrh  eu  Efpagne  71.  il  affiege 
Lerida  116.  qu'il  prend  d'ajfaut  118.  va  à  Madrid  er 
affilie  à  la  Cérémonie  du  Baptême  du  ?  rince  des  jifiuries 
121.  ttfpege  Tortofe  1 60.  s  en  rend  maître  1 65.  le  Roi  ménage 
une  réconciliation  entre  U  Roi  d^E/pagne  C7  /«i  61 1.  le  Roi  U 
déclarer'Regent  6ii,lui  recommande  le  Roi  o"  leRoiaume  ibid. 

Orléans  (Anne  Marie  d*)  Longueville  Duchef[e  de  Ne*^ 
meurs  9  ?rincejfe  de  Neufihatel  ,  fa  mort  132.  dijfu^ 
tes  pour  fa  Jucceffion  133. 

Ormond  (le  Duc  d*)  commande  en  Flandres  ù  la  place 
du  Duc  de  Marlboroug  459.  refufe  d*agir  avec  les  Allies^ 
461.  fe  fepare  d'eux  464.  fait  publier  la  fufpenfion  d'ar^ 
mes  465.  s^  empare  de  G  And  o*  de  Bruges  466. 

Oilende  eli  bloquée  par  le  General  Fagel  9.  conditions  di  la^ 
capitulation  10. 

Offune  (le  Duc  £  )  fes progrès  en  Portugal  72. 

Qudenardç  ih^aillc^)  .154.  pm  dicijfve  158. 

£ais> 
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P. 

P  Aix  iUtrecht  ,    Paix  de  Badt ,  voitsi  Traite»^    La 

*      Paix  dVtrecht  $fl  ptéliée  à  Paris.  514. 

Pefte  (la)  ravage  V Empire  531. 

Petersbourg  {le  Comte  de)  parcourt  les  Cours  des  AÎBez] 
à  quel  deffeiu  441. 

Philippe  V,  retourne  à  Madrid  24.  les  Grands  d^E/pagHê 
fe  refroidiffem  envers  lui  14.  leurs  plaintes!^,  il  fe  retiré 
en  Navarre  If*  fa  déclaration  fur  fa  retraite  18.  réta- 
blit fen  Armée  30.  marche  contre  Us  Alliez,  31.  reprend 
Madrid  ibid*  les  Alliez  fe  retirent  32.  Ses  avantages' 
balancez  par  de  grandes  pertes.  33.  //  punit  les  grands 
oui  l'ont  trahi.  3^.  envoie  la  Reine  Douairière d'EJ^agna 
M  Bàionne  36.  il  profite  de  la  foïblejle  de  Ces  ennemie  3.7. 
reprend  Carthagene ,  Salama/Kjue  v  Alcantara,  37*  & 
q8.  renvoie  les  Iroupes  Franfoifes  259.  breuiUeriet  entré 
lut  îs^  la  Cour  de  Rome  i6i.  trifte  état  ck  il  fe  vêii 
aprh  la  déroute  de  Saragoce  358.  //  transfère  fa  Cour  i 
Valladoid  359.  apelle  le  Duc  de  Vendôme  poser  commun' 
der  fes  Armées  360.  envoie  la  Reine  er  le  Prince  à  Vio^ 
teria  364.  cède  les  Pais-Bas  À  l'Hleâleur  de  Bavière  4IS> 
épotife  en  fécondes  noces  la  Princeffe  de  Parme  564. 

Pfgnatelli  Archevêque  de  Naples ,  fes  Insrigsus  94. 

Plaâendael /»m  par  les  Frase  fois  159. 

Polignac  (l'Abbé  de)  va  en  qualité  de  Vknîpetentîaire  à 
Gertruidenberg  324.  à  Utrecht  417.  ^/2  fait  Cardinal.  562. 

Port-Roial  des  champs  ^  Hifioire  abrégée  de  cette  AbbaU 
302.  fa  defiruélion  itô. 

Porto- Carrero  {le  Cardinal  de)  fen  x£lè  O'faUberalitéÀ 
Voccafion duBaptême duPrince  desAjIuries  iz^.fa  mortlôXm 

Yréïimintirtsprêpofezpar  lesAlUex,  141.  autres Jtgnex,  entre  Ta 
France  ta^  la  Grande  Bretagne  410,  —  conclus  à  Raftad 
entre  l* Empire  c?*  la  France.  664, 

Prétendant  voiex,  le  chevalier  de  St,  George. 

Prior  emploie  pour  négocier  la  Paix  fecrete  entre  VAngleUr^ 
re  V  U  France  410. 


B 


Q- 


QUcfiiel  (Pa/quier)  fin  livre  eft  condamniparlaConf- 
,.  tîtution  592.  origine  de  la  haine  quê  la  Ceur  de  Re^ 
me  eut  peur  lt4$  ibid. 
Qufiûioi  {la  Ville  du)  inveftîe  par  U$  Alliez,  460.  fertnd 
à  eux  465.  eft  refrtfepar  les  François  ifiô. 

m 

R. 

Tt  Ati  (Milerâ)  Comte  de  Strafort,  Son  Amhajfade  à  la 
*^    Haie  419.  il  eH  Plénipotentiaire  au  Congrïs  d'Utrecht 

4V]*fin  volage  en  Angleterre  461.  . 
Raàad  {la  Ville  de)  efi  choifte  pour  Us  Conférences.  550. 
Hcchtcrcn  {le  Comte  de)  dijpute  entre  [es  Domefl'tques  O" 

eeux  de  M,  Ménager  au  Congrh  dUtrecht  49S.  fuites 

de  cette  affaire  499, 
Itegis  {J^lvain)  fin  Eloge  131. 
jLcgnier  {Séraphin)  Des  Marais^fen  Eloge  563. 
fiibdra  {le  Comte  de)  Amhaffadeur  de  Portugal  \    fin 

entrée  à  Paris  618. 
Rio-Ianeiro  efi  pris  ^  pille  par  les  François  49  ï* 
Robin fon  (  le  Doâieur  )  Evêque  de  Bri/iol,  Plénipotentiaire 

de  la  G,  Bretagne,  arrive  à  Uirecht  417.  fon  difcours  À 

r  ouverture  des  Conférences  431, 
Rochcfoucault  {le  Duc  delà)  Grand  Veneur  de  France,  fa 

mort  f  63. 
Rohan  {François  de)  Prince  de  Souhife,  fa  mort  497, 
Rohan  {le  Cardinal  de)  fon  mU  pour   la  Corifiitution. 

597.^  GT-  613. 
Rouillé  {le  Prefidcnty  va  à  la  Haie  pour  traiter  de  la  Paix 

239.  fis  propofîtions  ne  font  pas  jugées  fuffifantes  ,  240, 

il  ion  retourne  en  France  244. 
Ramersheim  {Bataille  de)  le  Comte  de  Merci  y  efl défait 

par  le  Comte  du  Bourg  276. 


S. 
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S. 

C  Achewerel  (le  DodieurytrouhUscauftz,  mAngUtirrêpfr 

*^    fes  Sermons  380.  le  Parlement  lui  fait  fin  froch  ibid. 

Sala  manque  repfife  par  les  Efpagnols  37, 

St.  Jean  {les  Forts  de)  en  Amérique  conquis  par  les  Iran* 
fois, 

Sr.  Jean  Secrétaire  dEtaF  de  la  Reine  Anm  sintrigui 
pour  la  Paix  en  faveur  de  la  France  387. 

St.  Venznt,  pris  par  les  AlUiz '^44. 

Sàrragoce  eft  reprtfe  par  les  Efpagnols  366. 

Sarragoce(B4/a/7/e  de)  entre  Philippe  V.  vie  Comte  de Sté^i 
remberg  358. 

Savoie  (/«  Duc  de)  rentre  dans  fa  capitale!'  faii  enterrer 
le  Maréchal  de  Marfin  avec  tous  leshonneurs  MiUtaîres 4» 
fin  entreprife  fur  Toulon  98.  motifs  de  ce  deffein  ibid. 
/a  marche  en  Provence  ^^n  il  tente  en  vainUfideUtédâ 
VEvêaue  de  Frejus  100.  il  fait  ravager  Saint  Laurent  ^ 
arracher  Us  vignes  10 1.  //  arrive  devant  Toulon  ioi.fi 
retire  fans  aucun  fucch  106.  eft  inve/H  du  Montferra$ 
214.  prend  Exiles  y  la  PeiroufeC  Feneftrelles  217.  fir^ 
met  la  liberté  de  confcience  à  fes  Stejets  zi9,  Ja  maladie 
V empêche  d'eTUCUter  les  de/feins  firmex.  contrôla  France 4Pi* 

Saxe  [le  Prince  Electoral  de)  arrive  à  Paris  Cou 

SchoweL  Amiral  Anglois  ,/it  mort  109. 

Simon   (  Richard)  fa  mort  496. 

Soubife  votez  Rohan. 

Starenberg  General  des  Impériaux  ,  fe  hrottUU  avee  h 
Prince  de  Varmfiad  354.  commande  Jeul  l'Armée  dit 

Alliez, '\h\à'  défait  les^Hfpagnots  à  Almenares^SS»  ^^^ 
njilva  CT*  à  Sàrragoce  3$^- 

StolofFen  {les  Lignes  de)  prifes  par  les  François  i^difirir^ 
ption  de  ces  Lignes  7  7 . 

StrafFort  {le  Comte  de)  votez  Rabi. 

Stratagème  ;><ïiir/<iir#  des  prifonniers  168. 

Suiffes  {les)  renouvellent  le  Capitulât  de  Milan  avec  Phi- 
lippe  V.  45.  s'interejfent  pour  U  Paix  50.  reneuvelletet 
leur  Alliance  avec  Louis  XIV.  608.  circonjfances  de  cette 
cérémonie  ibid.  T* 


B 
T. 


T 


*EIIier  (Charte  Maurice  le)  Archevêque  de  ReimSf  fa  mort 
338.  H  donne  fa  Bihiiotheque  aux  Chanoines  réguliers 
de  Stê,  Geneviève  de  Parts  ibid* 

Tellier,  (ie  Père  le)  fes  intriguer  contre  le  Cardinal  do 
Noailles  591. 

Theifé  (/#  Maréchal  de)  fes  foins  pour  fauvtr  Toulon  loj. 
&fuiv. 

Tbaun  {U  Comte  de)  marche  vers  SapUs  94.  s*  empare  do 
ce  Koiaume  95.  prend  Ga'éte  96,  outrage  U  Viceroi  97» 
veut  pénétrer  en  Dauphin ê  298. 

Thoiaard,  fon  Eloge  132. 

Tofci  (U  Marquis  de)  fe  rend  à  la  Haio  141.  fon  volage 
•fi  mutile  241.  demandes  préliminaires  que  lui  font  les 
AlHex,  142.  il  retourné  en  France  243.  /ait  de  nouvelles 
auvortures  pour  la  Paix  318.  fon  fentiment  fur  larenon" 
eiation  do  Philippe  r.  450. 

Toi^oufe  (le  Cornu  ^r)  fe  fait  tailler  de  la  pierre  41$. 

Tournai  a(pegé  Cf  pris  par  les  AÏÏtex,  2Ô7.  6c  fuiv» 

Tournefort  (Jof(^h  Pithon  Je)  fon  Eloge  233. 

^Traitez  d^Utrecbt  502.  Entre  la  France  tst  VAngUtirrà 
ibid.  Urstro  la  France  cr  les  Bollandois  504.  Entre  la 
^Franee  o*  le  Portugal  506.  Entre  la  France  C7  le  Roi 
de  Prujfe.  ihid^  Entre  la  France  cr  la  Savoie  507*  En- 
tre FÉ/hagne  cr  l'Angleterre  517.  CT*  /e  Portugal,     ibid. 

Traité  (le)  de  Raftad  eft  figue  par  les  Plénipotentiaires 
S6,  fuhftance  des  Articles  de  ce  Traité  566.  &  fuiv^. 

.Traité  (4e  ^  de  fiade,  les  plénipotentiaires  font  nommez,  de 
part  KT  d'autre  574-  ils  concluent  la  Faix  générale  entre 
l'Empire  o'  la  France  581.  jubfiance  de  ce  Traité  582. 
Uâtificat'ton  de  ce  Traité  584. 


V. 

^  Alence  (  le  Roiaume  de  )  efi  reconquis  par  les  Efpagnols  63 . 
^  Vaiiere  Ua  Duchejje  de)  fa  mort  pénitente  339, 


Yau- 
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Vauban  (U  Maréchal  di)  vaà  Bunkirque  ii.  fait  fairt 
des  Ugms  pQHr  larantir  cette  place  ii.  fet^  Eiege  tr  fa 
mert  131. 

Vaubonne  General  des  hnferiatéx  ,  meurt  de  fit  kUffkres 
an  fieie  de  Ga'éte  97. 

Vendôme  (te  Duc  de)  arrive  à  V Armée  en  Flandres  13. 
il  Ut  troHve  treffoible  t^,  fait  reprendre  Leffinime  iç,vend 
fis  Equipages  après  la  Campagne  146.  fin  Martage  avec 
Mademoifelle  kEnguien  337.  il  efl  appelé  par  Philippe  V^ 
four  commander  fis  Armées  360.  Ja  gêner  0 fit  éibid.  Etat 
où  il  trouve  le  Rei^ume  361.  fit  prudence  au  ftége  de  Bri' 
huega  "^à^.  fa  valeur  à  la  Butatlle  de  Villa  Viciofa  369. 
fil  mort  494. 

Vendôme  {1$  Prince  de)  Grand  Prieur  de  France  efi  ra* 
pelé  de  Rome  213.  eft  enlevé  en  SuiJJe  par  Mefiser  374. 
fuites  de  cette  affairt  374.  il  eft  rtmis  en  liberté  377» 

Verjus  {le  P.  Anthtine)  ^efuite  yfon  Eloge  133. 

Vieillelfes  extraordinaires,  0»  affeélede  Ut  remarquer ^pour 
fiater  le  Rei.    41. 

Villa- Viciofa  (  Bataille  de)  les  deux  partis  ien  attrihuent 
la  Viâhire  369. 

Villars  (le  Maréchal  de)  i'empare  des  Lignes  de  StoUffenl 
74.  Ja  Civilité  pour  Ut  Princejfe  de  Bade  79.  //  exige  des 
contrihutions  dans f  Empire  2o,  peur  fuit  les  Impériaux  So. 
prend  Schorenderf  8i.  force  le  pajjage  de  Lohr  ibid ,  fuit 
l'Armée  des  Impériaux  vers  le  Rhin  86.  s  empare  de  Uti-' 
delberg  refait  centrihuer  le  PaUtinat  87.  fe  Jaifit  dg 
Manhnm  89.  commande  V Armée  du  Vauphiné  146. 
s*eppofe  au  Duc  de  Savoie  117.  eft  hleffé  à  U  Bataille  de 
Blangis  18 .  eft  gratifié  du  Gouvernement  de  Metz,  O*  de  Ver^ 
dun  343.  il  fefUint  au  Vue  de  Marlboroug  qu'oee  ait 
violé  Ut  Capitulation  deBouchain  3^5.  Memoifotde  part, 
t^  d^ autre  395.  il  remporte  la  viClotre  de  Denain  4ix.  r#-; 
prend  divers  poftes  476.  force  le  P.  Eugène  à  Ifverlefiegê 
de  Landred.  477.  afflege  Douai  478.  U  prend  485.  r#-' 
prend  U  fiîHpm  486.  commande  fur  le  Rhin  en  qualiti 
de  Qeneralilftme  510.  fuit  inveflir  Landau  5x4.  eft  fait 
Chevalier  de  U  Toifon  ior  519.  fa  foliteffe  envers  h 
5!^  *  êfÊrRVtn^  Si      "    -$  ht  Uimt  de  Fr'ihottrg; 

534r 
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"  '%34*  ^^'  ^^'  '^^^^^  i>3^*  ^^  n^mmé  yUtdpûtMt'uùrs 

•   >0»r  lj  PéUx  di  VUfiai  ^J^^/figne  U  Traité  505.  arrivt 

À  ?aris  ^^6*  Le  Roi  donne  à  fon  fils  la  furvivance  du 

OpàifermenÊtni  de  treveuçi  576.  il  eft  reçu  àT Académie 

577. 
Yillena  «  Veiez  Efcalona. 
Voifin  (DanhlFranfûis)  efi  fait  Secrétaire  d'Éiét  U64.' 

Chéueeelier  de  France  i2u 

U. 

Ulireckt  (U  Ville  d')  efi  choifie  peur  tréùttr  la  T 01x41^. 
les  Plentpofensiatres  s'y  ajfemblent  417.  font  un  re- 
gkment  peur  le  bon  ordre  entre  les  Dente  figues  4x8.  /#- 
conde  Conférence  4^"^.  Voiex,  Traité. 

X. 

XAtiva  efi  r^rife  par  U  Chevalier  £Asfeldt  69,  elle 
efi  dit  f un  t. 

Y. 

Yvetot  (  U  Rot  £  )  prétend  être  exemt  du  dixième  De* 
nier.  411.  ibid. 


FIN    DE    LA    TABLE. 


FAUTES  A  CORRIGER. 

En  la  page  306.  da>u  la  Note.  Hau- 

vane,  lijez  Haurane. 
Page    311.    lig/K   I.    Elle   s'enga- 

geoit  Ijjiz  S.  M.  s'engageoit. 
Page    336.    ligne   ip.    d'un  fécond 

fils,  ii/ez  d'un  trdiGéme  fils. 
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